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Le Voyage autour du Monde par les Corvettes VUranie et la Physicienne, 
se compose des divisions suivantes : 

1. ° Histoire du Voyage, 2 vol. in -4." et Adasde 1 12 Planches in - folio ; 

2. ° Recherches sur les langues , 1 vol. in -4.’ ; 

3. " Zoo LOGIE, 1 vol. in -4." et Atlas de 96 Planches in - folio ; 

9 

4. ° Botanique, 1 vol. m -4.‘ et Adas de 120 Planches in - folio ; 

5 Observations du Pendulb , l demi-vol. in -4‘ ; 

6. ° Observations magnetiques, 1 demi-vol. in -4.’; 

7. " Meteorologie , 1 vol . in -4.’; 

8. ° Hydrographie, 1 vol. in -4° et Atlas de 22 Planches grand in - folio . 
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PREFACE. 



AussiTOT que la publication du voyage de l’ U rank eut 
4te ordonnee par S. M. , je cherchai a m ’entourer des personnes 
qui me parurent les plus propres k me seconder dans i’impor- 
tant et long travail dont la redaction et la surveillance gene- 
rale m’etoient confines. M. Duperrey, charge d’abord de 
la construction des cartes , soccupa de cette tache avec les 
soins et Texactitude qu’on devoit attendre d’un officier 
qui , pendant le voyage , avoit donne tant de preuves de 
d6vouement et de savoir. Mais il fut bientdt appel^ lui- 
meme a commander une expedition nouvelle, et j’eus vive- 
ment & regretter de lui voir abandonner sa cooperation 
h un ouvrage qui eut eu encore tant k gagner par ses soins. 

A cette £poque, il restoit k construire trois cartes de 
f atlas nautique et celles de I’atlas historique, en entier; enfin 
k les reduire presque toutes au format convenable a la gra- 
vure, k calculer les echelles, cl les tracer sur le cuivre, &c. 

Ces difficultes inattendues, dont il m’est penible d’avoir 
a entretenir ici le lecteur, n’ont fait qu’irriter mon zele ; 
mais comme elles m’ont apporte aussi une surabondance 
d’occupations quil a fallu concilier avec beaucoup d’autres, 
la marche generale de la publication a du sen ressentir. 
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PREFACE. 

La multiplicity des calculs auxquels cette section du 
voyage a donn6 lieu, prouvera, je I’espere, que rien n’a ^te 
neglige pour la conduire au degr£ de precision dont elle 
etoit susceptible. 

J’ai ete seconde, dans cette partie de ma tache, par 
M. J. h V. Couture, ancien lieutenant de vaisseau, que le mau- 
vais etat de sa same a prematurement forc6 de quitter un 
corps quil honoroit par ses talens et par son caractere. Cet 
habile officier a refait tous les calculs de distances lunaires, 
quelques-uns de ceux dangles horaires, ceux du lever et du 
coucher de la lune ; enfin il a pris part aux combinaisons 
du calcul des marges. 

Je me suis fait une loi, dans le cours de cet ouvrage, de 
rendre une justice exacte et impartiale a ceux de mes com- 
pagnons de voyage qui ont ajout£ d’utiles renseignemens 
aux materiaux que je possedois. Les documens de ce genre, 
les plus nombreux, ont ete tires des journaux de MM. La- 
marche et Duperrey-, MM. Guerin et Berard men ont aussi 
fourni plusieurs; enfin je dois dire, et je le fais avec plaisir, 
que tous les officiers et les eleves de 1* Ur ante ont concouru 
pendant la campagne, avec autant de capacite que d’ins- 
truction, a fensemble des operations- auxquelles ils ont ete 
appeles a prendre part, 

Louis de Freycinet, 

Paris, Aoflt 1826. 
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VOYAGE 

AUTOUR DU MONDE, 

PENDANT LES ANNIES 

1817, 1818, 1819 et 1820. 



NAVIGATION ET HYDROGRAPHIE, 



LIVRE PREMIER. 



ITINER AIRE. 



CHAPITRE I.* r 

r£sum£ de la navigation. 

Le voyage de la corvette I’Urame autour du monde, entrepris 
principalement pour recueillir des faits relatifs a la physique du 
globe, n’avoit pas des-lors pour objet, comme la plupart des expe- 
ditions scientffiques ex6cutees jusqua ce jour, de soccuper de 
decouvertes et de recherches hydrographiques. II etoit difficile 
cependant que, parcourant les mers dans des parages eloign 6s et 

Voyage de VUranie. — Navigation. I 
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2 VOYAGE DE L'URANIE. 

peu connus , les officiers de 1’Uranie ne trouvassent pas quelquefois 
foccasion et le loisir de faire des remarques et des observations 
nouvelies, utiles aux progres de la navigation. Ces observations 
et ces remarques ont reunies dans ce volume, et forment la 
division Nautique et Hydrographique du voyage. 

Les navigateurs ont assez generalement 1’habitude d ’intercaler 
dans leurs relations beaucoup de details qui, n’intlressant tout au 
plus que les marins, doivent etre pour les autres egalement fastidieux 
et superflus; ces details eux-memes, dissemines parmi des observa- 
tions de divers genres, sont peniblement consultes par les hommes 
du metier; quelquefois encore, pour etre concis, le narrateur ne 
rapporte que d’une maniere trop abregee les remarques nautiques 
les plus importantes. En voulant tout reunir, on est tombe dans 
la necessite de tout mutiler, et, pour satisfaire tout le monde, on 
n’est arrive souvent qua mecontenter toutes les classes de lecteurs. 

Nous tacherons au moins d’eviter cet ecueil; et suivant,a cet 
egard , l’exemple donne par les r^dacteurs du Voyage de Boudin 
aux Terres australes , nous formerons de chacune des branches 
principales de nos observations un corps d ouvrage distinct et 
special. 

Nous ne nous occuperons done ici que de ce qui interesse 
immediatement la marine ; mais les faits qui se rapportent a 
cette partie de nos travaux devant etfe eux-memes classes sous 
differens titres, il est convenable d’exposer d abord le plan que 
nous avons adopte. 

Quoique la partie historique de notre voyage doive faire plus 
tard l’objet d’un ouvrage particulier, nous ne croyons pas qu’on 
puisse regarder comme un double emploi fesquisse rapide que 
nous allons donner des principales circonstances de notre route; 
quelques reflexions qu il eAt ete difficile de presenter ailleurs, sy 
rattachent naturellement , ainsi que plusieurs details. 

Notre premier livre contiendra ces details, et formera propre- 
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LIVRE I, er — Itin£raire. 3 

ment Xltineraire du voyage. Le tableau de nos routes, auquei seront 
jointes differentes remarques sur les vents, les courans, &c., ea 
sera le complement. 

Le second livre sera consacre a la description des lieux que 
nous avons parcourus,consideres dans leurs rapports avec l’hydro- 
graphie et les besoins des navigateurs. 

Dans le troisieme, nous donnerons l’analyse des cartes et plans 
qui ont ete leves pendant le voyage, ainsi que le resume de la 
position geographique des points determines par nos operations 
astronomiques et trigonometriques. 

Le quatrieme enfin contiendra le detail de nos observations des 
marges, et les principales consequences qui .nous paroissent devoir 
* en etre deduites. 

S. I.® 



De France a Rio Janeiro . 



• ( Du 17 septembre 1817 au 6 decembre x 8 1 8. ) 

La corvette de S. M. VUranie, du port d’environ 500 tonneaux, 
ayant ete choisie au port de Toulon, pour faire, sous mes ordres, 
le voyage de recherches scientifiques dont le Roi avoit daigne 
me confier la direction, )e donnai des soins particuliers au 
radoub et a Tarmement du vaisseau, ainsi qu a la composition de 
1’equipage. 

Son Exc. le Ministre de la marine avoit ordonne que VUranie 
ftit parfaitement approvisionnee de tout ce qui pouvoit etre 
utile pendant une aussi longue campagne; je crus devoir veiller 
soigneusement a ce que des dispositions aussi genereuses regussent 
leur pleine execution. M. Tlntendant du port avoit egalemeiit 
re^u des ordres pour que je ne fusse point oblige a suivre stricte- 
ment les reglcmens de la marine, tant pour ce qui regardoit le 
materiel de rarmement que pour ce qui avoit trait au personnel 
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4 VOYAGE DE L’URANIE. 

de mon equipage : a cet egard, la plus grande latitude m’avoit 6 l 6 

accordee. 

Mon £tat-major et moi nous nous trouvions flattes d’etre seals 
charges de 1’ex^cution des travaux scientifiques qui devoient avoir 
lieu pendant {’expedition : cette tiche ^toit grande sans doute;et 
corame c’etoit la premiere fois que des marins recevoient/ un si 
honorable temoignage de confiance, nous nous proposions bien 
de redoubler d’efForts pour justifier, autant du moms que cela 
dependroit de nous, les esperances et les voeux des savans. 

Le 1 5 septembre 1817, tous nos preparatifs etant terminus , 
nous p assumes la revue du depart. J’avois avec moi cent vingt 
hommes choisis ; 1 etat-major re9ut neuf mois d’avance en appoin- 
temens et en traitement de table, et la maistrance fut traitle comme ® 
J’etat-major : l’£quipage ne re^ut que six mois de solde ; mais on 
donna de plus a chaque homme, a tirre de gratification, divers 
efifets d’^quipement que les ordonnances n’accordent pas pour les 
campagnes ordinaires, et qui furent aussi agrea bles qu’utiles a nos 
matelots. 

A legard des subsistances,tout egalement avoit ete calcule pour 
que nous n’eussions rien adesirer, sous le rapport de la salubrity 
des mets et de leur abondance. Nous avions des caisses en fer pour 
contenir notre eau de campagne, un alambic propre a distiller 
1’eau de mer; d’amples provisions de substances alimentaires de 
toute espece, conserves par l’admirable procede d’Appert; de la 
gelatine de d’Arcet, dont l’emploi offre aux marins de si grands 
avantages ; enfin on nous avoit envoys du port de Rochefort des 
salaisons faites avec un soin particulier. 

Le 1 6, nous eumes l’honneur de recevoir a bord M. le vice-amiral 
comte de Missiessy, commandant de la marine a Toulon. Cet 
officier general voulut examiner lui-meme letat de l’armement 
de I’Uranic, et s’assurer que rien ne nous manquoit. II visita la 
corvette dans le plus grand detail, et, avant de retourner a terre, 



Digitized by 



Google 




LIVRE I. er — Itin£raire. y 

daigna nous temoigner sa satisfaction sur l’ordre qu’il avoit re- 
marque a kord et sur ies bonnes dispositions de l’equipage. 

Le 17, a sept heures et demie du matin , quoique ia brise filt 
tres-foible, je n’en ordonnai pas moins l’appareillage : deux embar- 
cations du port favoriserent notre manoeuvre, et, attendu la 
foiblesse du vent, nous remorquerent jusque sous le cap Sepet , 
ou les vents nous permirent de faire route. 

Dans la nuit, des grains fortement orageux se firent sentir ; les 
Eclairs sillonnoient les nues, et la brise, qui souffloit avec force, 
etoit si variable , quelle nous obligea a manceuvrer continuelle- 
ment. Nous eilmes lk une premiere occasion de nous louer de 
l’activit6 et du zele de, nos matelots : leur conduite dans cette 
circonstance nous parut etre un heureux augure pour les opera- 
tions du reste du voyage. 

Les vents etoient peu convenables a la route que nous avions 
a faire pour sortir de la Mediterranee ; je manceuvrai cependant 
pour rallier les cotes d’Espagne, dans fintention de passer entre 
eJles et les lies Baleares. 

Le 2 1 , nous etions a la hauteur du cap Palamos, et, le jour 
suivant, assez pres de Barcelone pour en distinguer parfaitement 
les maisons : le soir, favorises par un temps magnifique, nous 
virkmes de bord tres-pres et vis-a-vis le village de Badalona : la 
clarte de la lune nous permettoit de voir tous les details du rivage. 

11 etoit essentiel que je r^glasse, des ce moment, l’ordre qu’il 
convenoit de suivre pour effectuer sans confusion les diverses 
observations qui faisoient l’objet de notre Voyage. Convaincu, 
avec M. Deleuze, que c’est un grand avantage d’ avoir un plan tract 
d avarice , un but fixe et des devoirs circonscrits* , j’adressai a mon 
etat-major la lettre ci-apres, relative settlement, comme on le 
verra, aux travaux k faire a bord ; je 1a joins ici, dans 1’esperance 
quelle sera peut-etre pour les marins un agenda utile. 

a Deleuze. Eudoxc, premier entretien. 
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Lettre adressee d MM . les Officiers et £ttves composant l' £.tat-major 
de la corvette i’Uranie, par 1e Commandant de V expedition. 



Ce seroit en vain, Messieurs, que le gouvemement ordonneroit ies 
expeditions scientifiques Ies plus int&essantes, si ceux qui sont charges 
de Ies diriger ne trouvoient dans Ies personnes sous leurs ordres, ie zMe, 
I’activite et Ie savoir necessaires pour la reussite. En vain les chefs 
voudroient-ils s’occuper de tous Ies details; leurs peines, leurs efforts 
seroient infructueux, par cela seul qu’ils ne pourroient eux-m£mes 
suffire k tout et se porter par-tout. 

La circumnavigation que la corvette tUranie vient d’entreprendre , 
exige. un concours de travaux penibles autant qu’utiles , qui redament 
A-la-fois tous vos soins et toute votre attention. Sur de vos talens pour 
i’accomplissement de vos devoirs , je suis egalement persuade que ies 
sentimens d’honneur qui vous animent entretiendront toujours en vous 
une noble emulation et cette Constance inebraniable qui est la compagne 
du vrai courage. 

Mais , pour que ia marche de ces travaux ne soit pas ralentie , pour 
quelle soit uniforme, ii convient que vous connoissiez, des cet instant, 
la tache que chacun de vous doit remplir , afin que , par ia suite , agissant 
toujours avec ordre, vous puissiez recueillir des materiaux importans, 
dont l’ensemble corresponde au but de {’expedition. C’est dans ce dessein 
que je crois devoir vous adresser ies details suivans. 

Les observations auxquelles nous devons nous livrer se divisent natu- 

reliement en deux classes : 

* 

I. Les Observations a faire a bord ; 

II. Les Observations a faire a terre. 

Je ne parlerai ici que des observations de la premiere classe , me reser- 
vant de tracer plus tard ie plan des travaux dont il faudra que nous 
nous occupions pendant Ies sejours que nous ferons a terre. 
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I. Observations X faire a bord. 

A. Observations metiorologiquts. 

Vents, images. 

i. Vous apporterez un soin d’autant plus grand aux observations 
m&loroiogiques , que souvent ies navigateurs ies ont faites d’une 
manure peu complete. Vous noterez done heure par heure la 
direction et ia force des vents ; 

i. La couleur, la forme et le mouvement des nuages, et, sur-tout entre 
ies tropiques , ie mouvement des nuages tres-£Iev£s ; vous remar- 
querez aussi Ies cas ou ies nuages inflrieurs auront une direction 
dift&rente de ceiie des nuages sup&ieurs. 

3. Vous observerez l’influence que ies lies basses et m£me Ies hauts- 

fonds paroissent exercer dans ia formation et i’agglomeration des 
nuages ; 

4. L’aspect et ia marche des orages et des grains, ainsi que ies cir- 

constances qui Ies auront an nonces ou accompagnls. 

Phtnom&nes aeriens. 

5. Vous fixerez pareiilement votre attention sur ies ph&iom£nes 

aliens, teis que ia piuie,dont ii faudra noter la durle et Ie degre 
d’abondance ; 

6 . La rosle, qu’il est important d’&udier a-la-fois au large et dans la 

proximity des terres, en ayant £gard k l’dtat du ciei plus ou moins 
serein; la grlie, la brume et ies brouil lards ; enfin Ie mirage et 
ses effets. 

Phenomenes e'lectriques. 

7. Parmi Ies phdnom£nes electrjques, vous remarquerez Ie tonnerre et 

ies Iclairs, dont vous indiquerez la frequence et la force ; 

8. Les feux saint-elme, Ies trombes, la lumi£re zodiacaie et Ies aurores 

australes ou boreaies, dont ia presence affole souvent Ies aiguilles 
aimantles ; 

9. Les globes de feu et Ies etoiies filantes, dont vous noterez ia fre- 

quence, la hauteur presum^e et la direction. 
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8 VOYAGE DE L’URANIE. 

Temperature, humidite , barometrf. 

io. La temperature <fe l’atmosphde sera ntesuree toutes les heures 
avec un thermomdre place & l’air Jibre et k i’ombre. 
it. Au mouillage, lorsque ie temps sera calme et sans nuages, vous 
comparerez d’heure en heure la marche de deux thermometres, 
dont un sera place k i’ombre et l’autre au soieil. 

12. Vous observerez l’hygromdre toutes les heures, en le pla^ant hors 
des atteintes du soleii et de la piuie. 

13. A regard du baro metre et de son thermometre, il suffira de ies ob- 

server de deux en deux heures. 

Prono sties du beau et du mauvais temps. 

14. Vous examinerez aussi les signes qui vous paroitront annoncer 

quelque variation dans le temps, et vous en tiendrez note. Les 
priiicipaux pronostics & cet egard se tirent de ia marche des 
instrumens meteorologiques , de i’aspect du del, du calme et de 
la variation des vents, quelquefois aussi dela presence de certains 
animaux marins ou d’oiseaux aquatiques. 

Influence du mouvement des astres. 

15. II est diverses circonstances du mouvement du soleii et de la Iune 

qui paroissent determiner ou accompagner souvent les variations 
de I’atmosphde : je vous recommande d’dudier cette influence, 
et particulidement cedes du lever, du coucher du soleii et dela 
iune , et du passage de ces astres au mlridien et 4 i’anti-mlridien. 

B. Observations relatives A la physique du globe. 

Temperature de la mer. 

1 6. Une des observations les plus intdressantes que nous puissions faire 

dans ie cours de notre navigation , est ceile de ia temperature 
de ia mer k sa surface : vous la ferez rlgulidement toutes les deux 
heures; et, A cet effet, il suffira de plonger immldiatement un 
thermomdre dans un seau d’eau qui vienne d’etre puisne dans ia 
mer. Mais il faudra rlp£ter cette experience plus souvent , quand 
on naviguera auprd ou au-dessus de quelque batture. 
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17. La temperature de la mer k une certaine profondeur ne pouvant 
£tre mesur^e que pendant un vent I 6 ger ou un calme, je me reserve 
de faire connoitre ies instans ou il faudra i’observer. 

Phosphorescence et couleur de la mer. 

18. Vous noterez avec soin ies instans ou la mer paroitra phospho- 

rescente ; 

1 p. Les variations qui surviendront dans la couleur de l’eau , en tant 
qu’elles paroitront in^pendantes de l’aspect du ciel et de la pre- 
sence des hauts-fonds. 

ao. On rencontre, dans certains parages, diverses esp&ces d’animaux 
microscopiques qui, repandus a la surface de la mer, lui donnent 
l’apparence singuitere de mer- de lait, de mer de sang, de mer 
jaune, &c. ; vous indiquerez soigneusement toutes ces particu- 
larites. 

Vue de plantes marines , d'oiseaux , et d’animaux marins. 

xi. Vous citerez egalement les plantes marines que vous verrez surnager 
k la surface de i’Ocean; les oiseaux peiagiens et de passage, enfin 
les diverses esp&ces d’animaux marins que vous pourrez apercevoir, 
tels que baleines, marsouins, bonites, dorades, poissons volans, 
tortues, serpens de mer, &c. &c. 

C. Description des tents. 

Constitution des terres. 

xx. Toutes ies fois que nous naviguerons k vue de terre et assez pr&s 

• de la cote pour pouvoir en observer les details , vous tiendrez 
une note exacte de la hauteur apparente et de la direction des 
chaines de montagnes , des inlgaiitls du sol , et de sa fertility. 

23. Vous direz s’il est cultivd , convert de savanes, de bois ou de for£ts 
Ipaisses ; 

24* Si 1 ’on y aper^oit des marais , des lacs , des rivi&res et des Itangs ; 

Population du pays. 

x 5. Si ie pays est habite; s’il contient des villes, des villages ou de 
simples habitations, et de quelle sorte; 

Voyage dc 1' Uranic. — Navigation. 2 
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10 VOYAGE DE L'URANIE. 

26. Si les peuples en sont navigateurs, et de queiies esp£ces d’em bar- 

cations ils font usage. 

Details nautiques. 

27. Vous indiquerez si ies rivages sont Scores, noy&, hordes de falaises, 

de dunes ou de plages de sable; 

28. S’il y a des bancs, des battures ou des r&ifs; 

29. Si la cote paroit abordable, et sur quels points ; 

30. Quelle est la nature des sondes et du fond; et £ cet £gard, je vous 

recoin mande de mettre le plus grand soin k faire recueillir, pour 
me les remettre ensuite, les dchantillons du fond que la sonde 
aura rapportes avec elle : ils offrent parfois un grand intlrlt. 

3 1. Vous remarquerez s’il y a tnouillage pres de la cote; si 1 ’on peut y 
£tre en surety , et par quels vents ; 

32. Quelle est la meilleure route pour s’y rendre , pour en sortir et pour 

^viter les &ueils; 

33. Enfin queiies sont la direction et la force apparente des marges *. 

D. Observations astronomiqu.es et magnetiques. 

Montres marines. 

34. Les montres marines seront places sous la direction de M. Lamarche, 

premier lieutenant de I’Uranie. Cet officier est charge de les mon^ 
ter tous les jours k midi , de les comparer entre elles a cette m£me 
heure , ainsi qu’apr£s les observations d’angles horaires , et de tenir 
un journal de ces comparaisons. 

Angles horaires. 

35. II observera, lorsque le temps le permettra, au moins deux angled 

horaires le matin et deux le soir, qu’il rapportera k chacun de nos 
chronometres. 

3 6. Un nombre £gal d’observations d’angles horaires seront faites jour- 
nellement , et k tour de role, par un des ofliciers de I’dtat- major 
et un des sieves de la marine. 

* Ce reglement de service ayant ete particulierement affecte aux travaux a faire a bord , 
les details relatifs a l’observation des marees a terre ont du etre portes ailleurs. J’ai cru devoir 
le rappeler ici. 
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Latitudes. 

37. La latitude sera observee a midi, par les trois m£mes observateurs , 

toutes les fois que cela sera possible , ou , dans le cas contraire, k 
quelque instant de la journde ou de la nuit que j’aurai d£sign£. 
Distances lunaires . 

38. Les observations de distances lunaires £tant dune tres-haute impor- 

tance pour la determination des longitudes absolues , il ne faudra 
nlgliger aucune occasion d’en observer de nombreuses series, qui 
seront rapportles k un faisceau unique au moyen des montres 
marines. 

Magnetisme. 

39. Les observations d’azimut et d’amplitude-, pour determiner la d 6 - 

clinaison de la boussole, seront faites le matin et le soir, par les 
officiers et relive de service , toutes les fois que la chose sera 
possible : k ce su jet , on n’oubliera pas de tenir note de la direction 
du cap du vaisseau £ f instant de i’observation , et du lieu ou I’instru- 
ment aura dt£ plac£. 

40. Quant a I’inclinaison de l’^uille aimant^e et k l’intensit<£ des 

forces magnltiques, elles seront observes sous ma direction lorsque 
les mouvemens de la corvette pourront nous permettre d’arriver 
k de bons r&ultats. 

E. Circonstances particuliires de la navigation et de la route. 

41. Les manoeuvres , les mouiilages et appareillages ; les rencontres 

inopinles , les ev&iemens remarquables a bord , la decouverte 
d’objets extraordinaires ; le depart, i’arriv^e des einbarcations , et 
ce qui les a motives : tels sont les principaux objets qui se rap- 
portent essentieilement k cet article , destine a completer lui- 
m£me le tableau que j’avois k mettre sous vos yeux. 



Du 23 au 28 septembre nous restames a vue des ties Baleares; 
et ce ne fut que le 6 octobre que nous parvinmes devant Gibraltar. 
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Nous ne pouvions pas nous flatter de franchir le detroit , si ies 
vents ne nous devenoient pas favorabies , puisque nous savions 
que les courans , dans ces parages , portent sans cesse de TO. a 
1’E. Mais nous nous flattions que cette Constance des vents d’O. 
auroit bientot un terme, et quun changement de direction dans la 
brise nous permettroit enfin de depasser cesColonnes d’Hercule, 
qui eussent ete sans cela pour nous un veritable nee plus ultra. 
Toutefois, ce fut en vain que jusqu’au 1 1 octobre nous nous tinmes 
peniblement sur les bords; a peine parvinmes-nous a etaler le cou- 
rant , quoique parfois la variete des vents vint nous bercer d une 
trompeuse esperance. Cependant plusieurs petits navires , qui Jou- 
voyoient pres de terre , s’elevoient dans f’O. avec assez de succes ; 
mais un bitiment du tirant d’eau de I’Uranie n’eut pu iflanceuvrer 
de la meme maniere sans courir de grands dangers. Le parti le 
plus sage etoit done de venir mettre a I’ancre dans la baie de 
Gibraltar : cette mesure nous oflroit le double avantage dat- 
tendre les bons vents dans une situation commode , et de laisser 
reposer Tequipage, que tant de manoeuvres avoient extremement 
fatigu^. 

La corvette resta a ce mouillage jusquau i4 aii soir, qu’une jolie 
brise de 1’E. au N. E. s’ e tant ^levee nous nous hatames de remettre 
sous voiles. A peine etions-nous appareilles que le temps devint 
incertain et variable : tantot le calme nous abandonnoit au courant, 
qui nous drossoit vers Algesiras, et tantot de fortes rafales nous 
favorisoient pour doubler le cap Cabreta, dont fabord est dau- 
tant plus dangereux qu’il est entoure de rochers ou la mer brise 
avec fureur : nous p assumes a tres-petite distance de ce cap ; et 
meme, pour le doubler avec plus de securite, il nous fallut larguer 
les ris que nous avions aux huniers, border les perroquets et amurer 
la grande voile. 

Nous vimes tres-distinctement le rocher nomm^ la Perle; la mer, 
qui etoit fort grosse au large, deployoit ma/estueusement ses lames 
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dessus. Au reste, cet ecueil nous a paru etre parfaitement place 
sur le plan de la baie de Gibraltar, donne par D. Vincent Tofino, 
et se trouver exactement sur la ligne prolongee qui passe par 
Saint-Roch et par l’extremite orientale du cap Cabreta. 

A six heures du soir, toutes les terres que nous avions sous le vent 
etant doublees, nous mimes le cap a TO. N. O.; et les vents etant 
au S. E. grand frais, nous nous eloignkmes rapidement des cotes 
d’Europe, que nous perdimes entierement de vue, le meme jour, a 
onze heures du soir. Le lffcdemain, nous etions deja dans 1 ’ocean 
Adantique, et sept jours apres dans la baie de Sainte-Croix de 
Teneriffe, ou nous mimes k fancre vers les huit heures du soir, 
Nous nous y procurkmes de feau et quelques rafraichissemens ; 
mais ayant ete malheureusement soumis a la quarantaine imposee 
a tous les navires qui venoient de la Mediterranee , nous ne pkmes 
nous livrer qua un petit nombre d’observations magnetiques ; 
encore fallut-il les executer peniblement au lazaret. 

Nous quittames cette relache incommode le 28 octobre. Les 
2, 3 et 4 du mois suivant, nous Etions dans TO. et a petite 
distance des iles du cap Vert, que la brume ne nous permit pas 
d’apercevoir. Javois dessein de couper lequateur par 25 0 de 
longitude : contrarie par les courans tres-violens qu’on rencontre 
a son approche dans cette partie du globe, par les vents et par 
les calmes, je fus force a ne le couper que par les 30° environ; 
je craignis meme, pendant quelques instans, d avoir de la peine 
a doubler le cap Saint-Roch sur la cote du Bresil ; mais bientot 
les vents ayant un peu hale le N., j’en profitai pour faire bonne 
route. 

Le 5 decembre nous edmes la premiere vue des terres du Brasil ; 
etle lendemain, apres avoir determine la longitude du cap Frio, 
portae d’une maniere fort incorrecte sur nos livres, nous arrivames 
dans la baie de Rio de Janeiro, ou nous res tames jusquau 29 
janvier. La duree de cette relkche fut employee tant aux soins 
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du ravitailiement et des reparations de ia corvette, qu’aux diverses 
classes de nos observations. 



5. II. 



De Rio de Janeiro a Vile Bourbon. 



( Du 29 janvier au 2 aout 1818. ) 

Le 29 janvier 1 8 1 8, a sept heures du matin, nous appareillames 
sous toutes voiles de la bade de Rio d^aneiro. Les vents etoient 
au N. N. E. presque calmes, mais nous £tions favoris^s par le 
jusant, et un de nos canots nous remorqua jusqu’en dehors de 
la passe. La brise ne commen^a <i souffler d’une maniere bien 
determinee que le soir du lendemain, qu’elle se fixa au N. E. 
grand frais. Nous fimes route au S. E. 

Mon intention etoit d’abord de chercher Tile de Saxemburg, 
dont je voulois determiner la position geographique ; mais j’aban- 
donnai bient6t ce projet, qui m’auroit fait perdre un temps consi- 
derable et precieux , et je formal de voiles en me maintenant entre 
les 35 et 38° de latitude, pour me rendre au Cap de Bonne- 
Esperance. Nous trouvames les vents variables des le 2 fevrier, 
par 28° y de latitude meridionale. 

Le meridien de Tristan da Cunha fut coupe dans la nuit du 1 6 
au 1 7 fevrier, mais a trop grande distance pour qu’il fAt possible 
d’avoir connoissance de ces iles. 

Le 22, nous eAmes le malheur de perdre un de nos compa- 
gnons de voyage, M. Theodore Laborde, qui mourut des suites 
d’une hemoptysie. Cet officier, doue des qualites les plus brillantes, 
fut victime de son amour pour le service , puisque ce fut en fai- 
sant avec force un commandement au porte- voix qu’un vaisseau 
se rompit dans sa poitrifle , accident auquel tout l’art de la m£de- 
cine et les soins les plus eclair^s de nos docteurs ne purent porter 
remede. Sa mort, en nous privant de fun de nos plus chers cama- 
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rades et de nos collaborateurs les plus exerces, repandit a Bord 
une tristesse impossible a decrire. 

Cependant notre vaisseau, pousse par une brise forte et favo- 
rable, continuoit a s’avancer vers sa destination. Le 5 mars a midi, 
nous aper$ihnes les hautes terres du Cap de Bonne-Esperance : nous 
nous dirige&mes vers la baie de la Table, ou nous laissames tomber 
lancre le surlendemain dans l’apres-midi. Nous y fussions arrives 
plut6t sans une brume epaisse qui nous for 9a, pendant un jour tout 
entier, k nous tenir doignes de la cote. 

Avant d’entrer dans la baie, nous avions*eu des vents de la partie 
de l’O. assez forts : mais rendus au mouillage, ils se fixerent au 
S. E. bon frais : la mer cependant etoit toujours grosse, et nous 
faisoit rouler bord sur bord. 

Au sud de 28° de latitude, les vents variables nous ont offert 
une marche assez remarquable, en ce qu’ils se succedoient presque 
toujours dans un ordre regulier. Ainsi lorsque nous les voyions au 
N. O. , par exemple , nous etions certains' qu’ils ne tarderoient 
pas a souffler a I’O. , puis au S. O. et au S. ; et qu’en continual^ 
cette marche, ils passeroient bientot du S. au S. E. ,a I’E. , au N. E. 
et au N., pour revenir ensuite au N. O. 

Un fait digne d’attention , c’est que les vents depuis le S. E. 
jusqu’au N. O. par I’E. nous ont presque sans cesse procure un del 
clair ou du moins peu charge de nuages; tandis que ceux depuis 
le S. E. jusqu’au S. O. ont ete constamment accompagnes d’un 
del couvert, brumeux et orageux. La houle la plus forte s’est tou- 
jours fait sentir du N. O. au S. O., meme lorsque les vents ne 
souffloient pas de cette partie! 

La veille de notre arrivee au Cap , nous aper^ihnes un navire 
anglo - americain qui , malgre la brume , voulut donner dans la 
baie. Nous jugeames sa manoeuvre imprudente, en ce que le temps 
etoit sombre, la mer grosse, et que les vents souffloient grand frais 
du large. L’experience prouva que nos craintes n’etoient que trop 
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fon'dees ; Jorsque nous vinmes au mouiliage , nous aper^mes ce 
navire naufrage au fond de la rade, et dans une si flcheuse situa- 
tion , qu’il fut impossible de le relever. 

Ausshot qu’un batiment mouille dans la baie de la Table , le ca- 
pitaine de port fait parvenir a bord les instructions qu’on doit 
suivre , soit pour le mouiliage , soit pour la police de la rade. Cet 
usage qui devroit etre suivi dans tous les pays ou le commerce 
attire un grand nombre de vaisseaux, est d’autant plus avantageux, 
qu a 1 ’instant meme de 1’arrivee on est au fait des dispositions les 
plus necessaires a prendre pour la surete du Mtiment, ainsi que 
des reglemens et des usages du pays auxquels il faut se conformer. 

Nous resumes au Cap de Bonne-Esperance jusquau 5 avril; et 
cependant, des le 2, notre observatoire avoit £te leve et conduit 
a bord : mais les vents, qui souffloient grand frais et n’etoient pas 
favorables a la route que nous avrons a suivre , nous obligerent k 
rester dans l’maction, ou du moins a ne nous occuper que de la 
s Arete de la corvette; qui ne laissoit pas de nous donner de 1’in- 
quietude. 

Le 1.3 avril, nous passames tres-pres de la position assignee par 
quelques geographes aux lies Marsewen et Denia, sans en avoir 
aucune connoissance ; et quoique , pour nous rendre a I’lle-de- 
France, nous nous fussions eleves jusque par cette latitude de 4 1°> 
la frequence des vents d’E. contraria d’abord un peu notre route ; 
cependant a compter du 26 avril, nous marchames plus rapide- 
ment vers notre destination. Je crois qu’en partant du Cap de 
Bonne-Esperance, nous eussions eu de l’avantage a nous elever 
tout de suite par les 4) ou 48° de latitude; les brises d’O. eussent 
ete plus constantes sous ce parallele , et nous auroient permis de 
franchir avec plus de rapidite I’intervalle en longitude apres le- 
quel on doit faire dependre la route du Nord. 

Un temps assez desagreable nous accompagna pendant cette 
traversee, et ce ne fut guere qua l’atterage de l’lle-de-France que 
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le beau ciei des tropiques se montra a nous dans toute sa purete. 
Cetetat habituellement sombre de latmosphere nous faisoit desiren 
plus vivement d’arriver dans une colonie justement renommee, 
moms encore par la beaute de son climat que par le caractere 
hospitalier de ses habitans. 

Nous mimes k l’ancre devant le Port-Louis le 5 mai a sept heures 
du soir ; mais mon projet etant de visiter a fond le grement et les 
autres parties de la corvette pour y faire les reparations neces- 
saires, je me decidai a entrer le lendemain dans le port. On ne 
tarda pas a s’apercevoir que plusieurs feuilles en cuivre de notre 
doublage avoient 6 te enlevCes pres de la fiottaison ; des plongeurs 
ayant examine plus attentivement fetat des choses, nous apprirent 
que non-seulement une grande partie de la carene se trouvoit 
depouillee sur plusieurs points, circonstance due uniquement a la 
mauvaise quality de notre cuivre, mais que, sur beaucoup d’autres, 
les feuilles du doublage etoient percillees comme de la dentelle. 
Une avarie aussi majeure, dans des parages ou les vers marins percent 
rapidement, comme on sait, la carene des vaisseaux, nous fit sentir 
1 ’indispensable necessity de virer la corvette en quille : cette ope- 
ration , en nous obligeant a mettre a terre les effets nombreux de 
notre armement, devoit consumer un temps considerable et nous 
faire perdre par consequent un loisir que j’eusse voulu consacrer a 
des operations plus directement utiles au but du voyage. Reparer 
les voiles et les embarcations, calfater et redoubler en cuivre une 
partie des fonds du navire, tels furent les travaux auxquels nous 
employames l’equipage pendant pres de deux mois; tandis qu’a 
la ville, ou sur divers points de file, nos observateurs etoient oc- 
cupes a faire les experiences ou a recueillir les documens qui pou- 
voient interesser l’expedition. 

J’avois re5u avis de M. le commissaire de marine k Bourbon, 
que les vivres necessaires au ravitaillement de I’Uranie avoient 
ete prepares dans cette colonie ; je m’y rendis done pour les y 
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embarquer et prendre aussi quelques marins qui manquoient au 
Complement de mon Equipage. 

Je mouillai d’abord a Saint-Denis, ou M. le baron de Richemond, 
intendant de la colonie, voulut bien accueillir, de la maniere la 
plusgracieuse,toutes les demandes que j’eus klui faire. Notre obser- 
vatoire fut etabli dans le jardin de 1’intendance; et plus tard,pour 
simplifier les operations du transport et de rembarquement des 
vivres, M. de Richemond m’engagea a me rendre en rade de 
Saint-Paul, ou la mer est moins agitee. Je restai cinq jours k ce 
dernier mouillage. 

Le trajet de Saint-Denis a Saint-Paul est de six a sept lieues. 
Les vents sont toujours favorables pour appareiller de la premiere 
de ces rades : cependant 1’epoque du depart n’est pas indifferente, 
k moins qu’on ne soit certain que la brise souffle au-delk de la 
pointe des Galets ; s’il y a incertitude k cet egard , il est plus 
convenable de ne partir que le soir : alors la brise du S. E. faisant 
place aia brise de terre, qu’on trouve au-delk du cap Saint-Bemard, 
on peut s’en servir avec avantage pour faire route jusqua.sa desti- 
nation. Dans le jour, au contraire, la brise de terre ne se faisant pas 
sentir, on a presque constamment des vents de S.S. O. et de S.O. 
qui obligent de louvoyer. Une seconde cause qui fait eviter d’entre 
prendre pendant le jour la route de Saint-Denis k Saint-Paul , c’est 
le calme qui a lieu frequemment lorsque le vent de S. O. ne souffle 
pas: alors, les courans qui portent a l’O. mettent dans f impossi- 
bility de gagner le mouillage. En general , pour etre dans une posi- 
tion avantageuse pendant le trajet, il faut ranger la terre d’assez 
pres pour entendre toujours le brisement de la mer sur le rivage. 
La nuit sur-tout on ne peut se diriger que par ce moyen, car .k 
peine distingue-t-on la pointe des Galets , qui est tres-basse et qui 
s’etend assez au large. 



Digitized by 



Google 




LIVRE I. er — Itin^raire. ip 

1818. 

5. III. A ° at - 

De Bourbon a Coupang ( tie Timor ). 

( Du 2 aout au 9 octobre 1818. ) 

Le 2 aoilt, a deux heures du soir, j’ordonnai fappareillage de 
Ja rade de Saint-Paul ; et faisant route au Sud en contoumant par 
l’Ouest Tile Bourbon , nous nous £levibnes jusque sous le parallele 
de 30°, avant de gouvemer a I’Est pour rallier les c6tes de la 
Nouvelle-Hollande et la bale des Chlens-marins , ou devoit etre 
notre prochaine station. 

Le virage en quille de la corvette a flle-de-France nous avoit 
obliges a faire demonter falambic ; on s’occupa pendant cette tra- 
versee a le retablir, et Ton pla$a le foumeau dans la batterie, sous 
le gaillard d’avant, au lieu de le laisser dans les parties basses du 
navire oil il etoit d’abord. Ce nouvel arrangement termine , on 
commen9a la distillation. L’appareil donnoit deja de 1 ’eau douce, 
lorsque le feu se communiqua au pont superieur, k la rencontre 
du tuyau de la cheminee. Cet accident, qui pouvoit avoir les 
suites les plus graves, fut heureusement repare , et, pour en pre- 
venir le retour, on elargit davantage fetembrai par oil passoit la 
cheminee. Au reste, nous renvoyames la suite de l’operation a 
lepoque de notre arrivee k la baie des Chiens-marins, que nous 
devions atteindre bientot. 

Le 1 1 septembre , nous aper^mes la Terre d’Edels ; nous cou- Septembre. 
rumes au Nord en la prolongeant a moyenne distance, ainsi que 
file Dirck-Hatichs, qui se montra a nous le lendemam. 

Je savois que la position geographique defextr&nite Nordde cette 
lie avoit inexactement ete fixee pendant le voyage de Baudin aux 
Terres australes; c’est pourquoi je me decidai k mouiller dans le 
voisinage, etkenvoyer un officier k terre pour y faire les observations 
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necessaires a la determination exacte de ce cap. M. Fabre fut charge 
de cette mission, et eut ordre de veniiyejoindre la corvette au bout 
de trois jours dans la rade deDampier, ou je comptois me rendre, 
et ou je mouillai en effet dans la soiree du 13; mais le 1 7 , ne le 
voyant pas arriver, je me h&tai d’expedier la chaloupe a sa recherche, 
pensant que quelque accident 1 ’avoit empeche de me rejoindre. Mes 
conjectures heureusement n’etoient pas fondees ; ce retard n’avoit 
ete occasionne que par- la trop grande force du vent et des cou* 
rans, contraires a la route que le canot devoit suivre. 

Nous etablimes notre observatoire sur la presqu’ile Peron ; et 
quoiqye notre alambic produisit a bord plus d’eau qu’il n’en falloit 
pour notre consommation journaliere , cependant comme toute 
celle qui avoit ete embarquee a 1 ’Ile-de-France etoit epuisee , je me 
decidai k etablir un second appareil dumeme genre sur la cote, aim 
d’acceJerer l’approvisionnement dont nous avions besoin pour at- 
teindre la relkche prochaine. La baie ^tant entierement depourvue 
d’eau douce , cette inesure etoit pour nous tres-hnportante. 

Dans des circonstances favorables, falambic du bord, qui edt pu 
nous donner joumellement neuf cent douze litres d’eau pour cent 
soixante-huit litres de charbon de terre, ne nous en donnoit cepen- 
dant alors qu’une quantite beaucoup moindre. La cause de cette 
difference provenoit d’un vice d’installation , qui n’etoit pas a la 
verity insurmontable, mais auquel on n’avoit point pour le moment 
la facilite de remedier; par cette raison, le feu de l’alambic ne pou- 
vant pas etre pousse avecassez de vigueur, il en r^sultoit inevitable- 
ment une diminution dans les produits. Pour en finir sur cet article, 
que je traiterai de nouveau, avec tous les details necessaires, dans la 
partie historique de ce voyage , j’ajoute que pendant les douze jours 
de notre reliche dans la rade de Dampier, nous sommes parvenus, 
al’aide de ce precieux appareil, a nous procurer non-seulement 1’eau 
indispensable pour notre subsistance, mais encore une quantite suf- 
fisante pour la traversee qui alloit suivre. Personne a bord n’a ete 



Digitized by 



Google 




21 



LIVRE I. er — Itin£rairr 
incommode de 1’usage de cette eau distillee ; j’en ai bu moi-meme 
continuellement pendant trois mois, amsi que les personnes de ma 
table, et je l’ai toujours pr6f6ree a leau embarquee dans nos reliches. 

Le havre Hameiin n’ayant encore ete explore quen partie , je 
chargeai M.Duperrey de reprendre ce travail, auquel il devoit con- 
sacrer onze jours : mais malgre ses desirs et son activite, cet oificier 
ne put approcher du continent, a 1’Est de file Faure, dans 1’espace 
compris entre le parailele de la pointe des Hauts-Fonds et celui de 
file elle-meme, a cause du peu de profondeur de la mer. La lacune 
qui en resulte n’est heureusement daucune importance pour la 
navigation. Cet habile officier se borna done a explorer de nouveau 
une partie des c6tes deja connue par les travaux des geographes du 
voyage de Baudin. 

Les experiences que MM. Lamarche, Labiche et les autres offi- 
ciers de f expedition faisoient a l’observatoire etant terminees, nous 
nous hatkmes de remettre sous voiles le 26 septembre. 

II etoit d’autant plus important de bien connoitre la geographic 
des fles de Doore et Bernier, que ces iles sont dans les limites de 
la baie que les navigateurs visitent le plus ordinairement. Je me de- 
terminai done a faire avec la corvette l’exploration de la partie 
orientale de ces iles, dans la vue d’obtenir quelques resultats utiles : 
cette tentative ne fut pas heureuse. Parvenus dans 1’E. N. E. envi- 
ron du cap Saint-Cricq , nous trouvimes que le brassiage diminuoit 
d’une quantity assez considerable ; je ne m’en alarmai pas cepen- 
dant, et contmuai k faire route, persuade que je rencontrerois 
un brassiage egal , quoique foible , ainsi que cela m’etoit arrive 
dans d’^utres parties de la baie. J’etois d’ailleurs sur un fond de 
sable; la mer etoit tres-belle, le del pur et le vent pas assez fort 
pour nous donner des craintes. Bien tot toutefois il fallut renoncer 
forcement aux esperances dont je m’etois ffatte : la corvette 
toucha le fond et se trouva arretee quelques instans; elle para 
d’abord ce premier obstacle , et continua k courir pour s’echouer 
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ensuite tout-a-fait. La mer, qui montoit alors, nous remit prompt 
tement h. flot; ,et etant arrive par suite dans une eau plus profonde, 
je me hatai de laisser tomber f ancre a cause de la nuit qui nous 
entouroit deja de ses ombres. 

Cependant je pris toutes les precautions con venabies pour me 
retirer de ia position facheuse dans laquelie je me trouvois place ; 
des* embar cations expediees de divers c6tes allerent examiner les 
issues que les battures dont nous etions cernes laissoient entre elles, 
et me fixerent sur la route que j’aurois a suivre le lendemain. Dun 
autre cote, je fis vider dans la cale tout ce que javois de caisses 
remplies d’eau de mer; les embarcations furerit mises a f eau , et la 
chaloupe resut une ancre a jet et des grelins pour nous servir selon 
le besoin. Le 27, dans la matinee, nous remimes sous voiles et 
fimes route aii N. E. f N. ; bient6t nous atteignimes une eau assez 
profonde pour n’avoir plus aucune inquietude. La chaloupe, pen- 
dant notre trajet, naviguoit a quelque distance derriere nous, et 
avoit ordre, au signal qu’on lui feroit jl’un nouvel echouage, de 
mouiller son ancre a jet et de nous apporter le bout du grelin. 
Ces precautions etant devenues superflues par le fait de l’aug- 
mentation du brassiage, nous remimes nos bateaux a bord,et,favo- 
rises par un temps magiiifique et un vent a souhait, nous nous diri- 
geames vers la baie de Coupang sur file Timor, oil nous laissames 
enfin tomber f ancre , le 9 octobre, au milieu du jour. 

Je connoissois par une fatale experience combien le sejour de 
Timor est dangereux pour les Europeens. Je fis done usage de tout 
ce que la prudence et fautorite me perinettoient de mettre en oeuvre 
pour preserver mon equipage de cette redoutable dyssentjrfe qui 
avoit moissonne un si grand nombre des compagnons de Baudin. 
Mais qui ne connoit f incurie souvent coupable des matelots ! qui jie 
sait les exces auxquels iis s’abandonnent, lorsque, revenus a terre apres 
une longue navigation , iis cherchent a se dedommager des priva- 
tions nombreuses auxquelles iis ont ete forcement soumis ! La voix 
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du devoir, la crainte du danger, parlent bien foiblement alors a ieur 
esprit ; et comme iis ne peuvent pas etre toujours sous les yeux de 
ieurs chefs, il en resulte necessairement les inconveniens les plus 
graves et les plus fimestes. 

La relache & Coupang, dont la longitude^ nous etoit parfaite- 
ment connue , etoit hnportante pour regler nos chronometres et 
pour prendre les objets de ravitaillement indispensables pour la suite 
de notre navigation. Independamment des observations de phy- 
sique que nous executimes sur ce point, je chargeai MM. Labiche 
et B^rard de quelques travaux g^ographiques qui avoient pour but 
de completer la reconnoissance de la baie. M. Bfrard re$ut meme 
la mission particuliere d’explorer le littoral entre Coupang etBa- 
bao. Je me proposois d’envoyer £galement visiter la cote Nord 
de la baie; mais la dyssenterie s etant declaree dans mon equipage, 
je dus me h&ter de fiiir une terre embras^e, ou parfois le thermo- 
metre s’etoit £lev£ pendant notre sejour a 4) degres centigrades et 
meme au-deltL 

S. IV. 

De Timor a rile Guam. 

( Du 23 octobre 1 8 1 8 au 5 juin 1819. ) 

Nous re mimes sous voiles des le 23 octobre, et fimes route pour 
traverser le detroit d’Ombai, en cotoyant,autant qu’il etoit possible, 
la partie septentrionale de file Timor, dont je voulois faire la geo- 
graphic. MM. Labiche,' Berard et Ferrand s’occupoient de ce tra- 
vail , quand M. Labiche, qu’un exces de zele pour le service et une 
trop grande abnegation de soi-meme avoient rendu serieusement 
malade , fut oblige d’abandonner une tache qu’il edt ete certaine- 
ment capable d’executer avec beaucoup de perfection, mais qui 
etoit maintenant au-dessus de ses forces. Bient6t la maladie de cet 
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officier, I’affreuse dyssenterie, prit un caractere tres-alarmant, et 
queiques jours plus tard a nous eumes k deplorer la perte d’une des 
personnes les plus instruites de la marine, et dont les qualites 
sociales et 1’egalite de caractere etoient le plus propres a faire le 
charme d’une longue navigation. 

Nous arrivames sans trop de difficultes jusqu’a la hauteur du 
cap Mobera; mais dans ce parage, les courans, les calmes, et, k ce 
qu’on eilt pu croire, un genie malfaisant, semblerent vouloir nous 
arreter tout-a-fait. Nous epuisames toutes les combinaisons pos- 
sibles de routes pour doubler ce cap fatal; tantot ralliant la c6te 
d’Ombai, tantot nous rapprochant de celle de Timor : nos tenta- 
tives furent vaines, et toujours nous perdimes k l’instant du calme 
le chemin que nous avions fait pendant que la brise souffloit. L’im- 
possibilite de mouiller sur ces c6tes escarpees fut la principale 
cause des retards que nous eprouvimes dans cette partie de notre 
route. Vingt-six jours s’ecoulerent au milieu de ces tribulations, et 
ce fut seulement le 1 6 novembre que, favorises enfin par une bonne 
brise de O. S. O. , nous parvmmes k surmonter tous les obstacles 
dont nous avions eu a gemir. 

Le soir du lendemain, nous etions devant I’etablissement portu- 
gais de Dille b : je m’y arretai pendant cinq jours, pour prendre les 
rafraichissemens supplementaires qui m’etoient utiles, tant pour 
remplacer ce que j’avois consomme depuis Coupang, que pour 
satisfaire aux divers besoins de nos malades. 

Nous appareillames de Dill^ le 22 novembre, c’est-a-dire presque 
exactement un mois apres avoir quitte Coupang, et suivimes la route 
de 1’Est en prolongeant toujours la cote de Timor. Parvenus a l’extre- 
mite orientale de cette lie , nous nous elevimes au Nord pour debou- 
quer, a 1’Est de file Wetter, par le canal qui existe entre elle et les lies 

3 Le 9 janvier 1819. 

^Queiques personnes ecrivent a tort Dielly , Dehli, &c. ; nous avons suivi ici la veritable 
orthographe de ce mot, telle quelle est employee a Dille par le gouverneur portugais. 
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Kisser et Roma : les vents et les courans furent favorables a cette 
route. 

Le 29 , nous apercevons les terres d’Amboine et manceuvrons 
pour traverser le detroit de Bourou, entre file de ce nom et la 
petite ile Manipa; M. Duperrey s occupe a faire la geographie des 
ties que nous avons en vue. Cet officier est reste charge de cette 
partie de nos travaux jusqu’k la fin du voyage. 

Le 4 decembre, nous etions devant les ties Grande Oby,Lyong 
et Gasse. Nous doublimes cette demiere dans l’Est pendant un 
grain violent qui nous permit de nous Clever .au Nord avec 
vitesse. Les lies Kakek, Passage et Lawn, furent aussi le sujet de 
nos observations. Les 5 et 6 decembre , on explora le groupe 
des ties Gorongo, l ile Darner, Textremite Sud de Gilolo et quel- 
ques-uns des ilots qui l’avoisment ; mais le calme nous ayant 
rendus tout-a-fait le jouet des courans, qui nous entrainerent 
dans le S. E. pres de Tile Pisang, nous eOmes tout le loisir de 
bien examiner cette ile. 

Plusieurs corocores de Guebe communiquerent avec nous le 7 
et nous causerent une distraction agreable. Le 1 o , drosses encore 
par les courans qui ce jour-la portoient vers le Nord, nous aper- 
9 limes le groupe des. ties Bou; et le 1 1 , la brise reprenant faveur, 
nous nous eJev&mes au Nord en avan^ant vers le passage de 
Gilolo : bientot nous eilmes connoissance de la pointe Tabo et 
de Tile Mouhor. 

Le 1 2, nous explorames Tile Guebe et quelques autres ties voisines; 
et le 13 avant le jour, la brise etant favorable, on continua de 
faire *oute a l’Est. Plusieurs iles se montrerent successivement 
a nos regards: la plus septentrionale,qui est bas$e,nous parut etre 
Syang; au Sud de celle-la se dessinoitie groupe des lies Vayag; dont 
la geographie fort imparfaite nous laissoit a executer divers travaux 
importans. Plus au Sud encore paroissoit Balabalak, et a 1 ’Est de 
celle-ci Rouib et quelques autres iles de moindre etendue. 

Voyage de VUranie. — Navigation. A 
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Nous gouvemions pour passer entre ces demieres et ies ties 
Vayag; mais bientot le caime survmt, et les courans, nous pous- 
sant sur la terre avec force , nous donnerent des inquietudes : 
la lune, long-temps cachee par les nuages, se decouvrit un ins- 
tant, et sa clarte nous permit d’apercevoir le fond autour de 
la corvette ; la sonde jet^e aussit6t ne rapporta que neuf brasses, 
et immediatement apres huit , sur un fond de sable mele de roches. 
II n y avoit pas a hesiter ; et quelqUe peu convenable que fit le 
mouillage, il nous fallut laisser tomber fancre sur-le-champ, pour 
eviter d’etre entraines sur les brisans qui nous entouroient. II 
etoit alors quatre heures du matin : nous restames a fancre jusqu’a 
onze heures, instant oil la direction du courant ayant change, nous 
permit de continuer, notre route ; le soir nous etions hors de 
tout danger. 

Nous passlmes la nuit sous petites voiles et bord sur bord 
dans le S. E. de l’tle Ine et en vue de la c6te septentrionale de 
Vaigiou, que nous avions fintention d’explorer le lendemain. 
Le 1 4 > nous vtnmes mouiller pres de file Manouaran , et le 1 5 
nous nous dirigelmes vers f entree du havre Boni ; mais un banc 
dangereux s’^tant trouve sur notre route pendant que souffloit une 
brise tr^s-fraiche et que la sonde n’mdiquoit plus que 5 brasses 
sur un fond de roche et corail , je crus prudent de tenir le large 
durant la nuit. Ces manoeuvres nous ayant encore rapproches de 
Manouaran , je preferai le lendemain de venir jeter fancre dans la 
baie de Rawak, sur file du meme nom, dont l’abord nous avoit 
paru plus commode que celui du havre Boni. M. Guerin, charge 
de reconnoitre le mouillage, s’acquitta de cette mission avec autant 
d’exactitude que d’mtelligence. 

Notre sejour a Rawak devoit etre pour nous du plus grand 
interet, tant a cause des observations de physique et d’histoire 
naturelle que nous devions y faire, que des travaux geographi- 
ques que nous aurions le loisir d’executer. M. Duperrey s’occupa. 
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des le 18 decembre, de f exploration des cotes voisines du mouil- 
lage ; ce travail, fait avec soin, meritera sans doute toute f attention 
des navigateurs. 

Rien ne nous retenant plus a l’ancre , nous quittimes Rawak 
le 5 janvier 1819 au soir ; et apres avoir reconnu fextremite S. 
des lies Ayou, la corvette fit route a l’E. par une foible latitude, 
tantot au N. tantot au S. de f equateur , jusqu’aux iles de I’Ami- 
raute, devant lesquelles on arriva le 19 fevrier. Cette partie de 
notre route, contrariee fr£quemment par les calmes , fut d’autant 
plus p^nible , qu’independamment de quelques dyssenteriques 
que l’habilete de nos medecins navoit pu encore guerlr , la 
fievre avoit fait son invasion a bord. Le desir que j’avois de 
m’avancer davantage a 1 ’E. , pour continuer d’examiner si l equa- 
teur magnetique avoit un nceud dans ces parages, fut ici telle- 
ment contrari^ par les calmes et par la force extreme des courans, 
que je fus oblige, dans l’interet de mon Equipage, fatigue par les 
chaleurs et le defaut de rafraichissemens , de me diriger au N. 
vers file Guam, capitale des Mariannes. 

La route que nous avions k faire nous for9oit a traverser far- 
chipel des Carolines. Le 1 2 mars, nous reconnfimes celle de ces 
iles que les habitans nomment Poulousouk, et que quelques cartes 
designent sous le nom d’ile Bartolomi. Bient6t apres, nous 
aper^mes aussi les iles Poulouhot, Alet, Tamatam*, Ollap , 
Fanadik, &c. , d’ou partirent une foule de charmantes pirogues 
dont quelques- unes vmrent a bord. Nous fimes la geographic 
de ces iles. 

Enfin , le 17 mars , nous aper9ilmes file Guam , terme si vive- 
ment desire de notre route. Je m’approchai assez pres de sa 
partie orientate pour faciliter les relevemens que nous voulions 
faire de la cote, et me rendis ensuite sans delai a la baie d'Umata, 
qui git k la partie S. O. de file ; } y laissai tomber fancre k cinq 
heures trois quarts, le soirdu meme jour. Nous ne restames a ce 

4 * 
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1819. mouillage que le temps necessaire pour renouveler notre eau, 

Avni « mai. q ue J’aiguade y est meilleure et plus commode que sur tout 

autre point ; je conduisis ensuite ia corvette dans Je port San- 
Luis-d’Apra, plus voisin qu’Umata de la ville capitale de Tile, ou 
je voulois etablir mon observatoire, pour etre a portee d’obtenir, 
sur I’mteressant pays que nous allions explorer, les renseignemens 
de toute espece qui m’avoient ete promis. 

Le temps de notre sejour a Guam flit utilise, sous le rapport* 
geographique, par les interessans travaux de M. Duperrey, qui fit 
le tour de Tile en canot,et par une incursion de M. Berard a Rota 
et a Tinian ; M. Lamarche, mon second , prenoit part, ainsi que les 
autres officiers de I’Uranie, aux diverses observations qui etoient 
faites journellement k notre observatoire. 

Ce n’est point ici le lieu de parler de la maniere distinguee et 
pleine d’obligeance avec laquelie nous accueillit M. le gouverneur 
des Mariannes , don Jose de Medinilla y Pineda ; mais il m’est 
impossible de ne pas exprimer au moins ici a cet aimable et 
genereux gouverneur , combien nous lui devons pour les facilites 
qu’il a bien voulu nous donner, tant pour nos appro visionnemens, 
que pour l execution de nos travaux geographiques ; nous ne 
saurions trop et trop souvent lui payer le tribut. de notre vive 
gratitude. 

5. IV. 

De Guam au Port-Jackson. 



( Du 5 juin au 25 decembre 1819. ) 

Juin. Quelque mteressantes que fiissent les operations de nos obser- 

vateurs, tant a Guam qua Rota, il nous restoit encore, pour dresser 
ja carte generate des Mariannes , a faire 1 ’exploration de celles des 
iles de cet archipel qui sont au N. de Guam. Quelques jours 
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furent consacres k cet examen. Le 17 juin, voulant profiter, pour 
nous avancer en longitude, des brises d’O. qui depuis deux ou 
trois jours souffloient avec force, nous quittances definitivement 
cet archipei et fimes route pour les ties Sandwich , en nous Le- 
vant suffisamment en latitude pour trpuver les vents favorables 
au trajet que nous avions a faire. Les 1 9 et 20 juin nous etions 
tres’-pres de la position que nos cartes assignent aux lies Jardines , 
mais nous ne les apert^umes point. Arrives entre les paralleles 
de 3 4 et 4 1° de latitude, nous ftlmes constamment au milieu d’une 
brume fort epaisse, dont fhumidite penetrante se fit sentir jusque 
dans les lieux les plus couverts du batiment. Dans ces parages, la 
brise s’est toujours maintenue assez fraiche ; elle varioit ordinaire- 
ment en passant de fE. a fO. par le S., et se fixoit de preference 
entre le S.S. O. et f £. S. E. Parvenus a la longitude des lies Sand- 
wich, nous fimes dependre la route du S. ; et a mesure que nous 
nous rapprochions des petites latitudes, nous trouvkmes une brise 
fraiche variable du N. E. a 1 ’E. N.« E. , qui nous conduisit grand 
largue jusqu a file Owhyhi : nous en aper^fimes les parties les plus 
elevees, le 5 aoilt a neuf heures du matin. 

Bientot n’etant plus qua trois lieues de sa cdte orientale, je la 
prolongeai en courant au S. , favorise par un bon vent. Je voulois 
profiter'de cette circonstance pour faire la geographie de file; mais 
je ne tardai pas aabandonner ce projet, apres m etre convaincu qu’il 
edtfallu employer un temps considerable pour executersur ce point 
un travail superieur en exactitude k celui du capitaine Vancouver. 
La brume legere qui couvroit la terre, et les nuages qui couron- 
noient la tete des plus hautes montagnes, empechoient souvent, 
a la distance ou nous Etions du rivage, d’en apercevoir parfaite- 
ment les details. II auroit done faliu ranger file de plus pres et 
me servir de mes embarcations, si j’eusse voulu en faire une 
exploration minutieuse ; mais j’etois beaucoup trog presse par 
d autres devoirs pour me livrer k des travaux de ce genre. Nous 
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primes cependant quelques relevemens generaux des points les plus 
sailians, plutot pour nous mettre k meme d’apprecier le degre 
d exactitude des cartes que nous possedions, que dans le dessein 
d’en faire de nouveiles. 

Le soir nous edmes des grains; et comme le temps paroissoit 
peu sdr, je manceuvrai pour m’eloigner de terre, afin d’cviter ies 
surprises de nuit qui eussent pu etre facheuses sur la c6te m^ri- 
dionale de file, ouverte de toutes parts aux vents du large, et devant 
Jaquelle meme tout mouillage doit etre interdit. 

Les calmes que nous 6prouvames sur la cote S. O. d’Owhyhi, 
ne nous permirent de venir jeter l’ancre dans la baie de Kayakakoua 
que le 8 aodt a onze heures du matin. J’avois 1’esperance de me 
procurer sur ce point les objets de ravitaillement qui m etoient 
utiles; mais la necessity de traiter directement avec le roi, pour 
cet objet, mobligea d appareiller de cette rade pour aller mouiller 
dans la baie de Kohai-hai, oil etoit la cour. Nous y arrivames le 1 2 
dans la matinee; mais il fallut en repartir encore pour nous rendre 
a l’ile Mowi, ou, d’apres les ordres de S. M. Sandwichienne, notre 
appro visionnement devoit etrefourni. Je ne pus done etablir quun 
observatoire proviso ire a Tune eta l’autre de ces relaches; cepen- 
dant nous trouvames encore le loisir d’utiliser notre sejour sur 
ces rades en en faisant l’exploration detaillee. Le plan de la rade 
de Raheina et celui du port d’Onorourou ont egalement ete plus 
tard le fruit des travaux de nos observateurs. 

Nous quittames Kohai-haj' le 15 de grand matin; et fimes route 
sur Tile Tahourow^, que nous doublimes ensuite auS. ; serrant 
alors le vent, le cap sur l'ile Rennai, nous courftmes au N. pour 
nous rapprocher de Mowi autant qu’il etoit possible. Le voi- 
sinage de Tahourow6 nous donna des vents variables, qui sur 
le soir furent remplaces par des calmes et de foibles brises ; le 
courant cependant nous Itant favorable, nous ne laissimes pas 
davancer vers notre destination. La nuit se passa sous petites 
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voiles pres de la c6te de Mowi et en vue du village de Raheina, 
devant lequel enfm nous jetAmes 1’ancre ie 16 k une heure apres 
midi. L’observatoire fut etabli a terre des le lendemain. 

Le 25 , nous partimes pour Wahou, oil Ton mavoit assure 
que je*rencontreroif un navire anglo-americain qui y etoit en 
reparation et qui avoit du biscuit et du riz a vendre, denies 
dont nous avions un 6gal besoin. La route fut dirigee de maniere 
a passer entre les lies Rennai et Morotoi. Lnfin le 26, a sept 
heures et demie du matin , on laissa tomber l’ancre devant le port 
d’Onorourou, ou nous trouvames, ainsi quon nous l’avoit annonce , 
a completer tous nos approvisionnemens. Cette relache, sous 
mflle rapports, eAt ete preferable aux precedentes pour nos ope- 
rations de tous les genres , et je fus bien fAch 6 de ne pas my etre 
dirige d'abord ; il est vrai que j’ignorois , en arrivant aux Sand- 
wich , toutes les ressources de cette station et les inconveniens de 
celles vers lesquelles j’etois alle : cette remarque pourra etre utile 
a mes succe$seurs. 

Rien ne nous retenant plus au mouillage, nous quitt&mes 
defmitivement les fles Sandwich le 30 aoilt a une heure apres 
midi. Nous devions nous avancer d’abord a i’E. et courir ensuite 
au S. pour rencontrer les noeuds de fequateur magnetique ; cepen- 
dant nous fftmes smgulierement contraries dans ce trajet, tant par 
la force des courans qui, apres avoir ete favorables, nous por- 
terent ensuite a f O. avec une grande vitesse , que par la direction 
meme des vents. Parvenu a 9 0 de latitude N., je fus etonn£ de voir 
les courans se diriger de nouveau A l’E. avec une vitesse quelque- 
fois de 36' en vingt-quatre heures : bientot leur direction changea 
absolument; et le 5 octobre, ils nous avoient portes de 5 3' a I’O. 
et de 3 6' au N. en vingt-quatre heures : depuis plusieurs jours 
cependant la brise navoit pas 6 te forte. Ces variations singu 
lieres dans la direction et la vitesse des courans se trouveront 
indiquees au reste avec detail au chapitre suivant, destine k 
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reunir dans un cadre resserre les principaies circonstances de 
notre route ; on y verra egalement que les brises d’O. n’ont pas 
ete rares dans des parages oil Ton pense que regnent presque 
sans cesse des vents de la bande orientale. Sans vouloir m’^tendre 
davantage ici sur les faits que contiendront «es tableaux, je. ferai 
remarquer cependant que la grande quantity d’oiseaux dont nous 
n’avons cesse d’etre entoures dans les premiers jours cf octobre, 
semble annoncer la presence de quelques bancs ou vigies dans le 
voisinage de notre route. 

Des que nous e umes passe lequateur pour revenir dans 1 ’he- 
misphere Sud, les vents prirent une marche plus reguliere. Nous 
nous en servimes pour prolonger 1’equateur magnetique , que n<Jus 
coupames altemativement du N. au S. et du S. au N. jusqu’au 
13 octobre. A cette epoque.'l etoit de nouveau necessaire de se 
rapprocher d’une relache ou Ton edt les moyens de ravitailler la 
corvette : nous nous dirigeames done vers le Port-Jackson , en 
traversant les lies de la Polynesie australe. 

Le 1 9 , la position des lies du Danger fut reconnue et fixee ; 
et le 2 1 , nous decouvrimes une petite tie entouree de forts recifs, 
a 1 ’E. des fles des Navigateurs. II est sans doute extraordinaire 
que cette ile n’ait pas ete aper9ue par les nombreux vaisseaux qui 
ont sillonne en tous sens les mers dans ces parages ; cependant, 
comme elle n’etoit pas portee sur nos cartes, nous lui avons im- 
pose le nom d’ile Rose. 

Le 28, arrives en vue de Pylstaart, ile habitue malgrl son peu 
d’etendue, nous en f limes aussi la geographic. Les vents d’O. com- 
mencerent a se faire sentir paries 22 0 de latitude; cependant ils 
ne furent pas de duree , et nous ne trouvimes les vents variables 
decidement ^tablis que sous le 32.* parallele. Nous passimes au N. 
de 1’tle Norfolk, et a trop grande distance pour pouvoir la recon- 
noitre; mais le 9 novembre nous ftimes a vue des lies Howe, et 
en determinimes la position. Le 1 3 novembre, a huit heures du 
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soir, nous aper^mes le phare du Port- Jackson : nous esperions 
airiver promptement dans ce havre;mais drosses au Sud par les 
courans, nous nous trouvdmes ie 1 4 , a la pointe du jour, un peu 
aflfales sous le vent et obliges de courir des bords pres de terre 
pour en approcher. 

' A quatre heures du soir, une panne tres-noire et tres-etendue 
s’eleva avec rapidite ; elle etoit comprise entre le S. et 1 * 0 ., et re- 
fouloit devant elle tous les nuages que poussoient encore les vents 
regnans ; ces derniers nuages fiirent peiotes en quelque sorte les uns 
sur les autres, et nous offrirent, ainsi que la panne, l’aspect le plus 
sinistre. Le temps devint extremement sombre et le barometre 
descendit de 8 millimetres; les eclairs sillonnoient l’horizon du 
N. au S. E. par l’E. et le tonnerre se faisoit souvent entendre. 
A six heures , la partie noire de la panne etoit toute entiere sur 
fhorizon ; et son extremite O., parvenue a une plus grande hauteur 
que celle du S. , ne tarda pas a fondre sur nous avec violence. Le 
vent souffla grand frais de TO. N. O. et une pluie abondante ne 
cessade tomber jusqu’a sept heures : pendant ce lemps, la mer devint 
creuse tout-a-coup ; la houle venoit du S. et du S. O. L’orage ter- 
mini, le del se nettoya un peu, et il fit presque calme toute la nuit. 

- Le lendemain la terre se couvrit de nouveau de brume ; et le vent 
du S. s’etant mis a souffler avec force , nous crilmes prudent de 
mettre ala cape le bord au large, jusqu’a ce que le temps filt devenu 
plus maniable ; mais le 17, comme si tout etit concouru h nous 
repousser du port, nous eilmes calme pendant une grande partie de 
la journee , et ce ne fut que le lendemain dans la soiree que nous 
p times arriver a i’entree du havre. Le pilote etant venu a bord tout 
de suite, nous tconduisit, quoique pendant la nuit, au mouillage 
devant la viile de Sydney. 

Notre sejour au Port-Jackson fut aussi agreable que fructueux , 
grlce k la reception pleine d’interet que voulurent bien nous faire 
M. ie gouverneur Macquarie et quelques-unes des personnes les 
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pius marquantes de la colonie, au nombre desquelles nous nous 
plaisons a citcr MM. Field et Mac- Arthur : mais les travaux que 
nous fhnes a cette relkche n’ayant aucun rapport avec l’hydro- 
graphie, je me reserve d’offrir ailleurs, a nos chers et aimables 
hdtes , ^expression d’une reconnoissance qui leur est bien justement 
acquise. Je me hiterai done de quitter cette importante relkche, et 
de continuer k tracer fesquisse de notre navigation. 

$. V. 

Du Port- Jackson aux ties Malouines. 

( Du 25 decembre 1819 au 27 avril 1820. ) 

Le 25 decembre, tous nos travaux etant achev^s, nous profi- 
tkmes d’une jolie brise de l’E. N. E. au N. E. pour sortir du port, 
en louvoyant avec la maree favorable. A huit heures et demie 
du soir, nous etions rendus entre les deux pomtes de 1’entr^e du 
havre; nous dirigekmes alors notre route a l’E. S. E., avec le projet 
de passer a l’O. de la Nouvelle-Zelande, que nous voulions doubler 
ensuite au S. 

Le 30, dans la matinee, on s’aper^ut qu’une voie d’eau venoit 
de se declarer a bord ; elle donnoit environ trois pouces d’eau a 
l’heure : mais apres s’etre assure qu’elle ne pro venoit que d’un 
defaut de calfatage sous les porte-haubans de misaine, l’inqui^mde 
cessa , et nous continukmes a faire route. Le 7 janvier 1 820 au 
matin, nous vimes de l’avant a nous, et k douze milles de distance 
environ, l’ile Campbell , dont la position g^ographique fut fix£e 
par de bonnes observations de latitude et de longitude. Depuis 
cet instant jusqua notre arrivee pres de la Terre-de-Feu, nous 
n’edmes plus de terres en vue, quoique l’mtervalle que nous 
avions parcouru fdt d’environ 1 34° en longitude ; il est vrai que 
nous naviguions par une latitude australe de 5 8° -f* Cependant , 
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avant d’etre parvenus par cette latitude , et Iorsque nous n’etions 
encore que sous le parallele de 55°, nous rencontrtimes plusieurs 
bancs de giaces flottantes; or, ces glaces ne s’etant plus montrees 
Iorsque nous faisions route encore plus au S., je presume que 
quelques iles pourroient bien ne pas etre eloignees du point ou 
nous nous trouvions a cette epoque. 

Aussitot que nous e times atteint les hautes latitudes du grand 
ocean austral, les vents ^le la bande de TO. soufflerent presque 
toujours avec une grande force, ce qui favorisa singulierement 
la route que nous avions a faire. Souvent nous avons observe 
que les vents affectoient de toumer du S. S. E. au S. O. par le S. , 
pour arriver a l’O. et au N. O. : quelquefois meme ils continuoient de 
marcher dans le meme sens jusqu’au N. et au N. E. ; mais alors ce 
n’etoit pas pour long-temps, et la brise revenoit bientot au N. O. 
En general , nous avons toujours pu mettre le cap.en route; la 
mer etoit constamment tres-grosse, et nous en aurions et£ forte- 
ment incommodes , si la direction des vagues n’etit pas ete la meme 
que celle de notre route. 

Je pensois, le 4 fevrier, ne plus etre qua petite distance de la 
Terre-de-Fcu ; le chronometre n.° 2868, de Breguet, et cclui 1 jo, 
de Berthoud.s’accordoienta nous donner la meme longitude ; mais 
le n.° 1 44 de ce dernier artiste indiquoh 7 Megres de difference 
en longitude avec les deux autres montres. Deja nous nous £tions 
aper^us au Port-Jackson que ce n.°i 44 avoit un mouvement irregu- 
lier, et je dus croire cette fois-ci qu’il etoit entierement derange. 
Ce fait servira a prouver combien il seroit dangereux pour un 
navigateur de n’avoir avec lui qu’une seule ou meme que deux 
montres marines. Dans le premier cas,trop de confiance pourroit 
lui devenir funeste, et, dans l’autre, a moins qu’il lui etit ete possible 
d’avoir de bonnes distances lunaires, aucun indice de preference 
ne viendrait le retirer dune flcheuse incertitude. 

Le 5 , des la pointe du jour , nous nous htitames de forcer de 
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3 6 VOYAGE DE L’URANIE. 

voiles et de courir perpendicuiairement a ia direction de ia c6te; 
on ne tarda pas a la decouvrir au milieu de la brume dont elle 
etoit couverte. Mon intention etoit d’entrer dans Christmas-Sound; 
je me rapprochai de terre en consequence; mais la brume augmen- 
tant d’intensite et les vents soufflant avec beaucoup de force, je fus 
oblige d’abandonner ce projet et de me tenir plus au large. 

Bientot, passant entre les iles Sant-Udefonso et Diego-Ramires, 
et favoris^s par les vents, nous for^nqfs de voiles vers le cap 
Horn , qui fut double enfin a petite distance le 6 fevrier. On prit 
quelques relevemens des terres en vue, autant du moins que ia 
brume et les contrarietes du temps purent le permettre. Le 7, ia 
matinee fut tres-belle ; la mer etoit si peu agitee, la brise si foible 
etsi favorable, qu’on eilt dit que nous naviguions sur les c6tes de 
Provence pendant un des plus beaux jours du prmtemps : mais 
cette embellie n’etoit que le precurseur dune violente tempete; 
nous ne tardibnes pas a en ressentir les atteintes; le ciei s em- 
bruma tout-a-fait, et les vents soufflerent avec une energie tou- 
jours croissante. 

J’esperois trouver un abri dans la baie de Bon-Succes, dont 
le xapitaine Cook parie . avec eloge , et je vins dans ce but y 
je ter lancre ; mais a peine y etions-nous mouilles, que des rafales 
impetueuses, descendant sur nous du haut des monts, nous obli- 
gerent a abandonner un mouillage qui d’abord nous avoit paru un 
excellent refuge. En effet, quoique la mer fit parfaitement unie 
dans ia baie , la force du vent etoit telle , que ia corvette chassant 
sur ses ancres alio it en derive a la cote. Jamais peril ne fut plus 
imminent : aussi nous h&t&mes-nous de couper le c&ble k la bitte, 
et de mettre dehors le peu de voiles que le temps permettoit de 
porter. Nous fimes route aussitot pour nous eloigner de terre et 
placer la corvette en position de .soutenir un des plus furieux 
coups de vent qu’aucun de nous a bord edt jamais eprouves. 

La tourmente continua jusqu’au lendemain matin vers les trois 
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heures. En ce moment nous nous trouvions Join de Ja baie de Bon- 
Succes ; aussi abandonnai-je sans peine le projet que j’avois forme 
de revenir sur ce point etablir mon observatoire ; je preferai me 
rendre a la baie Fran9aise des lies Malouines , ou j’esperois ren- 
contrer un emplacement plus convenable aux observations de phy- 
sique que nous avions a executer par ces hautes latitudes. 

. Le 1 2, a une heure du soir, nous atterimes sur file Conti, la plus 
orientate de ces ties. La brume rendit notre marche incertaine et 
nous obligea a ne nous conduire qu’avec la sonde sur ces cotes 
dangereuses et mal connues. Le 1 4 fevrier, a quatre heures apres 
midi, nous aper^Ames fen tree de la baie Fran9aise : le temps alors 
etoit fort beau, la mer unie et la terre degagee de vapeurs; les 
vents eux-memes etoient tres-favorables k notre route. Les pre- 
cautions les plus minutieuses fiirent prises pour garantir la stirete 
de la corvette ; chacun etoit a son poste pour le mouillage , et la 
vigie , interrogee a chaque instant , sembloit devoir prevenir jusqu a 
fapparence meme du danger. 

D’abord la sonde placee dans les grands porte-haubans n’indiqua 
pas de fond a vingt brasses, et ce fut a cinq heures quarante-cinq 
minutes du soir seulement qu a cette profondeur elle rapporta fond 
de roche ; un instant apres on n’eut que dix-huit brasses. Cette dimi- 
nution dans le brassiage me fit ordonner de venir de deux quarts 
sur bibord, pour m’ecarter davantage de la c6te; mais cet exces 
de precaution nous devint funeste , et bientot la corvette se trouva 
arret6e par un choc assez fort sur une roche sous-marme, que nous 
eussions evitee en serrant la terre de plus pres. La sonde au meme 
instant donnoit cependant d’un cote du vaisseau 1 2 brasses et de 
f autre 1 y, en sorte que la roche fatale avoit une largeur moindre 
que celle de la corvette. 

En masquant vivement toutes les voiles, nous nous remimes 
promptement a Hot ; mais nous ne tard&mes pas a voir que la 
plaie que le navire avoit re9ue etoit considerable ; feau entra 
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bientot avec force dans Ja cale; et ies pompes, quifurent greees sur- 
le-champ, loin de pouvolr entierement nous franchir, parvinrent a 
peine a nous tenir & flot. Nous nous h&t&mes de larder une bonnette 
afm de tocher au moms d’aveugler la voie d’eau ;mais apres bien du 
travail, cette mesure se trouva insuffisante ; je ne vis plus desormais 
d autre espoir de salut que d’aller jeter la corvette a la c6te dans 
un lieu propre du moins a sauver I’equipage et les resultats de 
i’expedhion. La brise, pour surcroft demalheur, ne tarda pas a nous 
devenir contraire , et nous obligea & louvoyer pour arriver au fond 
du havre ; car il ne falloit pas penser a se jeter a terre sur la c6te 
voisine, qui £toit 6core, et sur laquelle nous nous serions cer- 
tainement perdus corps et biens. La nuit £toit fort sombre; nous 
fAmes done obliges de louvoyer peniblement, avec un batiment a 
moitie plein d’eau, et pour ainsi dire a faventure, dans un havre 
tres-vaste dont nous n’avions que des plans fort incorrects : 
position affreuse et plus facile 4 concevoir qua decrire! A onze 
heures du soir, etant a proximite de file aux Pingouins , nous 
fdmes surpris par le calme : alors la cramte d’etre entrafne au 
large par la maree, me d^cida a mouiller sur ce point avec une 
ancre k jet, par onze brasses d’eau. 

Malgre les efforts de l’lquipage et le jeu de toutes nos pompes, 
feau etoit parvenue deja k la hauteur du faux pont. Je fis mettre 
ies embarcations a la mer, operation que nos divferses manoeuvres 
ne nous avoient pas permis d’executer plut6t; et j’expediai un canot 
sous les ordres de M. Duperrey, pour sonder dans le voisinage et 
chercher un endroit propre a i’echouage de la corvette. Cepen- 
dant, il faut l’avouer, ces precautions n’eussent et^ d’aucune utilite, 
si la brise , en nous permettant d’appareiller, ne fxit venue faire 
renaitre nos esperances : il etoit alors une heure et demie du matin , 
le 1 5 fevrier. Quoique le canot ne ftit pas encore de retour, la 
crainte de voir la corvette couler bas m’engagea a filer le grelin 
par le bout, et a profiter d’une petite fraicheur du N. au N. O. pour 
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me dinger vers l’anse de sable que le plan de Pernetty in indiquoit 
etre, sur 1’ile Conti, au S. de file aux Pingouins. Nous rencontrames 
sur la route le canot de M. Duperrey, qui, venant de reconnoitre 
la plage dont il s’agit , se trouva en etat de diriger plus sArement 
notre marofce. C’est ainsi qu’a trois heures du matin /’ Urarue arriva 
au terme fatal de sa navigation, sur le point que nous avons si jus- 
tement nomine arise de la Providence! 

II s’en falloit beaucoup cependant que la corvette eik ete echouee 
comme je le desirois; mais la brise etoit si foible, le Mthnent 
gouvernoit si difficilement, la nuit etoit si sombre, qu’il m’avoit ete 
’mpossible de la placer dans la situation que je jugeois la plus con- 
venabie a la suite de nos operations ; j’eusse voulu que le cote de 
tribord , ou etoit la voie d’eau, eftt et£ toume vers la terre, et mal- 
heureusement ce flit le contraire qui arriva : trop heureux encore, dans 
notre infortune, de n’avoir perdu aucun homme, et d’avoir meme 
pu sauver par la suite ce que nous avions a bord de plus essentiel ! 

Des que le batiment fut echoue, nous portames par son travers 
des ancres a jet, dans la crainte que le ressac ne I’eloignat de la 
cote. On amena en meme temps les basses vergues, qui fiirent 
placees en Equities contre les m^ts , pour empecher la corvette de 
se coucher trop fortement sur le c6te. Malgre cette precaution, 
elle s'inclina petit a petit sur tribord, jusqu’au point ou la mature 
fit avec la verticale un angle de vingt degres. Des que nos basses 
vergues nous eurent offert un soutien , on discontinua le travail 
des pompes, qui d&ormais etoit sans objet. Nous etions aJors dans 
les grandes marees , et heureusement a I’instant de la haute mer ; 
l’eau entroit jusqu a la moitie de la largeur du pont de la batterie 
pour ne descendre ensuite au jusant qu’a cinq pieds environ au- 
dessous de ce niveau. 

Notre premier soin avoit ^te de mettre en silrete ce quon avoit 
pu sauver de biscuit et de poudre de guerre, avant que la mer efit 
envahi les soutes; apres quoi i’equipage etant parvenu au dernier 
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point de fatigue et d’epuisement, ii fallut bien lui accorder quelque 
repos avant d’entreprendre Jes operations penibles qui nous res- 
toient a executer. 

Mon intention etoit de faire tous mes efforts pour reparer les 
avaries de la corvette et la remettre ensuite a flot. A la v^rite , 
je pr^voyois bien qu’il n’etoit guere facile <Ty parvenir .dans la 
situation oil elle etoit placee et avec les ressources que nous pou- 
vions mettre en usage ;cependant il etoit de mon devoir de le tenter 
et de n’abandonner ensuite ce travail que lorsque l’impossibilitl 
d’atteindre le but auroit ete mise 'en evidence. 

Nous travaillames d’abord a alleger le vaisseau; on envoya a 
terre tous les objets qui pouvoient nous etre de quelque utilite, 
soit immediatement, soit par la suite : les ancres et les canons, 
garnis de bouees , furent mouilies pres du bord. Nous edmes 
vivement h regretter que notre plan d’arr image fdt compose de 
caisses en fer, car jamais nous ne ptimes en retirer une seule de 
la cale , tandis que nous parvfnmes assez aisement a extraire le petit 
n ombre de pieces en bois qui avoient contenu nos liqueurs spiri- 
tueuses. Non-seulement ces caisses en fer nous causerent un en- 
combrement fimeste, elles nous priverent aussi plu» tard de la 
ressource de placer un chapelet de futailles sous les flancs du 
navire, ce qui edt ete pour nous un agent puissant. 

Ainsi que je l’ai dit, la corvette etoit couchee sur le c6te de 
tribord ; par consequent, il etoit impossible aux ouvriers de parvenir 
jusqu’a la voie d’eau et de la boucher tant que le bithnent resteroit 
dans cette situation. II fallut done travailler a le renverser sur b&bord : 
e’est ce que nous tichimes de faire par les dispositions suivantes. 

Deux ancres de bossoirs furent mouiliees du c6te de terre, par 
le travers du m&t de misaine et du grand m&t ; leur empenneiage 
se fit sur le rivage avec des ancres a jet , fortement assujetties par 
des piquets et des planches ententes dans le sable. Le bout des 
cables fut roidi a bord a 1 appel des mlts, qui avoient ete consolides. 
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autant qu’il etoit possible, par des aiguilles, des pataras, &c. ; nos 
grands apparaux de carene , frappe* a la tete des bas mkts, le furent 
aussi sur les cables ; des caliornes furent placees sur les garans de 
I’appareil, et des palans sur les garans de caliornes : ces derniers, 
gamisau cabestan,produisirent sansdoute un effort considerable; la 
corvette se redressa d’abord d’environ un degre; mais ensuite les 
ancres chasserent et un des grelins d’empennelage se cassa. On 
repara ces accidens ; mais de noUveaux efforts n’aboutirent bientot 
qu’k faire rompre une de nos grandes poulies d’appareil : avarie 
difficile 4 reparer, et qui nous obligea a suspendre au mains pour 
un temps nos manoeuvres. 

Tous les travaux que je viens de decrire en peu de lignes ne 
s’exlcuterent cependant qu’au milieu des plus nombreux obstacles: 
finclinaison du vaisseau offroit a elle seule, pour les hommes qui 
travailloient a bord , une difficulte rebutante ; mais les chocs hor- 
ribles que le navire £prouvoit sur le sol, par suite de la houle 
du large, etoient un inconvenient bien plus grave a chaque instant 
nous nous attendions k voir la corvette mise en pieces, et ces 
craintes malheureusement n etoient que trop fondees ; bientot en 
effet nous acquimes la triste conviction que des bordages entiers 
avoient £te detaches de la carene par suite de ces secousses reit^rees, 
et des-lors les esperances dont nous nous etions ilattes. furent 
an^anties sans retour. • 

Sans doute le navire le plus fort n eAt pu resister aux battemens 
continuels dont nous venons de parler ; mais si les fonds de I’Uranie 
eussent ete construits avec la solidity et les liaisons qu’il seroit con- 
venable de donner a un bktiment destine a naviguer en d^couvertes , 
le choc que nous avions eprouve sur la roche n’auroit pu produire 
les resultats funestes dont nous eAmes a gemir. Je pense done, 
et cette reflexion pourra servir a mes successeurs , que, pour une 
pareille navigation , ilfaudroit qu’il n’existkt point de mailles dans la 
membrure de la partie vive de la carene ; que le vaigrage ftk pose 
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avec autant de soin que le bordage exterieur,et toutes ses coutures 
calfat&s ; il me sembie aussi que ce seroic une chose utile de calfater 
la membrure elle-meme. Dans cet etat de choses, un bordage exte- 
rieur pourroit etr« enleve sans qu’il y edt par ce fait une voie d’eau 
produite. Combien notre situation eftt ete differente si I’Urai wVavoit 
ete construite de la sorte! que de fatigues, que d’angoisses nous 
eussent-ete epargnees ! que de pertes enfin n’eussent point eu lieu! 

Aussi tot que 1 mipossibiiite de reparer l’ Ur ante eut ete demontr^e, 
je frs travailler a ponter la chaloupe , dans le dessein de l’exp^dier 
a Montevideo avec trois ou quatre hommes devoues et courageux, 
pour chercher les secours qui nous etoient necessaires \ 

Mais la sArete de mon expedition ne dependoit pas uniquement 
de la reussite de cette entreprise. Quelque douloureux quit ftit pour 
nous de supposer que la chaloupe pouvoitperirdans cette traversee , 
je dus faire de bonne heure des dispositions pour parer, s’il y avoit 
lieu, a ce dernier malheur. Les matures, dr6mes, rechanges et 
debris de la corvette, en nous fournissant du bois de construction, 
dont lesMalouines manquent absolument,nous donnoient aussi les 
moyens de faire une goelette assez grande pour transporter en 
entier 1 equipage. On en tra^a tout de suite le plan ; mais la cons- 
truction en fut differee jusques apres le depart de notre chaloupe. 

Les vivres sauves du vai^seau etoient gardes religieusement pour 
notts servir pendant la traversee prochaine ; des lions de mer, des 
manchots , des chevaux , des oies et quelques autres animaux sau- 
vages, dont on s'approvisionnoit aisement par la chasse, formoient 
une nourriture peu agreable pour nous k la verite , mais qui etoit 
la meme pour tous. 

Le 19 mars, la chaloupe etoit entierement prete ; son armement 
etoit complet, et des le iendemain elle devoit mettre a la voile, 

* Quoique je doive m’abstenir d'entrer ici dans les detail qui appartiennent plus parti- 
culierement a la partie historique du voyage, je ne crois pas pouvoir me dispenser de dire 
que M. Duperrey fut le premier a solliciter Thonneur de faire partie de Tarmement de cette 
emharcation. 
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iorsque l’arrivee dans la baie d’une barque de peche vint suspendre 
Je depart de notre embarcation : cette barque appartenoit au navire 
anglo-americain le General Knox , mouille a fextremite occidentale 
des lies Malouines, oil il etoit occupe de la peche des phc^ues 
elle repartit le lendemain avec un de mes officiers, M. Dubaut , 
charge de mes propositions pour le capitaine de ce bithnent-. 

Lespoir dune promote delivrance avoh fait renaitre la gaiete 
parmi nous ; et comme d&ormais le salut de f expedition nous pa- 
roissoit assure , nous ne nous occupimes plus que de continuer la 
serie d’observations de toute espece que nous avions coutume de 
faire dans nos reaches : fobservatoire flit etabli sur les limites de 
notre camp; et la chaloupe, recevant une destination moms pe- 
rilleuse , partit pour faire l’exploration de la baie. 

Le 28, un navire a trois mits parut k f horizon. Nous ne dou- 
tkmes pas d’abord que ce ne fdt le General Knox; aussi fdmes-nous 
fort surpris d’apprendre quil se nommoit le Mercure : son capi- 
taine, quoique anglo-americain, avoit arme a Buenos- Ayres sous 
le pavilion des Independans, et se rendait au Chili. Force par une 
voie d’eau considerable et par la foiblesse de son Equipage a relk- 
cher aux ties Malouines, ce bithnent n’edt eu que la ressource de se 
jeter a la c6te pour s’empecher de couler bas , si nous ne fiissions 
venus a son secours. Je m’empressai de mettre a la disposition 
du capitaine les bois et les ouvriers necessaires pour Sparer les 
avaries de son navire ; je lui envoyai des pompes et des hommes 
pour le tenir a flot ;• en un mot, dans l’espace dequinze jtmrs, le 
Mercure fut en etat de reprendre la mer; et cependant je n’hnposai 
au capitaine aucune condition onereuse : trop heureux, dans la 
position ou nous nous trouvions places, de pouvoir venir au 
secours dun bithnent en detresse ! 

Des le premier instant de farrivee de ce vaisseau , son capi- 
taine avoit ete instruit des demarches que j’avois faites aupres du 
Giniral Knox, et il avoit ete convenu que, dans le cas’ou ce dernier 

6 * 



1820. 

Mars. 
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44 VOYAGE DE L'URANIE. 

batiment ne pourroit pas venir au sccours des marins de l’ Uranic , 

k Mercure se chargeroit de les transporter au Bresil. 

Plus tard le capitaine du General Knox m’ayant fait des propo- 
sitions d^raisonnables, je crus devoir les rejeter tout-a-fait; mais je 
ri’obtins pas du capitaine du Mercure des conditions beaucoup plus 
avantageuses. Sans egard pour les services eminens que nous venions 
de lui rendre gratis en sauvant son vaisseau d’une perte inevitable , il 
exigea une somme six ou sept fois plus forte qu’il ne convenoit 
pour nous conduire nous et nos bagages a Rio de Janeiro. Cette 
conduite odieuse et d’une revoltante ingratitude nous indigna tous; 
mais telles £toient notre situation et les craintes que devoit nous 
inspirer l’approche de 1’hiver par ces hautes latitudes, que nous 
fftmes obliges de souscrire aux clauses usuraires qui nous etoiem 
imposees. 

Le marche etant conclu et 1’embarquement des bagages de 1’ex- 
pedition.termine, nous quittames la baie Fran9aise le 27 avril, et 
nous nous dirigeimes vers Rio de Janeiro. 

£. VI. 

* Des ties Malaiiines en France. 

( Du 27 avril au 1 1 novembre 1 820. ) 

Nous cinglions depuis quelques jours a 1’aide d’une brise fraiche 
et. favorable, quand Je capitaine du Mercure ayant r^flechi aux risques 
que son navire, arme, ainsi que je l’ai dit, sous le pavilion des Inde- 
pendansde Buenos- Ayres, courroit indubitablement au port de Rio 
de Janeiro, me proposa une transaction que j’acceptai, et par la- 
quel Je le Mercure restant en propri^te k mon expedition, j’en depose- 
rois 1’equipage et les marchandises a Montevideo. Par suite de cet 
arrangement , dont le$ details seront relates ailieurs , je changeai de 
route; et ayant donne au nouveau vaisseau de l’expedition, que 
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j’armai plus tard * dun© . maniere convenabley le nom deaeorvett? i &». 

la Physicienne , j’y arborai le pavilion Idu t Ror.; - . •. m Mai ‘ 

G’est ainsi i i|ue nous arrivames a Montevideo ;Je 8 mat a six 
heures du soir. Lesejourd’un mois iquevinous-fimes dans cette 
vijle>agreable, fiit consaere au debanjupment des objets qui nous 
etoient* etrangers et a quelques reparations indispensables. Nos 
observations hahituelles sefirent en partie dans le fort San -Jose, 
et en partie chez don. Francisco J uanico , riche negociam, qui 
daigna »nous accueillir avec une bienveillance et une bonte dont 
je garderai ^temellement le souvenir. 

Le 7 juin j nous remimes sous voiles avec une iegere brise de S.O. Juin. 

et par un temps magnifique, pour nous retidre a Rio de Janeiro *, 
mais ce beau temps ne fut pas de longue duree. Le io nous fttmes 
assaillis par un pampero assez fort; nous courions sous la misaine 
et le petit foe, quand un violent coup detangage fitrompre notre 
beaupre entre les deux liures : ce mit se trouva a moitie pourri a cet 
endroit. La mer etoit fort grosse et me faisoit craindre que ce 
premier accident ne donnat lieu a des avaries encoTe plus graves. 

Je iis mettre de suite des caliornes aux deux bossoirs, pour rem- 
placer l’etai et maintenir le mat de misairje, pendant qu’on soc- 
cupoit a depasser le petit mat de hune et celui de petit perroquet. 

^Les roulis, qui jetoient alternativement le beaupr£ dun bord sur 
1 autre, nous faisoient craindre a tout instant de voir defoncer le 
yaisseau ; on sempressa de couper les liures ainsi *que toutes les 
manoeuvres qui appartenoient a ce mit, et.nous filmes enfin assez 
heureux pour nous debarrasser tout-a-faitde ces debris sans eprouver 
d’autres dommages. 

Cet <£venementnous mit d’abord dans la n^cessite de faire tres- 
peu de voiles ; mais des que la mer le permit, nous, substituames 
le mit de petit perroquet au petit mit de hune et installimes un 
beaupr£ provisoire. Heureusement nous courions grand largue ; 
aussi cette avarie, tres-importante dans d’autres circonstances, n’eut 
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pour nous aucune suite funeste , et ne nuisit meme presque pas 

a la rapidite de notre marche. 

Le 1 7 dans la matinee, nous aper^mes le cap Frio et manceu- 
vrames pour nous rapprocher de Rio de Janeiro ; mais les contra- 
rietes des vents ne nous permirent d’entrer dans cette rade que 
trois jours apres. 

Notre sejour a cette relache fut plus long que je ne l’ettsse 
desire ; parce qu il etoit necessaire , avant de nous remettre en 
route pour France, d’examiner les fonds du navire, repares seule- 
ment a faux-frais aux Malouines, et de faire quelques autres repa- 
rations iiidispensables. Ces travaux furent executes dans farsenal 
du Roi, et Son Exc. le ministre de la marine, M. le comte dos 
Arcos, poussa la courtoisie jusqu’a ne pas vouloir qu’on entrat a 
cei ^gard dans aucun arrangement pecuniaire. 

. La Physicienne fut prete a reprendre la mer le 1 3 septembre ; 
nous nous empressames aussitot de remettre sous voiles pour nous 
diriger vers cette chere France que nous avions tous un si vif 
desir, un si grand besoin de revoir. La route fut d’abord dirigee 
au S. E. pour nous ecarter de terre ; nous vmmes ensuite succes- 
sivement a 1’E. et au N. E., puis au N. quand nous edmes atteint la 
longitude des lies du cap Vert. 

Du 16 au 17 septembre, les vents, qui avoient souffle constant 
ment de la partie de TE. depuis notre depart de Rio de Janeiro , 
changerent alors tout-k-fait de direction; et, dans ce mouvement, 
ils suivirent la meme marche que javois remarquee deja en 1818, 
pendant ma traversee du Bresil au Cap de Bonne -Esperance, 
c’est-a-dire qu’ils passerent d’abord de 1 ’E. au N.E., puis au N.O., 
au S. O. et au S. : la latitude et la longitude etoient en ce mo- 
ment de 25° S. et de 43 ° a TO. de Paris. Nous coupkmes pour 
la demiere fois 1’equateur le 3 octobre au soir, par les vingt-six 
degres environ de longitude , et sans avoir eprouve un seul instant 
de calrae depuis Rio de Janeiro. 
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Le 6, ies vents etant variables duS. au S. S. O, , nous refriar- x8ao. 
quames un grain tres-fortqui, venant duS., agitoit la mer devant Oc,obre - 
lui avec beaucoup de violence ; arrive a une demi-encablure en- 
viron de l’arriere de la corvette , il changea brusquement de 
direction, et se dirigea au N.E., pousse par un autre grain de S.O. 
qui nous donna cependant moins de vent que de pluie. Le 13, 
nous etions deja par la latitude et a l’O. des lies du cap Vert, 
mais a trop grande distance pour en avoir connoissance. Le 27 a 
midi , nous entrevimes au milieu dune brume blavhitre Tile Faya 1 , 
et bientot apres le pic des Azores ; nous doublames Fayal a la dis- 
tance de liuit lieues, et plus tard File Gracieuse, que le mauvais 
temps ne nous permit pas d’apercevoir. Depuis cette epoque 
jusqu a la fin d’octobre , nous e times un vent constamment force de 
la partie de l’O., avec une mer fort grosse et beaucoup de pluie. 

Le 7 novembre nous etions a l’embouchure de la Manche, apres Novembre. 
cinquante-sbc jours de traversee depuis Rio de Janeiro. La brume 
dont nous etions entour^s rendit notre atterissage extremement 
penible; et comme si tout eilt dil concourira nous repousser du 
port, nous eprouvames, pendant plusieurs jours, des brises tres- 
frafches de la partie de l’E. La sonde etoit a-peu-pres notre seul 
guide ; et quoique de temps a autre on pfit decouvrir les cotes 
d’Angleterre et de Normandie, il etoit impossible de tirer grand 
parti de ces reconnoissances vagues et incertaines. Sans doute il 
eut ete bien interessant pour nous de trouver dans la Manche 
un pratique du port que nous voulions atteindre ; mais ce fut en 
vain que nous louvoyimes pendant trois jours , pres de terre , 
pour tlcher d’en apercevoir : presque autant eAt valu pour nous 
etre encore pres des terres sauvages de l’hemisphere. austral. Enfin, 
le 1 o novembre , nous fdmes rcduits a entrer en tatonnant dans 
la rade de # Cherbourg ; nous allions meme y laisser tontber l’ancre, 
lorsqu’un bateau pilote accosta le bord : il ^toit impossible d’arri- 
ver plus juste au moment ou sa presence etoit inutile. 
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Ma relikhe a Cherbourg n’ayant r^ellement pour objet que de 
me procurer un pratique du port du Havre oil je devois alier de • 
sarmer, je le reciamai pres de M. Je commandant dq la marine; 
et des Je lendemam , ayant remis sous voiles, nous ftimes rendus 
a midi a notre destination. 
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CHAPITRE II. 

TABLES DES ROUTES. 

J’ai reuni dans ce chapitre ia position geographique de ia corvette 
pour chaque jour a midi, et diverses indications qu’il sera commode 
aux marins de trouver classees dans un seul tableau methodique; 
cette forme, propre a faciliter les recherches, m’a permis de debar- 
rasser ie texte du chapitre precedent, d’une multitude de citations 
et de repetitions qui eussent ete aussi fastidieuses qu’embrouillees. 

J’indique dans la premiere colonne le parage ou se trouve la 
corvette; et a cet egard j’ai adopte , avec un grand nombre de geo- 
graphes modernes, la division hydrographique du globe proposee 
par Fleurieu : elle me paroit etre a-la-fois la plus raisonnable et la 
plus claire. 

La seconde colonne est consacree aux dates ; la troisieme et la 
quatrieme, aux latitudes , etaux longitudes comptees du meridien de 
Paris. Le signe * signifie ici que 1a valeur qu’il precede: a ete 
donnee par l’estime ; a qu’elle est deduite d’operations trigonome- 
triques ; enfin , lorsque les nombres ne sont aeeompagnes d’aucune 
marque particuliere, on doit entendre qu’ils sont le resultat des 
observations astronomiques. 

Les quantites donnees par l’estime, ont toutes ete corrigees de 
l’erreur rec'onnue dans l’intervalle des observations; et les longi- 
tudes chronometriques , de l’erreur determine aux reaches ou les 
montres ont ete reglees. A l’egard des longitudes conclues par les 
distances lunaires, comme elles n’ont servi qu’a fixer les posi- 
tions absolues de nos observatoires a terre, il n’en a pas ete fait 
mention daps ce tableau, uniquement destine a donner les differens 
points de station de 1a corvette. 

On a marque, dans la cinquieme et la sixieme colonne, l’ action 

Voyage de U Uranic, — Navigation. H 
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journaliere des courans, telle que nous Tavons conclue de la com- 
paraison de Testime avec les observations astronomiques ou tri- 
gonometriques. J’entends par action diurne du courant en latitude, 
la quantite, par exemple, dont le courant a porte la corvette au 
S. ou au N. en vingt-quatre heures ; Taction du courant en longi- 
tude doit s’entendre de la meme maniere. 

Je donne, dans la septieme colonne, le resume des declinaisons 
de la boussole, conclues de nos observations quotidiennes ; ceux qui 
voudroient plus de details sur cet objet, pourront recourir a la 
division de ce Voyage consacree au Magnltisme. 

Une indication sommaire de la direction des vents et de leur 
force , ainsi que des principals circonstances atmospheriques jour- 
nalises , est reunie dans la huitieme colonne. A cet egard , je dois 
dire quayant toujours, dans le cours de ma navigation, compte 
le temps a partir du passage du soleil a Tanti-meridien , c’est de 
minuit a minuit que doit s’etendre la serie des circonstances di- 
verses not^es dans cette colonne. On concevra que je n’ai pu 
entrer ici dans une foule de details qui trouveront naturellement 
mieux leur place dans la partie M eteorologique de nos travaux. 

La derniere colonne contient , ainsi que son titre Tannonce , 
Us rencontres inopinees qui ont eu lieu en mer, et quelques remarques. 
J’ai note avec soin les plarnes marines ainsi que les anhnaux 
peiagiens et autres que nous avons aper^us : cette nomenclature' 
ne sera peut-etre pas sans mtcret, meme pour les marins, a cause 
de la relation qui existe entre le voisinage ou Ton est de terre , 
les variations de Tatmosphere , &c. et la presence de certains ani- 
maux. 

Les epoques du depart et de Tarriv^e de la corvette a nos dif- 
ferentes relaches sont egalement port^es dans cette derniere co- 
lonne, ou Ton trouvera aussi une mention succincte de differentes 
circonstances d’un moindre interet. 
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TABLE i. re Route de la corvette l'Uranie de Toulon a Gibraltar. 



PARAGE 

oij SE TROUVE 
la corvette. 


DATE. 


Midittrranet. 


1817 . 

1 7 cw 
V 0 




n 

.8 | 



Pres des edict dc H 
Cataiognc. 



Devant Barcelonc . |2 2 



En vuc de file 2 3 
Majorquc , 



et de 111c <f I vice. \l6 



Pres des cote* de 2 J 
Valence :cn vue 
du cap Saint- 
Martin. 

28 



Pres dc* cotc* de 29 
Murcie : en vue 
du cap de Palos. 



POSITION G^OGR A PHJQUE ACTION a. O 

DIURNI Z. ft 

a midi. descourans 1 r 

— : : § I 

Latitude. Longitude. . en en S’ S 

0 latitude. longit. 2 



Est Paris. 

3 ° 39* 3 ° 1 « n 

Sud. Ouest. 

♦ 2. 17. 49. o',4 i',o // 



a#c 2. 41. 22. 1 o I 1 ,4| a 






♦ 30. 3 1. 1 3 ,8 1 ,5 1 u 



3 ,8 1 , 4 1 it 



VENTS, 



ETAT DU CIEL. 



E. ENE. Petite brise; NE. ENE. Jolie 
br. ; ciel nuageux ; beau temps. 

Du SO. au SE. par le S. Joii fr., var. 
par raf. ; du SO. a l'O. Presque cal. ; 
temps nuag. ct couv. , avec pluie, 
tonnerre et Iclalrs. 

De 1’OSO. au SE. par le S. Presq. cal. ; 
E. SSE. Foible brise ; ciel nuageux, 
avee eclairs par interv.; bfau temp* 
(e soir. 

SSE. SO. Foib. br. ; ciel neb. ; eclairs 
ct p. pluie ; SSE. au SSO. Foib. br. ; 
ciel neb. ; OSO. SO. ONO. Presque 
calme ; ciel nuageux. 



OSO. SO. SSO. Presque cal. ; SSO. S. 
Petite br. ; SSO. SO. SSE. Joli firais ; 
ciel nuageux. 



SSO. SO. S. Petit frais et bon firais ; ciel 
couv., eel. par interv.; petite pluie 
par gr. ; SSO. S. SSE. OSO. Gr. fr. ct 
joli fr.; OSO. O. Petite br., cid nuag. 



N. E. 

1 ,8 7 ,7 n 



RENCONTRES 

INOPINEES 

et remarques. 



Parti dc Toulon le 17 septembre , a 
8 h. du matin ; la position donnle, 
ci-contrc, est celle dc 7 h. du soir. 

Plusieurs oiscaux dc terre ae sont 
reposes sur nos manoeuvres. Trofs 
navircs sont cn vuc. 



Pendant la nuit , quelqucs mollusques 
phosphorescent se sont montrls le 
long du bord. Un navirc a trois mils 
en vue. 

Une cspdcc de zoophyte, qui a paru 
lire une vllelle , a pass 4 le long du 
bord. Des hirondelles et un Ipcrvier 
ont voltige autour de nous. Un bid- 
incnt,dont la manoeuvre Itoit sus- 
pcctc,aete particulieremcntsurvcillc, 
ct a dispani a 9 h. du soir. 

Vu une mouette blanche ; un oiseau de 
terre , dont on n’a pu distingucr le 
genre , a voltige autour dc la corvette 
et s’est perche plusieurs Ibis a bord. 
Vu deux navires. 

A 8 h. du matin , nous voyons passer 
le long du bord des poulics et des 
cordages provenant sans doute du 
dematagcd’un bitiment. Vu plusieurs 
navires. Des oiscaux de terre viennent 
se poser sur nos mamruvres. 



7 >7 ,f O. ENE. SE. EnE. SSO. Joli fr. et petit Vu des vllelies, des biphores ct dcs 

fr. ; cal. ; NO. NE. ENE. Foib. br. , miduses ( camamo dcs matclots pro- 
_ variable ; ciel nuageux. vencrot ) ; aper^u aussi une mouette 

bianUfc. Un navirc est cn vuc. 

1,6 7 ,6 11 E. SSE. Foib.br. ;cai.; NNO. NE.NO. Mimes animaux, et de plus dcs mar- 



N. O. 

2 ,7 2,1 n 

E. 

0 ,$ 32,7 * 

S. 

10,8 5,3 a 

i 9 j 9 ,9 n 

N. 

1 ,6 9 ,8 " 



O. Petit fr. ; OSO. ONO. O. Joli fr. ; 
cid couv. et orag. avee eclairs le ma- 
tin ; beau temps Ic soir. 

O.NO.OSO.SO. Joli fr. etbon fr. ; ciel 
couvert de nuages ldancs. 



souins ; aper^u plusieurs batitneos 
naviguant sous diverses allures. 

Encore les meincs animaux en vue ; de 
plus, un oiseau de terre vient se per- 
ch cr a bord. 



SSO. O. NO. ONO. Petit fr. ct cal. ; Veldles , biphores , in ed uses , heroes. 

NO. ONO. Gr. fr.; SSO. OSO. SO. Vu deux navircs marchands faisant 
Petit fr. ct joli fr. ; ciel nuag. le une route opposee a la notre. 
matin, ct ciair ic soir. 



OSO. Presque cal. ; cal. ; ONO. NO. 
Foib. br. , var. , cal.; du SO. au SSE. 
par Ic S. Petit fr. ct joii-fr. , var.; 
cici nuageux. 

Du SO. au SE. par le S. Petit fr. ; ciel 
un peu nuag. ; ciel pur le soir. 



Velcllcs, biphores, meduscs, dyances , 
goelands , ct petits oiscaux dc terre. 
Un navire est cn vue. 



Degrandes troupes de marsouins jouent 
le long du bord. Plusieurs navires 
en vuc. 



Calme ; du NNO. au SSE. par lc N. Vu plusieurs navircs. 
Foib. br. et petit fir. ; ciel nuageux. 
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TABLE i. re Suite de la Route de la corvette l'Uranie 

de Toulon a Gibraltar. 



PARAGE 

OU SE TROUVE 


DATE. 


POSITION GEOGRAPHIQUE 
h midi. 


ACTION 

DIURNE 

des courans. 


0. 2 

r p 
f 5 


VENTS, 


RENCONTRES 

inopin£es 


la corvette. 


Latitude. 


Longitude. 


cn 

latitude. 


en 

iongit. 


1 1 
• z 


ETAT DU CIEL. 


et remarques. 


Miditcrranic . 


1817. 


, N. 


O.P. 


N. 


O. 








En vue de l’entree 
du port deCar- 
thagene. 


Septembre. 

0 

rr> 


37° l 7 


3° / 7 


/ 

1 i7 
S. 


10^0 

E. 


II 


Dc 1 ’ESE. au NNO. par I’E. Foib. br. ; 
calmc ; ciel ncbuleux. 


Grand nombre dc tortucs, des souf- 
fleurs ct des bonites. La mer est 
couverte d’animalcuies phosphorcs- 
cens. Unc fregatc hollandaise fait ia 
mime route que nous ; plusieurs 
autres navi res sont cn vuc. 




i. ct O 

0 

0 

cr 


36. ;8. zs • 


* 3 . 22. 46. 


8,8 

N. 


3 / 


1 


Du SSO. a I’ENE. pir le S. Foib. br. ; 
E. ENE. Joli frais ct bon frais ; ciel 
nuag. ; quclqucs eclairs vers minuit. 


Vu plusieurs navires. 


Ea vue des cotes 
de Grenade. 


9 

2 


3 6, 22. 52. 


* J. 11. 3. 


3 >3 
S. 


3 *6 


11 


E. NE.NNE. ONO. Gr.fr. par raf.; de 
6 k 8 h.du matin, ics vents , tantot fr. 
et tantot calmes, ont fait Ic tour du 
compas ; SO. NO. SE. Presque cal. ; 
E. ESE. SSE.SSO. Petit fr. ct joli fr. 


Un banc de marsouins suit la corvette. 
Mer phosphorescentc. Plusieurs na- 
vires en vue. 


En vuc des cotes 
d'Espagne et de 
cedes d’Afrique. 


3 


IS- 48. 0. 


6. 29. 17. 


1 6 ,1 


S>° 


11 


ESE. Joli fr. ; du SO. au NE. par l’O. 
Petit fr. ; ONO. Joli fr. ; petite pluie 
etecl.; temps couvcrt. 


Deux soufficurs passent pres du bord ; 
petrels. Mer tr£s-pcu iumineuse. 
Plusieurs navires en vue, dont un 
est une fregatc. 




4 


35- 48. 4 6. 


6. 48. 15. 


3 ° >7 


■ 4,8 


11 


ONO. NNO. N. NO. O. Petit fr. ; O. 
ONO. Joli fr.; petite pluie etecl. par 
interv. ; temps couvert. . 


Mer phosphorescente. Quatre navires 
cn vue. 


En vue de Gibral- 
tar et des cdtes 
d'Aftique. 


5 


A 3 < 5 - ' 7 - 3 }■ 


A 7- 3 - 


• 4 . 1 6 


IO ,2 


B 


ONO. O. Petit fr. et joli fr. ; ONO. O. 
SSE. N. SO. NE. Petit fr.; foib. br. 
ct presque cal. ; ciei un peu nuageux 
le matin , beau temps le soir. 


Vu beaucoup dc bonites. 




6 


A J J. J 7 - 3 °- 


A 7 * 2 7- °- 


* »» 


4 * .3 


// 


NE. E. ONO. NO. NNO. NO. Joli fr. ; 
cal me a midi ; a 1 h. , joli frais mollis- 
sant jusqu'a 7 h. du soir, et de 8 h. 
a minuit fraichissant dc t’O. ONO. ; 
ciel couv. ct nuageux. 


Mer un peu phosphorescentc. Quatorzc 
baiimens, sous differentes allures, 
sont en vuc. 




7 


^36. 10. 0. 


A 7 * 34 - '5- 


7 >7 


8.4 


n 


NO. O. OSO. ONO. Bon frais var. par 
grains; O. ONO. Petit frais ; temps 
couvert. 


Vu deux hirondelics dc terre : on en a 
pris trois. 




8 


A 3 6. O. O. 


A 7* 34 - 3 °* 


4 / 

N. 


38.3 


11 


NO. O. ONO. OSO. Joli fr. avec raf. 
par interv. ; NO. Petit fr. ; ciel neb. 
et a grains , avee forte pluie. 


Vu un oiscau dc mer etdes hirondelics 
de terre : on a pris deux de ces der- 
ni 4 res. 




9 


A3A 3 - 33 - 


A 7 * 4 2 * 3°* 


2,0 


18/ 


ti 


ONO. N. Joli frais mollissant de 7 a 
9 h.du maun ; ONO. NNO. NO. O. 
' N. Joli frais p*r grains et par rafales ; 
beau teinps ; un peu nuageux dans le 
milieu du jour. 


Quciques hirondelles de cheminie sc 
sont pcrch£cs sur nos vcrgucs : on cn 
a pris plusieurs. Des fucus passent 
le long du bord. Un navire franfais 
passe pr£s de nous. 




10 


A 36. 7- 37 - 


A 7 - 3 & 3<>« 


11 ,1 


10,7 


a 


ONO. NNO. Bon frais; ONO. NNO. 
OSO. Petit fr. var. ; SO. O. Gr. fr. ; 
NNO. Presque cal. ; N. Np. OSO. 
Joli fr. ; cal me. 


Vu un alcyon. 




1 1 


A3A 37 - 


A 7* 43 - 4 °- 


■ 2 »7 


20,7 


u 


ONO. ENE. Foible br. var. ; NE. cal. ; 
E.O.ONO. Foib. brisc. 


Souffleurs ; alcyons ; gale res ou phy- 
salics. 


Baie de Gibraltar. 




A 36 * 8. 38. 


A 7. 40. 28. 


a 


a 


// 




Arrivi a Gibraltar le 11 octobre, a 3 h. 
30' du soir. 
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TABLE 2. Route de la corvette l'Uranie de Gibraltar 
a Sainte-Croix de Teneriffe. 



H i! - < 




PARAGE 

OIJ SE TROUVE 
ia corvette. 


DATE. 


POSITION GEOGRAPHIQUE 
a midi. 


ACTION 

D1URNE 
dcs courans. 


decunaison 

de la boussole. 


VENTS, 

ETAT DU CIEL. 


RENCONTRES 

jnopin£es 

et remarques. j 


Latitude. 


Longitude. 


cn 

latitude. 


en 

longft. 


















1 * 1 


1 




1817. 


N. 


O. P. 












I 


Detroit de Gi - 


l 4 O 


A 35 ° 57' 3 j" 


A 7 ° ’>° •? 


H 


II 


f 


O. NE. E. Petit fr. ; NE. E. Joll fr. var. 


Parti de Gibraltar ic 14 octobre, a a h. 


1 


hr altar. 


^ 0 
e* 












parraf.; E. Gr. fr. par fortes raf. ; ESE. 


apres midi. La position du 14 est 1 


1 


O 

cr 












Joli fir. et bon fr. var. par grains ; forte 


donnie pour 6 h. du soir. 


1 




0 


4 * 




s. 


O. 




pluie et eel. par interv. ; temps couv. 






Ocean allanti - 


IJ 


3 6. 0. 40. 


9 . 47. 1. 


2 '>9 


10^3 


f 


SE. Bon fr. ; du SE. a I’ONO. par le S. 


Nous apercevons une fregate et qua- 


1 
















Fofb. br. ; eclairs par interv.; temps 


tone navires marchands. 


1 


que septentrio* 














couvert. 




j| 


nai 










E. 








'1 




16 


*36. 17. 20. 


* lO. 12. 4. 


5*7 


7 A 


f 


SO. ONO. NO. Petit fr. var. ; ONO. 


Galeres ou physalies; fou. Plusicurs ; 


















O. Bon fr. ; O. OSO. N. Petit frais 


navires sont en vue, ■ 


I 
















incgal ; pluie par gr. et £cl. ftequens ; 




1 
















tonn. ; temps couv. et a grains. 




1 




*7 


35 - 38. 2$. 


10. 28. 3 6. 


5 >7 


7 A 


If 


N. Bon fr. ; NNE. NE. ENE. N. Petit 




I 
















frais var. ; temps a grains, avec forte 




1 












O. 




pluie et eel. par intcrvalles. 




1 




18 


3J. 0. 27. 


1 1. 49* °* 


12 >7 


2 A 


n 


N. Bon frais par gr. ; N. NNE. NE. 


Deux navires en vue. 


















ENE. Petit fr. ; ENE. E. NE. Bon 




















frais ; temps couvert. 








19 


34. 23. 44. 


13. 48. 3 6. 


3 >9 


9 ,6 


H 


NE. ENE. Petitfrais; ENE. Bon frais; 


Poissons volans ,et un petrel. Un navirc 


















quelques eclairs ; del nuagqux. 


a T horizon. 














E. 










Dans I’E. ct sous 


20 


32. 37. 2;. 


I^. 36. l8. 


26 ,2 


8.5 


f 


ENE. Joli frais; cicl nuageux. 


1 




le parallcie de j 




















Madcre, a 85 1. 




















de distance. 






















2 1 


30. c4* 0. 


17. 25. I7. 


?1> 2 


8.; 


» 


ENE. NE. E. Bon frais ; ciel nuageux. 


Petrels gris a ventre blanc , et quelques ; 








j / * 

• 












autres petrels. Un navirc a 1’horiaon. ■ 




En vue dcs iles de 


22 


28. 58. 30. 


l8. 20. 21. 


S>S 


5.9 


u 


ENE. Petit fr. et joli fr. ; E. N. Jolie br. 






Teneriffe , de 














ct foib. br. ; temps nebuleux le soir. 






Canarfe et de 












_ 








Palme. 












NO. 








Baiede S. ,e -Croix 


4 } 


^28. 28. 20. 


A 18. 36. O. 


u 


II 


21° 4' 




Arrive a Sainte-Croix'de Teneriffe , Ic 




de Teneriffe. 














• 


22 octobre, a 8 h. 5' du soir. 

V 
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TABLE 3. Route de la corvette l’Uranie de Sainte-Croix 
de T£n£riffe a Rio de Janeiro. 



PARAGE 

OU SE TIIOUVE 


DATE. 


POSITION GEOGRAPHIQUE 
a midi. 


ACTION 

DIVRNE 
dcs courans. 


Du g 

A W' 

P* P 
l 5 


VENTS, 


RENCONTRES 

1 NOPINEES 








mm 


I - 

2. <C 
•”§ 


ETAT DU CIEL. 


ia corvette. 




Latitude. 


Longitude. 


en 

latitude. 


m 


et remarques. 


-B' 


1817. 


N. 


O.P, 












Ocean atlanti - 


18 0 


A *8° 12' *o" 


A ' 8 ° 4°" 


U 


// 


f 


NE. Foib. br. ; N. ENE. Petit fir. par 


Parti dc Sainte-Croix de Teneriffc , le 


que septentrio- 
nal. 


s 

XT 










raf. ; NE. E. Joli fr. ct bon fr. ; E. 
Petit fir. ; petite pluie par intfrvalles; 


28 octobrc, a ti h. du matin. 


A 






N. 


0. 




temps couvert. 




En vue de lUe de 


*9 


2 6. 55. 20. 


io. 45. 27. 


o', 8 


9 # ,8 


// 


NE. NNO. ENE. N. Petit frals var. ; 


Marsouins; paille-en-queue. 


Fer etdu pic de 








NNE. ENE. E. Bon fr. ; ciel nuag. et 




TenirHTe. 








S. 


E. 




clair par intervalies. 






3 o 


4. 0. 


2 J. 13. J. 


9.3 


10 ,d 


a 


ENE. E. Bon fr. ct grand fr. ; pluie par 


Poissons volans ; des sauterclles ct dcs 








grains ; temps couvert. 


papiltons viennent tomber a bord. 










N. 








Nous apcrcevons un brig. 


Oc/an atlanti - 


3 1 


22. 44* 0. 


a 3. 7. 22. 


l S>S 


14.8 


0 


ENE. E. ESE. Bon fir. ; temps couvert 


Mimes animaux. 


que i quinoxial , 










O. 


NO. 


et par grains. 






i.ttZ 


20. 20. 0. 


2d. 25. 4l. 


10,3 


> 7*4 


15021' 


ESE. SE.E. Joli fr. ; ciel nuag. ct neb. ; 


Poissons volans ; un ipervier se pose 




z 

3 
2 Z 






beau temps Ic soir. 


plusieurs fois sur nos vergues. 




<8. 9 . 48. 


27. JO. I7. 


3 *S 


3*3 


17. 22. 


ESE. E. ENE. Joli frais ; ciel nuag. ct 


Poissons volans, requins, bonites , ba- 










brumeux a Thorium ; a 7 h. 45' , on 
aper^oit dans ic NNO. un globe dc 
feu dc 30' a 40' de diam. , et qui peut 
etre a aj* ou 30° de hauteur : il ctoit 
peu briiiant ct n'a dure environ 
que 3". 


listes, goelands bruns , galores. 


























Dans TO. , mail 


3 


id. 30. 0. 


28. j. 38. 




0,2 


1 


NE. ENE. E. ESE. Foib. br. ; E. Joli 


Mimes poissons, et dc plus des souf- 


horsde vue des 














fir. ; ciel brumeux a Thorium ; beau 


fleurs et des marsouins. 


lies du cap Vert, 








S. 






temps. 




a cause de la 
brume. 


4 


14 . 28. 0. 


27. 43. 43. 


4 4 


« 3 * 2 


13. 10. 


NE. ENE. E. Petit fr. ct joli fr.; ciel 


Mimes animaux , et de plus oiseaux 












embrume ; temps asset beau. 


dcs tempites ct hironddlcs de mer. 




; 


12. 39. 0. 


26. 58. 20. 


3 *7 


> 5*3 


13.4!. 


E. ENE. Joli fTals ; ciel embrumi et 


Mimes animaux. Nous rencontrons 










nuageux; beau temps le soir. 


deux bitimens anglais qui p assent 
tres- pres dc nous et i contre-bord. 










6 


10. 38. 0. 


2;. 44. 7. 


1 *5 


8,7 


13. 22. 


ENE. E. Joli frais ; ENE. Bon frais ; 


Mimes animaux. 
















ciel brum, et nuageux ; beau temps 












N. 






a midi. 


* 




7 


* 8. 44. 14. 


*x 4 - *6. 19. 




21 ,5 


0 


ENE.SE. Grand fr. ; ENE. Bon fr. ; E. 


Oiseaux des tempites ; requins ; me— 
















SE. ESE. Petit frais ; forte pluie par 
grains Ie matin ; ciel convert. Des 
trombes sc sont formecs dans TE. et 
ont disparu a midi. 


duscs. 




8 


7. 2 6, 0. 


24. 48. 


D 


21 *5 


ro. 59. 


SE. ESE. E. SSE. Petit fir. ; SE. Presque 


















calme; ciel nuageux et charge dc 












9 


E. 




grains. 






9 


* 6. 3 6, 41. 


2j. d. 12. 




6 >S 


// 


SE. ESE. E. ENE. Petit frais par raf. ; 


Oiseaux des tempites, fous, hiron- 








mm 






NE. Bon frais. Vu un globe dc feu 


dciles dc mer. 










1 






dans le SO. ; ciel couvert de nuages 
noirs; pluie. 






10 


♦ ;• 47 - 47 - 


*24. 45. 43. 


Hfl 


9 4 


0 


ESE. E. SSE. SE. Presq. cal. ; E. NE. 


Hirondelics de mer ; poissons volans. 






' 


1 






ENE. ESE. Petit fr. ; temps couvcr: 
et a grains avec pluie. 
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Itin£raiRe. 



l TABLE 2 


. JW/* la Route de la corvette l’Uranie de Sainte-Croix 








de T£n£riffe a 


Rio de Janeiro. 




PARAGE 




POSITION GEOGRAPHIQUE 
a midi. 


ACTION 

DIURNE 
des cou ram. 


eg. 
£ £ 


VENTS, 


RENCONTRES 


O 6 SE TROUVE 


DATE. 










2 25 




1 NOPINEES 










5 > 


ETAT DU CIEL. 


ct remarques. 


la corvette. 




Latitude. 


Longitude. 


en 

latitude. 


en 

longit. 


O C /1 

n O 
Z 




1817. 


N. 


O.P. 


N. 


E. 


NO. 


- 




Oc/aa adan- 


11 ? 


J° 21 $2 


* 4 ° 39 ' 3 " 


3 '>S 


9.6 


8° s' 


Calme ; ESE. Bon fr. ; ealme ; E.ENE. 


Requins; oiscaux des tempites, hiron- 


ttque cqvino- 
xial. 


0 

< 

rt 

B 








NE. Foib. br. E. Bon fr. par raf. ; 
temps couv. et nuag. avec pluie. 


delles de mer ; vclciles, porpites , 
janthincs. Un navire cst en vuc. 




12 n 


S- 9 • f 4 - 


24. yi. 42. 


1 6,6 


4 »* 


u 


SSE. SE. SSO. Pctitfraisctfbib.br.; 


Requins , pilotes et sucets ; phyllo- 












eclairs par interv. pendant la nuit; 


somes ou crustmces en forme de 












O. 




temps couvert et nuageux. 


lyre ; fbu. 




>3 


* 4 - 3 <- 7 * 


*2y. 33. yo. 


16 ,2 


5 >3 


a 


SE. Prcsq. cal. ; SSE. SE. E. Joli fir. ; 


Hirondelles de mer. 








ESE. SSE. SE. Bon frais ; SSE. SE. 
Grand fr. ; eclairs ; temps couv. ct a 
grains avec pluie. y 






















*4 


* 3. y 9 . 10. 


*2$. II. 30. 


1 6 ,2 


5>3 


a 


SE. ESE. Bon frais var. ; SE. ESE. N. 












SSE. Petit frais var. ; SE. SSE. Joli 
fr. et foib. br. ; cel. pendant ia nuit; 
temps couvert et a grains avec forte 






























pluie. 






r jr 


3. 7. 0. 


N 

00 

N 

n 


1 6 ,2 


5 >3 


10. 27. 


SE. SSE. Petit frais ; SE. SSE. Joli fr. , 








s. 






pluie par intcrvalle ct eclairs; cicl 
nuageux. 










16 


* i. ja. 46. 


28. 14. aa. 


0,7 


>4.3 


u.37. 


SSE. SE. ESE. Bon frais par raf. ; SSE. 












Foib. br. ; pluie par gr.; eicl nuag. 


















le matin ; temps couv. et a gr. le soir. 






*7 


0. 56. 0. 


00 

r» 

d 

'ri- 

ds 


o ,7 


21 4 


10. 15. 


SSE. SE. Bon frais ; SSE. Petit frais ; 
















SE. SSE. Joli fr. ; ciel nuageux. 




Dus FE. , mais 


18 


* 0. 45. a. 


*30. 25. 22. 


1 *7 


3 a >9 


a 


SSE. S. SE. Bon fr. ; SSO. SSE. Petit 


Bcaucoup d’oiscaux de diflferentes 


hors de vue de 










fr. ; calme ; forte pluie par grains ; 


sortes ; alcyons. 


rHc Saint-Paul. 














temps brum, le matin et couv. le 
soir. 






f 9 


0. 35. 0. 


30. 43. 10. 


a >7 


3 1 >9 


u 


Presque calme ; SSE. SE. Petit frais ; 








N. 






SSE. Joli frais ; temps couv. eta gr. 
le matin, nuag. et neb. le soir. 










ao 


0. 51. 33. 


3°. 37. 10. 


6 *7 


1 7 -3 


9. 27. 


SE. ESE. Bon frais ; ESE. Joli frais ; 


Nous coupons l'iquateur pour la pre- 










ESE. SE. Bon fr. par raf. ; a 9 h. du 


miere foil , i 1 1 h. du soir. 






S. 




S. 






soir, pluie abond. ; temps couvert. 






21 


i. a. 14. 


31. 33. 16 


8,8 


34»3 


a 


ESE. SE. Bon frais ; pluie par grains ; 


Fous , frigates ; poissons volans. 






\ 






cicl nuageux et ciair par inQervalles. 






aa 


2. 37. 40. 


32. 31. 28. 


4.7 

N. 

* »3 


22 ,1 


9.48. 


ESE. SE. Bon fr. ; temps couvert. 


Mimes animaux. 


Dans l*E. , mais 


a 3 


3. y 1. 0. 


33. 44. 29. 


4 j .4 


J- 47 - 


SE. ESE. Bon frais ; cicl nuag. avec 


Mimes animaux. 


hors dc vuc de 




pluie par gr. le matin ; beau temps 




l*rle Fernando 








s 






le soir. 




dc Noronha. 


a 4 


y. 24. 38. 


*34. 24. 17. 


3 > 2 


4,0 


U 


SE. ESE. Bon fr. ; beau temps. 


Mimes animaux. Vu un navire. 






<S. 57. 0. 


34. 37. 16. 


4.8 


4 >3 


4. 32. 


E. ESE. Petit fr. et bon fr. ; del nuag. 














par interv. ; beau temps. 






ad 


8. 4 *- 3'- 


34 - 43 - 53 - 


2 ,4 


1 6 ,0 


7. 9. 


E.ESE.ENE. Joli fr.;ciel semi de 


Pallle-cn-queuc. 


1 ' 

■■■ 








petits nuages blancs;ciel ciair par 
intervalles. 
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TABLE 3. Suite de la Route de la corvette l'Uranie de Sainte-Croix 

de T£n£riffe a Rio de Janeiro. 



PARAGE 




POSITION GEOGRAPHIQUE 
a midi. 


ACTION 

DIURNR 

dcs courans 


2 

s- O 

E E 


VENTS, 


RENCONTRES 


OU SE TROUVE 
la corvette. 


DATE. 










? 2; 




INOPINEES 


Latitude. 


Longitude. 


■ 


en 

en 

longit. 


IS 


ETAT DU CIEL. 


et remarques. 




1817. 


& 


O.P. 




0. 


NO. 






Ociart atlan - 


l 7 ? 


1 1° r 0" 


33 ° 49 44 " 


3 >S 


n',2 


a 


EN£. Joli fr. ; ENE. Bon fr. ; E. ENE. 


Bonitcs , poissons volant. 


tique tquino- 
xial. 


S 

rt 

3 












Joli frais ; ciei couvert ct clair par 
intcrvallcs. 




cr 


x/*\ 

r*«v 

00 

ri 








8* 8' 








z8 j? 


33 - 3 - 53 - 


3 >9 


9*3 


E.ENE. Joli ft. i del mugeux et clair 


Mtmcs animaux. 














par intcrvallcs. 






29 


IJ. IO. O. 


3 a - 35 * 3 * 


9 ,0 


}A 


6 . 36. 


E. ESE. ENE. Bon frais ; E. ENE. Br. 


Mimes animaux. 










carabinec ; E. ENE. Bon frais ct joli 












N. 


E. 




ft. ; pluic par gr. ; cicl couvcrt. 






3 ° 


17. 20. O. 


34. 8. 14. 


o ,6 


0,6 


a 


ESE. E. Joli frais ; beau temps , puis 


Mimes animaux. 










s. 






ciel couv. avec pluic. 






I.'rg 


18. 39. 14. 


35. 29. 22. 


°4 


5*4 


3. 1. 


ENE. NE. Joli fr. et foib. br. ; temps 


Marsouint , poissons voians ; fous , 




n 

n 

3 










NE. 


couvcrt, sc nettoyant par intcrvallcs. 


petrels; papillons. 




* 3 


20. 20. O. 


37. 22. 20. 


* >5 


64 


0. 58. 


NE. ENE. Joli fr.; NE. ENE. N. NNE. 


Marsouins , poissons voians ; quelques 














NNO. Bon frais ; ciel couvert. 


petrels a ventre blanc, fous; papillons. 




3 


* 2 1. 42. 40. 


40. 0. 44* 


12.5 


23 ,2 


9 


NNE. NNO. Bon fr. et gr. fr. ; ONO. 


Mimes animaux. 














Bon fr. ; presq. cal. ; NNE. Petit 
fr. ; N. NNO. Gr. fr. ; temps couv. 
avee forte pluie. 








4 


*22. 30. 38. 


*41. 2 6 . 47. 




74 


// 


N. NNO. Bon frais et joli fr. ; NNO. 


Rcquins ct debris d’un enorme calmar ; 












NNE. NE. E. Petit fr. ; temps couv. 
avec pluic. 


papillons; fous. 






En vucducapFrio, 


5 


21. 4;. 0. 


43. 8. 49. 


11 >5 


2 ,6 


1. 8. 


ENE. NNE. N. Foib. br. ct petit fr. ; 


Mcr pbosphordsccnte. Vu plusieurs 


sur la cotc du 












N. NNE. NE. Joli fr. et bon frais ; 


oiscaux de mer. 


Bresil. 














temps couvcrt ; tclafrs. 






6 


*23. 5. 1 6 . 


*4 y* **. 


3.6 


'7 » 2 


t 


NE. Bon fr. et gr. fir. ; ENE. ESE. E. 


Les courans , entre le cap Frio et Rio dc 














SE. Joli fr. et petit fr.; beau temps ; 


Janeiro, nous ont paru forts , sur-tout 
















ciel nuag. par intervalles. 


en longitude , mais trap irreguliers 
pour que nous ayons pu apprecicr 


















exactcment leur influence journa- 
lise. 


Bale de Rio de 


4* 


A22. yj. 49. 


A 43 - 34 - 49 - 


t 


// 


2. 1 c. 




Arrivi a Rio de Janeiro le 6 decembrc , 


Janeiro. 




. 








a 4 h. du soir. 
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.TABLE 4- Route de la corvette l’Uranie de Rio de Janeiro 

AU CAP DE BONNE-ESP^RANCE. 



PARAGE 




POSITION GEOGRAPHIQUE. 
• a midi. 


ACTION 

DIURNB 
des courans 


& g. 

• 0 


VENTS, 


RENCONTRES 


Ob SE TROUVE 


DATE. 




| 










INOPINEES 






en 

latitude. 


en 

longit. 


i £ 


ETAT DU CIEL. 


ia corvette. 




Latitude. 


Longitude. 1 


0 c/> 

jT O 
2 


et remarques. 




1818. 


S. 


O. P. 












Ocean adan - 


»9 B 

s. 


*2 3° a' 51" 


* 4 J° 3 *' > 3 '' 


If 


// 


a 


NE. NO. SE. Foib. br. ; presque cal. ; 


Pagtt de Rio de Janeiro, le 29 janvier , 


tique equino- 












S.SE.ESE. ENE. Joli fr. et petit fr. ; 


a 7 h. 4^ / du matin. L’action'des 


XUll. 


ft 






s. 


O. 




calme; ciet couv. ; tonn. et eclairs. 


courans pris de terre , devatft Rio de 
Janeiro, est irriguiiire comme les 
-marees, et cn general assez forte. Vu 
de* bonites et des doradcs. 


| Ocdan adan- 


3 ° 


2 3 * 3 ;* 37 - 


4j. 40. 52. 


l4',2 


2 «'*3 


// 


ENE. NE. Foib. hr. et petit ft . ; ENE. 


Mimes animaux qtie la veille. PI usieurs 


1 tique mcridio- 










Bon fir. ; NE. Brume carabince ; del 


navires en vue. 


I «/. 














couv. ; Eclairs. 






3 * 


25. 21. 21. 


44. 1 6. 37. 


■ 3 . 8 


13 ,0 


n 


NE. NNE. Grand fr. et bon fr. ; ciel 












nuag. et nehuleux. 






1.^2 


17. 4: 38. 


41. 4. 34. 


10 ,6 


10 ,8 


u 


NNE. NE. Joli fr. ; cfcl nuag. ; Eclairs 


Bonites, doradcs , marsouins, poissans 




< 

a. 










par intervalles. 


volans ; physaiies. Des fucus passvnt 




rt 

a 














le Jong du bord. 




2 


18. 39. 41. 


39. 25. 30. 


28 ,9 


*>»7 


11 


N. NNO. Bon ft. ; N. NNE. Joli fr. ; 


Bonites , dorades , marsouins; physa- 












ciel nuag. puis couv. ; eclairs. 


lies ; oiseaux de mer. 




3 


29. 38. O. 


*37. 31. 26. 


>5 »° 


■ 4 


n 


SO. O. Petit fr. ; NE. NNE. Joli fr. ; 


Bonites, dorades, marsouins. 












NE. NNE. Foib. br. ; SSO. Bon fr. ; 
S. SSO.E.NE. Petit fr.; temps couv. 
et a gr. avec pluie et eclairs. 














4 


* 30 . IO. 58. 


i 6 - 3 8 - 9 - 


2 »3 


■ i* 


0 


NE. ENE. NNE. Petit fr. et foib. br. ; 


Bonites , dorades, marsouins. Mer phos- 










NO. 


ciel nuag. et brum. , couv. par interv. 


phoresce!) te. 




5 


6 

<4 

Tt* 

O 


35. 47. 6. 


2 >3 


1 ,0 


i°46 / 


NE. ENE. Petit fr. fratchissant a midi 


Bonites, dorades, marsouins; fou et 










du NNE. ; NE. ENE. Petit fr. frai- 
chissant de 9 h. du soir a minuit ; 
ciel nuag. et eel. par interv. le matin ; 
beau temps le re..tc dc ia journee. 


plusieurs oiseaux noirs. 










6 


31. 33. 41. 


34. 36. 0. 


3 4 


7 >3 


1. 24. 


NE. ENE. Joli f'. et petit fr. ; ciel 


Bonites, dorades, marsouins, baleine ; 






nuag. et clair par intervalles. 


deux gros oiseaux noirs ct blancs. 




7 


*32. 23. IO. 


33. 42. 30. 


3 4 


6 ,2 


// 


NE. Joli frais ; NNE. NE. Petit frais et 


Bonites, dorades, marsouins. 






E. 




foib. br. : N. NNE. N. NO. Joli fr. 
et petit fr. ; ciel nuag. et couv. par 
intervalles. 


















8 


33 * )• * 3 - 


3'. 48. 33. 


3 »5 


4 .3 


a 


N. NNO. ONO. O. SO. SSO. Petit fr. 


Bonites, dorades, marsouins; pitrels. 








et foib. br. j SSO. S. Bon fir. et grand 
fr. ; temps nuag. et ensuite couv. et 








N. 
















a grains. 






9 


32. 38. 37. 


29. 39. 33. 


1 0 ,0 


•7 »* 


6. .5. 


S. SSE. SE. Grand frais ; SE. SSE. Bon 


Bonites, dorades, marsouins, requins; 












fr. ; temps nuag. et i grains avec 
pluie. 


petrels. 








to 


32. 2. II. 


29. 3. 38. 


37 »7 


4 >3 


n 


SE. Grand fr. par fortes raf. ; SE. ESE. 


Bonites , dorades , marsouins. 








Bon frais ; SE. ESE. Petit fir. ; SE. 
Forte brise ; SE. ESE. Joli fr. ; ciel 
nuig. et clair par intervalles. 


Mimes animaux. j 




















1 1 


33. 29. 30. 


29 4;. 40. 


0 »3 




2. 59. 


ESE. E. Joli fr. ; ENE. Petit fr. ; beau 
temps ; del nuag. par intervalles. 












S. 






- 




I 2 


34. 45. 1 6. 


28. 34. 3. 


6,6 


H 


5 - 33 - 


ENE.NE.Jo 4 fir.; ENE. variab. au N. 


Mimes animaux. 








par raf., fratchissant par interv.; 
beau temps par fois ; nuag. et brum. 








■ 
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TABLE 4- Suite de la Route de la corvette l'Uranie de Rio de Janeiro 

AU CAP DE BONNE-Esp£RANCE. 



PARAGE 

oij SE TROUVE 




• 1 1 1 1 1 * 

POSITION GEOGRAPHIQUE 
a midi. 


ACTION 

DIURNfu 
dcs courans 


0. g 
<» w* 

IT O 

* n 


VENTS, 


RENCONTRES 


DATE. 










S’ 3 




INOPINEES 


la corvette. 








en 

longft. 


s £ 


ETAT DU C 1 EL. 




Latitude. 


Longitude. 


en 

latitude. 


S- § 

z 


et remarques. 




1818. 


■ t 

s, 


O.P. 


s. 


O. 








Ocian atlan - 


1 3 3 


i i6 " 


*27° i' 52" 


9>7 


°'»7 


// 


NO. O. ONO. Petit frais ; ONO. var. 


Boaites , dorades , mafsouins. 


tique mcridio- 


I 






au NO. Joli frais ; beau temps avec 




nai. 












NO. 


quelques nuages. 






'4 


IS- 3 2 * 3 - 


23. 39. 28. 


13 ,0 


2 » 2 


d°5o' 


O. ONO. NO. N. NNO. Bon fr. et j 9 li 


Mimes animaux , et de plus fou dc la 










fr. ; N. NNO. Bon fr. ; temps clair 


grande espece. Deux navires sont en 
















et par fois nuageux. 


vue. 






3 ;* SV- 5 - 


* 9 - 3 *• 


8 *7 


10 ,6 


5 * 57 - 


NO. Grand frais ; NO. ONO. Bon fr. ; 


Albatros, petrels; marsourns. 














cicl mug. et brum. , couvert avec 














E. 




pluie. 




Au Nord , mais 


1 6 


36. 9. 0. 


13. 36. 49. 


5 *5 


4 .0 


// 


ONO. NO. Bon fr. ; NO. ONO. Grand 


Fous , albatraf. 


hors dc vue dcs 
lies Tristan da 
Cunha. 








O. 




fr. par fortes raf. j temps couv. avec 
pluie. 










1 7 


jy. 45. 0. 


* 1 2. 22. 26. 


7 >5 


1 >5 


tt 


ONO. NO. Grand fr. et bon fr. ; S. SSO. 


Hironddles dc mer , noddi , albatros 














Joli fr. ; S. SSE. SE. Bon fr. et petit 


noirs et blancs ; requins > honites ; 










N. 






fr. ; temps couv. avec pluie. 


physalies > hyaies , clios. 




18 


34. 36. 0. 


♦ 1 1. 28. 1 l. 


0 »7 


1 *5 


# 


SE.SSE.ESE.S. Foib. br. et petit fr. par 


Mimes animaux , et fou dc la grande 
















raf. ; SSE. S. Bon frais par raf. ; ciel 


espece. 










S. 






nuag. et qudquefbis couvert. 






*9 


*34. 32. 4.. 


* 9 - 33 - 55 - 


1 >7 


1 >5 




S. Joli fir. par raf. ; S. SSE. SE. Petit 


Mimes animaux que le x8,ctdcpfus 














frais ; cal me j ciel nuag. et brumeux. 


des alcyons et dcs petrds. 




20 


34. 33. 14. 


8. 40. 37. 


1 >7 


* >5 


H 


Calme ; NNE. NE. Petit frais ; NNE. 


Mimes animaux. 










NNO. NO. Joli fr. , temps couvert 














E. 




et nebulcux. 






2 1 


33. 38. 37. 


% 6. 8. 14* 


•7 »° 


18 ,9 


19. 2. 


NO. NNO. Pcti t fr. et joli fr. ; SO. SSO. 


Albatros, alcyons; miduses, hyaies, 
















SO. Petit frais ; SSO. SO. OSO. Joli 


clios, janthincs, biphores , physa- 
















fr. ; temps couv. avec pluie et brume. 


lies. 




22 


36. 1. 49. 


5. 10. 8. 


0 ,8 


HIM 


2 1. O. 


SO. S. SSO. Foib br. ; calme ;N. NNO. 


Mimes animaux. 










N. 






Petit fr. ct joli fr. ; cicl couvert. 






2 3 


37. 12. 38. 


3. 44. 51. 


0 >8 


H 


n 


N. NNE. Joli fr. ; N. NNO. Bon fr. et 


Fou de la grande espece, gran.l pitrd, 














joli fr. ; NO. SSO. Belle br. ; SO. Joli 
fr. et bon fir. ; temps brum, et couv. 
avee pluie ; clair par intervalle*. 


hirondelles de mer. 






2 4 


37. 32. 30. 


0. 48. 43. 


;>3 


! 3 >* 


20.45. 


SO. SSO. S. Joli fr. ; SSO. S. Petit fr. ; 


Grand petrel, petrel noir, hironddles 










SO. O. Foib. br. ; cid nuageux. 


de mer. 








E. P. 














2 5 


37 - 55 - ' 7 - 


1. 12. 2. 


9 ,8 


10,4 


18. 8. 


ONO. O. OSO. Petit frais; O. OSO. 


Hironddles de mer, grand pitrcl»alba- 
















Presque calme; cicl nuageux. 


tros, mouettes. 




26 


37. 32. 31. 


3. II. 4. 


13 ,0 


21 ,9 


l 7 -$ 2 - 


NO. NNE. Petit fr. ; N. NNE. Joli fr. 


Albatros, petrels noirs, hironddles de 










par raf. ; NE. NNE. Grand frais ; 
NNE. Bon fr. par raf. ; ciel nuageux. 


mer, a Icy on , noddis ; bonites. 










2 7 


37. 34. 0. 


6 . 39. 22. 


IO ,1 


*7.3 


*9-34* 


N. NNE. Joli fr. , bon fr. et grand fr,; 


Albatros , petrel noir , mouettes , hiron- 




f 










NNO. Bon fr. et joli fr. ; temps clair 


delles de mer; biphores, diphies. 
















et nuageux par intervallesi 


berois, pyrosomes ; quelques aocs , 
veldles, physalies. Mer tri.s-phos- 
phorcsecnte. 
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TABLE 4- Suite de la Route de la corvette l'Uranie de Rio de Janeiro I 

AU CAP DE BoNNE-Esp£rANCE. 11 



PARAGE 




POSITION GEOGR A PHIQU E 
a midi. 


ACTION 

D 1 URNE 
dcs courans 


■» 8. 

* g 


VENTS, 


RENCONTRES 


OU SE TROUVE 


DATE. 










z 




INOPINEES 






en 

latitude. 


cn 

iongit. 


i s 


£tat du CIEL. 


la corvctfeB. 




Latitude. 


Longitude. 


I 8 

z 


et remarques. 




1818. 


S. 


/ 

E. P. 


N. 


E. 


NO. 






Odan etdan- 


»» a 


35 ° s* 


9 0 2i' 22" 


7 '> 2 


2 5 ', 2 


i 6 °f 6 ' 


NNO. N. ONO. Joli frais ; OSO. SO. 


Mimes animaux que le 27. 


tint auriJio- 

not. 


< 

t 








Petit fr. ; SSO. SO. S. Bon fr. ; del 
nuag. tour le jour; couv. pendant la 














O. 




nuit avec pluie par grains. 








34 - ,tf - J°- 


1 1. 28. 22. 


1 1 ,2 


8,8 


24. 0. 


0 . OSO. Petit fr. et bon fr. ; SSO. Joli 


Petrels, hirondellcs dc mer ; pyrosomes, 




5 










fr. ; SO. SSO. Bon fr. par fortes risees ; 


zoes , et un petit ostracion ou poisson 














S. SSO. Belle br. ; ciel nuag. , couv. 
et ciair par intervailcs. 


coffre au milieu des pyrosomes. 






2 


34. 14. l6. 


12. 39. 25. 


l 5 > 3 


2 7 >7 


22.1 0. 


SSO. S. Bon fr, et petit fr. ; S. SSO. Joli 


Petrels ndirs ; mollusques. Mer phos- 










s. 


E. 




fr. ; ciel nuageux. 


phoresceme. 




3 


3 J- * 4 - '*• 


II. 1 • 7. 


29 ,2 


*3 > 8 


2 7 - 57 - 


S. SSE. S. Petit frais ; SE. SSE. ESE. 


Petrels noirs. 








ENE. Presque calme; NE. Petit fr.; 
NNE. Joli fr. ; cici nuageux ctdair 






N. 














O. 




par intervalles. 






4 


3 J- 39 - 4 o. 


Ij. 3. 22. 


8.. 


0 ,8 


// 


NE. NNE. Joli fr. et bon fr. ; NNO. 


Petrels noirs , albatros , hirondelles de 












NO., Grand fr. ; NO. ONO. Bon fr. ; 
ciel couv. et nuag. par grains avec 
pluie. 


mer; marsouins. 










to vm dec haute* 
ter res du cap de 


5 


34. 35. 40. 


15. 31. 20. 


4 ,0 


8 >3 


u 


O. ONO. Bon fr. et petit fr. ; N. NNE. 


Petrels noirs, alcyo ns , fous de bassan , 








Joli fr. ; ONO. OSO. SO. Petit fr. ; 


dits munches de velours , goelands ; 


Bonne-Esperan- 














S. Presque calme; ciel couv. ; brume 


phoques- 


ce. 


6 


34 . IO. 28. 


A 1 6. 3. 0. 


u 


0,9 


2 94 


epaisse. 

Calme plat ; N. Joli frais ; NNE. N. 


Mimes animaux que la vcillc. Deux 












NNO. NO. Bon fr- ; ciel eouvert ; 
brnuillard. 


navires cn vue. 








7 


*33. JO. JJ. 


* IJ. 51. JJ. 


2 »9 


10 ,6 


* 


NO. ONO. Bon fr. ; O. ONO. Joli fr. ; 


Multitude de goelands, petrels noirs, 












O. ONO. NO. NNO.SO.SSO. Pres- 


fous de bassan , alcyons , aibatros. 
















que calme ; SO. S. SE. Bon frais ; S. 
SO. Grand fr. ; del nuag. avec pluie ; 
beau temps le soir. 


Mer phosphorescente. 


Bue dc la Table du 


«e 


A33- J 2 - 2 °- 


Ai<5- 3- 4J- 


// 


n 


26.24* 




Arrive a L baie dc la Table du cap dc 
Bonnc-Esperance , le 7 mars, iih. 


cap de Bonne- 












Esperan cr. | 








- 








35' du soir. 
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VOYAGE DE L’URANIE 



TABLE y Route de-la corvette l’Uranie du cap de Bonne-Esp£rance 

a l’ile-de- France. 



PARAGE 

OU SE TROUVE 


DATE. 


POSITION GEOGRAPHIQUE 
a midi. 


ACTION 

DIURNE 
des courans 


8- g. 

F * 


la corvette. 


Latitude. 


Longitude. 






§ £ 
0 0 
• 25 




1818. 


s - * 


E. P. 


N. 


O. 


NO. 


Ocean atlan- 
tique meridio- 
nal. 


a. 


34° s°' *o" 


*14° 28' r 


2 '»9 

S. 


r;',8 


a . 




7 


36. 46. 30. 


13. 4;. 4. 


10,9 


1; ,8 


*7° 3' 






1 






E. 






8 


j8. 1;. 6. 


12. 37. 38. 


5 >3 


1 >7 


// 












O. 






9 


39. 39. 47. 


.2. » 3 . 23. 


1 1 >9 




28. 7. 












1 






10 


4.. 13. 49. 


12. 34. 33. 


4 >3 


3 »9 


2 7-53- 










N. 








1 1 


*4*. 11. 4. 


* 13. 22. 52. 


3 


1 ,0 


n 


Grand Ocean 
austral. 


1 2 


*41. 7. 30. 


*1;. 32. 44. 


3 /* 


1 ,0 


H 




*3 


4 1 • 0. 0. 


l8. II. IO. 


3><* 


3.° 


00 

<> 

r4 










s. 








'4 


40. 37. '*• 


21. ; 9 . 25. 


22 >7 




35> 2 ;- 


















'$ 


*40. 57. 38. 


24. 4. 20. 


8.3 


; » 2 


34.12. 












E. 






1 6 


*41. 10. 33. 


* 26 . 32. 41. 


8,3 


28 ,8 


a 




*7 


*4 U 46 * 22. 


*29. 31. 14. 


8,3 


28 ,8 


H 




18 


41. 37. 3 6 . 


32. 21. 24* 


8,2 


2 7 >7 


}'-S 7 - 










N. 








'9 


40. 18. 33. 


3;. 43. 16. 


22 ,1 


20 ,1 


32.3!. 










S. 








20 


39. 31. 48. 


38. 14. 29. 


10,1 




3 <44. 










N. 


O. 






2 1 


37. 48. 33. 


*40. 31. 7. 


6 >S 


1 1 ,0 


33.10. 




22 


*36. 17. 39. 


*41. 8. 49. 


84 


1 1 ,0 


i 



VENTS, 

ETAT DU CIEL. 


RENCONTRES 

INOP1NEES 
et remarques. 


SE. Bon fr. , gr. fr. ct joli fr. ; SE. ESE. 
Belle br.; beau temps; del nuageux 
par intcrvalles. 


Parti du cap de Bonne-Esperance le 
j avril, a a h. du soir. Vu des alba- 
tros, petrels, hirondelles de mer, 
manchots d u Cap, alcyons ; bi phorcs. 


SE. ESE. Bon fr. ct joli fr. ; SE. ESE. 
Bon fr.; temps clair et nuag. par int. 


Mimes animaux. 


SE. ESE. SSE. Pet. fr. ; SSE. SE. Belle 
brise; ciel couvertavec pluie. 


Petrels noirs , petrels scans, hirondelles 
demer, alcyons, albatros. 


SSE. Joli fr. ; ESE. SE. Pet. fr. , joli fr. ; 
ciel couvert avec pluie. 


Albatros , petrels ( plusicurs esplces de 
chacun d’eux ); aols. Mcr phos- 
phorescente. 


ESE. SE. E. Pet. brise fratchissant par 
interv. ; ciel nuag. et nlbul. ; grains. 


Biphores, pyrosoines roux; albatros, 
petrels; marsouins. 


E. NE. NNE. N. Pet. fr.; NO. NNO. 
N. Joli fr. ; temps fortement brum. 


Petrels, albatros, alcyons; marsouins. 


NNE. NE. ENE. Joli fr. et bon frais ; 
N. NE. Pet. fr. ; ciel nuag. ct couv.; 
pluie continuelle. 

NNE. NE. l»a. fr. a joli fr.; N. NNO. 
NO. Bon fr. ; temps couv. a grains; 
pluie. 


Mimes animaux. 

Mimes animaux. Nous etions aujour- 
d’hui sur la position assignlc aux 
ties Mar st wen ct Demia, mats nous 
n’en avons point eu connoissancc. 


N. NNE. NNO. Bon frais par rafales; 
NNE. NE. ENE. Pet. frais; temps a 
grains; ciel couvert et brumeux. 

OSO. var. a I’ENE. par I’O. Joli frais; 
temps brum, et couv. ; tonn. et cd. 


Mimes animaux que les jours prece- 
dens ; de plus , mouettes , hironddles 
de mer. Mer tris-phosphorescenic. 

Mimes oiseaux; deplus, noddis,fous, 
damiers. Mer trcs-phosphoroccnre. 


NE. ENE. Bon fr. ; temps couvert et 
brumeux ; tonnerre ct eclairs. 


Mimes animaux. Mer tres-phospho- 
rescente. 


NE. Bon fr.ct gr. fr.; N. NNO. Bm fr. 
et pet. fr. ; temps couv. et brumeux 
avec pluie. 

N. NNE. NNO. Bon fr. ct gr. fr.; ciel 
nuageux ct brumeux. 


Encore les mimes animaux. Mer phos- 
phorescent. 


ONO. O. N. NNE. Bon frais; beau 
temps ; ciel nuageux par intcrvalles. 


Albatros, petrels, mouettes , hiron- 
delles de me, alcyons. 


NE. NNE. NNO. N. Bon fr.; O OSO 
SO. Petit fr. ct bon fr. ; ciel couvert, 
avec grains , pluie et Eclairs. 

OSO- SO. S. SSE. Var.-> bon fr. par raf. ; 
SSE. SE. Grand frais; ciel couvert. 

SSE. SE. Gr. fr. par raf. ; S. Bon frais 
ciel couv. ; pluie par grains. 


Mouettes blanches , petrels a ventre 
blanc , hironddles de mer; pyro- 
sotnes. 

Alcyons, mouettes grises, damiers, fbus, 
albatros , petrels , hirondelles de mer, 
paille-en-queue. 

Vu ies mimes animaux , et de plus 
des noddis. 
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TABLE 5. Suite de la Route de la corvette l’Uranie du cap de Bonne- 

Esperance a l’ile-de- France. 



PARAGE 




POSITION GEOGRAPHIQUE 
a midi. 


ACTION 

OIURNE 
des courans 


£, O 

« 5 ' 

* P 


VENTS, 


RENCONTRES 


06 SE TROUVE 


DATE. 










f Z 




INOPINEES 


la corvette. 


Latitude. 


Longitude. 






1 - 
*1 


ETAT DU C 1 EL. 


et remarques. 


I 


1818. 


S. 


E. P. 


N. 


O. 


NO. 






|| Grand Ocean 


2 3 ^ 


35 ° 55 ' 2 9 


41 0 27' 6" 


8'.3 


d ',9 


// 


S. Gr. fr. ; S. SSE. SE. ESE. Bon frais 


Mimes animaux que le aa. 


[/ austral. 








el joli frais; del couvcrt. 




I 








s. 


E. 








| 


2 4 


35. 23. 15. 


42. 36. 14. 


2 ,8 


18, j 


34 ° 28 ' 


SE. ESE. ENE. Petit frais et joli frais ; 


Mimes animaux. 


I 






O. 




del nuageux. 










2 5 


j6. 29. 57. 


44* id. 32. 


21 ,1 


4 >9 


32.58. 


NE. ENE. NNE. Bon fr.; dd nuag. 
et couvert par intervalles. 


Mimes animaux. 




16 


36. 38. 4;. 


4 ( 5 . 14. J3. 


7 >7 


4 >9 


30.46. 


SO. SSO. Bon fr. ; S. SSO. Presq. cal. ; 


Mimes animaux. 










calmedepuis 6 h. du mat. jusqu’a 2 h. 
du soir ; SO. SSO. ESE. ENE. NE. 
Pet. fr. et belle hr. a 1 1 h. du soir ; 
























del couv. et pluie ; beau temps par 
intervalles. 






2 7 


* 3 < 5 . 4;. 37. 


48. 22 . IO# 


3 >7 


0 >5 


2 9*3 *• 


N.NE. NO. ONO. Joli fr. et bon fr. ; 
ciel nuag., couv. et clair par interv. 


Mimes animaux, 




28 


36. 2d. 8. 


ji. 40. j*. 


3 >7 


2 ,1 


28.10. 


ONO. O. OSO. Joli frais et bon frais; 


Mimes animaux. 










NNO. Gr. frais; ciel nuageux. 






2 9 


34. JO. 4 «. 


55 * ,2 * * 3 - 


2 ,1 


4,3 


2;. 8. 


NO. var. 2 I’OSO. par I’O. Bon frais et 


Mimes animaux. 








gr. fr. avec rafales ; ciel couv. ; temps 














E. 




a grains avec pluie. 




Mer des Indes. 


3 ° 


31. jd. 28. 


*jj. 24. 0. 


>4 ><5 


21 >3 


20.14* 


SO. SSO. Bon fr. par rafai. ; SO. SSO. 
S. SE. Joli frais ; del couvert. 


Mimes animaux. 




i. w 2 


29. 22. 28. 


jtf. 3. 3J. 


7*9 


id, 8 


18.25. 


SE. ESE. E. Belle br. par rlsecs ; dd 


Petrels noirs. 




p. 




O. 




nuageux; pluie par grains. 










1 


26. 45* ,2> 


jtf. 39. 4. 


13 ,0 


12 ,4 


18.50. 


SE. SSE. ESE. Joli fr. et bon fr. par 


Hirondelles de mer , alba trot , pitrels 










raf. ; dd couv. ; pluie par grains. 


noirs. 




3 


24* 4* 2 ^* 


57- * 4 * *9‘ 


11 ,1 


3 >9 


*9.39. 


SE. ESE. ENE. Belle br. par rafales ; 
ciel couv. ; pluie par grains. 


Petrels , hiionddles de mer , paille- 
cn -queue, fous blancs; poissons 


















volans. 




4 . 


21. 4°« 2 4* 


j6. 20. 53. 


24 ,d 


3 d,d 


14. 3. 


E. ESE. SF.. Joli fr. ; ciel nuag.; temps, 
a grains; clair. 


Mimes animaux. 










N. 


E. 










5 


♦ 19. 55. 34. 


jj. 38. 4 < 5 . 


11 >5 


« » 2 


11 


SE. ESE. Joli frais ; beau temps ; cid 
nuageux. 


Pitrels, paille— en-queuc. 


Pm -Louis de 
l’ile-de-France. 


■e 


20. 9. 36. 


jj. 8. 26. 


11 >5 


d ,0 


1 2.46. 




Arrivi a lIle-de-France le 5 mai , a 
6 h. 40' du soir. 
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TABLE 6 . Route de la corvette l'Uranie de l’ile-de- France 

A LA BAIE DES ChIENS-MaRINS. 



PARAGE 




POSITION GEOGRAPHIQUE 
a midi. 


ACTION 

DlURNfe 
dcs coufans 


? g. 
* p 


VENTS, 


Aencontres 


OU SE TROUVB 


DATE. 














inopinJLes 


la corvette. 


Latitude. 


Longitude. 


en 

latitude. 


en 

longit. 


d ^ 

M ^ 

F 8 

* 


£rAT DU C1EL. 


et remarques. 




1818. 


s. 


E. P. 


N. 


O. 








Aier ties Indcs. 


r 7 a 


ife 20® 30' 41" 


*J 3 ° 4 S' 5 1 " 


7 '>° 


23', o 


H 


S. SSE.SO. Bonne br. ; SE. Grand fr. ; 


Parti de I'tle-de-France , Ic 16 juiliet , 
















cicl couv. ; pluie par intervalles. 


a 10 h. yo* du soir. Paillocn-qucuc , 




r 














petrels. Un navirc cn vue. 




18 


*20. j6. 57. 


*33. 0. 30. 


7 > l 


a 3 




SE. SSE. E. ESE. Bon fr. ct grand fr. 


Baleines ; paille-en-queue. 
















par raf. ; beau temps ; ciej nuageux. 






*9 


afr 20. 40. 22. 


*33. 13. 16. 


7 > l 


a 3 4 


II 


SSE. SE. Grand fr. par raf. ; ESE. SSE. 


Moines animaux. 
















Bon fr. ; cicl couv. ; grains aVcc pluie 
par intervalles. 




R»de de S.'-Dcnis 


•O 


20. 51. 13. 


5 3 * 9 - 3 °- 


7 » 2 


a 3 *5 


II 




Arrive a Saint-Denis (tie Bourbon) 
le 19 joillet, a 6 h. du soir ; reparti 


( ile Bourbon ). 


























NO. 




Ic 28 juiliet, i 6 h. yo' dusoir. 


Ride de S.'-Paul 


29 


20. ; 9 . ;. 


32. 39. 43. 


! 3 >7 


l 7 *3 


'J° 3 8 ' 




Arrive a Saint- Paul (Ile Bourbon) 
le 29 juiliet, a 9 h. 20' du matin ; re- 


( ile Bourbon ). 














E. 






parti Ic a aoflt, a 8 h. yo' du soir. 




j r 


21. 23. 10. 


32. 9. 14. 


6 


°>7 


15. 6. 


ESE. S. Petit fr. ; S. SSE. SE. Bon fr. ; 






c> 

r 








O. 




beau tetnps ; brume a l'horiton. 






4 


22. 30. 39. 


5 °- 57 - 53 - 


3*3 


16 ,0 


20.22. 


SE. SSE. S. Petit fr. ct parfois joli fr. ; 


Paillc-en-queue , mouettes ; bonites , 
















ciet nuag. ; pluie par grains. 


plusieUrs petites sdehes , ct quelques 
argon antes nommit ordinairement 


















nautilet p apt rid i , et qucics marins 
proven^aux nommenx conquio pourpn. 




S 


*“• S 9 - 45 - 


5 °- 35 * 3 °* 




17,6 


I 6.22. 


SSE. SE. Bon fr. , joli fr. ct petit fr. par 


Petrels, damiers, poissons volans; nau- 
















interv. ; cfd seme dc quclquesnuages. 


tiles papiraces, phylosomes, phy- 
talies , biphorcs. 




6 


14. 17. 17. 


49. 40. 34. 




6 >3 


K 


ESE. Bon fr. ; SE. SSE. E.S. Petit fr. ; 


Petrels noirs a ventre gris, hironddles 
















le ciel (Tabord nuageux s’est couvert 


de mer ; petits crustacts bleus. 








*49. 3. 48. 




E. 




tout-a-eoup. 




' 


7 


*»j. 13. 33. 


3 »° 


1 1 ,1 


a 


SSE. S. SE. Petit fr. avec de frequentes 


Memes animaux. 
















risers ; ciel couv. ; eclairs par interv. 






8 


15. 10. 40. 


49. 36. 29. 


3 »° 


I! ,1 


18. 8. 


SSE. SE. ESE. Petit fr. et joli fr. ; ciel 












s. 


O. 




nuageux. 






9 


16. 42. 20. 


49. 10. 49. 


;»3 


11 >5 


19. 6. 


SE. SSE. E. Joli fr. et petit fr. ; cicl 


Petrels , da/niers, albatros. 
















nuag. le matin ; beau temps le soir. 




10 


27. 44. 41. 


48. 46. 3 1. 


1 >7 


to, 9 


, 9 * , 7 * 


NE. var. au S. par I’E. Presque calme 


Petrels, albatros » damiers ; un petit 












E. 




et petit frais ; ciel nuag. ct ciair par 
intervalles. 


squalc; biphorcs. 




1 1 


29. 3. 17. 


V-N 

OO 


1 1 ,* 


4 *» 


a 3 - 2 ;* 


ESE.SE.E. Pctitfr. ; ciel couv. ct nuag. 


Mimes animaux. 
















le matin ; beau temps le soir. 






12 


29. 39. 34. 


49. 38. 22. 


6,0 


*4 


24.38. 


E. var. a TO. par IcN. Petit fr . ; presque 


Petrels , damiers ; requins ; meduscs , 
















calme ; cal me ; cicl brum, et nuag. ; 


biphorcs, diphyes, ste ph anomies , 








49. 48. 3. 








ciair par intervalles. 


! proties, phi roles. 




•3 


30. 1. 39. 


0,2 


7 »° 


24.. 3. 


Calme; beau tetnps ; horizon brumeux. 


; Damiers, petrels; requins; meduscs, 


















1 clios. 




*4 


30. 31. 10. 


30. 34. 32. 


16 ,7 




23. 2. 


Calme ; NE. ENE. NNE. Joli frais ct 


Albatros, damiers, petrels noirs; clios. 










N. 






petit fr. ; cicl nuageux. 


diphye*. 






31. 0. 30. 


*32. 38. 32. 


12 ,9 


3 » a 


28.34. 


NE. ENE. Joli fr. et petit fr. ; ciel 


> Albatros , damiers, pCtrels noirs ; ba- 








S. 






nuageux et ciair par intervalles. 


leines , biphorcs. Un navirc en vue. 




1 6 


31. 37. 38. 


33. 37. 38. 


3 * 1 


3 » a 


27- 1 3 - 


NE. NNE. Bon fr. et joli fr. ; cicl 


; Petrels | damiers ; marsouins; balrincs. 












nuageux et ciair par intervalles. 


1 
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TABLE 6. Suite de la Route de la corvette l’Uxanie de l1le-de-France 

A LA BAIE DES ChIENS-MARINS. 



PARAGE 




POSITION GEOGRA PHIQUE 
a midi. 


ACTION 

DIURNE 
dcs courans 


tt 

•• r 


VENTS, 


RENCONTRES 


oij SE TROUVE 


DATE. 










? 5 




INOP1NEES 










5 > 


ETAT DU CIEL. 


ct remarques. 


la corvette. 




Latitude. 


Longitude. 


cn 

latitude. 


cn 

longit. 


$ Co 

jT O 

2 




1 8 1 8 . 


S. 


E. P. 


s. 


E. 


NO. 






Mer its hides. 


*7 fr 


3 10 S 6 ' 34 " 


*J9° i2 ; 3 6" 


2 >'.7 


6 ’>1 


2 J ° 2 4 


NNE.N.NE. Bon fr. et joii fr. ; del 


Mimes animaux, c| de plus un mol- 




c> 

r* 






brum, ct legerement nuageux. 


lusque cephalopodc. 




18 


33 - /'• 51 - 


61. 48. 5;. 


6,8 


6 ,9 


2 4 - 9 - 


ENE. NB. NNE. Bon fr. et grand fr. ; 


Petrel^, dair.icrs, albatros. 












cict brum. , nuag. ct clair par Intcrv. 






*9 


* 33 - 39 - 4 2 - 


*66. 46. 36. 


■34 


7 » 2 


20. I 3. 


N. NNE. NNO. Bon fr. et joii fr. ; O. 


Mimes oiseaux. 








Pfesque cal me; calme plat ; ciel nuag. 
et ensuite couv. avec pluie. 














20 


33 - ' 4 - ' 2 - 


< 5 9 . 20. 3 


‘3 >4 


3/ 


I 74 I - 


NO. O. ONO. Joii fr. et bon fr. ; SO. 


M ernes oiseaux. 






N. 




var. a I'ONO. par 1*0. Grand frais ; 
ciel couv. > pi. et brum.; |c temps 


















O. 




s'eclairdssant parfois. 






21 


3 i. 32. 51. 


72. 4.. j. 


2,6 


21 4 


2 °* 33 * 


SSO. SO. S. SSE. Grand fr. par raf. ; 


Mimes oiseaux. 












ciel nuag. ; pluie par grains ; ciel 
dair par interval Ics. 








An Nord , mals 


22 


3°. 32. 53. 


7;. 13. 23. 


6 ,9 


1 4 


B 


S. SSO. SO Bon frais ct joii frais ; ciel 


Mimes oiseaux. 


hors devuedc* 










altcrnativcmcnt nuag. et couv. avec 




lies Saint-Pierre 










E. 




pluie. 




ci Amsterdam. 


22 


30. 24* 40. 


78. 13. 23. 


1 ,0 


1 2 ,6 


1 6. 1 7. 


S. var. au NO. par i’O. Bon fr. et joii 


Mimes oiseaux , et de plus des mol- 




J 


S. 


O. 




fr. ; del nuag. lc jour et couv. la nuft 
avec pluie par grains. 


iusques indltcrmincs. 








H 


30. 24* 18. 


80. 41. 17. 


0 ,2 


2 >3 


13.26. 


S. SSE. SSO. Bon fr. et joii fr. ; del 


Mimes oiseaux. 






N. 






nuag. et couv. avec pluie. 






2 S 


30. 18. 52. 


*82. 38. 33. 


3 »9 


6,6 


tt 


S. SSO. S. SE. Joii fr. et petit fr. ; ciel 


Mimes oiseaux. 












nuag. ct couv. alternativement. 






2 6 


30. 6. 3 6. 


83. 44. 7. 


9 >7 


2 4 
E. 


1 2.36. 


SSO. SO. OSO. S. Joii fr. ct petit fr. ; 
ciel nuageux. 


Mimes oiseaux, et de plus hirondeiles 
dc mer. 




27 


30. 13. 42. 


85. 38. i 7 . 


6 >7 


16,6 


1 0. 1 3. 


O. ONO. Presque calme ; petit frais ; 


Mimes oiseaux. 








’ 




ONO. SSO. SO. Joii fr. par raf. ; ciel 
nuag., ensuite couv. avec pluie. 










2 8 


30. 36. 28. 


88. 29. 41. 


6 >7 


8 ,9 


1 0.3 1 . 


SO. SSO. S. Belle br. et petit fr. ; ciel 
couv. ; pluie par grains ct brume. 


Memcs oiseaux, et moliusques inde- 
tcrminls. 




2 9 


30. 4°. 2 1. 


90. 9. 11. 


1 2 ,6 


1 ,0 


14. 9. 


S. SSO. SSE. E. Presque calme ; calme 
plat ; del couv. avec pluie. 


Albatros, petrels noirs ; requlns ; pro- 
tees , physalies, biphores , mid uses. 




3 ° 


30. 45. 2. 


*91. 7. 40. 


*4 


7 4 


// 


SSO. NNE. SO. SSE. S. SE. Petit fr. 
et ealme ; eicl couv. le matin ct seu- 


Petrels noirs , damiers ; marsouins ; 
velelles, meduses, biphores, physa- 
















lemcnt nuag. le soir. 


lies, physophores , dyanees , fi roles , 
protees. 




3 ' 


30. l8. 30. 


91. 36. 28. 


2 5 4 
S. 

10 ,0 


84 


// 


SO. NNO. S. NE. NNE. Presque cal. ; 
ciel couv. Ic matin et nuag. ic soir. 


Mimes animaux, et de plus albatros 
ct unebaleine. 






30. | 7 . O. 


93. 21. 13. 


*4 


10.23. 


NNO. NO. Petit frais; NNE. var. a 
I'ONO. par Ic N. Joii fr. ; del nuag. 


Petrels, damiers; biphores; petits crus- 
taces. 




I 






N. 


O. 




ct clair par intervalies. 


, 




9 


3 '- 37 - 34 * 


93 - ' 4 - J 8 - 


1 >3 


2 4 


1 2.38. 


NO. SO. O. SSO. S. Petit fr. ; presque 
calme; eicl nuag. avec pluie par gr. 


Albatros, alcyons, petrels , damiers ; 
deux baleines; diphyes, biphores; 
















A 2 h. 30 ' du matin, on aperfoit , 
dans le NO. , un globe de fcu d’une 


marsouins. 












E. 




fumiere trls-vive. 






3 


31. 3 < 5 . 4 *. 


96. 2j. 4. 


*3 > 6 


3> 6 


16. 3. 


Calme ; SSO. O. Joii fr. et foib. br. ; 
del nuag. ; brume. 


Petrels , damiers , albatros ; marsouins , 
baleines; biphores, diphyes, physa- 
















lies ; petits crustacrs. 
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TABLE 6. 


Suite de la Route de la corvete l’Uranie de l’ile -de-France 

A LA BAIE DES CHIENS-MARINS. 


PARAGE 

oil SE TROUVE 
la corvette. 


DATE. 


POSITION GEOGRAPHIQUE 
a midi. 


ACTION 

DIURNE 
des courans 


DECUNAISON 
de la houssole. 


VENTS, 

ETAT DU CIEL. 


RENCONTRES 

INOPINEES 
et remartjues. 


Latitude. 


Longitude. 


en 

atituJc. 


en 

longit. 




1818. 


S. 


E. P. 


N. 


O. 


NO. 






Mer des Jrtdes. 


4 JP 


bo 

0 


98° i 23" 


4 '»; 


i\o 


1 2° 1 a # 


SO. SSO. Peiit fr. ; calme; riel nuag. ; 


Petrels noirs ct damiers. 




g 












beau temps le soir. 






3 








E. 










$ 3 


31. 46. 3. 


98. 2 6, 46. 




6 >S 


14.34. 


Calmc plat ; SO. Presque ealme ; cicl 


Petrels , damiers , petrels noirs , une 
















nuageux et vaporeux. 


mouette ; biphores, phronymes , fi- 


















roles , tiroes, diphyes, protees. 




6 


3 '• S 9 - 'S- 


99. 3f. 2J. 


6 ,1 


« ,* 


13. 0. 


SSO. SO. OSO. O. Petit fr. ct joli fr. ; 


Albatros ; souffleurs, marsouins. 
















cicl nuageux ct vaporeux. 














O. 










7 


32. 7. IJ. 


102. IO. 37. 


10 ,8 


16 ,3 


1 2.18. 


OSO. O. SO. SSO. Joli fr. ; cicl nuag. 


Albatros , petrels, damiers ; marsouins, ; 
















ct nlbulcux ; beau temps. 


poissons volans. 




8 


3*. .3. 


* 105. 8. 28. 


8,9 


7 »3 


U 


SO. var. au NO. par I’O. Joli fr. ; cicl 


Mimes animaux. 
















brumeux ct couvert ; pluie. 












s. 












9 


♦ 31. 8. 17. 


* 10 7. 29.43. 


a ,« 


7»3 


n 


NO.NNO.ONO.O. Petit fr. et joli 


Mimes animaux ; de plus des hiron- 
















fr. par raf. ; cicl couvert ; temps a 


delles de mer ct une batcinc. 
















grains. 






10 


19. 38. 44. 


1 09. 23. 28. 


a ,* 


8 ,9 


;.n. 


ONO.OSO.SO.S.SSO. Joli fr. ; cicl 


Mimes oiseaux que les jours precedent ; 
















couvert ; pluie par intervalles. 


fucus. Mer tris-phosphorescente. 


En vuc de la tcrrc 


1 1 


27. 38. 43. 


in- 3 - ! 5 * 


14 , 6 


2 <M 


3.23. 


O. var. au SE. par le S. Joli fr. ; ciel 


Albatros, petrels, fous, damiers , al- 


d'lLdels ( Nou- 














couv. ; grains avec pluie continuelle. 


cyons , moucues blanches ; baleines ; 


velle-Hollande). 








N. 


E. 






une tortue. 




1 2 


2j. 43. 30. 


Sfc 110. 2 1. 47. 


<54 


1 1 ,t 


11 


SO. OSO. Grand fr. ; bon fr. ; SO. SSO. 


Fous blancs, damiers; baleines, re- 
















Joli fr. ct petit fr. ; cid nuageux ; 


quins, poissons volans. H 
















pluie le matin. 


1 


Bale dcs ChUns- 


■O 


*2J. 43. 23. 


1 1 O. 43. 22. 


3 1 »9 


1 *3 


a 




Arrive au premier moulllage de la baie 1 


Marins ( Nou- 
















des Chlens-Marins,!c iaseptembre, H 


vclle-Hollamfc). 










O. 






a $ h. 4a'. du soir. 




•3 


*2J. 33. 16. 


* no. 41.33. 


3 ' >9 


3 4 


f 


SO.S. SSE. Joli fr. ; SSO. SSE. Bon fr. ; 


Fous blancs , damiers ; baleines , rc- 
















ciel nuageux et clair par intervalles. 


quins, poissons volans ; une tortue. 




4^ 


if. 41. 0. 


1 1 0. ?7. O. 
1 1 v 


1 1 ,0 


34 


3.38. 




Arrive au second mouillage de la baie 1 








) * »/ 






des Chiens- Marins, dans la rade de 


















Dampicr , le 1 3 septembre , a 6h. 


















to' du soir. 
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TABLE 7. Route de la corvette l’Uranie de la 

Marins a Coupang. 



BA IE DES ChIENS- 



paR\ge 

ob SE TROUVE DATE, 
la corvette. 



POSITION GEOGRAPHIQUE ACTION a. 

diurne — o 

a midi. des courans fl n 



Latitude. Longitude. I cn en I g- o 

0 llati'udr. longit. I * z 



Afer da hides. 26 fC 2 S° 19 20 

*T3 

Bare des Chiens- 
Marins ( Nou- 3 

vcllc-HolIande). 5 " 



* l0 ° 51 44 I " 



2 J. 12. J2. I IO. 43. 9 ‘ 2 *>7 1 '7 



25. 4.51. 110.48. 55. 125,7 1 15° 3 



23. 4 6. 10. no. 22. 57.I 3,9 7,; 



29 I 22. 32. 30. no. 1 6. 12.1 5,1 6 , 3 



30 I 20. 30. 20. 



10. 55. 16.I 16,0 15,7 



Made Novvelle - I * O *8. 33. 10. 113.10.43. 24,7 144 

1 N * 

2 • 17. 12. 44. 1 14. 41. 13. 3 ,8 12 ,9 



3 16. 18. 30. 

4 15* 3°- 8. 



115. 51.25. 3,2 8,5 

N. E. 

1 1 6. 29. 58. 2 1 ,8 1,1 



14. 31. 50. 1 17.40. 3 6 . 12 ,4 5 ,9 

O. 

13. 2. 58. 1 19. 19. 30. 17,9 3 ,5 

II. 25. IO. 120. 12. II. 10, J 7,8 

s. 

10. 1. 30. 120.33.22. 3,2 18,3 

N. 

A10. 7.28. A 1*1. 13.55. ^ »7 1 *3 

A 10. 9. o. A 121 * 1 ^^* " a 



VENTS, 



ETAT DD CIEL. 




RENCONTRES 



et remarques. 



Parti de la rade de Dampier ( baie des 
Chiens-Marins ), le 26 septembre, 
a 11 h. 15' du matin. Requins, do- 
radcs, batistes , marsouins ; albatros, 
paille- en- queues , hiroudellcs dc ! 
mcr, mouctics ; miduses, porpites , 
biphores, physalies, glaucus, jan- 
thincs, hyales; hydrpmetres. 

Ischouc le 2 6 septembre, a 6 h. 19' du 
soir ; remis a Rot a 7 h. 44, et 
mouilli presque immediatement. 

Appareille dc nouveau a 10 heures du 
matin. Memes animaux que Ic 26, 
et, de plus, un grand nombre de 
baieines. 

Balcincs , marsouins, dorades, titro- 
dons , bonites , poissons volans ; 
physalies, diphyes, janthines, glau- 
cus ; petrels , fous , albatros , une 
mauve, paillc-cn-queues. 

Mimes animaux. 



Memes animaux. 



Petrels bruns , fous, paille-en-queue ; 
laleine, poissons volans; motlus- 
ques. 

Mimes animaux ; et de plus, unc 
frigate. ' 

Paille-en-queues , mauves blanches ; 
exocets ( poissons volans ) ; biphores. 

Meduses , biphores , diphyes , proties, 
firoles , hyales ; hirondelles dc mer ; 
requin , marsouins. 

Frigates , fous , mauves , goeiands , 
albatros; requins, poissons volans; 
firoles ; hydromitres. 

Mimes animaux. 



Mimes animaux , et alcyons. 



Mimes animaux; dc plus, des mar- 
souins etqueiques oiscaux de terre. 



Arrive a Coupang, le 9 octobre , a o h. 
ay' du soir. 



Voyage de VU rank. — Navigation. 
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VOYAGE DE L’URANIE 



| TABLE f 


Route de la 


CORVETTE L’URANIE DE CoUPANG A DlLLL 


PARAGE 

0 & SE TROUVE 


DATE. 


POSITION GEOGR A PHIQUE 
a midi. 


ACTION 

DIURNft 
des courans 


a. O 
« tn- 

rl 


VENTS, 


RENCONTRES 

1 NOP 1 NEES 






■ 




i - 


liTAT DE CIEL. 


ia corvette. 




Latitude. 


Longitude. 


cn 

lengit. 




et remarques. 




1 8 1 8 . 


S. 


E. P. 


N. 


E. 








McrdtNwvtik’ 


*3 O 


Aio° 7 * ij" 


A -'** 0 io' 10" 


m 


a 


M 


De l'E. a TO. paricN. Petit frais , frai- 


Parti deCoupaog, lc A3 octobre, iyh. 


Guinte. 












chissant de 1 1 h. du matin a 4 h. du 


jj' du matin. 


Canal dX>mbai. 


l 












soir, et mollissant jusqu’a minuit; 
beau temps. 




fin vim de la cite 


2 4 


9. 27. <5. 


A 1 21. 19. ji. 


*',7 


4', 6 


f 


ENE. var. au NO. par HE. et le S. Petit 


Vu un poulpc. 


•taid entile de 












fir. ; presque calme ; temps dair, par- 




Timor, jusqu'au 














fois nuageux; Eclairs. On aper^oit, a 




a 6 aovembre, 








s. 


0., 




divers intervailes> des globes dc feu 
dans PO. et le SO. 








A 9- *4- 21. 


A 1 2 1. 20. 14* 


2 7 >S 


3 a ,o 


// 


SE. var. au N. par IcS. etVO. Pcdt fr. ; 


Marsouias. 














presque calme; cid nuageux; eclairs. 




et de 111 * Ranter. 


26 


A 9- i6- 3 - 


Ant.33. 54. 


1 3 .8 


19 .8 


f 


SE. var. au N. par Ic S. et TO. Foible 


Marsouins , bonites , diables de mer , 










br. ; calme par interv. ; ciel nuag. et 
vaporeux ; eclairs ; beau temps le soir. 


unc balcine tris-grossc. 










2 7 


A 9. 8. ;a. 


Ai2«-J3- 0. 


13 .8 


2 1 ,8 


H 


Vents foib. et var. de tous les points du 


Mer tris-phosporescente. 














com pas ; calme par interval! es ; del 
nuag. et couv. ; eclairs. On aperfoit 
un globe dc feu dans l’ONO. , a 0 h. 
30' du matin. 








28 


09 

Vi 


A»*a. 23. j 1. 


12 ,8 


l 7 >5 


It 


Vents foib. et var. dc tous les points du 


Bancs de marsouins et bonites. 


En vuc de l*ilc 








NE. 


compas ; cid brumeux et nuageux ; 
eclairs. 




A 8. 38. jo. 




2 9 


A > 22. 28. 20. 


11 .9 


1(54 


o° 16' 


Vents foib. ct var. de tous les points du 


Mimes animaux , etde plus des baleines 


Ombai , 










compas; cid nuag. etbrum. ; eclairs. 
A 10 h.du soir, on aper^oit au zenith 
un globe de feu tris-lumincux. 


et des alouettes de mer. 










et del He Catftbl, 


3 d 


A 8. )j. 1. 


A 122. 38. 20. 


• 4 .J 


10,1 


. 

// ! 


Vents folk, et var. de tous les points du 


Marsouias, bonites, requins ; alcyons, 


fUsqto’au a) no- 
vembre, qu’on 
perd de vuc lilt 








compas , et ealme par intervalles ; ciel 
brumeux; eclairs. 


fbus. 




A 8* 2a. a8. 




Cambf. 


V 


A122.J1. 0. 


9 >9 


17,0 




Vents foib. et var. de tous les points du 


Marsouins, bonites, dorado. 
















Compas ; calme par intervalles ; del 
brum, et nuag. ; quelques gouttes de 
pluic. 






1 A2 


A 8. 27. 24. 


A 122. 37. 38. 


•7 *3 


39 4 


tt 


Vents foib. et var. de tous les points du 


Requins , marsouins , bonites , dorados. 




1 








compas ; cid brumeux. 






2 1“ 


A 8. 27. 0. 


A > 22. 31. 10. 


‘34 


*8 ,7 


a 


Vents foib. ct var. de tous les points du 


Bancs de marsouins , requins , dorades ; 






A 8. 3 4 . 0. 






compas, et calme par interv. ; temps 
Clair et nuageux ; parfois des eclairs. 


hironddlcs ct alouettes de mer. 








3 


A 1 22. 22. 3 1. 


<f .8 


21 4 


ti 


Vents foib. et var. de tous les points du 


Aper^u le navi re baleinier anglais 












compas , et calme par interv.; ciel 


r Ocfan ; nous le conservons en vuc 
















vaporeux et nuageox ; Eclairs. 


jusqu’xu 24 novembre. 




4 


* 8. ,0. 3. 


* 122. 23. 1 j. 


<f A 


itf ,7 


u 


Vents foib. et var. de tous les points du 


Beau coup de mouettes grises ; mar- 










compas, et calme par interv. ; temps 
dair ct vaporeux alternative eclairs. 


souins. 


♦ 8. 31. ;j. 








; 


♦ 122. 17.46. 


> 4 .3 


13 


H 


Vents foib. et var. dc tous les points du 












compas, et calme par interv. ; cid 
nuag. ; temps couvcrt et orageux avee 
eclairs. 












6 


A 8- Si- * 4 - 


A i»». » 7 - J 7 -; 


>4 .3 


24 ,0 


0 


Vents foib. et var. dc tous les points du 


Baleines, requins; hydrometres; mi- 












compas, et calme par intei*. ; cid 
vaporeux et convert; temps orageux ; 
tonnerre frequent et eclairs. 


duses. 
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TABLE 8, Suite de la Route de la corvette l’Uranie de Coupang A. Dill! 



POSITION GEOGRAPHIQUE ACTION a. g, 

diurne H o 

a midi. dcs courans 1 E 

9 Z 

g > 

en cn 0 

latitude, longit. Z 



Latitude. 




VENTS, 

£tAT DU CIEL. 



1 8 1 8 . S. E. P. 

MtrJcNmdlt- 7 Z A 8° *6' 11" Ai22*>4 3 ' 3 o 
Gub/e. g 

Detroit cTOmbaf. & 

jf * 

8 A 8. 34. 54. A 122. 41. 32, 



9 A 8. 28. o. A122. 37. 33 



10 * 8. 29. 32. * 112.47.40 

11 A 8. 29. 53. A *22. 38. 37. 1 4,8 41,1 



12 I A 8. 24. 10. A 1 21. 40. 9. 1 n 4 29,9 



f 3 * 8. 31. 6. I * 122. 41. 54. 1 4,1 24,31 



14 A 8. 37. 38. A 122. 39. 9. y,9 33,1 

15 A 8. 26. 44. A122.3J. 58. 124 144 

16 A 8. 2 j. 34. A *2^- 37. 12. 84 25,8 



Eo vuc de Hie 17 A 8. 27. 18. A 1 23. 2. 28. 

Wetter, jusqu’au 
26 novemb re. 

Radc de Diile ,sur 4} A 8 . 22 . 20 . A* 22 . 8 . 20 . 

file Timor. 



8,y ^.9 



NO. 

it o° 3 6* 



Du SO. au N. par le S. et PE. Pedt fr. 
fraichissant depuis 1 h. du soir jus- 
qu'a 8 h. , et mollissant ensuite; del 
nuageux; temps oragcux avec ton- 
nerrc ct eclairs. 

SSE. var. au NNE. par I’E. Petit frais , 
)oli fr. # et calme par intervalles ; del 
nuageux; temps orageux avec eclairs. 

Vents fbib. et var. de tous les poinrs du 
eompas, et calme par intcrv. ; clei 
nuageux ct couvert ; pluie ct eclairs. 

Vents foib. et var. de tous les points du 
eompas ; del nuageux et couvert ; 
beau temps par intervalles. 

ESE. Foible brise ; calme ; SO. S. SSE. 
NE. Pedt frais; NNE. E. ESE. Bon 
frais ; E. ESE. NE. Petit frais ; beau 
temps le matin ; del nuag. ct vapor, 
le soir. 

Vents foib. ct var. de tous les points du 
eompas ; calme par intervalles ; del 
nuageux et vaporeux. 

Vents foib. et var. de tous les points du 
eompas ; calme p*r intervalles ; del I 
nuageux; eclairs par intervalles. 

Vents foib. et var. de tous les points du 
eompas ; calme par intervalles ; ciel 
nuageux et vaporeux. 

N. NNE. E. NNO. Petit frais et ealme 
par intervalles ; cicl nuageux j ton- 
11 erre et eclairs. ^ 

Vents fbib. et var. detous les points du 
eompas ; cicl nuageux et vaporeux ; 
eclairs. 

SSE. var. au NNE. par 1 * 0 . Foib. br. ; 
calme par intervalles ; del nuageux; 
eclairs. 



RENCONTRES 

INOPINEES 
et remartjues. 



M8mes animaux que le 6 noveaibre. 



Mimes animaux. 



Mimes animaux. 



Marsoubts, requins ; pedis crustacls 
nommls c a lifts ( ou peus de poUsons ) ; 
, miduses. 

Mimes animaux ,ctdc plus des bonites. 



Mimes animaux que le 10, etdeplus 
des mauves et des baldnes. 



Marsouins, bonites. 



Requins et caligcs. 



On aper^oit un navire anglo-ameri- 



Arrivl a Diile , le 17 novembre, a 4 b. 
46' du soir. 
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68 



VOYAGE DE L'URANIE. 



TABLE 


9. Route de la corvette l'Uranie de Dill£ a Rawak. 


PARAGE 




POSITION GEOGRAPHIQUE 
a midi. 


ACTI ON 

DIURNE 
des courans 


5 -S. 
- P 


VENTS, 


RENCONTRES 


OU SE TROUVE 


DATE 






J 




_ f 5 




1 NOP 1 NEES 
et remarques. 


la corvette. 




Latitude. 


Longitude. 




en 

. longit 


0 c 7 > 

7 0 

Z 


ETAT DU CIEL. 




i R18 . 


S. 


E. P. 


s. 


O. 








Mer de Nowell* 


22 Z 


* 8° 3 1 7 30' 


* 123 0 f 18 


• t 


I 


II 


ESE. ONO. SE. Petit fr.; cal me ; ONO. 


Parti de Dille, le aa novembre, a 11 h. 


Guinie . 


< 

(% 












NNE. NE. ENE. Joii fr.;E.NE.N. 


ao' du matin; la mer couverte de 


Canal de Welter. 


3 












Petit fr. ; ciel nuageux et couvert par 


mollusques trcs-phospliorescens. 




er 












intervalles. 




3 

2 3 ’ 


* 8. 18. 43. 


* 123. 20. 9. 


.',8 


.6',; 


II 


* 

SSE. S. SSO. SE. ESE. OSO Petit frais ; 


















E. ENE. SSE. NE. Joii frais; ciei 
nuag. et couv.; pluie, tonnerre et 
eclairs. 






2 4 


A 8. 24. 30. 


A i* 3 * 43 * »<>• 


4 »i 


17, (J 


tt 


ESE. Petit fr.; ENE. E. NE. Joii fr. , 


Souffleurs ird-gros et poissons volans. 






A 8. 19. ia. 










mollis:>ant de 8 h. du soir a minuit; 
ciel nuageux et couvert ; eclairs. 






2 ; 


A *23-49- 0. 




*7 »7 


11 


E^NE. SE. Jolifr. et petit fr. alternat. ; 












N 






ciel nuageux ; temps a grains avec 


















tonnerre. . 




En vue des ties 
Kisser et Roma. 


2 6 


7 - 37 * 17 * 


* 1 24. 11. 30. 


11 ,9 


8 ,9 


it 


SE. Joii frais ; ESE. ENE. NE. N. E. 


Bonites , poissons volans ; plus! curs 








c 


P 




Petit frais fraichissant de l’ESE. , de 
4 b. a minuit ; del nuageux ; temps 


petits oiseaux de ten*. 












0. 


L. 




a grains le matin ; beau temps lesoir. 






2 7 


6. 3.. 8. 


* 1 25. 28. 27. 


8,8 


6,2 


it 


SE. E. ESE. Joii fir. et bon fir. alternat. ; 


Un grand nombre d’oiseaux de mer! 










N. 




NE. 


ciel nuageux avec eclairs; beau-temps 






28 






0. 


par intervalles. 






4. JJ. JO. 


1 26. 27. 40. 


23 ,0 


* 7 > 2 


o° 36' 


SE. ESE. E. ENE. Petit fr. et joii fr. par 


Fous ; bonites, poissons volans, requins. 












A 




intervalles ; ciel nuageux. 


Quelques debris de navire passent 


En vue des ties 










U. 






pres du bord. 


2 9 


j. 36. 4<S. 


123. 46. 14. 


9 >8 


1(5,3 


II 


Du SSE. au N. par J*E. Petit fr. ; ciel 


Vu deux bancs de poissons. Debris de 


rou , Oram , 
Manipa , &c. 














nuag. et couv. ; tonnerre et eclairs : 


navire. 




. 




S. 






on aper^oit une trombe de forme 
cytindrique ijui a dure un quart 
d’heure. 








3 ° 


3. 31. 14. 


I2J. < 5 . J. 


2 4 


9 *7 


I. 29. 


Du NE. a 1 ’OSO. par le N. Foible br. ; 






i."0 

<V 




4 ) 


N. 


E. 




ciel nuageux. 






3. irt. 6. 


9. 0. 


r ,2 


0 ,9 


I. 13. 


De TO. a I’ENE. par le N. Petit frais; 


Requins. 




8 

3 






S. 






ciel nuageux ; pluie par grains. 






2 tr 
3 


A 3. >*• 23. 


A 125* 8.50. 


3 ° »9 


4 


// 


NO. ONO N. NNE. O. Bon fr. , joii 


Rcquins. 




0 












f fr. et petit fr. par interv. ; ciel nuag. 
et couv. ; temps a grains avec pluie. 






3 


3. 4. 10. 


124. ; 3 . 20. 


23 ,0 


4 ,6 


1. 0. 


De l’OSO. au NNE. par le N. Petit fr ; 




En vue des ties 
Grande — Oby , 
Gassc , Pisang , 
&c. 














ciel nuag. et couv. ; temps a grains 
avec pluie et eclairs. 




4 


A '• 49 - 47 - 


A«*5- 30. 48. 


3 / 


2 3 »9 


II 


NNO. NO. ONO. Petit fr. fraichissant 


Fous, mouettes ; poissons volans , 












par Interv. i 7 h. du matin ; ONO. 
Bon fr. par raf. ; ONO. O. OSO. SSO. 


baieines. 














Joii frais tnollissant jusqu’a midi et 
fraichissant ensuite jusqu’au soir , 




















avec de tres-fortes rafales : la hrise 
tombe a la nuit et souffle de l'ONO. 
au NO. ; ciel couvert avec pluie. 




el des ilesDammer. 


; 


'■ 7 - J- 


1 26. hi. 30. 


19,1 


18 ,2 


l. 17. 


N. NNE. NNO. E. ENE. Petit frais 


M$mes animaux. 












O. 




jusqu’a midi ; NNE. E. ENE! SO. 
OSO. Bon frais fraichissant jusqu’a 
6 h. du soir et mollissant ensuite. 




En vue de I’extr*- 
mite Sud defile 


6 


0. 36. 6. 


116. 13. 3. 


2 7 >; ; 


id ,2 c 


). 33. 


NO. NNO. Foible brise; N. Petit fr. a 


Requins, marsouins. 


Gilolo, et des 














4 h. du soir; NNE. ENE. N. NNO. 


$ 


ties voisincs. 














Foible brise et presque calmc ; ciel 
nuageux. 
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VOYAGE DE L’URANIE 



TABLE 


10. Route de la corvette l’Uranie de Rawak au port i 








San-Luis ( 


{le Guam ). 




- 

PARAGE 




POSITION GEOGAAPHIQUE 
k midi. 


ACTION 

DIURNE 
. dcs courans 


*! 


VENTS, 


RENCONTRES 


OU SE TROUVE 


DATE. 










8 T z 




p INOPIN&S 
et remarqtkes. 


la corvette. 


Latitude. 


Longitude. 


cn 

latitude. 


en 

longit. 


II 


fcTAT DU C1EL. 


Grand Odan 
Equatorial . 


1819. 


N. 


E.P. 


N. 


O. 


NE. 






En vuc des ties 


6 Sr 

H 


O 0 1 5' 0" 


128*38' 20" 


s>* 


i8*,x 


0 


Vents foib. et var. de tons les points du 


Parti de Rawak , le 5 janvier , i 9 h. jo* 


Vaigioai Rawak, 


a. 












compas; ciel nuageux; petite piuie. 


du soir. 


Ayou , &c. 


3 
















En vue dcs tics 


7 


0. 14. 47. 


A i»8. 35. 38. 




2 7 >3 


u 


Vents foib. et var. de tous ies points du 




Ayou. 














compas, et calme par interv. , frai* 
chissant du NNO. de a h. k 4 h. du 
soir ; ciel nuageux ; piuie abondante 
a 3 h. du matin. 






8 


0. 23. 15. 


OO 

0 


9,0 




1 


Vents foib. et var. de tous les points du 


Baleines. 
















compas; calme par intervalles; ciel 










• 








nuageux. 






9 


0. 14. 10. 


,2 9 " 49 - 


1 >7 


12 ,6 


1° 10' 


NO. NNO. N. NNE. Foible brise et 


Marsouins, bonites; mollusques. 
















calme par interv. , fraichissant a 7 h. 
du soir, et mollissant ensuite; ciel 


















nuageux. 






10 


0. 45. 


1*9. j.41. 


1 2 ,6 


15 ,<5 


0. 35. 


F.NE. E. Petit frais, fraichissant par 
















intervalles ; NE. NNE. Joli frais , 












S. 






mollissant par interv.; del nuageux 
et eclairs. 






1 1 


0. 38. 46. 


129. 1 6. 4 1 . 


22 ,9 


‘ 7 . 1 


2. 5. 


ENE. NE. ESE. SE. Petit frais, frai- 


Plusieurs oiseaux ; fucus et muscadcs 
















chissant do 3 h. a 5 h. du soir ; NNE. 


passent le long du bord. 










N. 






N. SSO. NNO. Foib. brise , et calme 
par interv. ; ciel nuageux et couvcrt 
ensuite. 






12 


0. \y 47. 


«* 9 - ' 9 - 47 - 


12 >3 


i (5 ,7 


3 - * 7 - 


Du N. au S. par TO. Petit frais mile 


Banc de bonites. 














de calme ; del nuageux ; temps a 
grains. 








*3 


* 1. 25. 3O. 


1 29. 46. 34. 


0,8 


*9 >5 


3 - 33 - 


NNO. NO. Petit frais, fraichissant a 


Requins , bonites , poissons volans ; 
















10 h. du mat.; SO. S. SSO. N. NNO. 


fous ; meduses. 
















Foib. brise , et calme par interv. ; ciel 
nuag. et brum; temps couv.; piuie 
par grains ; eclairs. 






*4 


I. 3.. 21. 


129.4;. 2;. 


1 ,6 


*4 >5 


2. 12. 


S. Presque calme; calme platde4 h. du 


Requins , marsouins, dauphins ( a mu- 










S. 






matin a 5 h. du soir; presque calme 
a 6 h.; calme ensuite jusqu'a minuit; 
ciel seme dequelques imago; eclairs. 


seau blanc et long), detphinms ptreni 
( de Laclpede ). 






'. 30. 37. 


♦ I29. 28. I9. 


1 ,0 


'7 >7 


3 - IS- 


Calme jusqu'a 1 h. ; NNO. Petit frais , 


Marsouins, bonites, poissons volans, 














fraichissant et mollissant altcrnativ. 


dauphios ; phyllosomes. 










N. 






dc a h. du soir a minuit ; del nuag. 
et brum. ; temps couv.; petite piuie 
















par grains. 






1 6 


1. 57. 42. 


129.59. 2. 


SA 


*9 >3 


3. d. 


NNO. ONO. NO. Petit frais , fraichis- 


Banc de marsouins. 
















sant de 9 h. du soir a minuit; ciel 












S. 






nuageux. 






'7 


2. 2. 53. 


130. 48. 31. 




10,9 


,. 38. 


NNO. N. NO. Petit frais, fraichissant 


Poissons volans. 
















de $ h. du soir a minuit; ciel nuageux. 




Sous le meridian, 
mail a grande 


18 


♦ 1. S 7 - 14. 


132. j. 23. 


0,9 


>3 


1. 48. 


N. Joli frais; N. NNO. Peth frais; 


Mimes animaux que le 15 , et de plus 


distance au Sud 














NNO. NNE. N. Joli frais , mollis- 


des souffleurs; mer couverte dc mol- 


et hors de vue 














sant de 9 h. du soir a minuit; cid 


lusques phosphorescent. 


des lies Palaos. 






1 








nuag. et couv. ; piuie par grains. 
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TABLE io. Suite de la Route de la corvette l’Uranie de Rawak 

AU PORT SAN-Luis ( ILE GUAM ). 



| PARAGE 






POSITION GEOGRAPH 1 QUE 
A midi. 


ACTION 

D 1 URNE 
des courans 


S-l 

S’ P 


VENTS, 


RENCONTRES 


I O 0 SE TROUVE 


DATE. 










f 2 




lNOflNBES 
ct remarque*. 


1 la corvette. 






Latitude. 


Longitude. 


en 

latitude. 


ca 

longit. 


Is 

* z 


tr AT DU CIEL. 


1 


>8 


9 - 


N. 


E. P. 


s. 


O. 


NE. 






1 Grand Ocean 


*9 


C -4 

s 


* i° j6' 19" 


do 

rt 

O 

N 

c* 


o ' >9 


9>7 


1° 2l' 


Calme; N. NE. ESE. NNO. Peth fr.. 


Bajeines, poissons v id a at, dupbins; 


1 Sawmial. 












fraichissant a 7 h. du mat. , et mol- 


% paille-on-queucs, mouettgs. 






0 












llasant cnsulte jusqu’a 6 h. du soir; 
NE. Joii frais, ciel nuageux; temps 
couvert et a grains. 






20 




.. j8. 34. 


IJ1-4J. ai. 


0,9 


34 .y 


2. 31. 


De I'ESE. au NO. par I’E. etlc N. Petit 


Requins; biphores; noddis. 














hall, bon fads a 10 h. du mat. ; ciel 
nuageux et brumeux. 










21 




* a. 9. j. 


■ 3 »* J 4 - 3 *- 


ii ,9 


»; 4 


Jf 


De I'OSO. au NNO. par 1 * 0 . Petit fir. ; 


Requins, baleines, suects; biphores, 














ONO. Joli ft. ; calme; temps couv. ; 


phillosomes , calfges ; de petits crus- 


















pluie abondante. 


taces ; paille-en-queues, fous. 




22 




a. 41. 4a. 


' 33 * * •* 45 - 


n ,9 


3 1 >* 


3. IO. 


SSE. SE. Bon fir., mollissant de 5 h. a 


Mimes animaux, et de plus des petrels. 










N. 




8 h. du mac., et fraichissant de 9 h. 
4 4 h. du soir j SE. ESE. Petit fads ; 
temps couvert et a grains. 














a 3 




j. 44. ij. 


I33.33. IO. 


aj ,6 


•S .9 


3 * 43 - 


ESE. Petit fr. ; SE. ESE. Grand fir. a 


Mimes aaimauxquc ie 21 , et de plus 












3 h. du mat., et mollissant ensuite ; 
ciel nuageux ; pluie par grains. . 


des marsouins. 










*4 




* y }6. jo. 


* 34 * 




M 


2. 8. 


Vents foib. et var. de teus les points du 


Mimes animaux, et hirondellcs de 














compas ; bon frais a 4 h. du matin ; 
temps couvert ; pluie par grains ; 
tonnerre et eclairs. 


mer. 








a 5 




3. 3;. 23. 


*i}4. ai. jo. 




6,6 


h 


Du SSO. au NE. par I'O. et le N. Petit 


Mimes animaux. 








s. 


E. 




frais; joli frais a 3 h. du soir; temps 
couvert et a grains ; pluie. 










2 6 




3. 21. ; 3 . 


134. j8. jo. 


8 ,< 


*>9 


2. ;i. 


NE. SSE. S. SSO. OSO. Petit frais et 


Mimes auimaux. * 








N. 


O. 




presque calme ; calme plat de 5 b. a 
11 h. du matin ; S. SSE. SE. Foible 
brisc; cici nuageux; temps 4 grains. 










a 7 




3. 31. 8. 


* 3 J- ' 7 - 47 - 


3 >3 


22 ,1 


3. 19. 


S. SSE. SE. Petit frais , fraichissant de 


Un serpent marin ; des paillc>en-queuc» 










3 h. a 7 h. du soir, et mollissant en- 


•t quelques auttes oiscaux dc mer. 


















suite; ESE. E. Joli firais ; ci 4 nuag. ; 
pluie par grains. 


Mer trog-phosphprescentc. 




28 




3. 30. 39. 


i)j. 38. a. 


2 ,0 


6,8 


3. 27. 


ENE. E. ESE. NE. Petit fr. ; calme de 


Paille - ea - queues , goelans blancs ; 












9 h. 4 minuit; ciel nuag. ct eclairs. 
A 8 h. xo'du soir, on aper^oit un 
globe de feu dans I’OSO. 


poissoiis volans. 














Sous Ic meridien, 


a 9 




3. 38. 3;. 


*' 3 J- i 6 - '• 


11 ,9 


2 1 ,2 


// 1 


De I’ESE. a I’OSO. par IcN. Petit fir.. 


Pailic-cn-queues, .frigates, fous; mar- 


mb a grande 








et calme par interv. ; bon fatis a 9 h. 


souins; pyrosomes ct phyllosomes. 


distance au Sud 
















du matin ; temps couvert et eclairs ; 




« hors de vue 
















pluie continuelle. 




de file Yap. 


3 ° 




* 3. 3d. 27. 


> 3 J* 5 8 * 4 *- 


4 #7 


al 4 


3. 31. 


Vents foib. et var. de tous ics points du 


Fous ; marsouins ; fpyrosomes , bipho- 












compas jusqu'i 3 h. du soir; bem fr. 
de 3 a 4 h. du mat. ; calme; temps 
couv. et pluie par grains le matin ; 


res ; phyllosomes. 






























nuageux le soir. 






3 1 




3 - 57 * ;»• 


I36. II. l4. 


4 >7 


3 >7 


3. ;i. 


ESE. Petit fr. ; ESE. E. Joli fr. , mol- 


Mimes animaux, et des noddis. 








lissant 4 1 h. du soir; ENE. Joli 
fr. ; NE. Petit frais; ciel nuageux et 
























S. 






couvert. 








3. 22. ;. 


136. 26. 43. 


a r 4 


4,3 


2. 22. 


Calme; E. ESE. SE.. Petit fr.,|fraichis- 


Paille-en->- queues ; noddi; biphores; 






•< 






sant de x h. a 4 h. du soir, gt mol- 


baleines. 






fT 

7 * 




4 


• 






lissant emuite; ciel nuageux. 
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TABLE IO. Suite de la ROUTE DE LA CORVETTE l’UraNIE DE RaWAK 

AU PORT SAN-LUIS ( ILE GUAM ). 



PARAGE * 


DATE. 


POSITION GEOGR APHIQUE. 
a midi. 


ifpa 


m 


VENTS, 


RENCONTRES 


OU SE TROUVE 










ar z 




INOPINEES 
et remarques. * 


ia corvette. 




Latitude. 


Longitude. 


CM 

atitude 


en 

longir. 


s > 

M 


ETAT DU CIEL. 




1819. 


N. 


E. P. 


N. 


.O. 


NE. 






Grand Ocean 


a T! 
* rv 


O 

00 

cc 


1 3d 0 28' 18'' 


7'»5 


20', d 


2° 33 


E. ENE. ESE. NE. , petit frais; del 


Mimes animaux que Ie i.* r fcvricr. 


Equatorial 


a. 

q 


• 


S. 




seme de nuages. 




3 ' 


1: 33. f 6 . 


13(5. 3<S. 3. 


7 * 4 


io,4 


I. 39. 


Vents foib. et var. de tous les points du 


Phyllosomes ; meduses violettes, bi- 






2. 38. 3. 




N. 






compas; ciel seme de legers nuages. 


phores; requins; fregates, pailie-en- 
queue, noddi. 




4 


1 37 * *- a 3 - 


0 >3 


'10,1 


3 - 5 - 


NNO. N. NNE. , petit fr.; NNE. NE., 


Baleines, marsouins, requins, poitfbns 
















joli fr. ; cid nuag. et couv. ; pluie. 


volans ; fregates. goclands , petrels, 
fous, paillc -en- queue ; diphyes, 










c 








meduses, biphorcs; petits cru states 










0. 








et phyllosomes. 


• 


5 


1. 49. 44. 


' 37 - 


12 ,2 


20,9 


2. 43. 


NE. NNE. Joli frais mollissantde 5 h. 


Memes ofseaux. 
















a midi; NE. NNE. ENE. Joli fra b; 
ciel nuageux. 






6 


d 

>o 

d 


138. 18. id. 


*3 


* 7.3 


2. 8. 


ENE. Joli frais ; E. ENE. Petit frais ; 


Mimes animaux, et des h i rondel 1 es de 
















E. ESE. Joli frais ;ciel seme de Ie- 


mer. 










N. 






gers nuages. 






7 


1. 24. 37. 


*138.11.33. 


4. < 


*5 >5 


// 


ESE. E. ENE. NE. Petit frais; joli fr. 


Mimes animaux. 
















par interv. ; ealme ; NNE. N. ONO. 












C 






O. NO. Joli fr. et bon fr.; ciel nu2g.; 






8 






O. 






temps couvert ; pluie par grains. 






1. 15. id. 


139.38. 1;. 


5 >« 


14,0 


3. 21. 


NNO. Joli fr.; ONO. NO. NNO. Petit 


Mimes animaux. 








N. 






fr. fraichissant dc 2 h. 1 7 h. du so r 
et mollissant ensuite; temps couv. et 
orageux; eclairs. 








9 


1. 15. 28. 


140. jj. 20. 




7 »7 


4 . . 4 . 


NO. NNO. N. NNE. Petit frais et joli 


Memes animaux. 




• 




S. 






frais a 8 h. du matin; temps couv. Ie 
matin; ciel nuag. et brum, ensuite. 








10 


1. 0. 36. 


141. 35. 14. 


12,1 


id ,3 


5 * 45 * 


N.NNE. NE. ESE. Petit fr. ct presque 


Mimes animaux , et de plus des equo- 








i 








calnte; ciel nuageux. 


rees. 




1 1 


0. 12. 30. 


■ 4 i.; 7 . y 9 . 


11 *7 


n ,d 


3. 27. 


ENE. NE. E. Petit frais, ciel nuageux. 


Memes animaux. Pris un diodon bleu. 






s. 






E. 










1 2 


o. 1 5. 37. 


142. 30. 14. 


*>5 


8,5 


3. 32. 


ENE. E. Petit frais, ciel nuageux. 


Mimes animaux que Ie 6, et de plus 


• 






N. 


O. 






des baleines. 


■ 


! 3 


0 

O 


142. 27.44. 


1,8 


18 ,2 


4 - 4 J- 


ENE. NNO. N. ESE. E.O. Foib. brise; 


Meduses, hi phores, protees, timo- 














ealme; NO. NNO. Petit frai* frat 


riennes, janthine>, vclclles, porpites, 
















chissant de y h. du soir a minuii ; 


scyll ‘es , fi roles; petites balistes,pe* 










c 






ciel nuag.; pluie par grains; eclairs. 


tits chetodons, scorpcnes, bonites, 










0. 








requins, poissons volans ; fous. 




*4 


0. id. 49* 


143. 10. 19. 


4 ,d 


28 ,4 


6 . ( 5 . 


ONO. OSO. NO. NNO. Joli fr. mol- 


Balcine, marsouins ; miduses; paille- 
















lissant a 9 h. du matin* N. NNE. 
NO. ONO. Joli fr. ; N. NNE. ENE. 
petit fr. ; ciel nuageux et couvert ; 
pluie par grains. 


cn-qucues. 




'5 


0. 20. 12. 


143.40. 4. 


12 ,9 


12 ,2 


3 - } 6 . 


NO. N. NNE. NE. Foib. brise; jo!i 


Requlns, poissons volans; meduses; 
















frais a 4. h. du matin; ealme; NO. 


mer couvcrte dc moilusques phos- 
















N. NNO. Foib. brise; ciel nuageux; 


phorescens. 








! 

i 








pluie et eclairs. ^ 
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TABLE io. Suite de la Route de la corvette l'Uranie de Rawak 



AU PORT SAN-LUIS 


( ile Guam ). 


: PARAGE 




POSITION GEOGR A PHIQUE 

k midi. 


ACTION 

DIURNR 
des courans 


* §• 
s- P 


VENTS, 


RENCONTRES 


oij SE TROUVE 


DATE. 










& z 




INOPINEES 
et remarques. 


la corvette. 


Latitude. 


Longitude. 


■ 


m 


1 £ 
S v> 

« O 

z 


ETAT DU CIEL. 




i 8 j 9 . 


s. 


E. P. 


s. 


0. 


NE. 






Grand Odan 


'(> s 


_ t a 

. 0® 1} 3 


, 43 ® 3 , 'j 4 " 


4 


> 9»8 


6° 41" 


NNO. NNE. ENE. ESE. E. Folh. hr . , 




equatorial. 


1 




fraichissant dc 7 h. i minuit ; del 








N. 










nuageux. 






«7 


o. 7. 


143. 1 6 . 50. 




3 2 >5 


«. . 8 . 


E. ENE. Joll fr., mollissant de 9 h. a 


Baldnes et mtduses. 










midi; ENE. NE. NNE. Joli fr.; del 








S. 




N. 






nuageux et vaporeux. 




Vu les ilcs des 


18 


0. 47. 36. 


143.41. 1. 


1 ,0 


23 


S' 37 - 


NE. ENE. Pedt frals , fraichissant de 


Porpitcs, velclles, hyales, firoles. 


Anachorctes. 








9 h. du matin i minuit ; del nua- 


fquorces ; petits tetrodons , bonites/ 
















geox. 


Sur des algues et des fucus, on a 


















trouve des anadfes , des flustres , des 
alcyons, des fascioles, des vers, 
des nereides , et de pedtes batistes. 
Mer couvertc de raollusques tris- 
phosphorcscens. 


En vac dcs Ties de 


>9 


1. 3 6. 10. 


144. Si' 


2 ,0 


2; ,2 


;. 32. 


ENE. NE. Joli fir. ; NE. NNE. ENE. 


Velclles, physalies , janthines, hyales, 


FAminutf , jus- 






N. Foible brisc ; del nuageux ft 


mouses; phyilosomes ; batistes. 


qu'aux^fevrier. 








s. 






brumeux. 


cachalots trumpos ; noddis. 




20 


1. 42.. $. 


144. 1 1. 27. 


0 ,8 


20 ,2 


S' 3 S' 


NE.ENE. NNE. Petit fr., fraichissant 


Requins, batistes; mollusques anguil- 






N. 




de 7 h. du solr a minuit ; ciel nuag. 
et dair par intervalles. 


liformcs, biphores, vf Idles. 










2 I 


1. 43. 6 . 


144. 7. 38. 


3 » 2 


31 ,6 


6 . 37. 


NNE. NE. Joli frds ; NE. NNE. N. 










NNO. Pedt fr. ; ciel seme de iegers 












S. 






nuages. 






22 


1. 43. I. 


144* 2 4* 6. 


3 


21 


S' ; 8 - 


N. NNO. NO. NNE. Foible brisc et 


Une balcine , requins ; biphores , 








presque calme ; ciel seme dc legers 


velclles, mfduses. Mer tres-phos- 










N. 






nuages. 


phorescente. 




2 3 


1. 31. 0. 


144. 34.41. 


* 7 / 


36 


d. 53. 


N. NNO. Joli fr. ; N. NE. NNE. Pedt 


Mimes animaux , et de plus des phyi- 








fr. et cal.alternat. ; NO. NNO. ENE. 


iosomes et une cnorme rale. 
















Joli fr. ; ciel nuag. ; temps 1 grains ; 
pluie et fclairs. 






2 4 


0. S 9 - «• 


143.37. 10. 




4; .8 


15. 


NNO. ENE. E. Foib. br., fraichissant 


Quantise considerable de fucus. 








; a 11 h. du matin ; ENE. NE. Petit 










* 








fr. , fraichissant a 1 1 h. du soir ; del 
nuageux ; temps a grains. 






*5 


0. 50. 1 1. 


143. 33.48. 


o 4 


! 3>5 


4. 28. 


NE. NNE. ENE. NO. Petit fr. , firat- 


Mfduscs , diphyes ; fous et autres 


- 




S. 






chissant de 7 h. du soir i minuit ; 
ciel nuageux ; temps a grains ; pluie. 


oiscaux ; bancs de poissons. 








16 


0. 20. 15. 


.43.44.44. 


11 >7 


21 >3 


5. jo. 


E. ENE. Joli fr., mollissant de7 h.du 


Mfduses, biphores ; phyilosomes ; 














soir a minuit ; del nuageux. 


petits crustacfs ; balistes , requins , 
bonites, marsouins ; paille-en -* 
queues, fous, noddis. Mer irfs- 










N. 












p hosp ho r cscen t e. 




2 7 


0. 30. 27. 


.43.44.33. 


.4 >9 


20 ,0 


6 . 10. 


E. ESE. SE. Joli fr. , mollissant dc 5 h. 


Mimes animaux. Mer tres-phospho- 






17 




du matin a a h. du soir ; calme; NO. 
NNO. Bon frais et joli frais ; ciel 


rescente. 


















£. 




nuageux. 






28 


0. 28. 49* 


144.33. 10. 


12 ,1 


7 


MB 


NNO. N. NNE. NE. ENE. Joli frais 


Bonites, poissons volans; petits pftreis. 






N. 


O. 


II 


et belle brfs#; ciel nuageux et 
brumeux. 


Mer tr£s-phosphoresccnte. 








jffg 


0. 48. 43. 


.44.37. 7. 


8,8 


38,0 




NE. ENE. Joli fr. , mollissant a 3 h. du 


Requins, bonites, poissons volans; 




r 




matin ; ENE. E. Joli fr., mollissant' 
a 11 h. du soir ; del nuag. ; temps a 
grains ; pluie et fdairs. 


pedts petrels , fous, noddis. 
















■ 
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TABLE 10. Suite, de la ROUTE DE LA CORVETTE l’UrANIE DE RaWAK 

AU PORT SAN-LUIS ( frjE GUAM ). 

in — — ' ' 



aSBBSCBSK 


L il 


PARAGE 




POSITION GEOGRAPHIQUE 


I ACTION 


fr s. 




RENCONTRES 

noHMb 


otir SE TROUVJ 


DATE 


k midi. 


1 DIURNE 

I dcs courans 


1 n 
* r 
0 5 


VENTS , 










mm 




- | £ 


ETAT DU CIEL. 


ia corvette. 




Latitude. 


Longitude. 


H 


cn 

. longlt. 


s s 

F S 


et reroaixpes. 




1819. 


N. 


E.P. 




O. 


ne~ 






Grand Ocean 
Equatorial, 


a 2 

s 


i° 4 2 ' *o" 


*44° jj' 


>'.j 


1 7 < »8 


y° S9 


ENE. NE. Awe* jali frais , mollfesant 


Noddis; requins, dorados; VekUos, 














de 5 h. a 11 h. du matin; calme ; 
NNO. Joli frais; calme; eiel nuag. 
etbrumcux ; temps k grains; eclairs. 


diphyes. Mer tris-pbopbansceutc. 






3 


*• 37* 17- 


144. 13. ja. 


8.1 


2 1 f O 


4- J4- 


SE. Joli frais ; E. NNE. NE. ENE. 


Veldles, porpites et miduses. 
















Petit fr. et calme par intcrv. ; del 
nuag.; temps couv. et a grains; pi«ie. 






4 


1. 46. 24. 


•44- 3- 




ao ,4 


6 . 43. 


NE. ENE. Petit frais , fraichissant de 
5 h. du soir a minult; del seme de 


Poissons anguilliformes, requins; paille* 
en-queues, fous. 














iegers nuages. 




S 


1. a 9 . 4. 


'44- 7- *<• 


4,6 






E. ENE. NE. Joli frais; NE. ENE. 


Mimes artimaux. 












fcf: 


iff 


Petit fr. , fraichissant a 9 h. du soir ; 
del seme de qudques nuagek. 


£ 




6 


a. a.* 4 j. 


144. 38. 20. 


5.8 




HM 


E. ENE. NNE. N. NE. Presque cal. ; 


Mimes aaimaux. 














1 


petftebrisc, fraichissant dc j li a 10 h. 
du soir, etmollissant emtdte; del 
nuageux ; temps convert et k gr*ni ; 
pluie abondante. 






7 


1. 34. 36. 


'4J- J. J3- 


3>i‘ 






ENE. NE. NNE. P«i« fr.l, , 


Baldne, requins, marsouins,doraJes; 




8 












•nt de a b. a n h. du soir, et mol- 
lfssant k minult; del nuag. e| brum.; 
pluie par grains. 


fcu s, noddis. 




1. jo. aj. 


'43- 37- 


8.3 


'<*>4 


<. 4. 


ENE. E. Foib. brlse; E. ESE. SE. Joli 


Mimes aaimanx. 
















frais et bon frais; dd nuag.; temps ’ 
couvertet i grains. 


Il 




* 


J. a8. aj. 


• 4<5. J a. J*. 


4 *9. 


13,6 


d. 4|. 


ES&.SE. Bon fr., et joli fr., mbllissant 1 


Requins , marsonins , bonltes, dorades, D 
















a 1 h. du soir ; bon frais 4 e I'E. a 


poissons volans ; frigates. II 




10 


4. 14- jo. 






E. 




1 ESE. a 1 1 h. du soir ; del auageux 
et hrumeux ; pluie par grains. 


I 




■4<- J«- '4- 


'*.7 


1 »4 


<5. 45. 


ENE.E.ESE. Bcllebr. ENE. NE.Foib. 


Mimes aeimawi. 1 
















brise; ENE. Belle brise mollissantde 






J. 18. Ja. 






O. 




1 h. a 9 h. du soir, etfrafthissanten- 
suite de 1 *ESE. Ciel couvcst; pluie 
par grains. 






1 1 


>4<S* J<5- J4- 


<•3 


'0,4 


7. 13. 


E. ESE. ENE. NE. Joli fr. ; E. ESE. 


Requins , marsouins, bonltes, dorades, 


I 






1 


G 






frais ; cici nuageux. 


poissons volans; grand norabre dc 


I 


* 






O. 


L. 






frigates et de noddis. 


II En vae lies ile. 
H C«roiW* , jus- 


12 


6 . a 7 . j 7 . 


'47- J- 3*- 


3*7 


1 ,2 


7. 14. 


ENE. E. Petit frais ; ciel seme dc qud- 


Mimes animaux, et dcs paille-en- 


qu*au ij man* 




7- *8. j 7 . 






O. 




ques nuages. 


queues. Vu onae pirogues carolj- 
noiscs. 




>3 


147- «• 4«- 


d >9 


2 ,0 


3- 3«- 


ENE. E* NNO. Pmhfrais, fraichissant 


Poissons volans , • batistes. Vu u n grand 
















de 1 1 h. du matin a minuit ; cf d semi 
dc iegers nuages. 


notnbre de pirogues carolinoiscs. 




*4 


9. tf. i 1 . 


'4*- 4'- 43- 


4 *> 


10,2 


3. 21. 


ENE. NE. Joli frais et bon frais; brise < 


Poissons volans* 








♦ 








oarabincc de midi a 1 h.; dd niiagcux. 




f 3 


M. 9 . }9 . 


145. aa. 3a. 


*3>« 


21 ,1 j 




NE. ENE, Brise cbrhfcfoie; joli frais 


GoSUnds, petrel* noirs , noddis , paillo* 


« ■ 


mm 












i 7 h. du soir; del nuageux; pluie 
par grains. 


en-queaies; poissons volans. 
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TABLE io. Suite de la Route de la corvette l'Urame be Rawak 

AU PORT SAN-Luis ( ILE GUAM ). 




POSITION GiOGRAPHIQUE I ACTION g. g, 

. ... I DIUMNB 1 Ci 

a midi. I des conrans *V H 

> 5 2 

- II 

longit. 2 



Grand Ocian 16 £ 
iqnatorud. Jj. 



Ea vue de file I J 
Guam, capitate 
des ilea Ma- 
riannes. 



BaJc<TUaata, sur 
file Goan. 



Entrcedu port San- 
Lois , sur file 
Gnam. 



Mime mouillage. 



Port San-Luis. 



0 la. 4 ;. 




VENTS, 



ETAT DU CIEL. 



RENCONTRES 

ilNOPIN&S 

et remarcjttcs. 



O. I NE. 

6' ,6 K° 29' I ENE. E. NE. Joli frail, et bdle tirise;, Mdraes animaux, et de plus dee fens. 
I I cid nuageux. 



ENE. Bon frals et belle briie ; del Fous de hassan ou raanchcs de velours, 
nuageux ; petite pluie par grains. 



MouilU a Uraata, le 17 mars, a 5 h. 
4a' du loir; reparti le a8, i 3 h. 30* 
apris midi; mouilU sous le cap 
Oroti , a 7 h. du loir. 

E.ENE. NE. ENE. JoHe briie la null; Remit soui voiles, a midi, 
petite briie ic matin 5 belle briie au 
milieu du jour; del nuageux. 



MouilU de nouveau a Pen trie du port 
San-Luil , a 6 h. 15' du sofr. 



39* E. ENE. Bonne briie par rafales ;<beau Mouillc au fond du port San-Luis, i 
temps le mat. ; ensulte ciel nuageux 4 h. du soir , et dans le votsinage du 
par grains jusqu’au soir. fort Santa-Crux. 
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TABLE ii.- Route de la corvette l ’ Uranie du port San-Luis 

a Kayakakoua. 



PARAGE 

O d SE TROUVE 


r 




I POSITION GEOGR A PHI QUE. 
I k midi. 


ACTION 

DIURNE 
des courans 


5 - 

* E 


VENTS, 


RENCONTRES 


DATE. 






1 




y 5 




INOPINEES 
et remarques. 


fa corvette. 






Latitude. 


Longitude. 


IB 


en 

longit. 


t £ 
•>§ 


ETAT DU Cl EL. 




18 


19. 


N. 


E. P. 




■ 








Grand Oc/an 




(-H 


'3° 25' 58" 


, 4i°32' 7" 


a 


mM 




ENE. Foib. brise; NE. ENE. E. Belle 


Parti du port San-Luis , le 5 juin , i 9 h- 


Equatorial, 




P 








H 




brise; temps couv. et i grains; pluie. 


35 ' du matin. 


En vue des ties 










S. 


El 








Mariannes, jus- 
qu’au 16 join. 


6 




13. 39. 22. 


A > 4 *- 4 i-J 7 - 


8> 


9 / >7 


2° 18' 


ENE. E. ESE. Joli frais , petit frais a 












N. 






4 h. du matin ; del nuag. ; pluie par 
grains. 








7 




13. ja. jo. 


A > 4 2 * 4°- 


;> 2 


id ,2 


3- 8. 


E. ENE. ESE. Joli frais; del nuageux. 


Fous , paille-en-queues ; polssons vo- 




















Ians. 




8 




14. 31. jj. 


142. J9. 21. 


1 


'<>,9 


4 . J. 


E. ENE. Petit frais, fratchissant de 7 a 


Mimes animaux. 
















8 h. du mat.; E. ESE. Petit fir. ,frai- 


















chissant a 7 h. du soir; del nuag.; 
pluie par grains. 






9 




14. 17. 13. 


143. 10.40. 


°>9 


*3 >3 


4 . IJ. 


E. Petit frais; E. ESE. Joli frais; ENE. 


Mimes animaux. 












s. 




petit frais ; del nuageux. 






IO 




■4. 14. 48. 


143. 24. 27. 


4.6 


l 6 ,2 


4. II. 


ENE. Joli frais ; caime; E. ESE. ENE. 
Petit frais ; del nuag. ; pluie par 


Poissons volans ; plusieurs espied de 
fous. 












N. 






grains. 






1 1 




14. 41. 7. 


■ 43 - 34 - 43 - 




7 $ 


3. Jd. 


E. ENE. Joli frais, mollissant de 1 h. 


Frigates , petrels , fous ; poissons vo- 












n 






i 8 h. du soir; E. ESE. Joli fr. ; ciel 
nuageux etbrumeux; pluie. 


Ians. 




12 




ij. 24. 43. 


143.49.45. 


B 


21 ,9 


4 . II. 


ESE. SE. E. ENE. Petit frais et caime; 
ENE. Joli frais, mollissant de 5 a 


Fous, paille-en-queues , petrels; re- 
quins ; caliges. 


















6 h. du soir, et fraichissant ensuite; 
dd nuag. ; pluie abondante a 4 h. du 




















matin. 






*3 




37* 


143.49.33. 


8,2 


24 ,0 


3- j8. 


ENE. Joli frais; E. Petit frais , frai- 


Mimes animaux. 


















chissant de 7 h. a midi; E. ESE. 
ENE. Petit frais; del nuag.; pluie 
et eclairs. 






*4 




id. 48. JO. 


' 43 - 47 - 43 - 


8.. 


M 


// 


E. ESE. S. Foible brise et caime pax 


Mimes animaux. 


















interv. ; ciel nuag. et brum.; pluie et 
eclairs. 






'S 




! 7 . 33. 2 3 . 


143. 51. 16. 


>3 >7 


d 4 


3. JO. 


Vents foib. et var. de tous les points de 


Mimes animaux. 














E. 




l’horizon ; de / a 8 h. du soir, joli fr. , 
du NO et ONO. Ciel nuag. et couv. 










♦ |8. 38. l8. 








1 It soir; pluie. 






1 6 




144. 6 . 25. 


7 » 2 


21 ,6 


a 


OSO. O. NO. SO. SSO. Joli fir. et belle 


Fous, hironddles de mer, paille-en- 


















brise ; petit frais a 7 h. du soir; ciel 
nuag. ; temps couv. eta grains; pluie 
continuelle. 


queues, mouettes ; poissons volans. 




1 7 




♦ 19 . 44 . 19. 


144.40. 5. 


7 . 2 


i ,0 


a 


SSO. OSO. SSE. O. SO. S. Joli frais; 


Mimes animaux. 


















ciel nuag. ; temps couv. et a grains ; 
petite pluie. 






18 




20. 6 . 0. 


147.31.31. 


21 ,8 


4 >3 


J. 11. 


S. SSO. SSE. Belie brise ct joli frais ; 


Mimes animaux. 


















petit frais t 7 h. du soir; dd nuag.; 










■ 




- 






petite pluie. 





Digitized by v^oosie 
















LIVRE I. er 



Itin£raire 



77 



H TABLE 


11 . Suite de la Route de la corvette l'Uranie du port 








San-Luis a 


Kayakakoua. 




PARAGE 




POSITION GEOGRAPHIQUE 
k midi. 


ACTION 

OIURME 
des courans 


•» r 


VENTS, 


RENCONTRES 


OU SE TROUVE 


DATE. 






1 




0 2 




1 NOPINEES 










i £ 


ETAT DU C 1 EL. 


la corvette. 




Latitude. 


Longitude. 


en 

latitude. 


en 

longit. 


« O 
* 25 


et remarques. 


| 


l8l9. 


N. 


E. P. 


N. 


E. 


NE.- 






II Grand Odcai 


19 it 


*20° 38' a 6" 


■ 49 ° 3 *' 34 " 


8', 2 


» 7 '>; 


5 0 32' 


SSE. SE. Joli fjrais ; SSE. SE. ESE. E. 


Mimes animaux que legpff. 


II fquinaxial. 


B* 




0 . 




ENE. Petit fr., fraichissant dc 10 It. 
du soir a minuit; del nuageux; pluie 
par grains. 








JU 


n 


ao 


* 

22. 0. ai. 


149. 12. 57. 


16, y 


22 ,9 


d. O. 


E. ENE. NE. Petit fr. , fraichissant a 


Mimes animaux. 


I 












1 1 h. du matin ; NNE. N. Joli frais ; 
ciel seme de legers nuages. 






I 


ai 


21. 58. 1. 


IJ I. 1.40. 


7 >33 


2 ; >$ 


4. 4;. 


N. NNE. NE. Joli fr. et belle br. ; NE. 


Mimes animaux. 


| 






ENE. Petite br. ; ciel nuageux ; temps 




I 








S. 






a grains ; pluic. 




1 


aa 


22. a. 1. 


'S l - 7 -*S- 


*4 >3 


.*<> >9 


d. 27. 


NE. ENE. Petit fr. , fraichissant de 3 h. 


Mimes animaux. i 


I 






E. 


du matin i minuit ; del nuageux ; 
pluie par grains. 










I 


2 3 


23. 2. 0. 


if. 43. 4°. 


1 7 >S 


°>3 


;• 53* 


E. ESE. Joli fr. j SE. SSE. Foib. br. ; 


Mimes animaux, et de plus dcs souf- 


■ 


SSE. S. Joli fir. ; del nuag. ; pluic 


fleurs. 


1 








N. 


O. 




par grains. 




II Grand Odan 


*4 


24. 0. 14. 


153.32. 34. 


2d ,2 


5 / 


7 * ;• 


SSE. SE. S. SSO. OSO. SO. Petit frais 


Albatros, hirondelles de mer, paille- 


U Smtl, 




S. 






et presque ealme ; ciel nuageux ; 
quclqucs iclairs. 


en-queues ; velellcs. 










** 4 - 4 - 38- 


154. 22. 46. 


10,3 


2 »7 


d. 2 1. 


O. OSO. ONO. SSO. NO. Petit fr. et 


Hirondelles de mer , fous ct paille- 






E. 


• 


presque ealme ; del nuageux ; pluic 
et Adairs. 


en-queues. 










ad 


14. 4. 4*. 


>33- 12. 17. 


1 0 *2 


3.8 


d. 38. 


Calme ; O. OSO. SO. Presque ealme ; 


Hirondelles de mer, paille-en-queues ; 






4 




ciel nuageux et brumeux ; temps 
couvert ; pluie. 

1 


requins ; velellcs , porpitejf , jan- 
thines , physalies, firoles , glaucus ; 
hydrometres. 
















2 7 


* 4 - I- 3 °- 


135. 2d. id. 


°,7 


7 ><* 


d. d. 


Calme ; foible br. a minuit dc l’ENE. ; 


Plusieurs espices de pitrels, paille- 










ciel nuageux ; tonnerre et eclairs 
friquens. 


en-queues, alcyons ; requins. 










28 


♦ 24. 0. 4 < 5 . 


135.40. 34. 


9 * 2 


n 


5. 30. 


E. Presque calme; ealme; NO.N. Joli 


Plusieurs espices de fous , paille- en- 












frais ; NE. E. NNO. N. ENE. Petit 


queues, dont un a queue rouge, hi- 
















fr. , fraichissant de 6 a 8 h. du soir ; 
SE. Foible br. ; ciel nuag. et couv. ; 


rondelles dc mer. 












O. 




tonnerre ct eclairs. 






*9 


24. 44. 3 6. 


• 

, 55 - 4 9 * 54 - 


9 > 2 


8,7 


d. 38. 


ESE. E. ENE. Petit frais et presque 


Petrels, paille-cn-queues, hirondelles 












calme; ciel nuageux. 


de mer. 




3 ° 


2;. 27. 42. 


13d. a 1. 11. 


1 >5 


*.3 


d. 28; 


ESE. SE. Belle brise ; SE. ESE. E. 


Petrels, paille-en-queues; marsouins. 








N. 




Presque calme ; calme ; ciel nuag. 
et brumeux ; eclairs. 












2 ( 5 . ij. ; 7 . 


13d. 46. 40. 


4 , 2 


3 >« 


7. 23. 


ENE. E. Petit frais ; ESE. Joli frais ; 


Petrels, paillc-en -queues ; vilriles ; 












ESE. SE. Foible brise ; belle brise a 


hydrometres. 










S. 


E. 




9 heu res du soir ; del nuageux; pluie 
par grains. 






2 


27. a a. d. 


• 57 - 33 - < 5 - 


a ,8 


4 »o 


7. 30. 


ESE. Joli frais ; SE. ESE. Petit frais ; 


Paiile-en-qucues. , 
















ciel nuageux. 
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VOYAGE DE L’URANIE 



TABLE ii. Suite de la Route de la corvette l’Uranie du port 

San-Luis a Kayakakoua. 







PARAGE 

OO SE TROUVE 


DATE 


POSITION GEOGRAPHIQUE 
k midi. 


I ACTION 

I DIURNE 

I dcs courans 


0 s. 

F p 
5 3 


VENTS, 


RENCONTRES 


: la corvette. 




Latitude. 


Longitude. 


en 

latitude 


en 

. longit. 


1 £ 
0 O 
‘ 2 


ETAT DU CIEL. 


et rcmarqnes. 


Grand O&n 
br/al. 


1819. 


N. 


EP. 


N. 


O. 


NE. 






3 B. 


* 9 * o' 37" 


1 5 9 rt 3 ^ 7 " 


i4',i 


0,1 


7 ° 4 0 ' 


ESE. petit fra is , fratchissant de 5 h.du 


Poissons volant . 


n" 








matin a minuit; del nuageux et clair 






r 












par intervaiies. 






4 


30. 28. 58. 


160. 13. 9. 


8 , <5 


7 »° 


8. 1. 


ESE. Petit frais, fraichlssant de 5 h.du 


Hironddlcs de mcr ; bonltes. 
















matin a 4. h. du soir; ESE. E. ENE. 














E. 




Petit fr.;dd seme de queiques nuages. 






; 


3 1 * ^ 


l6o. 52. 45. 


12,1 


21 >3 


7 * 37 * 


E. ENE. Foible brise; fraichlssant de 


Baldncs; fbus , hlrondcUcs de mcr. 














7h. a midi, ctmollissanten*uite;ciel 












s. 


O. 




nuageux. 






6 


3 *. 39. a*. 


1 do. 38. 28. 


9 ,° 


2 ; »9 


7.17. 


E. ESE. NNE. NE. ENE. ESE. Foib. 


Hlrondellcs de mcr, petrels ; colida, 
















brise et presque cal me ; del nuageux. 


velclies. 










N. 












7 


33. 28. 17. 


I do. 23. 17. 


7 >7 


3 * >7 


7 - 34 - 


ESE. E. Foib. brise; calme; E. ENE. 


marsoulns; janthines, glaucus, vdclles, 














ESE. SE. Petit frais; SE. Joli frais ; 


porpites, eolides , diphyes , anatifrs; 












E. 




ciel nuageux. 


petiu crustaces ; hironddlcs dcmcr. 




8 


♦ 34. l8. 36. 


1 6 1 . 30. 44. 


8 ,9 


;»3 


7.23. 


SE. ESE. S. SSO. E. Petit fr. ; presque 


Marsouins; hironddles de mer, diphjrcs; 














calme; temps couvcrL 


coqullles microscopiqucs. 












0. 










9 


33. 6. 37. 


162. 17. 59. 


8,9 


0,9 


8.56. 


SE. ESE. E. SSO. SO. Foib. br. ; ESE. 


Baleines; hfronddles de mer. 














E. Foible br. ; ESE. E. Joli Fr.; temps 












S. 


E. 




couvcrt; pluic. 






10 


3<S. 44. 9. 


163.3d. 4. 


6,2 


1; »° 


9 * , 3 * 


E. JRNE. ESE. SE. SSE. Belle brise et 


Marsouins, baleines; hironddlcs de 










N. 




forte brise; ciel nuageux ct bium. ; 
temps couv. et a grains. ; pluic. 


mer; biphorcs, cquorecs. 






1 1 


37. 43. 6. 


166. 7. 39. 


12 ,6 


2 >3 


9 - 33 - 


SSE. S. SE. Joli frais; SE. SSE. Petit 


Petrels, hlrondellcs; poissons volans, 












frais; ciel nuageux ct couvcrt d’un 


baleines, dorades; dcs bancs d’ana- 












O. 




brouiliard Ipais. 


tifes, janthines. 




ia 


38. 13. ;8. 


168. 16. 50. 


7 »7 


*34 


11.35. 


SSE. Joli frais; SSE. SE. Petit frais ; 


Marsouins , baleines; des bancs tnorracs 








ciel couvcrt d’un brouiliard Ipais. 


d'anatifes, janthines. 




1 i 


38. 37. 38. 


169.45. 10. 


M 


28 ,7 


10.25. 


SSE. SE. S. Petit firals ; S. SSO. Joli 


Anatjfes, vddles, blphores , janthines; 
















frais ; cid couvcrt d’un brouiliard 


paillc-en-queues, hironddles etfous. 










S. 






epais; clair par intervaiies. 






>4 


38. 51. 34. 


171.4;* a. 


6,a 


6,6. 


9 * 34 * 


SSE. S. Foib. brise; S. SSO. SO. Joli 


Anatifcs, janthines; marsouins; hiroo* 














frais; del nuageux et brumeux. 


delles , petrds, albatros. 












E. 










■5 


38. 14. 


*74- 33 - ia - 


6,6. 


1 1 ,0 


ii. 4 . 


SO. S. Bdle brise; SSO. SSE. S. Petit 


Marsouins ; albatros, hironddles, pe- 














frais , fraichlssant a 7 h. du matin ; 
OSO. O. Petit frais; NNO. N. Joli 


trels; janthines ,anatifes. 


















frais, mollissant ensuite; ciel couvcrt 












N. 






et brumeux; petite pluie. 






1 6 


* 38 . 54. l8. 


* 1 76. 19. 33. 


3 >* 


.3,6 


1 2.47. 


NNE. NE. ENE. E. Pcdi frais; ESE. 


Hironddles , albatros , petrels; requins; 














Joli frais; del couvcrt et brumeux. 


velclies, anatifcs, janthines. 
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1 TABLE 


11. Suite dt la Route de la corvette l ’ Uranie du port 1 








San-Luis a 


Kayakakoua. 




PARAGE 

oO SE TROUVE 


DATE. 


POSITION GEOGRAPH 1 QUE 
a midi. 


ACTION 

DIURNI * 
de* courans 


«. 2 
1 S' 

• r 

1 5 


VENTS, 


RENCONTRES | 

INOPINEES ! 


la conrtttq. 


Latitude. 


Longitude. 


en 

latitude. 


en 

lonf^t. 


6 

ll 

• z 


£TAT DU C 1 EL. 


et remarques. 


„ ft rand Ocfan 
Mai . 


1819. 


N. 


E.P. 


N. 


E.. 


NE. 






'7 t 
sr 

r 


♦ 40® 29' 24" 


178° 14' 14" 


3 '»» 


*3 >9 


a 


E. ESE. SE. Trfc-frals; S. SlSO. SO. 
Joll fr. ; OSO. O. SO. SSO. S. Petit 
firais ; del couv. et brum. ; pluie. 


Hironddles , petrels 1 albatros ; vddles , ! 
anatifes. 




■8 


*4°* 48. 21. 

• 


180. J7. 2J. 


3 >' 


• 4 / 


a 


SSO. S. Petit frais; S. SSE. Petit frai*; 
ciel couvert d’un brouillard epais; 
petite pluie. 


Marsouins ; anatifes , janthincs , ve- 
ld ies. 




*9 


*41. 1 1. 38. 


184* 3^. I 1. 


3 »* 


4 » 2 


' 5°'9 


SSE. S. Joll frai*; ciel couvert d’un 
brouillard iptU. 


Baldncs, marsouFns; anatifes, veldles, 
janthincs , physalie ; petrels , hiron- 
ddles; albatros. 




ao 


41. 2. 20. 


188. 40. 1 3* 


3 


8,8 


I 2.56. 


SSE. S. Joll frais ; del couv. et brum. ; 
brouillard epais. 


Mar souths, souflffcurs, unc rale ( diabU 
dir mrr); anatifes, veldles; hiron- 
delles, albatros, pltrcls, fous. 




2 1 


40. 14. 47. 


192. 17. 22. 


1 4 


10,1 


I5.18. 


S. SSO. ioli frais; dd brum., et clair 
par intcrvallcs. 


Hironddles, pdrei* ; anatifes, vddlcs ; 
hydrotnetres. 




22 


39. 1 6 . 57. 


194. J3- 38. 


10,3 


13 ,0 


.5. O. 


S. SSO. Petit frais, fraichissant i 7 h. 
du soir ; ciel nuageux, et dair par 
intervales. 


Paille-ert -queues , pend* , alcyons, 
albatrds ; veleUcs. 

t 




2 3 


38. 1. l8. 


i97.2i.37. 


*3 > 2 


1 2 ,0 


• 3 -J 4 - 


S. Joil frais, mollissantde 5 h. du solr 
a mintiit; cid seme de Ugei 1 * nuages. 


Hironddles, albatros, alcyons, paillc- 
cn-queucs , petrds, petrds geans; 
anatifc. 




*4 


37. jj. »i. 


I 98. .38. 20. 


33 » 2 
S. 


6 ,0 


!4.2J. 


S. SE. Fdib. brise ; dd sem£ de ifgers 
nuages. 


Hironddles , petrds, albatros , alcyons; 
hydrotnetres. 1 






37. jo. 10. 


i99.46.35. 


14. 8 
N. 


* 4*7 


>4.52. 


SE. ESE. Foib. brise, fraichissant de 
1 1 h. i midi ; ciel seme de qudques 
nuages. 


Albatros, pitrds , hironddles. 


' 


26 


37. ji. 40. 


201. 17. 22. 


°»9 


7 * 1 

O. 


IJ.40. 


SSE. S. foib. brise; Calme; cid seme 
de qudques nuages. * 


Albatros, hironddles; poissons volans, 
dorades, bonlles ; crabes ; anatifes , 
janthfhes , bf^ ho res. 
r 1 




*7 


37. J< 5 . 41. 


06 

O 

H 


8,6 

S. 


2 >; 


14.1 >• 


Calme plat; NE. ENE. foib. brise; 
ciel seme de legers nuages. 1 


Poissons volan* ; requins, albatros , 
petrels , hironddles , alcyons ; ana- 
tifes , meduses 1 , janthincs, diphyes, 
biphotes. 




28 


36. 4 j. 2J. 


201. 32. 35. 


2 >J 

N. 


7/ 


.3.43. 


ENE. E. NE. NNE. Petit frais; NE. 
ENE. Joll frais ; ciel nuag. ; temps a 
grains J pluie ct £c lairs. 


Hironddles , pitrds , albatros , alcyons ; 
dorados. * 

1 




*9 


*34. 38. J 4 . 


2O2.53.52. 


34 


4,8 


14.16. 


ENE. Bon firais , mollissant de 7 a 9 h. 
du mat. , et de 1 1 h. i 1 h. du soir; 
temps couv. et a grains ; pluie con- 
tinudle ; Adairs. 


Mimei animaax. 




3 ° 


32. 34. 40. 


203. 8. 20. 


3 4 


27,2 


12.34. 


ENE. E. NE. Bon frais , mollissant a 
11 h. du soir; temps convert et a 
grains 1e matin; pluie et eclairs; ciel 
semi de qudques nuages Ie soir. 


Hironddles, petrds; marsouins, pois- 
sons Vo la ns. 
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VOYAGE DE L’URANIE, 



TABLE ii. Suite de la route de la corvette l’Uranie du port 

San-Luis a Kayakakoua. 



PARAGE 

o{j SE TROUVE DATE, 
la corvette. 



Grand Ocian 31 
boreal. 



Grand Oc/an 3 
equinoxial. 

En vue de Pile 4 
Owhyhl. 



Bale de Kayaka- 7 
koua, sur l*ile 
Owhyhl. 

8 



POSITION GEOGRAPHIQUE 

a midi. 



Latitude. Longitude. 



30° 28' 203° 3d' 6 



28. 20. 59. I 204. 18. 49. 



2d. 1. 1. 204.53. 53. 



23.44. o. 205.41.38. 



21. 2. 2 7. | 205. 10. 42. 



19. 59. 2 6. I 203. 7. o. 



*8. 55. 3. I 201. 48. 15. 



19. 1 1. 3 6. I 201. 21. 53. 



ACTION 

OIURNE 
dcs courans 




VENTS, 

l^TAT DU CIEL. 



RENCONTRES 
inopin£es 
et remarques. 



N. I O. NE. 

S'p 1 Ia ° 3 ° E. ENE. Joll frail et bon frais; del Baldnes et espadons. 
couvert ; petite pluie par grains. 

18.2 10.46. ENE. E. Joll frais; del nuagcux; Vu des paille*en-qucucs. 
pluie par grains. 

15.2 10. O. E. ENE. Bon fr. et joli ft . ; mollissanta ,M ernes oiseaux. 

6 h. du matin, temps couv. a grains et 
pluie le matin ; cid nuageux le sofr. 

19 ,5 8.57. ENE. E. Joll frais et bon frais; del Hironddles ; poissons volans- 

nuageux ; temps a grains. 

15 ,8 8.1 I. ENE. NE. E. Bon frais ct /oil frais; Petrds , hironddles. 

cid nuageux ct couvcrt par inter** 

Valles. 

3 ,5 7 * 39 * NE. ESE. NNE. ENE. Joli firals, mol- Mimes oiseaux. 

lissant a 7 h. du matin ; NE. ENE. 

Joli firais, mollissant de x h. a 4. h. 
du soir; NE. NNE. Joli frais, del 
nuageux. 

1 6,0 8 ,0 8.43* NE. ENE. Bon frais, fraichissant a 

8 b. du matin; NE. ENE. NNE. 

N. ESE. Presque calme; cal me par 
intervalles; cid nuageux; temps a 
grains; pluie. 



Vents faibles et variables de toas Id 
points du com pas ; calme par in- 
tervalles ; del nuageux et brumeux. 



A* 9 - «»• S 6 - Aaoi.35.23.! 17,7 27,9! 8.55. 




Arrive a Kayakakoua , le 8 ao&t a n b, 
xj* du matin. Position dumouillage. 
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VOYAGE DE L’URANIE 



TABLE i 3. Route de la corvette l’Uranie de Wahou 

au Port- Jackson. 



PARAGE 

Otir SE TROUVE 


DATE. 


POSITION GEOGRAPHIQUE 
a midi. 


ACTION 

DIURNE 

dcs courans 


O. O 
<» m* 

l c 
0 2 


VENTS, 


RENCONTRES 

INOP 1 N&S 












g £ 


ETAT DU CIEL. 


et remarques. 


la corvette. 




Latitude. 


Longitude. 


2 


en 

longit. 


2. 

? O 

z 




1819. 


N. 


E. P. 


s. 


O. 


NE. 






Grand Ocean 


3 1 £ 


*20° 3 - 58" 


* ' 99 °; 4 ' 3 '" 


l '>9 


S >5 


n 


Calme; E. ENE. BSE. S. SSE. SO. Petit 


Parti de Wahou le 30 aoflt a 1 h. du 


equinoxial. 






frais; ciel seme de quelques nuages. 


soir. Vu dcs paille-en-queues et des 
noddis. 


En tuc dc> ties 


















Sandwich jus- 
qu’au 6 sep- 


i er C /5 
*• n 


20 . 27. IO. 


199. 54.39. 


4.' 


84 


OO 


Caline; NE. ENE. , E. ESE. Presque 


Marsouins , poissons volans; paille- 


tembre. 


i 




calnae; beau, temps. 


en-queues; veielles, meduses, pliy— 
salies. 












er 

** 


















1 • 


10. 4. ji. 


199.30. 56. 


4 


* 9 » 4 


8.3,. 


Calmo; NE. ENE. Petit frais; ciel 


Mimes anlmaux. 










V 


seme de quclques nuages- 






3 


19. 22. 19. 


199 . 22 . 3 1. 


7 »; 


3 >7 


9 t i 7 - 


E. ENE. NE. SSE. SE. NNE. Petit 


Mimes animaux. 








frais et foible brise; calme a 1 1 h. 












N. 






du soir; ciel nuageux. 






4 


19. 45. 45. 


200. 57. 22. 


22 ,7 


3 2 


8.57. 


Calme; SSO. SO. Presque calme; ciel 


Mimes animaux. 










S. 






seme dc legers nuages. 






; 


19. 26. 2. 


2OI.59. 7. 


0,2 


39 .5 


1 0.4 1 . 


Vents foibles et variables de tous les 


M ernes animaux. 












points du compas; joli frais du SE. 
a 9 hcurci. du soir; temps couvertct 
pluie; ciel nuageux et brumeux le 
soir. 


* 


































6 


l8. I. 42. 


20 1 . 27. 40. 


6.3 




7.3°. 


E. ESE. ENE. Joli frais et bon frais ; 


Frigates, paille- en- queues, fous, 








N. 


del nuageux. 


mouettes. 










7 


I 6. 16. 2 1. 


201. 56. 3. 


6 ,1 


10 ,0 


7 - 47 - 


ENE. E. NE. Belle brise; ciel nuag- ; 


Mimes animaux. 






. 










temps a grains. 






8 


14. J2. 32. 


20*. 49. 38. 


2 >3 


22 *7 


6.38. 


NE. ENE. Bon frais ; ciel nuageux ; 


Paille- en>queues, hirondelles, petrels, 






S. 




temps couvert et a grains; pluie. 


frigates , fous ; poissons volans. 

\ 






* 




9 


*3* 3- 56. 


204. 5. 13. 


2,6 


i 3»4 


8. 4. 


ENE. NE. Bon frais et joli frais; ciel 


Mimes animaux. 
















nuageux et couvert. 






1 0 


* 1 1. 32. 1 6. 


* 20 4 .; 7 . 43 . 


2 *7 


6,8 


U 


ENE. NE. Joli frais; SSO. SO. Petit 


Paille-cn-queue* , frigates, fous; pois- 










frais; palme; temps couvert; pluie 


sons volans, baleines; hydromitres, 
















continuelle. 


biphores. 




1 1 


11. 22. 34. 


205. 29. 20. 


2 >7 


7 >3 


7. d. 


SO. SSO. NNE. O. S. OSO. ONO. 


Mimes animaux ; dc plus des hiron- 










Foible brise; temps couvert; forte 


delles , et un grand nombre de pois- 
















pluie. 


sons de la grosseur du maquereau. 




1 2 


1 1. 8. 58. 


105. 59. 3<S. 


! 4 >7 


' ' A 


8.30. 


ONO. SSO. SE. SSE. ESE. E. Foible 


Baleines, poissons volans; pa'lle-en- 












brise et calme par intervalles; joli 


queues, frigites, fous, noddis, hi- 
















frais a 11 h. du soir; ciel nuageuu 
et couvert; pluie par grains. 


rondelles. 
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TABLE 13. Suite de la Route DE LA CORVETTE l’UrANIE DE WaHOU 

au Port-Jackson. 




POSITION GEOGRAPHIQUE 
a midi. 



Longitude. 



w ■ 


On 

00 


N. 


E.P. 


.Grand Ocitm 
iquhmioL 


'3 Sf 5 
S 

3 


*10053' 0" 


Zc6° 21 * 57" 


L 


*4 S 


.* 9- 19. 


20 6. 57. 8. 






9. ji. 31. 


207. 14. 28. 




1 6 


9 - SS- 3 T 


*07.43. J. 




1 7 


* 9. *2. J4- 


208. 11. J. 




18 


9. 24. 4 j. 


208, 24. 8. 




*9 


9. 20. 30. 


209. 2. 23. 




10 


9. 1 6. 42. 


209. 28. 54* 


< 


2 t 


* 8. 48. 30. 


210. 3 6. 23. 




22 


* 8. 39. jo. 


211.31. 7. 




2 3 


8. )6. 13. 


212. JJ. 22. 




*4 


9 . j. 0 . 


iij. 3.38. 




2 * 


* 8. 30. 46. 


3 1 6. 7. 13. 




2 6 


8. 34. 20. 


317 . 43 . 37. 



ACTION 

DIURNE 
des courans 


0. 0 

n pn> 

0 2 


en 

atitude. 


en 

longit. 


g £ 

0 CO 

? 0 
z 


N. 


E. 


NE. 


4 '.* 


/ 

1 >3 


0 

CN 


4 


2 ,0 


U 



VENTS, 

ETAT DU Cl EL. 



RENCONTRES 

INOPINEES 

et remarques. 



4 *, 2 1^3 3 0 \G' E.ENE. Petitfrais ; ESE. E. ENE.SE. Vu plusicurs oiseaux de mer dont on 

Joli frais; ciel nuageux ; pluie par n’a pu determiner 1 ‘espece. 



E. NE. ENE.ESE. Petit frais; calmc; 
cicl nuageux ; temps couvert et a 
grains ; pluie abondantc. 



Vu un oiseau de couleur noir-ccndrl 
de la grosseur du pltrel noir, la 
queue fort courte , et ayant le cri de 
la perdrix ; frigates, paille-en-queucs, 
hirondelles ; hydromitres ct mL 
duscs. 



6.42. SSE. S. SSO. Foible brise ct caime; Mimes animaux ; ct de plus , poissons 
ciel nuageux. volans. 

5.36. Calmc ; E. ESE. S.ENE. Foible brise, Paillc -en- queues ; baleine, poissons 

fraichissant a minuit ; ciel couvert ; volans , requins, marsouins. 
pluie par grains. 

u NE.ENE. Bon fr. ; E. ESE. Petit fr. ; Mimes animaux. 

SE. ESE. Joli fr. , mollissant dc 9 h. 
du soir a minuit ; temps couvert ; 
pluie par grains. 

3 . J 3. ESE. SE. E. ENE. NE. Petit fr. ; caime Mimes animaux. Mer tres-phospho- 
par interv. ; Joli fr. a 6 h. du matin ; resccnte. 
ciei couvert et pluie continueile le 
matin ; nuageux et eclairs le soir. 

a Vents foib. et var. de tous les points du Mimes animaux. Mer phosphores- 
compas ; calmc par intervalles ; ciel cente. 
nuageux et couvert ; pluie par 
grains. 

4.28. Caime j SE. ESE. NE. NNE. Petit fr. ; Marsouins ; paillc-en-queues. 
temps couvert ct orageux ; pluie et 
eclairs ; ciel nuageux 1c soir. 

3. * 3. NNE. NE. Joli fr. ; ENE.E. ESE.SE. Grand nombre de petrels, paillc-en« 
SSE. SSO. S. Petit fr. ; temps couv. ; queues, noddis; marsouins , bonites. 
pluie, tonnerre ct eclairs. 



Mimes animaux. Mer phosphores- 
cente. 



Marsouins; paillc-en-queues. 



h Vents foib. et var. dc tous les points du 
compas; caime par interv.; temps 
couvert et a grains ; pluie, tonnerre 
ct eclairs. 

2 . 56 . SSE. S. SE. Belle brise et joli frais; ciel 
nuag. ; temps a grains ; petite pluie , 
tonnerre et eclairs. 



Mimes animaux; ct de plus, hiron- 
delles de mer; doradcs. 



Bonites, marsouins; paille-en- queues , 
noddis , petrels , hirondelles. 



3 .57. S. Beilebrisc ; SSE. Petit frais, fraichis- Bonites , dorades ; paille-en-queues , 
sant de 9 h. a a h. du soir, et mol- pltrels. 
lissant ensuite du S. SSE. et SSO. ; 
ciel nuageux. 

5. 2 . SSO. Petit frais; SE. Joli frais; SSE. S. Bonites , marsouins, poissons volans ; 

Foible brise, fraichissant a ix h. du m Id uses; hydro metres; paillo-en- 

matin ; SSO. SO. S, Joli frais; cicl queues, 
nuageux; temps a gTains ; pluie. 



S. Belle brise ; S k SSO. Pcti* fr. ; ciel Mimes animaux; et dc plus, deux 
nuageux. fous, quoique tres-loin de terre ; 

dorades , requins ; physalies. 
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VOYAGE DE L’URANIE 



TABLE 1 3. Suite de la Route de la corvette l’Uranie de Wahou 

au Port-Jackson. - 



PARAGE 






POSITION GEOGRAPH 1 QUE 
U midi. 


ACTION 

DIURNE 
des courans. 


a. g 

- P 


VENTS, 


RENCONTRES 


OllT SE TROUVE 


DATE. 

















INOPINEES 










en 

longit. 


£ > 

O En 

~ O 
* 55 


ETAT DU C 1 EL. 


et recnarques. 


la corvette. 






Latitude. 


Longitude. 




1819. 




N. 


E. P. 


N. 


E. 


NE. 


V 




Grand Ocean 


*7 s p 


★ 


'“'O 

H 

O 

OO 


2 l$°l)' 7" 


/ 

2 ,2 


3 4', 7 


3 °M' 


S. SSE. SSO. Foib. brisc; temps couv.; 


Baleines; doradcs, bonites , marsouins. 


iquinoxial . 










pluie. 


polssons volans , rcquln ; meduses , 


n 

3 
















hydroinetres, physalies ; paille-cn- 




cr 
















queues; plus, quatre fous. 




28 * 


* 


8. 8. 23. 


♦ 2l8. 15. (9. 


2 ,2 


3 1 .4 


U 


SE. SSE. S. OSO. SSO. SO. Petit fr., 


Memes animaux. Lesoiscaux, en grand 












fraicliissant de 5 i 8 h. du soir ; 


nombre , sui vent des bancs dc pois- 


















Caime par interv.; temps couv. ; pluie 
continueile et eclairs. 


sons. 




a 9 


* 


V] 

SAA 

OO 


★ 2l8. 24. 


2 ,2 


3 * *4 


// 


S. SSO. SO. Petit fr. ; OSO. SO. SSO. 


Petrels, paillc-cn- queues, fous; pois— 












Joli fr. ; SSO. SE. SSE. Foib. brisc; 
temps couv. ; pluie continueile. 


sons volans. Mcr phosphorescente. 










3 ° 


* 


7. II. IO. 


2 I 8. O. 20. 


2 ,1 


3 


// 


SSO. SSE. S. SE. Joli fr. ; temps couv. 


Memes animaux , et hirondelles de 
















et a grains; pluie. 


mer. 




i.*0 


* 


6 . 33. 33. 


21(5. 49. 3 j. 


2 .1 


2 5 >5 


3. 8. 


S. SSE. SE. Petit fr. , moliissant dc 7 h. 


Baleines, dauphins; pailie-en*queues, 




0 










a 11 h. du soir; temps couv.; petite 


fregates, fous , hirondelles, mouettes. 




cr 

3 














pluie par grains. 






2 




3. 21. 34. 


215.4I. 14. 


2 ,* 




3 * 57 * 


SE. SSE. ESE.Joli frais, moliissant de 


Marsouins, poissons volans, dauphins 














5 a 8 h. du soir ; temps couv. ; pluie 


( d. rhinoclros. N.); paille-en-queucs. 












S. 


O. 




par grains. 


fous bhnes, fregates. 




3 




3. 53. 10. 


* 2 1 3 * S 5 - 4 2 * 


6 ,o 


47 »> 


3 - 47 * 


SE. ESE. Joli fr. , moliissant de 7 h. a 


Paille-en-qucues, fous, petrels, hi- 






N. 




11 h. du soir.; ciel nuageux. 


rondcllcs , alouettes dc mer ; poissons 
volans , dauphins. 












4 




2. 36. 13. 


2 1 2. 24. 1 1 • 


'7 » l 


48,3 


4.19. 


E. ESE. SE. Belle brise, moliissant dc 


Goelands bruns ; marsouins et dau- 
















7 h. du soir a minuit ; ciel nuageux. 


phins, poissons volans. 




5 




>• ; a - 3 - 


2 1 1. 0. 25. 




33 >° 


3 - 55 * 


ESE. SE. Petit fr. ; fratchi»sant dc 8 h. 


Goelands, hirondeIles,pctrels ; poissons 














a midi , et moliissant ensuite jusqu’a 
8 h. du soir; ciel nuageux. 


volans. 








6 




0. 4 6. 50. 


210. 14. 24. 


36,1 


27 , 0 


3.52. 


ESE. Joli frais ; beau temps. 


Memes animaux. 




7 




S. 

0. 22. J2. 


210. 0. 30. 


3 2 >« 


1 J *5 


3.28. 


E. ENE. Joli frais et bon frais; ciel 


Memes animaux ; et de plus, des ai- 












nuageux. 


cyons. Mer tr^s-phosphorescentc.- 




8 




'• J9- 36 - 


* 209. 30. 1 0. 


1 1 ,4 


3 ’ *7 


3 - , 3 - 


E. ENE. Joli frais ; ciel nuageux. 


Paille-en-qucues , hirondelles, petrels ; 










S. 








poissons volans. 






9 




2. I. 14. 


206. 41 . 13. 


10,9 


3 * , 2 


3 - 35 * 


ENE. E. Belle brise et joli frais; ciel 


Fous blancs, paille-en-queucs, petrels. 














nuageux. 


hirondelles; poissons volans ; mol- 
lusques tres-lumineux. 








to 




3. 14. 33. 


205. 19. 56. 


8,4 


28,2 


3*33- 


E. ENE. NE. NNE. Joli frais ; ciel 


Hirondelles, fous, paille-en-queucs; 


















nuageux. 


poissons volans. 
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TABLE 13. Suite- de la Route de la corvette l’Uranie de Wahou 

au Port-Jackson. 




1819. 

Gtmd Ocfan 11 O 



POSITION GEOGRAPHIQUE ACTION 

DIURNE 

a midi. dcs courans 



Latitude. Longitude. 



latitude, longjt. 




E. P. s. A. 

02° 17' 57" 17,6 2;', I 



2.48.45. 199. 36. JO. 17,8 304 



VENTS, 



ETAT DU C 1 EL. 



RENCONTRES 



et remarques. 



4 ° 4 o / ENE. E. ESE. Belle briseet joli frais; Paille-en-queues a brins rouges, hi- 
ciel semi de quelques nuages. rondcllcs , fous, perils petrels noirs 

a queue fourchue. 

5. 14. E. ENE. Joli frais; E. Petit frais; beau Fous, paille-iri-queues, hirondclles; 
temps. bonites, poissons volans. 



2.20. 28. *197.25.26.1 9,1 324 



4. 30. 40. *95- 49- 5 J* I S ’ 1 3 °» 6 



6. 27. 27. 194. 27. 53.J 11 ,0 j 1 3 ,6 



* 7. 52. 58. *193.47. 16. 1 4 4 7 



6.4 l . ENE. NE. E. ESE. Petit frais ; ESE. E. 

Joli frais; cicl nuageux et clair alter* 



646* ESE. E. ENE. Belle briseet bon frais; 

cicl nuageux et clair pa r .interval I es ; 
petite pluic par grains (e matin. 

6. I. 'E. ESE. ENE. NE. NNE. Joli frais ; 

NE. NNE. Petit frais; del nuageux 
et clair par intervallcs. 



Baleines; paille-en-queues, hirondelles 
blanches, mouettes, ct un oiseau qui 
paroissoit etre un oiseau de rivage , 
de la grosseur et dc la coulcur d’unc 
grivc, ayant un cri semblablea celui 
du vanneau. 

Paille-en-queues, mouettes; poissons 
volans. 



Petrels, paiile-en-queues, mouettes, 
hirondelles ; poissons volans. 



'B ’ NE. NNE. E. N. ESE. ENE. Petit fir. , Requins, poissons volans; paille-en - 
fraichissant a 6 h. du soir; temps queues, mouettes. 
convert; pluic par grains. 



vue des ties du 1 
Dangei 



En vue de Pile 21 
Rose; a TEst des 
lies des Naviga- 
tors. 



8. 32. 38. 193. 27. 38. 4 ,5 13 .7 

S. O. 

9. 35. 14. 192.51. 13. 7.4 3 ,8 



ii. 16. o. 192. 3. 6. 1 21, 8 I 1,0 



12.49. o. j 1 9 1 . 14.41. ° 7 >3 

N. O. 

!*'i 4. 6. 52.I 190. o. 5. 0,6 26,3 



* 15. 58. 28. 188. 31.49. 0,6 11 ,7 



*17. 39. 22. 187. 7. 51. 1 0,6 9,8 



7.2J. Vents foibles et variables de tous les Paille cn-queues, noddis, fous;*£or- 
points du compis; calme par inter- pites , anatifes, meduscs. 
valles ; temps couv. ; pluic ct eclairs. 



SE. ESE. E. ENE. NE. Foible brise; 
ciel nuageux et eclairs; on aper^oit 
un globe dc feu dans lc NO. 

ENE. E. Bon frais; E. ENE. Petit fr.; 
E. ESE. Belle brise; ciel nuageux et 
clair par intervallcs ; eclairs. 

E. ENE. NE. Petit frais; fraichissant 
dc 3 h. i midi , et mollissant ensuite; 
cicl nuageux; temps a grains; pluie 
et eclairs. 

ESE. E. Petit frais, fraichissant jusqu'a 
10 h. du matin ; E. ENE. NE. Petit 
frais; E., Belle brise; temps couvert 
ct a grains ; pluie par grains; tonnerre 
et eclairs. A 7 h. i^'dusoir, on aper- 
^oit un globe de feu. 

ESE. SE. E. Belle brise et bon frais , 
mcllissant de '3 h. a 8 h. du soir ; 
beau temps. 

ESE. SE. Petit frais; ciel nuageux; 
eclairs. 



Petrels, paillc-en- queues , noddis, 
pluvicrs dores ; bonites, pobsons 
volans; hiphores, cyan£cs, meduses; 
perils crustaces. 

Noddis, petrels, paille-cn-qucues , 
fregates, pluvicrs dores; petits crus- 
taces. Mer phosphorescente. 

Pluviers dores, mouettes, paille-en- 
queues, hirondelles, fregates, petrels. 
Mci* phosphorescente. 

Mouettes, hirondelles, fregates, paille- 
en-queues, fous, pluvicrs. 



Fregates, paille-cn-queucs , noddis, 
hirondelles, fous , et une especc 
de petit courlieu. 



j Petrels, paille-cn-qucues, 
fous. 



i, hirondelles, 



19. 2. 48. 186. 15. 59. o ,6 IO ,3 



9 . 1 8. ESE. SE. E. Petit frais; ciel nuageux ; Paille-en-queues , hirondelles, fous ; 
eclairs. phyllo.on.es. 
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86 VOYAGE DE L’URANIE. 



TABLE i 


3. J/wfc de la Route de la corvette l’Uranie de Wahou 
au Port-Jackson. 


PARAGE 

OU SE TAOUVE 
ia corvette. 


DATE. 


POSITION GEOGR APHIQU E 
a midi. 


ACTION 

DIL'RNE 
dcs courans 


i S' 

•» t- 

§r s 


VENTS, 


RENCONTRES 

INOPINEES 


Latitude. 


Longitude. 


1 


jpg 


1 1 

* z 


ETAT DU C 1 EL. 


et remarques. 




1819. 


S. 


E. P. 


s. 


O. 


NE. 






Grand Oefan 
equatorial 


•J 9 

s 

cr 


♦ 20° 14 # J3" 


185° 28' 40" 


/ 

2 >3 


7*9 


903d' 


ESE. Joli fr., moilissant de 7 h. a 9 h. 
du matin ; ealme ; NNE. NE. SSE. 
SE. Petit fr. ; ciei nuag. ; pluie par 
grains et eclairs. 


Paille-en-qucucs, pluviers ; dorades , 
requins, poissons volans ; biphorcs. 


Dans l’Est , mais 
hors de vuc dc 
Tonga-Tabou. 


16 


2 1. It. 48. 


184. 27. 20. 


2 *3 


5 

E. 


8.53. 


ESE. E. ENE. NE. N. Petit frais ; del 
nuageux et couvcrt; pluie. 


Mimes animaux. 




2 7 


22. 2. 27. 


183. 0. 2. 


3 *4 
N. 


4 »* 
O. 


11. 7. 


NE. Petit fr. ; NNE.N.NO.ONO. O. 
OSO.SO.S. Joli fr. ; ciel nuageux et 
couvert; eclairs. 


Poissons volans. 


En vue dc file 
Pyistaart- 


28 


22. 21. l8. 


181. 4 6. 19. 


*7 >9 


1 *4 


10.33. 


S. SSE. Petit fr., fraichissant de 5 h. a 
7 h. du soir ; S. SSE. SE. Petit frais ; 
ciel nuageux. 


Petrels , paille-en-qucucs , hirondcllcs ; 
poissons volans. 




2 9 


ij. 0. 45. 


179.40. 34. 


d, 9 


' S ’ 6 


IO.I 2 . 


SSE. SE E. Belle brisc et joli frais ; 
ciel nuageux. 


Mimes animaux. 


Grand Ocean 
austral 


3 ° 


24. 27. 3. 


177. 6.41. 


3 >5 


4.9 

\ 


10.44. 


ELSE. SE. Joli frais ct belle brisc; cicl 
nuageux et clair par intcrvallcs. 


Mimes animaux. 




3 1 


2J. 42. 38. 


'74.47.22. 


7 *5 
S. 


3*4 

E. 


".54. 


ESE.SE. Belle brisc, moilissant deph. 
a midi ; cicl nuageux ; beau temps 
par intcrvallcs. 


Mimes animaux. 




. 

0 

n 

3 


2^. J. I 9 . 


.72.43.43. 


6 ,2 

N. 


3 *3 
O. 


H. 37 . 


ENE. E. ESE. SE. Joli frais ct bon 
frais ; cicl nuageux ; pluie par 
grains. 


Fous blancs , albatros et inouettes. 




2 ¥ 


*27. 43. Jl. 


♦ itf 9 . 39. 23. 


1 5 > 6 


5*3 


a 


ELSE. SE. SSE. Grand frais ; SSE. SE. 
S. Bon frais ; temps couv. ct orag. ; 
pluie dans les rafales ; tonnerre ct 
eclairs. 


Albatros ct fous blancs. 


■ 


3 


27. 39. 4 < 5 . 


167. 1 2. 38. 


•5 »<* 


1 0 ,0 


n.35. 


SSE. SE. S. Hon frais et forte brisc , 
moilissant un peude midi a minuit; 
cicl nuageux et couvcrt ; beau temps 
par intervalles; pluie par grains. 


Fous blancs a ailcs noircs , hirondcllcs 
de mcr. 


Au Nord , mais 
hors de vue de 
I’iie Norfolk. 


4 


28. 2 1. 12. 


'64. 33.34. 


8*5 


9 ** 


1 2. 0. 


SE. SSE. ESE. Joli frais et bon frais ; 
ciel seme de quclqucs nuages. 


Albatros, fous blancs, hirondelles; un 
vol considerable de petits oiseaux ; 
marsouins. 




3 


29. JI. O. 


'<52.33.57. 


12 .7 
S. 


• 4*4 


1 1.46. 


ESE. SE. E. Joli frais, moilissant dc 
5 h. a 8 h. du soir ; ciel nuageux et 
couvcrt. 


Albatro>, fous blancs, hirondcllcs; 
marsouins ; mcduscs roses, spirulcs 
couvcrtcs d’anatifes ; petits crus- 
taces. 




6 


3 *• 53 - 


1 60. 35. 22. 


1 


8*5 

E. 


11. 7. 


ESE. Joli frais ; E. ESE. SE. NE. Petit 
frais ; ciel seme de quelqucs nuages. 


Unc balcinc ; albatros , hirondcllcs , 
fous blancs. 




7 


31. 27. 14. 


'j 9 . 38.30. 




5 ** 


12.57. 


NE.SE.SSE. N.NNO. NO. Petit frais 
ct presque ealme; NNO. NO. Bon 
frais ; ciel nuageux ct dair alierna- 
tivement. 


Fous blancs , albatros , hirondelles ; 
marsouins; spirulcs, anatifes, me- 
duses, biphorcs; petits crusuces. 
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TABLE 13. Suite de la Route de la corvette l’Uranie de Wahou 

au Port-Jackson. 



PARAGE 




FOS1TION GEOGRAPH1QUE 
a midi. 


ACTION 

DIURNE 
dcs courans 


a. O 
n tn> 

l s 


VENTS, 


RENCONTRES 


OU SE TROUVE 


DATE. 










O z 




1NOPINEES 


la corvette. 


Latitude. 


Longitude. 


cn 

latitude 


en 

longit. 


1 


ETAT DU ClEL. ya 


ct remarques. 




1819. 


S. 


E. P. 


s. 


a 

E. 


NE. 






Grand Ocean 


8 ? 


31° 5 o' 0" 


"i 

00 

Vm 


2 9 >9 


2 3>3 


. .034' 


NO. NNO. O. OSO. SSO. SO. Bon 


Albatros, petrels, fous, hirondeilei , 


austral. 


< 






frais; S. Petit frais; temps couvcrt; 


mouettes , alcyons. 


§ 






N. 


O. 




petite pluic par grains; eclairs. 




En rue dcs lies 


9 T~ 


3*. 7. 42. 


15;. 38. 18. 


124 


1 1 ,4 


9 - 53 - 


S. Petit frais; S. SSO. SSE. Joli frais, 


Baieines; hirondclles. 


Howe. 








S. 




moll ssant de 9 h. du soir a minuit; 
cicl nuageux; petite pluic. 








10 


CO 

xt* 

H 


ij4. 3.40. 


' 6 A 


18 ,7 


1 0.22. 


SE. SSE. E. NE. Petit frais et presque 


H iron delies, albatros, petrels; biphores, 






N. 


E. 




ealme ; temps couvcrt. 


meduses ct tripteres ( tripteres roses. N . ) 




1 1 


3 $» 2 9 * 


151. 4:. 34. 


18.3 


°> 7 


11. 13. 


NNE. N. NO. NNO. Joli fr.; ONO. 


Monies animaux. 








NNO. 4 Pctit frais ; NNO. NO. SO. 












S. 






belle brise; cicl couvert; pluic par 
grains ; eclairs. 






I 2 


34. 32. 18. 


IJO. 32.59. 


2 9 >7 


26,3 


9.13. 


SO. SSO. S. Bon frais ct joli frais; 


Memes animaux; et de plus,desal- 






S.SSE. Foible brise; cicl nuageux; 


cyons et une multitude dc petrels 










N. 






temps a grains; petite pluie. 


noirs, bruns cn-dcssous. 


En rue de I'entree 


*5 


34. 8. 18. 


149. 48.49. 


12 ,9 


8, 6 


8.27. 


SSE. SE. N. NNO. NE. NNE. NO. 


Meduses, pbysalies , glaucus , heroes. 


du Port-Jackson. 










Petit frais ; fraiclmsant de 5 h. a 7 


spirules, anatifes; plusieurs petits 
















h. du soir; ealme par intcrvalles ; 


poissons (execets , centriques)', plu- 


• 














ciel nuageux ct couvert ; pluic et 


sieurs planorbcs ( coquilies micros* 
















eclairs. 


copiqucs), velelles, tripteres; alba- 
tros , petrels, fous blancs, hiron- 
delles. La mcr couverte d'une subs- 










S. 








tance ressemblant a de la poussierc. 




'4 


34* 10. 12. 


149. 17. 14. 


" ,3 


20 ,0 


a 


NNO. N. NNE. Calmc ; NE. NNE. 


Albatros, petrels, hirondclles. 










Joli frais ; a 6 h. 1/2 grain violent du 
NO. , avec pluie abondante ; vent ; 
moiiissant ensuite jusqu'a minuit; 
temps nuageux ct couvert parfois; 


















N. 


O. 




eclairs et tonnerre. 








*33. 43. 20. 


*■ 49 - * 3 - J 7 - 


1.8 


8,9 


a 


O. OSO. SO. SSO. Petit frais, S. SSE. 


Mimes animaux et cyance rose. 
















SSO. Grand frais moiiissant de 9 li. 
du soir a minuit; temps couvcrt; 
pluic par grains. 


i 




16 


33. 35. 6. 


15°. 30. 33. 


1,8 


5 


0 


S. SSE. SSO. Bon frais, moiiissant dc 


Mimes animaux ct dcs marsouins. 








' % 




E. 




9 h. a minuit; ciel nuageux. 






'7 


33. 4 j. 30. 


i;o. 23.49. 


'5 >3 


21 ,2 


// 


Calmc plat jusqu'a midi; calmc; E. 


Baieines, marsouins; petrels, albatros, 














SSE. presque ealme; ciel legerement 
nuageux ct brumeux; eclairs. 


alcyons; physalies, janthincs , por- 
pites , cyanecs, meduses, biphores. 




- 














glaucus. 




18 


33. 47. j6. 


149. 2;. 3;. 


1 , 2 


16, 4 


// 


SE. ESE. E. Petit frais; ciel seme de 


Une raicpechcresse(oudiabiedemcr); 










O. 




quelques nuagrs; eclairs. 


petrels, albatros, alcyons. Merphos- 
phoresccnte. 




Riiic dc Sydney , 




II. Cl. i A, 


■48. 48.53. 

. 


'3 4 




f\ 1 (* 




Arrive au Port-Jackson le 18 octobrc , 


Port-Jackson. 




)) f ** 




9.15. 




i 7 h. 47 / du soir. 

i 
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VOYAGE DE L’URANIE 



TABLE 


Tl 

1 4. Route de la corvette lUranie du Port-Jackson I 






A LA BAIE FrAN<JAISE ( ILES MaLOUINES ). 




PARAGE 




POSITION GEOGRAPHIQUE 
a midi. 


ACTION 

DIl/RNE 
ties courans 


1 §' 
•» r 


VENTS, 


RENCONTRES 


OL)r SE TROUVE 


DATE. 










? 3 




JNOP 1 NEES 






en 

latitude. 


en 

longit. 


C >. 
g* — 


etat du ciel. 


la corvette. 




Latitude. 


Longitude. 


« O 

* z 


ct remarques. 




1819. 


S. 


E. P. 


s. 


E. 


A 






Grand Ocean 


16 D 


34 ° 47 Si" 


*150° 8' 59” 


20 / ,J 


i >6 


tt 


NE. NNE. N. NNO. Jol? frais et belle 


Parti du Port-Jackson , lc a 5 decemhre, 


austral , 


O 












brise, mollissant a 11 h. du soir; 


a a h. 30' du soir. 


i 

cr 












temps couv. et brum, a I’hOriton. 






3 

*7 • 


*36. 40. 7. 


♦ 150. 21. 13. 


9 »* 


i . 6 


Tss 


Vents foib. et var. dc tous les points du 


Albatros; marsouins. 
















compas; joli fr. a 11 h. du soir, du 
SO. SSO. S. ; temps brumeux. 






28 


*38. 0. 3. 


1 50. 24* 42. 


9 »* 


}> 6 


8.44. 


SE. ESE. E. SE. Joli fr. , mollissant 


Albatros, petrels et fous. 
















altcrnativemcnt ; temps couvcrt ct 
brumeux. 


» 


Dans PEst et par Ic 


2 9 


39. 4. 19. 


149* 18. 6. 


9 >* 


2 ,2 


9.49. 


SSE. S. SSO. Petit fr. , fraichissant de 


Albatros et petrels noirs. 


trovers du de- 














3 h. du soir a minuit ; ciel sem£ de 




troit de Bass , 
roals hors de vue 








N. 


O. 




legers nuag. ct couv. par intcrvailcs. 


• 


de terre. # 


3° 


40. 2. 28. 


1 JO. 54. 44. 


3,8 


9 >4 


a 


SSO. SO. Bon fr., fraichissant a minuit ; 


Albatros, petrels, hirondclles, beau- 










E. 




ciel nuag. ct couv.; petite piuie. 


coup dc petits petrels a ventre blanc. 


Dans PEst , mats 


3 1 


41. ii. 33. 


151.39. 0. 


‘9 


11 >3 


M 


SO. Grand fr. par fortes rafales ; SO. 


M£mcs animaux; ct de plus, beau- 


hors de vue dc 










SSO. S. Bon fr. ; temps couv. ; petite 


coup d'alcyons et de petites mauves 


Pile Van - Die- 
men. 


1 820. 












piuie. 


cendrees. 




i. cr Sr 


*42. 25. 4 6. 


* 154. 53.40. 




22 ,2 


a 


SSO. SO. Bon fr. , mollissant de 9 h. du 


Albatros, petrels > hirondclles, alcyons, 




0 

< 












soir a minuit; ciel couvcrt; petite 


ct une cspecc d’oiscau de la mime 




n' 

jt 












piuie. 


grosseur , mais de coulcur differente. 




2 


*43. 2(5. 4l. 


* 155. 51.47. 


7> 2 


*4.4 


a 


SO. SSO. O. ONO. NO. NNO. Petit 


Mimes oiseaux ; et de plus , baleincs , 














fr. ; N. NNO. NO. ONO. Belle 
brise; ciel couv. et brum.; petite 
piuie. 


marsouins. 






3 


*4^* 0. 28. 


1 56. 7. 12. 


7> 2 


*4 .4 


9 


OSO. SO. O. Bon fr. ; SO. SSO. S. O. 


Monies animaux. 














Foib. brise; ciel couvcrt et brumeux. 




Dansi’Ouest, mais 


4 


47. 22. 59. 


157. 9.25. 


7> 2 


11 »5 


9 


SSO. SO. OSO. Petit fr.; OSO. SO. O. 


Albatros , petrels , alcyons damiers , 


hors de vue de 












Bon fr. ; temps couvert et brumeux; 


hirondclles ; baleines , marsouins , 


I'extremite Sud 














eclairs. 


dauphins [dauphins crucigirts. N. ); 


de la Nouvelle- 
















fucus. 


Zelande. 


i 


50. 18. 6. 


* I58. 13. 5I. 


2 ’7 


70,0 


1 5*3 3 • 


O. SO. OSO. SSO. S. Bon fr; par fortes 


Albatros , petrels, hirondclles , alcyons, 














rafales dans les grains; fraichissant 


ct un oiseau noir clair, qui a pant 
















de 6 a 8 h. du soir; brise carab. de 
9 h. a minuit; ciel nuag.; piuie et 
grele par grains. 


ctre un oiseau de terre ou de rivage. 




6 


5 1 * 55* *9- 


idi.42. 8. 


•4 >4 


*7>9 


I2.3 !. 


S. SSO. SO. Joli fr. par rafales ; ciel 


Une multitude de petrels noirs , ct 
















nuageux ; temps a grains ; piuie et 


dautres gris de lin , volant entre les 
















grele par intervalics. 


lames , albatros , alcyons , petrels , 
hirondclles , damiers , fous. 


Eu vue de Pile 


7 


si- 3°- 44- 


1 66. 8. 1 1. 


33 >7 


49 .8 


9 


SSO. SO. OSO. Ct. Bon fr. et joli fr. i 


Mimes oiscaux; et de plus, marsouins. 


Campbell. 














temps couv. et a grains ; petite piuie ; 
grele et neige. 


dauphins ( dauphins albigines. N. ). 
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TABLE 1 4- Suite de la Route de la corvette l’Uranie du Port-Jackson 

A LA BAIE FrAN^AISE. 



— 

PARAGE 

0 l> SE TROUVE 


DATE. 


POSITION GEOGRAPHIQUE. 
a midi. 


ACTION 

OIURNE 
des courans 


e. 2 

;i 


VENTS, 


RENCONTRES 

INOPINEES 
et remarques. 


ia corvette. 






Latitude. 


Longitude. 


en 

latitude. 


en 

longit. 


II 

* z 


ETAT DU CIEL. 




182 


0. 


S. 


E. P. 


N. 


O. 


N.E. 






Grand Oclan 
austral. 


8 


t—t 

1 

n 


5 i° 43' 48" 


•70° 39' 49" 


2 3 >3 


2 7 >* 

E. 


i; 0 2 3 ' 


O. ONO. NO. NNO. Bon frais; mol- 
lissantde 9 h. du soir a minuit ; ciel 
couvcrt ct brumeux; petite pluie. 


Mimes anlmaux que le 7. Beaucoup de 
fucus passent le long du bord. 




9 




f 4 * 59 - 3 °- 


175. 0.57. 


3.8 


0 ,8 


16.55. 


NO. NNO. ONO. Bon frais ; ciel nuag. 
et couvcrt ; pluie. 


Beaucoup d’albattos , d’hirondciles de 
mer et d’alcyons ; marsouins. 




(O 




*55. 17. 38. 


179.37. 50. 

0. p. 


7 >° 


16 ,7 


1 5 - 57 * 


ONO. Joli frais ; O. ONO. NO. OSO. 
Petit frais ; ciel nuag. et brum.; dair 
par intcrvalles ; petite pluie. 


Albatros, alcyons, petrels , hirondelles , 
manchots et un grand manchot ; ba- 
leines ; fucus. 




f 1 




55 - »• J 7 - 


176.31. 1. 


7 »° 


4,8 


, 9 * 37 * 


OSO. O. NO. NNO. Joli frais ; moliss. 
de 9 h.a 10 h. du matin ; ctcl nuag. le 
matin ; temps couvertct pluie lc soir. 


Albatros , pitreis , hirondelles. 




1 2 




*54. 25. 38. 


* 170. 54. 50. 


12,1 


1 >7 


a 


NO. NNO. Belle brise; temps brumeux. 


Mimes oiseaux, et des marsouins. 




*3 




* 53. 47. 52. 


1C5. 43.57. 


12 ,1 


1 »7 


• 3 - 43 - 


NO. NNO. Joli frais et bon frais ; temps 
couvcrt et brumeux. 


Mimes animaux. 




*4 




*53. 8. 43. 


* 159. 50. 11. 


12 ,1 


6,6 


V 


NO. NNO. OSO. SO. S. SSO. SSE. 
Bon fr. ct grand fir. par rafales de 9 h. 
du soir a minuit; temps couvert et 
brumeux ; grains avec pluie. 


Mimes anlmaux. 




* S 




*52. 39. 17. 


*154.44.53. 


12 ,1 


7»3 


17.27. 


S. SSE. SSO. OSO. SO. Grand fr.et bon ] 
fr. par rafales , mollissant de $ a 8 h. 
du soir ; del nuageux ; temps couv. 
et a grains ; petite pluie. j 


Baleines , marsouins; albatros, petrels, 
hirondelles. 




1 6 




52. 34. 30. 


149.43. 8. 


12,1 


7 >3 


* 

' 


SO. OSO. O. Belle brise ; SO. SSO. 
Grand fr. ; temps brum., couv. et i 
grains ; petite pluie. 


Albatros , petrels , hirondelles ; mar- 
souins , unc baicine; fucus i larges 
feuilles , et une grande masse de 
goemons , passent le long du bord. 




1 7 




5 2. 16. 4* 


*143.46. 3. 


*4 >5 


17,8 


n 

• 


SO. SSO. Grand fr.; SSO. S. Bon fr. ; 
SO. OSO. O. ONO. Foib. brise ; ciel 
nuag. ; petite pluie par grains ; grile. 


Beaucoup d’hirondellesdc mer,grandcs 
ct petites, pitrcls , alcyons , albatros. 




18 




*53. 0. 4. 


* 140. 9. 1 1. 


26 ,8 


18,8 


' 

' 


ONO. NO. Petit fr.; NO. NNO. O. 
ONO. Joli fr. ; ONO. Petit fr. ,frai- 
chissant de 5 h. du soir a minuit; 
temps couvert ; pluie continuelle. 


Marsouins ; pitrcls , alcyons ; fucus a 
larges feuilles. 




'9 




54. 4. 0. 


136. 2.49. 


26,8 


18,8 


9. 1. 


ONO. NO. Belle brise ct joli fr. ; NO. 
ONO.NNO. Petit fr. ; temps couv. et 
brumeux ; pluie. 


Albatros , hirondelles , petrels , et un 
grand nombre de mollusques; dau- 
phins a bandes blanches. Mer phos- 
phoresccnte. 




20 




54. 46. 0. 


134. 27. 29. 


6 >7 




11 


NNO. Foib. brise et calme ; ESE. Bon 
fr. et grand fr. ; SE. SSE. S. Grand 
fr., mollissantde 1 h. a minuit; ciel 
nuageux et pluvieux. 


Albatros , petrels , hirondelles ; mar- 
souins. 




2 1 




55 - «*• j8. 


*130.23.34. 


8.3 


20,9 


H 


SO. SSO. Joli fr. ; SO. SSO. OSO. O. 
ONO. Petit frais; NO. NNO. O. 
OSO. Joli frais; ciel nuag. et couv. ; 
pluie; griie. 

1 


Albatros, petrels, hirondelles; souf- 
fleurs. Vu un banc de glace flottante, 
de too pieds de hauteur, environ , 
au-dessus de ia mer. 



Voyage de VUranie . — Navigation. 



I 2 
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VOYAGE DE L’URAN IE 



TABLE 1/ 


JWfc de la Route de la 

A LA BAIE 


CORVETTE L'URANIE DU PORT-JACKSON 

Fran^aise. 


PARAGE 

OU SE TROUVE 
la corvette. 

■ 


DATE. 


POSITION GEOGRAPHIQUE 
a midi. 


ACTION 

D/URHB 
des counns 


cu g 

I 0 

>* r 

g* 5 


VENTS, 


RENCONTRES 

INOMNEES 


Latitude. 


Longitude. 


Cl) 

latitude. 


en 

longit. 


g £ 
1 8 


ETAT DU CIEL. 


ct remarques. 




1820. 


S. 


O.P. 




E. 


NE. 






Grand Ocean 
austrai. 


Janvier. 

* 


* 33 ° )$' 39 " 


* 12504 1 32" 


/ 

*3 


2 5 '> 2 


II 


OSO. ioli fir. ; de j h. du matin a 6 h. 
du soir, vents foib. et var. de tous les 
points du compas; S. SSO. SO. Joii 
fr . ; temps couv. et bruin.; pluie. 


Encore les mimes animaux que le ai , 
et de plus des alcyons.Vu deux bancs 
de glace flottante a un mflle de nous. 




2 3 


3 6 - 43 - 3 8 - 


* I 2 2. 35. 22. 


’ 3 * 1 

N. 


25,2 


150.9 


SO. SSO. Joii fr. ; S. SSE. NO. Foible 
brisc; prcsquccalme; calme plat; ciel 
nujgeux et nchuleux; petite pluie. 


Multitude de petites hirondclles , et 
quclques autres dc la grossc espece, 
petrels noi rs , albairos , alcyons ; 
souffleurs. Vu deux bancs de glace 
flottante a unc encablurc de distance. 




2 4 


j< 5 . 48. 16. 


1 20. 27. 3 6. 




25 ,8 


' 4 - 3 - 


SE. S. SSO. SO. OSO. UNO. Petit fr. ; 
prctquc ealme; fraichissant de 10 h. 
du soir a minuit; ciel neb.; temps 
couv. et a grains; petite pluie ctgrele 
par imervaiies. 


Albatros, petrels, hirondellcs, man- 
chots, plongcons ; souffleurs. 




2 5 


37 - '• ' 9 - 


1 id. 17. 48. 


B 


29 ,8 


14.43. 


SO. OSO. SSO. Joii fr. ; SO. O. OSO. 
Petit fr. ; ciel nuag. et couv.; grains 
avec grllc. 


Albatros, petrels, hirondelles; balcines. 




16 


57. 21. 6. 


I I 3. 22. 19. 


B 




I 5 #l 3 - 


Vents foib. et var. de tous les points du 
compas ; ciel nuag. ct couv. ; petite 
pluie continucile avec neige ctgrele. 


Albatros, hirondclles, petrels noirs. 




2 7 


*37' 2J. 10. 


MI. 14. 50. 


8,3 


f 


.9.39. 


SE. SSE. S. SO. O. OSO. ONO. Petit 
fr., fraichissant de 9 h. du soir a 
minuit ; cici jnuageux ; grains avec 
neige. 


Mimes oiseaux que la vcflle, mail en 1 
grand nombre. 




28 


57. j 9 . j<S. 


* i od. 17. 25. 


8,3 

s 


10,3 


II 


NNO. N. NNE. NE. NO. Ciel nuag. 
ct couv, , avec brume ct petite pluie. 


Alliatros, petrels, hirondelles; balrines. 




2 9 


j8. 29. 8. 


101.49. 7* 


3 A 


10 ,7 


23.50. 


NO. NNO. NO. Bon frais par rafales ; 
ciel nuageux. 


Mimes animaux. 




3 ° 


37 - 33 - 3 °- 


♦ 96. 1 (j. 4^* 


4 


1 3 >7 


// 


NO. ONO. Grand fr. par fortes raf. , 
moilissant tin peu dc ; h. du soir a 
minuit; cici nuag. ct neb.; petite 
pluie ct giboulee par grains; neige ct 
greie par intervalles. 


Mimes animaux. 




3 ' 


36. 38. 


9 ‘ - 43 - ' 9 - 


30,8 


■ 2,. 


24. 1 I . 


ONO. NO. Joii fr. ; NO. ONO. N. 
NNE. Petit fr. ; NNE. NE. Joii fr. ; 
ciel nuag. et nehul. ; petite pluie et 
grelc par intervalles. 


Albatros , petrels , hirondclles. 




i. cr r> 

ro- 

s. 

rt 


36. 37. 46. 


* 8 9 - 34 - 33 - 


4 1 2 
N. 


°>7 


n 


NE. Petit fr.; NE. ENE. NNO. NO. 
N. Bon fr., fraichissant a 5 h. du 
matin, et moilissant a 8 li. du matin ; 
temps couvert; pluie par intervalles. 


Mimes oiseaux. 




2 


* j< 5 . 30. JO. 


8j. 48. J 2. 


1 4 >3 


0 >7 


11 


NNO. NO. ONO. Grand frais;NO. 
ONO. O. OSO. Bon fr. ; OSO. SO. 
presque eaime; ciel nuag. ct couv. ; 
pluie et brume. 


Mimes oiseaux. 




3 


3 S- 3 *- 44 - 


82. 28. 34. 


'4 .3 
S. 


12 ,5 

O. 


// 


SSO. SO. Foible brise; SO. OSO. O. 
Joii fr. et bon fr. ; ciel nuag. ct neb. ; 
pluie par grains. 


Albatros , petrels glans ; balcines ; fucus 
a larges feuillcs. 




4 


35. 21. ij. 


76. 31.49. 


4»3 


12 »7 


u 


OSO. O. ONO. Bon fr. ; temps couv. 
et brum. ; petite plute par grains. 


Tres-grandcquantitld’alhatros; petrels* 
hirondelles , grands manchots , cor- 
morans ; balcines ; fucus a larges 
fcuilles. 
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TABLE 14. Suite de la Route de la corvette l’Uranie du Port-Jackson 

A LA BAIE FrAN<;AISE. 




POSITION GEOGRAPHIQUE 
a midi. 



Longitude. 



Baie de Bon-Succes- 



Dam l r E$t , mate 0 
hors de roe de 
laTmc-doFeu. 



I 



70. 15. 30. 



S'- 9* 3°- 



50. 28. 48. 67. 25. 41 



50. 3. 7. 



En vu t des lies j 2 1*51. 6 . 4 1 • 

Malouines. 9 



64. 6. 4 7. 

♦ 60. 55. 28. 




Grand Oawh o r* p 

• 10 20. 3 . o. r. 

austral. 

Ea voc de UTerrt- J £ 55° 47 3" 7 2 ° 37' 59 

dc- Feu. 

rt* 

Gcwff a/iw- 6 * 56. 1. o. 70. 15. 30. 

o^ut austral. 

Detroit de le Maire. j *j 4 » 55. 12. 68. 2 1. 8. 



54. 44. l8. 68. 10. 13. 



*52. 48. 56. 66. 29. 25. 



68. j4- 49- 



13 I % 5 1 . 1 8. 15. *60. 44. 20. 



14 1*51.10. 2. * 60. 39. 15. 



Brie Fran^aise , des ^ lA? 1 * 35* 2 °* A60. 2 4* 8* 

■let Malouines. I 



-Awe de la Provi- , j I ^51. 35. 9. ^60. 26. 44. 

derce. I 



VENTS, 

Itat du ciel. 



S. E. I NE-. 



3 , ,8 26° 7' ONO.NO. O.OSO. SO. O.Jo|iFraisct 
bon frais ; ciel nuag. et neb. ; temps 
a grains; brume sur la terre. 

2 0 ,9 // ONO. NNO. N. NNE. Joli frais ; O. 

OSO. Petit frais; O. OSO. SO. SSO. 
Joli fr. ; temps couv. et a gr. ; pluie. 

5,2 28. 9. SO.OSO.O. S. SSE. Petitfr. et presque 
ealme ; temps trds-bcau dans la ma- 
tinee ; ensuite SSO. SO. Boq frais ct 
grand fr. par violentcs raf. , d«4 h. a 
10 h. du soir; cicl nuag. ct brum. ; 
temps couvcrt ; pluie. 



RENCONTRES 

INOPINEES 

et remarejues. 



Memes animaux que le 4. 



j4 ,6 // SSO. S. OSO. Tris-grand fr. par raf. ; 

SSO.S. Bon fr., mollissant a minuit ; 

O. temps neb., couv. et a grains; pluie. 

$3 ,8 11 SO. OSO. SSO. Petitfr.; SO. SSO.S. 

Jolifr.; S.SSO.SO.O. Foible br. ; 
temps couvcrt et brum. ; petite pluie. 

6 ,8 22.19. °* oso - so - NNO ‘ N ' Peth fr * » fra >- 
chissant de 9 h. du soir a minuit ; 
temps couv. avee pluie 1c matin ; beau 
E. temps a midi ; ciel nuageux Ic soir. 

6 , 5 ' 17*46. N. NNO. NO. ONO. Jolifr. ct bon fr.; 
ciel brumeux ct clair. 

8 ,9 It ONO. NO.NNO. N. Petit fr. , fraichis- 

sant i 3 h. du soir ; temps couvert ct 
brumeux. 



NNO. NO. ONO. Petitfr. ; NO. NNO. 
O. S . SSO. Joli fr. , mollissant de 5 h. 
du soir a minuit ; temps couv. d’une 
brume tres-epaissc. 

S. SSE. SSO. O. ONO. Joli fr., mol- 
lissant de 9 h. a midi; NO. ONO. 
Joli fr. , mollissant de 9 h. a minuit ; 
ciel couvert le matin, clair a midi ct 
brumeux le soir. 



19.26. n. MNO. E. ESE. S. SE. Presque cal. ; 
cic! nuageux. 



Baleines; petrels. 



Baleines ; albatros, petrels. La sonde, 
par 55 brasses , rapporte des madre- 
pores vivans et des poly piers flexibles. 
Des fucus passent le long du bord. 



Mouille dans la baie de Bon-Succes, a 
1 h. 45' du soir; remis sous voiles 
a 1 h. 55'. 

Memes animaux que la vcille; et de 
plus, alcyons , plongeons ; fucus. 

Baleines; petrels, albatros; fucus. 



Albatros , hirondejles, petrels , plon- 
geons; fucus ge?ns. 



Memes animaux ; fucus. 

Manchots sautant comme des bonites; 
beau coup d’albatros, dc petrels , 
d’alcyons , d’hirondcllcs ; canards 
sauvages ; baleines , souffleurs ; beau- 
coup dc fucus gcans passent le long 
du l-ord. 

Petrels, plongeons ; multitude de man- 
chots , albatros , hirondclles ; un 
connoran. MeT phosphorescente. 

Manchots , petrels , albatros , hiron- 
dcllcs ,cormorans , canards sauvages ; 
unc balcinc ; quantile dc fucus. A 
5 h. 4 6', rUranu frappe sur une 
roche sous-marinc ; ce qui lui occa- 
sionne une voic d’eau considerable. 

Mouille dans la baie Fran<jaisc , le 14 
fevricr, a 1 1 h. du soir ; remis sous 
voiles Ic 15 , a 1 h. l/a du matin. 

Le J 5 fevrier , a 3 h. du matin , echoue 
la corvette, dans I'anse de la Provi- 
dence, ou cl le est restee naufragee. 
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TABLE iy Route de la corvette la Physicienne de la baie Franchise 

a Mont£vid£o. 



PARAGE 

O ft SE TROUVE 




POSITION GEOGRAPHIQUE 
k midi. 


ACTION 

DIURNE 
des courans 


- S' 
5 ! 8 


VENTS, 


RENCONTRES 


DATE. 










sr 2: 




INOPINEES 


ia corvette. 










£ ► 

O (A 

“ O 
* ! Z 


ETAT DU Cl EL. 




Latitude. 


Longitude. 


en 

latitude. 


en 

longit. 


et remarques. 




1820. 


S. 


O. P. 


N. 


E. 






* 


Baie Fran^alse; lies 




A S'° })’ j8" 


^6o° 29' 20" 


t 


// 


// 




Position du mouillage de la corvette k 
PhysUienne . 


Malouines. 












Ocean atlan - 


27 st 


*51. 36. 2. 


♦ 60. 22. 22. 


a 


11 


II 


OSO. SO. Belle brise; temps couvert 


Parti de la baie Fran^aisc, a bord de la 


tiquc austral. 


a. 












etagr.; pluie le matin, del nuag. 


Physicienne, le 28=27 *vril a 9 h. du 
















ie soir. 


matin. Nous reprenons la date d’Eu- 
rope , differant d’un jour eu moins 
de la notre. 




28 


*yo. n . 31. 


*58. jj. 2. 


3'.' 


« 3 V 


11 


NO. Belle brise ; NNO. NO. ONO. 


Vu beau coup dedamfersetde pltrels. 








* 58. 44. 20. 








Bon frais; OSO. Petite brise; temps 
couvert et nuageux. 






2 9 


48. 43. JO. 


3 *' 


1 3 


ll 


OSO. SO. Petit fr.; fraichissant de 3 h. 


Plusieurs paquets defucus paroiueni 
















du matin i 4 h. du soir; O. Petit 


ie long du bord. 










c 






frals; del nuageux etbrum.; pluie, 










0. 






grllc et eclairs. 






3 ° 


46. 48. I3. 


*;8. 40. 3. 


10 ,9 


1 3 » 1 


li 


O. OSO. Belle brise, mollissant de 5 h. 


Une baleine; petrels, damiers. 
















du soir a minuit; del semi de legers 
nuages. 








44. 40. 17. 


j8. j 8, 41. 


10 , 6 


7 »9 


11 


OSO. Joli frais, mollissant de 3 h. a 


Baleines, marsouins; petrels, damiers. 




B# 




58. 39. 29. 








midi; ONO. NO. O. Joli fr.; del 
seme de nuages. 






2 


42. 29. 30. 


2 ,1 


22 ,0 


11 


O. OSO. SO. Joli frais; temps couvert 


Baleines; dorades; damiers, pltrcls. 










N 






et brumeux le matin, un peu nuag. 
















le soir. 






3 


40. 4. 41. 


S 9 ■ 6 . 17. 


30,2 


20 ,6 


n 


OSO. SO. SSO. O. Foible brise; frai- 


Damiers, petrds nolrs a ventre blanc, 
















chissant de 7 h. du matin a a h. du 


et une autre espcce ayant le dessus 
















soir ; calme de 9 h. a 1 1 h. du soir ; 


des ailcs cendre ; phoques. La mer 
















ciel brumeux 1c matin, un peu nua- 


a change de couleur, die est main- 
















geux le soir. 


tenant tres-blanche. On a permit un 
navire. 




4 


38. jj. 47. 


j8. 2;. j4_ 


>7 ,8 


•9 »7 


it 


ONO. Foible brise; NO. ONO. Joli 


Damiers, petrels , albatros ; phoques. 
















fr. , mollissant de 3 h. a midi; ONO. 
NO. Joli frais, mollissant de 5 h. a 
10 h. du soir ; ciel brumeux. 


Mer trls-phosphorescente. 


Arembouchurede 
Rio de la Plata. 


; 


37. 13. 46. 


*57- '°- 43 - 


21 ,2 


16,1 


ii 


NO. ONO. NNO. N. Petit frais ; frai- 


Mimes animaux et,un paille-cn-queue. 




36. 32. j8. 


* j8. 11. 21. 


1 ,8 


i; ,8 




chissant de 9 h. a minuit; ciel semi 
de nuages. 


Mer phosphorescente. 




■ 


6 


1/ 


N. NE. NNE. Joli frais, mollissant 


Mimes animaux. Mer tres-phospho- 
















de 9 h. du soir a minuit; ciel nua- 


rescente. 










S. 






geux et brumeux, couvert et pluie 
le soir. 






7 


)!■ i 4 - 39 - 


38. 18. 12. 


* ,» 


1 5 ,8 


11 

1 


NNE. N. NNO. Petit frais , fraichis- 


Mimes animaux. 




8 












sant de 2 h. a 4. h. du soir; calme ; 
S. SSE. Grand frais; temps couvert 
et a grains; pluie, tonnerre et eclairs; 
beau temps par inter valles. 






35. 1. 0. 


* j8. 33. 43. 


7>; 




u 


S. Grand frais par rafales ; S. SSO. 


Memes animaux. Un navire est envue. 
















SSE. Joli frais, mollissant de 9 h. du 
















NE. 


soir a minuit; temps couvert a gr. ; 




Rade de Monte- 
video. 














tonnerre frequent. 






A 34- 54- 48. 


&> 

CO 

w 

4* 

4k 


// 


H 


I2 °47 




Arrive a Montevideo , le 8 mai a 6 H. 
du soir. 
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TABLE 1 6 . Route de la corvette la Physicienne de Mont£vid£o 

a Rio de Janeiro. 



PARAGE 




POSITION GEOGRAPH 1 QUE 
a midi. 


ACTION 

DIURNE 

des courans 


5: 1 

*• r 


VENTS, 


RENCONTRES 


ob SE TROUVE 


DATE. 










? 2 




INOPINEES 






cn 

latitude. 


en 

longit. 


IS ? 


ETAT DU C 1 EL. 






Latitude. 


Longitude. 


* § 


et remarques. 




1820. 


S. 


O. P. 


N. ‘ 


E. 








Odm adantique 


8 sr 


33 ° ■' 


*37° 39' 1" 


0 ',6 


31 ',8 


11 


N. NNO. NNE. NE. ENE. Petit fr. ; 


Parti de Montevideo, le 7 juin, a 0 h. 


austral. 


S' 






S. 






beau temps. 


a;' du soir. Ucaucoup de phoques a 
oreilles ( otari es de Peron ). 




9 


*33- 38. II. 


*33. 38. 34. 


19 ,2 


3 1 .8 


u 


N. NNE. NE. Joli fr. , moiilssant de 


Grand nombred albatros, petrels noirs. 












3 h. a 6 h. du matin ; ciel brumeux 
ct nuageux. 


damiers , cormorans. 








10 


*j6. yo. 33. 


*33. 39. 43 - 


19,2 


31 ,8 


11 


NNE. NE. Bon fir, ; NE. NNO. NO. 


Damiers , un petrel nolr a jabot ct a 












ONO. Grand fr. par rafales; O. OSO. 


ventre blanc , petrel giant , albatros. 
















Bon fr. ; temps couvert; pluie par 


Mer trls-phosphorcscente. 
















grains. 


Dans une bourrasque , notre bcaupre 


















casse au ras dcs liures. 




1 1 


36. 16. 57. 


32. 14. 12. 


19,2 


3 1 >3 


a 


O. OSO. SO. Petit fir., fraichissant de 


Marsouins ; beaucoupd’oiseauxen vue. 














9 h. du mat. a minuit; ciel nuageux. 


Mer phosphoresccnte. 










N. 


O. 






N 




12 


*34. 7. 14. 


*30. 31. 13. 


1 1 ,8 


19,0 


B 


SO. OSO. O. S. SSE. Forte brise, mol- 


Grand nombre de damiers. 














lissantdej h. a 8 h. du matin; temps 
couvcrt ; pluie par grains. 








*3 


*31. 48- > 3 - 


*49. 20. 22. 


1 1 ,8 


19,0 


II 


SSO. S. SSE. Gr. fr. par fortes rafales , 


Damiers , petrels noirs , albatros. 










moiilssant a 1 h. du soir; temps cou- 
vcrt ; pluie par grains ; eclairs. 












*4 


29. 29. 20. 


+ 47.-23. 17. 


1 1 ,8 


19 ,° 


It 


SSO. SO. Bon fr. ; SO. OS&. O. Petit 


Mimes oiseaux. 










fr. ; ciel nuageux ct couvcrt. 






15 


27. 14. 2 1. 


43. 49. 20. 


24,3 


t? ,6 


U 


O. ONO. OSO. Joli fr. et belle brise ; 


Memes oiseaux. 












ciel nuag. ie matin ; beau !e reste du 
jour. 










1 6 


14. 23. 44. 


44. 28. 32. 


27 ,6 


7 > 6 


II 


♦ 

SO. OSO. SO. SSO. Bon fr. , mollissant 


Mimes oiseaux; marsouins. Un navire 










de 7I1. du soir a minuit; ciei nuag.; 
petite pluie. 


est en vue. 








En vue du cap Frio, 


'7 


23. 14. j 5 . 


44. 33. 43. 


1 9 »3 


3 


II 


Venfefoib. et var. dc tous ies points du 


Mimes animaux. 


sor la cote du 








compas; calme; ENE. NNE. Belle 




Broil. 










E. 




brise ; temps couv. et pluie le matin ; 
beau le soir. 




E i vue dc l’entrec 


18 


*23. 2. 36. 


*43. 14. 21. 


a ,0 


7 > 6 


II 


NE. Joli fr. ; ENE. S. SSE. SE. NE. N. 


Huit navlres sont en vue. 


de ia bale dc Rio 
de Janeiro. 




S. 






Petit fr. ; cicl seme de legers nuages. 










19 


*23. 1. 11. 


+ 43. 23. 47. 


1 ,9 


7 > 6 


// 


N. NNO. ONO. NO. O. Foib. brise ; 


Plusieurs navires sont en vue. 




7 






j 


O. OSO. SO. Joli fr. ; calme; ciei 




Ocean atlantique 














seme dequeiques nuages et clair. 




iquinoxial. 

XT M 4_* _ J _ n . i 




A 22. 33. 30. 


OO 

X** 

|V\ 

rr\ 

<J 


3 »° 








Mouillc a Tentrce de Rio de Janeiro, le 


tot rec dc Rio dc 




7 






Janeiro. 








NE. 




19 juin, a minuit. 






Port dc Rio de 
Janeiro. 


20 4 } 


A21. 32. 30. 


A 43 - 3 3 - 45 - 


B 


// 


3 ° 34 ' 


NNE. N. NNO. SO. Petit fr, ; SSE. 
SE. Joli fr., mollissant de 8 h. du 


Remis sous voiles leao , i 1 h. du soir, 
et mouillc definitivemcn t dans lefond 
















soir a minuit; cicl nuageux. 


du port de Rio de Janeiro, a 3 h. 30'. 
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TABLE 17. Route de la corvette la Physicienne de Rio de Janeiro 

au Havre-de-grace. 



PARAGE 






POSITION GEOGRAPHIQUE 
a midi. 


ACTION 

DIURNE 
dcs courans 


8- S- 
“ P 


VENTS, 


RENCONTRES 


OU SE TROUVE 


DATE. 














1 NOPINEES 
et remarques. 


la corvette. 






Latitude. 


Longitude. 


en 

latitude. 


en 

longit. 


2 > 
f 8 

2 


ETAT DU CIEL. 




18 


20. 


S. 


O.P. 




1 








Ocian atlantiqut 


‘3 


1 


*23° 4' 2" 


* 45 ° * 7 ' S 6 " 


II 




NO. 


Calme; vents foibles et variables de tous 


Parti de Bio dc Janeiro le 13 septembre 


equinoxial. 










’ p| 




les points du compas; beau temps. 


a 7 h. du matin. Une division de ba- 




i 














timens dc guerre fran<;ais appareille 






r 






N. 








peu de temps apris nous. Va desda- 
miers. 




<4 




*23. 16. 4* 


*45. 12 . II. 


°'>7 




// 


Vents foib. et var. de tous les points du 


















compas ; calme; beau temps; nuag. 




Ocean atlantiqut 


■5 




24* 1 2. 2. 


44. 44. 7. 


0 >7 


7,5 


n 


E. ENE. NE. Pet. fr.; ENE. ESE. E. 




austral . 










3 >8 


E. 




SE. ENE. Joli fr. ; ciel nuag. ; temps 
a grains ; petite piuie. 






1 6 




14. 32. 17. 


* 43 - 48 - p- 


4.9 


n 


ENE. Pet. fr., ENE. NE. Bon frais ; 


Hirondelies de mer dc la grande espece, 


















calme; E. NNE. N. NO. Pet. frais ; 


petrels noirs , damiers. Mer tres- 








*2J. 18. 










ciel couv. et nuageux. 


phosphorescence . 




*7 




41. 40. 43. 


2 ,6 


9 ,9 


u 


OSO. SO. SSO. S. Bon fr. , mollissant 


Damiers, petrels noirs. 


















de 4 h. a 6 h. du matin ;cicl couv. et 






18 






39. 29. 38. 








nuageux; petite piuie par grains. 








26. I9. JO. 


2 ,6 


14 .j 


11 


SSO. SO. OSO. Bon frais par fortes ra- 


Alcyons, petrels, grandes hironddles, 










36. 8. 28. 


.8,8 






files; ciel convert et nuageux; petite 
piuie. 


damiers, albatros. 




'9 




26. ( 5 . 54. 


*5 ,° 


4 °; 3 ' 


OSO. S. SO. SSO. Belle brise et joli fr. , 


Petrels , damiers. 
















mollissant de $ h. a 8 h. du matin ; 
ciel nuageux; temps a grains. 


• 






20 




2J. 33. ; 4 . 


34. 11. 53. 


10,9 


10,5 


2.54. 


S. SSE SE. Joli fr. ; SE. SSE. ESE. E. 


Memes oiscaux et albatros. 












S. 


O 




ENE. Foib. brise; ciel nuag. et pet. 




















piuie le matin , clair le soir. 






2 1 




2;. 36. 4 J. 


33 . .4. 3 I. 


3 >6 


i ,5 


^.4. 


NE. NNE. Petit frais ; ciel nuageux et 


Memes oiscaux. 


















couvcrt; piuie par grains. 






22 




2J. 39. 58. 


31.11. 8. 


14 ,1 


3 4 


3.27. 


NE. N. NNO. Joli fr. ; ciel nuageux et 


Memes oiscaux. 












N. 






couvert; piuie; l*eau temps par intcr- 
valles. 






2 3 




24. 39. 14. 


*29. 19. 43. 


9 


7 » 2 


0 


N. NNO. Joli frais; NNO. NO. OSO. 


Memes oiseaux % 


















SO. S. SSO Petit fr. ; ciel nuag. et 
brum. ; temps couv. et a gr.; piuie. 






2 4 




*23. 43. 3 6 . 


* 28. 20. 37. 


1 0 ,8 


7 > 2 


a 


SSO. SSE. Foib. brise ; SSO. S. SSE. 




















Belle brise; ciel nuag. et bruin. 1 c 
mat.; temps couv. lesoir; pluic. 


' 


Ocean atlantiqut 


2 5 




22. 13. 24* 


*26. 44. 46. 


10 ,8 


7 , 2 


11 


SE. SSE. Joli fr.; SE. ESE. SSE. Pent 


Alcyon, hirondelie; diodon epineuxet 


equinoxial. 
















frais; S. SSO. SSE. Joli frais ; temps 


mollusques tres-aigus nommes c No- 


















couvert; piuie. 


li ores. 




16 




*2 0. l8. 40. 


*23. 19, 20. 


4,5 


7 > 2 


11 


S. SSO. Petit frais ; SO. SSO. S. SSE. 


Grand feu coulcur blanc cendre, hi- 


















Joli fr. ; temps couv. ; piuie abon- 
dante et continuellc. 


rondeile, alcyon. 




2 7 




17. 36. 38. 


2;. 8. 24. 


4,5 


9 ,0 


1 0. 1 6. 


S, SSE. SE. ESE. Bon frais; mollissant 


Pailic-en-queues. 




28 






2J. 34. 28. 








de 5 h. a 8 h. du soir; temps couv. , 
piuie par grains. 








>4. 58. 13. 


20 ,2 


28 ,0 


10.34. 


ESE. SE. SSE. E. Joli frais, ciel nua- 


Vu des fous pareilsa ceux de ia bale dcs 


















geux et couvert jusqu’a midi; beau 


Chiens -Marins; fregate, paflle-en- 










26. 4. 38. 








temps. 


queue; poissons volans ; baleines. 




2 9 




12. II. l4* 


12 >5 


2 7 


I 2.5O. 


SE. ESE. E. Joli frais; ciel nebuleux 


Mimes oiscaux. 


















et eouvert. 
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TABLE 1 7. Suite de la Route de la corvette la Physicienne de Rio 

de Janeiro au Havre-de-grace. 



PARAGE 




POSITION GEOGRA PHIQUE 
k midi. 


ACTION 

DIURNE 
dcs courans 


s& 

*• r 


VENTS, 


RENCONTRES 


06 SE TROUVE 


DATE. 










s* z 




INOP 1 NEES 








cn 

iongit. 


= > 


£tAT DU CIEL. 


la corvette. 




Latitude. 


Longitude. 


cn 

latitude. 


O C/l 

“ 0 

• Z 


et remarques. 




1820. 


S. 


O.P. 




O. 


NO. 






Ocean adantique 


3 °j? 


9<> 2D' 8" 


2 5° 36" 




i8',7 


1 i°i4' 


ESE. E. SE. Belle brise; del nuageux; 


Hirondelle, fous; poissons volans. 


tquinoxial. 


X 

3 












temps a grains ; petite pluie; clair par 
intervalles. 






cr 

i. c '0 


6. 25. 40. 


23. 46. 21. 


6 ,0 


6,8 


// 


ESE. SE. Joli fr. ; del nuag. et nebul.; 


Fous ; grand nombre dc poissons vo- 




0 

3 

cr 












clair par intervalles ; pluie. 


Ians. 




? 

2 


3. 42. 26 . 


2<S. 4. 57. 


10,9 


23 >5 


14. 1. 


SE. ESE. E. Belle brise et joli fr. ; ciel 


Pail Te - cn - queues ; poissons volans ; 






N. 






nuageux et clair par intervalles. 


physaites roses. 


Dans l’Est , a-peu- 


3 


0. 40. 26. 


25 . 52 . II. 


*7 >3 


8 ,9 


14. 7. 


SE. ESE. SSE. Joli fr. et bon fr. ; del 


Bonites , poissons volans ; hirondclles 


pres, mais hors 
de vue de Pile 
Saint-Pa til. 






nuageux et brumeux. 


cn quantity innombrable, alcyons, 
espece d’oiseftu noir asscz gros et 
indeterminc. Un vol considerable 












N. 












d’oiscaux blancs sc diiige vers Ic SO. 




4 


2. 40* 2i - 


2J. 42. 3J. 


22 ,9 


»54 


.3.3!. 


SSE. Joli frais; SSE. SE. Petit frais; 


Alcyons ; bonites , poissons volans. 






ciel nuageux. 


Aper<;u un navi re. 




5 


5. 28. 0. 


26. 3. 23. 


16,6 




T 3 * 3 2 * 


S. SO. Joli fr. j S. Petit fr. ; del nuag. , 


Memes animaux. 








S. 




mais beau. 










6 


7 . 14. 39. 


2(5. 38. 33. 


1 >7 


9,8 


// 


S. SSO. SSE. SO. O. OSO. ONO. Petit 


Alcyons a croupion blanc, avee une 












fr; temps couvert et a grains ; pluie 


t.ichc longue et brunc a chaque ailc ; 
















abondante. 


trois crabiers ct un oiseau de terre ; 












E. 






marsouins. 




n 


8. 39. 23. 


2(5. 32. 33. 


3 » 2 


22 ,6 


10.34. 


SSO. S. SSE. SE. ESE. ENE. E. Petit 


Paille-cn-queues; poissons volans. Un 




/ 




frais; belle brise a minuit; temps 


navire marchand pissc tres-prd du 










N. 






couvert. 


bord. 




8 


* 9 - 47 - 43 - 


26. 26. 26. 


10 ,9 




17. 0. 


ENE. SE. SSE. ESE. E. S. SO. ONO. 


Paille-en-queues, hirondclles ; poissons 










O. Petit fr. et presque calme; temps 


volans , marsouins. Apen;u un navire 
















couvert et a grains ; pluie abondante 
et eclairs. 


dans le loin tain. 






♦ 11. 7- 4 <>* 


2(5. 47. 41. 


10 ,0 


6 >3 


// 


Vents foib. et var. de tous les points du 


Alcyons, hi rondel Its de terre ; un pa- 




9 






compas ; calme par interv. ; temps 


pillon blanc ; tlions , doradc. Un na- 
















couvert; pluie, tonnerre et eclairs. 


vire est cn vue. 




1 0 


1 1. 49. 22. 


26. 3O. 3. 


10 ,9 


12 ,9 


n 


OSO. O. S. SSE. SSO. Petit fr. ; ENE. 


Alcyons , hirondelles de mer ct beau- 










E. ESE. Joli fr.; SE.ESE. Petit fr.; 


coup d’oiseaux noirs de la grosseur 
















ciel couvert et nuageux; pluie. 


des petrels; hirondelles dc terre; 
marsouins, tortucs; petites meduses 












O. 






ro6cs. 




1 1 


12. 39. 13. 


s8. 20. 39. 


4 4 


*5 >9 


14.24. 


SE. ESE. E. Foible brise ; ENE. NE. ; 


Poissons volans, marsouins. 








Joli fr. ; mollissant de 9 h. du matin 












S. 






a 3 h. du soir; ciel nuageux. 






1 2 


14. 14. 0. 


30. 10. 36. 


13 ,0 


6,7 


1443. 


NE. ENE. E. Joli fr., mollissant de 


Beiucoup de poissons volans. Mer 




N. 




4 h. a 8 h. du matin ; temps couv. ct 
clair alternativcment. 


phosphoresceme. 










Dans t’Oucst, mais 


*3 


16. 4 . j 7 . 


31. 46. 41. 


1 ,8 


8,6 


1 4.46. 


NE. Petitfr.; NE. NNE. ENE. Joli fr.; 


Alcyons ; poissons volans. 


hors de vue des 








ciel nuageux. 




ilesdu Cap-Vert. 
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TABLE 17. Suite de la Route de la corvette la Physicienne de Rio 

de Janeiro au Havre-de-grace. 



PARAGE 

Oil SE TROUVE 
la corvette. 


DATE. 


POSITION GEOGRA PHIQU E 
A midi. 


ACTION 

DIURNS 
des courans 


*. g 

a W' 

* P 

1 5 


VENTS, 


RENCONTRES 

INOP 1 NEES 


Latitude. 


Longitude. 


en 

atitude. 


en 

longit. 


| > 
0 CA 

a O 
' 21 


ETAT DU CIEL. 


ct remarques. 




1820. 


N. 


O.P. 


N. 


O. 


NO. 






Ocean atlantique 
equinoxial. 


14 ? 


1 8° 1 o' 0" 


33 0 2 6 ' id ' 


8', 8 


8 '»7 


1 4°2 o' 


ENE. NE. E. Joii frais ; del semi de 
qudques nuages. 








20. 42. 1. 


34. 47. j. 


12 ,j 


B 


14. 3. 


E. ENE. ESE. Jolt frais, mollissant a 
4 h. du soir ; dd seme de quelques 
nuages. 


Poissons volans. 




1 6 


23. 20. 3* 


35 - 47 * 43 - 


14 ,2 




14.17. 


E. ESE. SE. SSE. S. Joli frais; del 
nuageux et nebuleux. 


Poissons volans ; un alcyon ; un paiiio 
en-queue. 


Ocean adantique 
septentrional . 


l 7 


26. 8. 0. 


3 j. j 4 . 27. 


9 A 


D 


* 4-3 J- 


S. SSE. SSO. Petit frais ; S. Joli frais ; 
del nebuleux. 


Poissons volans. 




>8 


1* 

00 

w 

VI 

00 


35 * 5 S- 3 - 


10,9 


34 


l8. 9. 


SSE. SE. ESE. Joli frais, mollissant de 
zo h. a 4 h. du soir, et de 9 h. du 
soir a minuit ; ciel nuageux. 


Poissons volans ; alcyons ; paquets de 
fucus. 




>9 


30. 39. 1. 


3<S. 0. jj. 


II ,1 


° >3 


l8.IO. 


ESE. SE. E. Petit frais ; del nuageux ; 
beau temps par intervalles. 


Un paiile-cn-queuc ; fucus natans. 




20 


Ji. 2 9 * 39 - 


*3J. ji. 47 - 


7 > 2 


11 »5 


19.20. 


E. ESE. N. NNE. Presque Calme; 
calme ; cid nebuleux et couvert. 


Alcyons, hironddles dc tner ; mar- 
sou ins ; fucus. 




2 1 


jt. *1. 34. 


3 j. 7. 40. 


»* »5 


8 |2 
O. 


I9.2 7 . 


NNE. N. NE. E. Petit frais ; ESE. SE. 
Joii frais et belie brise; cid nuag. ; 
pluie. 






22 


34. JO. 9. 


GO 

A 

rrv 


1 1 ,8 


2 7 > 2 


l8. 1. 


ESE. .foil frais; E. ESE. ENE. SSE. 
Petit frais ; ciel nuageux. 


Doradcs. Un navire march and anglais 
passe tres-pres dc nous. 




a 3 


36. 0. ji. 


33 - 43 - 37 - 


04 


! 3 »> 

E. 


2 1.52. 


ESE. SE. SSE. SSO. Foible br. ; calme ; 
cid nuageux ; beau temps par in- 
tervalles. 


Alcyons; beaucoup de meduses, ve- 
lelles, physalics, glaucus ; fucus. 




a 4 


36. 23. 21. 


31 - 2 7 * 57 - 


10 ,0 

S. 


8 ,0 


20. 8. 


Calme ; OSO. SO.ONO. Foible brise ; 
del nuageux ct beau alter natfve- 
ment. 


Alcyons; balrines; bonites, poissons 
volans; mtduses, ve Idles. 




a 5 


37. 19. IO. 


34. IJ. JO. 


1 >; 
N. 




24.38. 


ONO.O. NO. Petit frais ; dd nuageux 
et clair par intervalles. 


Petits poissons nommes cenrronotet 
pilous. Yu deux navires. 




2 6 


38. 29. 2 1. 


32. 28. 14. 


3 >5 


20 f O 

O. 


1 


ONO. NO. NNO. ENE. E. SE. ESE. 
Petit frais, fratchissant a 1 h. du soir ; 
ciel nuageux et brumeux. 


Dorades , et bancs nombreux de petits 
poissons ; plusieurs oiscaux indeter- 
mincs. 


En vue de file 
Fayal et du pic 
des Azores. 


a 7 


38. ^I. 20. 


31. 3 J. 34. 


10 ,8 


9 >9 


H 


SE. E. SSE. S. Foible brise ; SSE. S. 
SSO. Joli frais ; OSO. SSO. SO. Petit 
frais ; ciel nebuleux Ct brumeux ; 
beau temps par intervalles. 


Dorades ; quelques oiseaux en vue. 




28 


40. 24* $&• 


29. 37. 50. 


4 ,0 


21 ,8 


a 


OSO. SO. O. NNO. Joli frais ; ciel 
nuageux et couvcrt; pluie ; dair par 
intervalles. 


Vu deux navires. 




a 9 


42. 4 j. J 9 - 


27. 3. 39. 


*5 >7 


27 , 6 


a 


NNO. N. NO. ONO. Bon frais, frai- 
chissant de 1 h. 14 h. du soir, ct 
mollissant de 10 h. a minuit; temps 
couvert et a grains ; petite pluie. 


Deux oiseaux noirs. Aper$u deux 
navires. 
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TABLE 17. Suite de la Route de la corvette la Physicienne de Rio 

de Janeiro au Havre-de-Grace. 









PARAGE 
oir SE TROUVE 






POSITION GEOGRAPH 1 QUE 


ACTION 


8- 8. 




RENCONTRES 






a midi. 


DIURNE 


- p 


VENTS, 


DATE. 










g* z 




INOPINEES 
















£ > 


# 


la corvette. 






Latitude. 


Longitude. 


en 

latitude. 


en 

longit. 


IS — 

0 CO 
0 O 
Z 


ETAT DU CIEL. 


ct remarques. 




1820. 


N. 


O.P. 


m 


O. 








Ocean adantique 


3 ° 


O 

0 


* 44 ° 30' 56" 


*24° 1' 49" 




38V 


// 


NO. ONO. OSO. Petit frais ; OSO. 


Un goebnd. 


septentrional. 




0 










SO. O. ONO. NO. NNO. N. Grand 






er 












fr. par rafales ; mollissant de 9 h. a 








n 












minuit; temps couvcrt et brumeux ; 
piuir. 






3 1 




45. jj. 0. 


21.16. 6 . 


0 ,0 


34 .' 


a 


NNO. N. NO. ONO. Joli frais; cicl 
















E. 




nuag. ; petite pluie ; clair par Jntcrv. 






i. cr 


•Z 

0 


47. 3;. 27. 


00 

** 

0° 


21 >3 


' 4.9 


n 


NO. NNO. Joli fr.; NO. NNO. ONO. 


Marsouins, un requin; mollusques ; 






n 












O. N. Petit fr. ; presque calme; ciel 


quelqucs oiseaux. Mer phosphores- 






3 _ 


*48. 1 6 . 33. 






7.8 




nuageux et couvert; petite pluie. 


ccntc. 




2 


0 


afr 1 7. 12. 40. 


5 >3 


u 


S. E. ESE. ENE. Petit fr., fraichissant 


Marsouins; mollusques phosphores- 










* 16. 27. 27. 




7.8 




de y h. du soir a minuit; calme par 
Interv. ; cicl coqv. a grains; pluie. 


cens. 




3 




* 47 - 3 '• ' 7 - 


5.3 


11 


ESE. SE. E. ENE. NE. NNE. N. Bon 


Plusicurs toufles dc plantcs marines. 


















fr. , fraichissant par raf. tres-fortes , 
de j h. du matin a minuit; temps 
couvert ct brumeux ; pluie. 








4 




47. 4. 


I^. 44. 26. 


5 >3 


7 » 8 


n 


N. NNE. NNO. Bon fr. ; NNO. NO. 


Un plongeon et tine mauve. Lcsoir, 










12. 36. 26. 








ONO. O. Petit fr. ; ciel nuageux et 
couvert; petite pluie. 


on volt un navire. 




5 




*47. 49. ; 7 . 


0,9 


3 > ! 


tt 


O. OSO. Joli frais ; temps couvert ; 


Marsouins ; beaucoup d’oiscaux noirs. 


















pluie condnuelle. 


Plusicurs navires marchands sont 








48. 43. 17. 






O. 






en vue. 




6 




IO. O. 20 . 


0,9 


38,7 


u 


O.ONO.OSO.SO.SSO. Petit frais , 


Grand nombre dc goelands. Dans !a 


















fraichissant dea h. du soir k minuit; 


nuit, un gros navire marchand, que 


















temps couvcrt ct brumeux ; pluie 


la brume nous cachoit d’abord , passe 


A Pembouchurc de 
U Manchc. 
















continucllc. 


tres-pres de nous. 


7 




*49. 29. 22. 


* $■ 54- 


// 


0 


a 


SO.S.SO. Joli frais ; S. SSE. Presque 


Grand nombre d’oiseaux indeterminfs ; 
















calme ; temps couvcrt ct brumeux ; 


fous dc bassan , guillemots. Plusicurs 


















petite pluie. 


navires de diverses grandeurs sont 




















en vue. 


Le matin, en vuede 
I'cxtrcmite S. dc 


















On n’a pas tenu comptc de 
Teffet diurnc des courans dans la 
Manche, paree qu’on a manque 
d’llcmens pour les determiner avee 
une exactitude mime approchee. 


8 




49. jtf. 44. 


* 4 - "• J 3 - 


// 


1/ 


11 


SSE. Foible brise ; SE. SSE. ESE. E. 


Plusicurs navires sont encore cn vue. 


file de Wight ; 
le scir, nous 
















Joli frais et bon frais; temps couv. 
et pluvieux. 




Toyons 1 c feu de 
Barflcur. 




















Le 9 ct ie 10, on 
Toft les cotes de 


9 




* 49 - 43 - °- 


* 3. 10. 0. 


h 


0 


n 


E. ENE. ESE. Joli frais , mollissant de 


Plusicurs navires sont en vue. 


Normandie. 
















11 h. a midi; temps couvert et a 




10 




*49. 47. 0. 


* 3. 46. 0. 


n 


n 


if 


grains; ciair par intervalies. 

E. ESE. ENE. NE. Joli frais et bon 
frais ; temps couvert ct nebulcux ; 
pluie. 


Plusicurs petits navires sont en vue. 

\ 




Ride deChcrbourg. 


•e 




A 49 - 39 - 4 8 - 


A 3- 3. 


a 


u 


n 


Mouille a Cherbourg, le 10 novembre, ; 
i 2 h. du soir; remis sous voiles le 


































i2,ii h. 45' du soir. 


Havre-dc-Grice. 


*3 




49* 29. 14. 


2. 13. 37. 




11 


n 


SO. Joli frais ; SO. OSO. NO. NNO. 


Entre au Havre-de-G rice , le 1 3 , a 1 1 h . 








. 




1 






NNE. NE. Petit frais ; temps cou- 
vcrt; pluie. 


50' du matin. 
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VOYAGE DE L’URANIE. 



LIVRE II. 



DESCRIPTIONS HYDROGRAPHIQUES ET NAUTIQUES. 

Je donnerai dans ce second livre, ainsi que je lai annonce, le 
resume des observations hydrographiques et nautiques que les 
circonstances nous ont permis de reunir sur les cote? peu connues 
que nous avons explorees pendant le voyage. 

Le Brasil, et sur-tout la baie de Rio de Janeiro, ne nous ont 
offert qu’un petit nombre de particularity k recueillir ; mais la 
baie des Chiens-Marins , sur la cote occidental d$ la Nouvelle- 
Hollande, est le premier point ou dautres devoirs nous aient per- 
mis de nous livrer specialement a ce genre d’occupation. L’ile 
Timor, ajnsi que plusieurs ties du grand archipel d’Asie, situees 
dans le voisinage ou qui se sont trouvees sur la route qui devoit nous 
conduire aux ties des Papous , sont venues ensuite fixer notre attention. 
De lk jusquaux Mariannes , thektre d’importans travaux, plusieurs 
groupes d’iles ont ete successivement visites. Nous avons rassem- 
ble aussi quelques notes sur les lies Sandwich et sur differentes 
iles de la Polynesie australe. Au Port -Jackson, nous navons pu 
que confirmer leS details obtenus precedemment, lors du voyage 
de Baudin aux Terres australes, et qui ont ete publies dans la partie 
Nautique de cette expedition ; plus tard Tile Campbell , au Sud de 
la Nouvelle-Z^lande , la partie australe de la Ter^e-de-Feu, les 
iles Malouines, Montevideo et l’embouchure de Rio de la Plata, 
nous ont foumi matiere k des observations nouvelles qui, sous 
divers rapports, pourront interesser les marms. 
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CHAPITRE III. 

BRASIL : RIO DE JANEIRO. 

Plusietirs voyageurs avant nous ont visits le Brasil ; fhydrographie 
cependant avoit peu profite de leurs travaux, jusquk l’arrivee sur ces 
bords de l’exp^dition fran^aise aux ordres de M. 1 ’amiral Roussin , 
a laquelle d 6 jk on doit des cartes si importantes , et qui donnera 
bientot, sur le littoral entier de ce vaste pays , des documens exacts 
et depuis long-temps desires. 

Nous navions pas nous-memes pour mission d’explorer aucune 
partie de ces riyages; aussi, en relatant succinctement ce qui a 
frappe nos regards, nous ne pouvons avoir la pens^e de donner 
une description nautiqup des cdtes de la province de Rio de 
Janeiro. Nos remarques ne r^pandront done pas une vive clart6 ; 
mais si elles paroissent propres a servir de controle k quelques-unes 
de ceiles de nos devanciers, notre but sera rempli. 

s. i. er 

Du cap Frio a Rio de Janeiro. 

L’Uranie vmt att6rir sur les c6tes du Bresil en 1817, par 22 0 
environ de latitude. Nous nations pas encore en vue de terre, 
lorsque l’arrivee a bord d’une grande quantity de papillonS nous en 
annon9a le voisinage. Nous sondames par 22 0 39' y 1" de latitude 
Sud et 42° o' 4 1" de longitude k l’Ouest de Paris, sans avoir fond 
a 1 20 brasses ; mais peu de temps apres, la mer ayant subitement 
change de couleur, on sonda de nouveau et I on trouva fond de 
sable gris par 4 5 brasses. Nous £tions alors k 22 0 4 y* 5" de 
latitude et 43° 31' 31" de longitude, et sur un banc que nos 

■ 3 * 



Bresil : 
Rio de Janeiro* 
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BRESIL : 
Rio de Janeiro. 
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VOYAGE DE L’URANIE. 
cartes n ’indiquoient point. Ce banc, k cette hauteur, nous a paru 
avoir huit k dix milles de 1 ’Est k l’Ouest ; c’est du moins apres 
cet intervaile que nous avons vu la mer reprendre sa couleur 
primitive. 

Un ilot de forme conique , au Nord et dans le voisinage du cap 
Frio , fut le premier point des cotes br&iliennes que nous de- 
couvrimes ; bientot nous apersAmes une petite partie des terres 
continentales : le ciel £toit parfaitement clair, quoique des va- 
peurs assez epaisses parussent a l’horizon depuis le S. O. jusqu’au 
N. E., et s’elevassent k 15 0 de hauteur. Nous trouvkmes fond 
k 80 brasses par 23 0 2' o" de latitude et 44 ° 2.2' 12" de longi- 
tude; et apres avoir reconnu le cap Frio, nous prolongelmes a 
petite distance toute la cote qui s’etend de ce point jusquk Rio 
de Janeiro. 

Considere dans ses rapports nautiques , le cap Frio est un point 
de reconnoissance tr^s-important. C’est ordinairement lk, en effet, 
que viennent att^rir les vaisseaux qui, anfvant de f Est , font route 
pour Rio de Janeiro \ Ce cap est fecond en naufrages , et fon ne 
sauroit douter que ces ^venemens malheureux naient eu pour 
source principale la confiance trop aveugle que des navigateurs 
imprudens ont eue en des cartes inexactes. 

Le resultat de nos observations place le cap Frio par 44 ° 2 8' 
28 ",o de longitude k l’Ouest de Paris, en admettant que le m 61 e 
de Sainte-Croix de T^nerifFe, qui nous a servi de point de depart, 
soit lui-meme par la longitude occidentale de 1 8° 3 6' o", O. P. ; 
cette position ne differe de celle que MM. Roussin et Givry ont 
assignee au meme cap, que de-t-4' J4 # » tandis que celle de43° 5 1' 



* « L’atterage pour Rio de Janeiro, dit Tamiral Roussin, dans son Memoire sur la Navigation 
v>aux cotes du Bresil( Paris, 1821 ), est ordinairement indique sur Ie cap Frio; mais il doit etre 
»entendu que ce n’est que dans la mousson du Nord ( c’est-a-dire, de septembre a mars), 
» et quand on vient du Nord, que cet atterage doit etre fait : car, en toute autre circonstance, 
» il pourroit y avoir du desavantage a Taller chercher ; un desavantage certain sera au moins 
» la perte de temps. » 
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30", donnee parlaConnoissance des temps , est defectueuse, dapres 
nos observations, de — 36' 5 8", et dapres celles de MM. Roussin et 
£»ivry, de — 32' 7", quantity £nortnes. Quoique 1 accord des trois 
chronom&tres qui m’ ont servi k determiner la longitude du cap Frio 
soit fort satisfaisant , puisque j’ai eu44° 10", 5, par le n.°72; 

44° 24 '']">')* par le n.° 158 ; et 44' 35 # 6",o, par le n.° 2868; 
je n’en suis pas moins porte k croire que la determination de 
MM. Roussin et Givry, qui a 6 te prise dans des circonstances plus 
favorables que celles ou je me suis trouve , merite la preference. 

Le cap Frio est la partie la plus Sud de file da Tromba, plus 
connue des navigateurs sous le nom d’lk du Cap-Frio> les terres 
et les flots qui favoisment, amsi que file elle-meme , sont genera- 
lement assez eieves; mais en s avan^ant davantage k fOuest, la cote 
continentale est basse et sablonneuse ; bient6t quelques mon- 
tagnes, formant la lhnite des chaines mt^rieures, viennent se 
terminer presque a pic au bord de la mer. Plus loin et dans le Nord , 
on voit une suite de mornes, en forme de pains de sucre , couverts 
de bois depuis le sommet jusqua leur base. 

11 y a vingt-deux lieues depuis le cap Frio jusqu a f entree de 
Rio de Janeiro ; lorsquon en a parcouru quinze ou dix-huit , on 
commence k distinguer les hautes terres voisines de ce havre, 
ainsi que quelques-unes des iles placdes en dehors de la passe. 
Parmi les montagnes les plus remarquables , s’eleve le Pain -de- 
Sucre [ Pad de Assucar J, situ6 k bibord , et qui doit son nom a 
sa forme; son axe est sensiblement incline vers fEst, et la partie 
de sa surface opposee k la mer est couverte dune foible vegetation; 
le reste en est entierement prive. Une autre montagne, aussi de 
figure conique, situee dans fE. S. E. environ du Pain-de-Sucre, 
pourroit donner lieu k quelques meprises , si cette demiere n etoit 
pas droite sur sa base et entierement a nu dans la partie qu’on 
aper^oit de la mer : il suffit de signaler cette difference pour 
qu’on ne s y trompe pas. 
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On passe ordinairement au large des petites lies Marica, qui ne 
sont plus qua cinq lieues de 1 ’entr^e de Rio de Janeiro. Nous 
avons vu la mer briser dans le canal qui s£pare ces fles, ce qift 
nous fait presumer qu’un navire n’y trouveroit point passage ; mais 
entre dies et le continent la passe est large , et je la crois par- 
faitement same. 

A mesure qu’on approche de Rio de Janeiro, on voit se de- 
tacher de la cote les fles voisines , et Ton distingue le fort Santa- 
Cruz, b&ti k la pomte Est de la passe. Le mieux est de gou- 
vemer sur ce fort, en laissant k tribord file Paio, et a bibord, 
mais plus au large , l’fle Raza : on est alors dans ce qu’on nomme 
la Grande-Passe. 

C’est en effet l’espace le plus grand que les iles voisines de Rio 
de Janeiro laissent entre dies. Une frigate pourroit sans danger 
passer entre file Paio et l’fle dos Toucinhos a , eloignees 1 ’une de 
fautre de moins d’un mille; il y a ^galement passage au N. de celles- 
ci et le continent ; mais il seroit inutile de serrer autant la terre , 
parce qu’avec les vents qui ont coutume de r^gner, il suffit, pour 
donner dans la baie, de faire route par la Grande-Passe. On trouve 
2 4 et 30 brasses a deux et trois encablures de distance de terre 
entre toutes ces fles : dies sont bien bois^es , mais aucune n’a 
d’habitans; il est meme fort difficile cfy aborder, a cause de la 
houle qui se fait toujours sentir sur leurs rivages. 

A mesure qu’on approche du fort Santa-Cruz , le -fond baisse 
et passe de vingt-cmq brasses a huit : c’est ce qu’on nomme la barre; 
il convient de ranger le fort Santa-Cruz a une demi-encablure 
environ de distance. Lorsqu’on est dans la rade, on retrouve 
de suite de 20 k 25 brasses en mettant le cap au N. N. O. et 
N. O. 7 N. 

a L’atlas historique du Voyage de VUranie contient une carte de la Province deRio de 
Janeiro et un plan de la Baie du meme nom, que quelques personnes seront peut-etre bien aises 
de consulted Cette carte et ce plan n’ayant que des rapports fort eloignes avec I’hydrographie , 
on n’a pas cru devoir les reunir a I’atlas de la partie Nautique. 
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Les Mtimens qui seroient pris de calme , ou ceux qui aurotent 
des motifs pour stationner a fentree de labaie, pourroient mouiiier 
en dehors de la barre a , en se pla^ant de preference un peu k l’Est 
du meridien du fort Santa-Cruz, mais pas trap pres des pointes. On 
peut mouiiier aussi sur la barre; cependant, a moms d’y etre force, 
cette position doit etre £vitee , la route quil faut suivre, tant pour 
sortir que pour entrer , se trouvant toujours fort pres de la pomte 
Santa-Cruz, dans le voisinage de laquelle les courans sont violens , 
la houle forte et les remous quelquefois dangereux. 

s. 11. 

Bate de Rio de Janeiro. 

L’^tendue et la beautc de la baie de Rio de Janeiro , la mul- 
tiplicite de ses excellens mouillages, etonnent presque autant le 
navigateur que la richesse de la vegetation et fabondance des rafraf- 
chissemens qu’on y trouve. 

Cette vaste nappe d’eau qui, dans sa plus grande dimension, na 
pas moins de quinzemilles, n’est cependant pas navigable par-tout 
pour de grands navires. Sa surface est parsemee d’une quantite 
innombrable d’iles et d’llots : file do Govemador est la principale ; 



a M. Famiral Roussin, dans le Memoire deja cite, donne aux navigateurs d’excellentes 
instructions ; )e ne puis m’empecher de transcrire ici ce qu’il dit sur Finconvenance des 
mouillages a Fentree de la baie de Rio de Janeiro: « Si la nuit surprend le batiment qui 
veut entrer, il devra preferer de demeurer sous voiles, plutot que de mouiiier en dehors 
de la baie, ou le fond est generalement dur, le brassiage grand, et fa houle d’autant plus 
incommode qu’on est plus pres de Fentree. II faut d’ailleurs, pour donner dedans, tou- 
jours attendre fa brise du large , qui ne se declare guere avant midi. Ainsi on gagneroit d’au- 
tant moins a se tenir en dedans de File Ronde, soit a Fancre, soit a la voile, que non- 
seulement on n’entreroit pas plutot pour cela ( a moins qu’on n’eut un batiment capable de 
refouler, en louvoyant, le courant qui descend presque toujours ), mais encore qu’on recevroit 
des grains, quelquefois assez violens, qu’amene la brise de terre, depuis le soir jusquesurles 
dix heures du matin : ces grains vont rarement au-dela de File Ronde ; ils ont lieu, le plus 
souvent,aux nouvelles et pleines Iunes. 
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celle de Paqueta,la deuxieme pour la grandeur et son importance, 

git dans FE. N. E. environ de la premiere. 

En entrant dans la baie, on rencontre d’abord File Lage, 
rocher a fleur d’eau fortifie, qui git a-peu-pres k la moiti£ de la 
passe; dans FEst se trouve la baie connue sous le nom de saco 
de San-Joao de Carahi ou simplement de Saco, et dans FOuest et 
le Sud le saco ou baie de Botafogo. Plus loin en avan 9 ant vers 
le N. N. O. , on voit File Villegagnon, celebre dans 1’histoire 
des premiers temps de la colonie : elle est defendue par une 
forteresse. Au-dela et plus a FOuest est la ville de San-Sebastiao, 
ou de Rio de Janeiro, capitale de tout le Brasil et siege du gou- 
vemement. En face de Fextremite N. E. de la ville se trouve 
File das Cobras, un peu plus grande et sur-tout plus elevee que 
Villegagnon , et defendue comme elle par une forteresse : un canal 
de cinquante k soixante brasses de largeur separe cette fie de la 
ville. Le petit flot dos Ratos est dans le voisinage; il est de roche, 
peu £lev6 et d^pourvu de vegetation. Dans FEst de File das 
Cobras est la baie de Praia-Grande et la petite ville de merae 
nom; et au N. j N. O. de la meme fie, un ilot fort bas sur lequel 
il y a un hopital de tepreux. 

La partie de la baie de Rio de Janeiro que je viens de decrire 
rapidement, est, a Fexception des sacos de Botafogo etde San-Joao 
de Carahi, la seule qui soit fr^quentee par les vaisseaux de guerre 
et du commerce ; les autres parties ne le sont que par des bateaux, 
a cause , assure-t-on , du peu de brassiage qui s y trouve : je n en 
parlerai pas davantage ici. 

On rencontre un grand nombre de plages de sable sur les 
divers points de la baie de Rio de Janeiro , et en general Fabord 
y est praticable et facile : cependant une houle plus ou moins forte 
se fait sentir presque par-tout; ce qui oblige souvent a mouiller un 
grapin au large avant d’aborder. Devant la ville , des quais et des cales 
commodes ont ete construits pour le service des embarcations. 
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La partie de la baie comprise entre le fort Santa-Cruz et la 
presquile de N. a S. a da Boa-Viagem au Nord, 1’ile Villegagnon et 
ffle Lage du cote du Sud, forme une rade excellente oil vont 
mouilier quelquefois les b&thnens marchands qui > etant en partance , 
veulent se mettre plus en appareillage. Ils sont la moins exposes a 
etre contraries par les vents deS. E., qui, vers les dix heures du 
matin, succedent presque toujours aux brises de terre. 

La rade ou mouillent ordinairement les batrmens de guerre est 
lfanitee au Sud par le parallele de Villegagnon, a l’Ouest par le 
m^ridien de la meme fie, au Nord par le parallele de fh6pital des 
lepreux, a I’Est par la cote de Praya-Grande ; on trouve en general, 
dans cet espace, de 1 y a 20 brasses sur un fond de vase noire 
melee a des debris de coquillages : nous y avons affourche N. E. 
et S. O. 

Si Ton se rapprochoit da vantage de la ville , toujours entre les 
memes paralleles, on n’auroit que de 1 o a 8 et 6 brasses. Les bati- 
mens de commerce se tiennent plus particulierement dans cette 
portion de la rade, et ceux qui ont des marchandises a decharger ou 
des cargaisons a prendre se rapprochent encore plus de terre, et 
s’avancent meme dans le canal qui separe la ville de file das Cobras. 

Au Nord de cette meme fie et de la ville est un espace par- 
faitement abrite de la houle et des vents, qui peut etre regard^ 
comme le port de Rio de Janeiro : c’est la en effet que se font 
les radoubs et les reparations des navires; c’est aussi la que sont 
amarres les bitimens desarmes, tant ceux de guerre que ceux du 
commerce. 

Aiguades. On fait aiguade avec une extreme facility k une fontaine 
situ^e presque en face du palais du roi; il suffit pour cela d’accoster 
la chaloupe du quai, et de placer une manche a un conduit en bois 
qui saiile au large. Les bathnens de guerre , en s’adressant a la 
Direction des mouvemens du port , peuvent obtenir des citernes 
qui portent alors l’eau a bord. • 
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Vents. Pendant tout le temps que iUranie sejourna a Rio de 
Janeiro, en decembre et janvier, les vents suivirent une marche 
assez reguliere. Un peu avant midi, ils souffloient ordinairement 
du S.S.E. joii frais, sur-tout quand ils commen^oient avec le flot; 
ils duroient amsi jusques a quatre heures du soir et passoient alors 
au S. O. ; apres y avoir reste quelque temps, ils etoient remplaces 
par le calme. A minuit, de petits souffles se faisoient sentir succes- 
sivement du O. N. O., au N. O. , Nord et N. E., jusque vers sept 
heures du matin , instant auquel le calme recommen^oit. Ce 
sont ces foibles brises qui, jointes au jusant, procurent aux na- 
vires le moyen de sortir facilement de la baie. Apres le calme, la 
brise reprend de I’E. S. E. au S. S. E. , pour continuer son cours 
accoutume. 

Quelquefois la marche des vents se trouve interrompue , d’ou 
resultent des variations dans le temps, et sou vent de la pluie. Cette 
demi&re circonstance a lieu presque toujours, lorsque, vers onze 
heures du matin, il fait encore calme ou que les vents regnent 
de la partie du N. E. au N. O. Mais si les nuages s’amoncellent 
dans le fond de la baie vers les quatre heures apres midi, on a 
de forage accompagne d’une pluie abondante. Si la brise du large 
souffloit dans ces circontances , elle tomberoit entierement. Les 
orages que nous avons observes chassoient d’abord dans le N. O. et 

venoient ensilite k l’O. S. O. , ou ils eclatoient ; le vent souffloit 

\ 

alors par rafales et avec force : mais il etoit rare que ces coups de 
vent durassent plus de deux heures ; le calme leur succedoit tou- 
jours ; la pluie , apres avoir continue ordinairement jusqu a minuit, 
cessoit enfin, et les vents reprenoient leur marche. 

A bord de la Physicienne , pendant le mois de juin, nous navons 
point eprouve d’orages : le temps etoit beaucoup plus sec que lors 
de notre precedente relache; les calmes et les brises legeres au 
contraire etoient plus frequens. Nous avons vu parfois les vents 
de S. E. et d’E. S. E. durer de suite pendant vingt-quatre heures; 
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mais ils etoient tres-foibles : en general le calme dominoit, et les 
variations de vent accidentelles au N. O., N.E.,S. O. et O.S.O., 
n’ont jamais eu d’importance ni de retour periodique. 

Si a ces resultats de nos propres remarques nous joignons les 
observations des personnes les plus mstruites du pays , que nous 
avons consumes, nous pourrons ajouter les faits suivans. 

Le vent qui souffle le plus gen&ralement a Rio de Janeiro 
est celui du Sud. 11 varie parfois du S. S. O. au S. E. , lorsque le 
temps est beau, et qu’apres des jours calmes, sereins et chauds, 
le soleil se leve dans une espece de brouillard ou atmosphere rou- 
geitre ; dans ce cas, le vent de Sud commence a se faire sentir 
de bonne heure. S’il augmente de force en venant au S. O. , on 
voit paroitre presque toujours, sur les montagnes de Tijucas, de 
petits nuages legers qui disparoissent ensuite pour se montrer de 
nouveau sur la chne des montagnes plus elevees. Quand l’horizon 
se charge rapidement depuis le N. O. jusquau S. S. E., le vent 
fraichit, se fixe au S. O., la pluie survient, et, apres les premieres 
ondees, le vent se fixe au Sud, variant dans les grams depuis le 
S. S. O. jusquau S. S. E. : lorsque la mer ne grossit pas prompte- 
ment et que le ciel se nettoie au vent k la chute du jour, c’est 
un signe presque assure de beau temps pour le lendemain. Ordi- 
nairement les grams qui ont lieu pendant cette sorte de vent ne 
sont pas accompagn6s de tonnerre. Quelquefois le vent de Sud se 
declare a la suite d’un orage, et, en general, lorsque, venant de la 
partie du N. O. ou du (X N. O. , il a 6t6 violent et n’a pas c6de k 
la plus grande force de la pluie : par un ciel serein, il est Tan- 
nonce d’un beau temps durable ; mais lorsque ce vent commence 
par une atmosphere humide et apres la pluie, il les fait quelquefois 
durer plusieurs jours. 

Pendant fete et apres de longues secheresses , un orage venant 
du N. O., ou bien un vent de Sud qui amene des nuages, ou 
bien encore des nuages qui s’amoncellent sans vent et k peu de 

i4* 
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hauteur au-dessus de la ville , sont des indices a-peu-pres certains 
de pluie. Dans*le second cas, et long-temps avant que la pluie 
commence, on remarquera une baisse assez considerable dans la 
hauteur du thermometre. Si c’est un orage qui doit changer le 
temps, on sen ape^oit au moins douze heures d’avance par une 
rosee extremement abondante et par une atmosphere plus sereme : 
le soir aussi on voit la lueur de quelques eclairs; les nuages d’ou elle 
sechappe sont sous l’horizon; cependarit ils avancent rapidement; 

Quelquefois un orage a lieu inopinement dans la nuit; mais 
jamais cela n’arrive apres trois heures du matin. Le jour suivant, le 
soleil , qui est alors extremement ardent, dissipe les nuages seu- 
lement pour quelques heures; bient6t toutes les apparences d’un 
nouvel orage surviennent, et Ton est presque stir davoir une pluie 
tres- forte dans I’apres-midi. Si durant la journee la brise de mer a 
ete tres-mtense, on remarque souvent le soir un amas de nuages bas 
et detaches ; alors il y a une condensation de vapeurs qui amene 
ordinairement de la pluie, ou du moins- un changement de temps. 

On voit peu d’orages accompagnes de tonnerre se manifester 
dans la journee avant dix heures du matin,. et plus tard que quatre 
heures apres minuit ; generalement ils commencent a se former a 
dix heures ou a midi : les nuages s’accumulent rapidement; et s’ils 
approchent avec Vitesse, forage se dissipe presque toujours avant 
davoir eclate. Si le temps se couvre sur le soir, on est a-peu-pres 
sAr que le vent passera au S. O. dans la nuit. Lorsqu a une heure ou 
trois heures apres midi les nuages sont corarae indecis au Nord* 
que quelques-uns paroissent aplatis sur le haut et sont garnis en 
dessous d’une espece de nuages egalement aplatis, mais par le bas 
et horizontalement , si ces plaques prennent une teinte grise fond 
noir, et sont plus hautes les unes que les autres ; si elles se forment 
successivement en avan^ant avec rapidite , vous pouvez vous at- 
tendre a un violent orage accompagne d’un grand vent. 

A moins que, pendant un orage, le vent ne s’etablisse au S. O.j 
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rarement souffle -t-il au-dela de deux ou trois heures de suite > 
et presque toujours moins : la pluie dure en general trois ou 
quatre heures de plus. Lorsque forage est sur le point de finir, les 
eclairs sont plus etendus, le tonnerre paroit venir d’un lieu plus 
eleve, et ses roulemens sont plus trainans : on ne voit point de 
nuages detaches; tous sont reunis pour ainsi dire en une seule enve- 
loppe, excepte dans le voisinage des montagnes, au pied desquelles 
se trouvent quelques vapeurs eparses , presque immobiles. Des que 
le vent est tombe , ou qu’il a passe legerement au N. E. ou au 
Nord, le ciel est plus clair : il se fait des ouvertures dans l’enve- 
loppe ; elle se divise ensuite en nuages plus ou moins plats , qui 
vont ordinairement avec une Vitesse moderee vers le Sud; fair 
s’est alors considerablement refroidi, si la pluie a ete abondante. 

Les orages qui arrivent le plus promptement sont en general les 
plus violens et sont accompagn^s de forts tonnerres. Lorsquil est 
commence, forage a coutume de marcher dans une direction fixe, 
et il en change tres-rarement pendant sa duree; on peut Afire qu’il se 
forme plut6t qu’il ne chemine dans sa course; et l’on a remarque que, 
lorsquil sembloit repousse par le vent de mer, il avan^oit cependant 
avec rapidite de ce c6te, non que ce fussent les nuages qui eussent 
un mouvement progressif, mais parce qu’ils se developpoient les 
uns h cote des autres, et souvent dans une direction opposee a celle 
du vent. Quelquefois des orages qui paroissent peu electriques de- 
viennent terribles, et la foudre eclate a chaque instant, lorsque di- 
verses couches de nuages se' sont reunies a une hauteur de cent 
jusqua cinq cents toises. 

II est assez rare que les vents d’Est soufflent h. Rio de Janeiro : 
lorsqu’ils prennent du Sud pendant la pluie, ils en prolongent la 
duree; mais avec un ciel clair, ils sont le pronostic assez infaillibe 
dune continuation de beau temps. Ils ne sont presque jamais im- 
petueux. 

Le vent de N. E. est encore plus rare ; on ne le voit guere souffler 
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VOYAGE DE L’URANIE. 
que dans Je passage des vents du Nord au Sud, a dix et a onze heures 
du matin, et lorsque la brise de terre fait place a celle du large, 
par un ciel serein , et quelquefois aussi apres un orage ; dans ce 
dernier cas , le vent de N. E. est regarde comme laniionce du beau 
temps pour le lendemain. 

Pronostics. Les nuages appeles barbes de chat se montrent peu a 
Rio de Janeiro, sur-tout en ete; en hiver ils pr^sagent une tem- 
perature froide et seche. Quand des nuages pommeles paroissent 
k une grande hauteur, on doit les regarder comme precurseurs dun 
charigement dans la disposition de lair; mais s’ils ont un aspect 
grisatre et que leur Elevation ne sdit que de sept cents a neuf cents 
tbises , c’est un signe certain de beau temps , a moms qu’ils ne se 
fussent formes promptement avec un vent de S. O. , ce qui seroit 
alors un indice mfaillible de pluie. 

Saisons. Je terminerai cette esquisse sur les vents et les pro- 
nostics du beau et du mauvais temps a Rio de Janeiro, par un 
tableau , qui m’a ete communique, de 1 etat constitutif de chaque 
mois de I’ann^e pendant les diverses saisons : 

i Rarement pluvieux ; 

Quelques orages. 

i Ordinairement assez sec ; 

Quelques orages. 

( Aussi sec que fevrier ; 

A la fin du mois, orages plus nombreux. 

En general pluvieux ; 

! Orages plus frequens qu’en mars. 

Mois pluvieux. 

T emps superbe ; 

Brouillard le matin, se dissipant a midi. 

Temps variable ; 

Pluie ; quelques orages. 

! Temps variable ; 

Pluie ; quelques orages. 

! Peu pluvieux ; 

Chaleur tres-moderee ; nuits tres-fraiches. 
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Temperature. Les plus grandes chaleurs ont lieu pendant les mois 
de janvier, fevrier et mars; rarement alors le thermometre cen- 
tigrade s’eleve-t-il , dans le jour, a plus de 34 degres a l’ombre; 
mais la chaleur n est incommode la nuit que lorsqu’un orage qui se 
formoit a manque, ou qu’on est menace d’en avoir un. 

Navigation. Les batimens qui sont definitivement en appareil- 
lage, mouillent souvent entre les pointes de Santa-Cruz et de Ju- 
rujuba; ils ont moins a craindre par ce moyen d’etre contraries, 
en faisant route, par les vents de S. E. qui, vers dix heures du 
matin , succedent communement aux brises de terre ; mais cette 
condition n est point indispensable : on peut partir directement 
de tous les points de la rade. 

Les appareiliages ont coutume de se faire pendant le jusant, et, 
ainsi que nous lavons dit plus haut, a 1 ’aide des petites brises de 
terre; en partant de bonne heure, on se trouvera en dehors de la 
barre avant d’etre surpris par le calme ou contrarie par les vents 
du large : cependant coniine les cotes et les lies du dehors de la 
baie sont ecores, le iou voyage pourra^ avoir lieu sans danger. 

Les Portugais ne souf&ent pas que 1’on passe au Sud de file 
Lage : quelle qu’en soit la raison, il ne paroit pas que la naviga- 
tion y soit impossible, ni meme dangereuse, en se tenant toutefois 
a une distance raisonnable des accores de file; mais je pense qu’en 
general la route a l’Esfde cette lie est preferable, tant sous le 
rapport de la silrete que sous celui de la convenance. 
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CHAPITRE IV. 

BAIE DES CHIENS-M ARINS. 



Nos travaux hydrographiques a la baie des Chiens-Marins ( carte 
n.° / ) comprennent la reconnoissance dune portion du havre 
Hamelin, celie de la c6te Nord-Ouest de ia presqu’ile Peron, et 
la rade de Dampier ; une reconnoissance accidentelle et super- 
ficielle du havre et des etangs Montbazin, et des remarques sur 
les lies qui forment la limite de la baie du cot£ de l’Ouest. 

Je ne renouvellerai point ici la description d^taillee que j’ai 
donnee de cette baie, dans la partie nautique du Voyage de Baudin 
aux Terres australes, le lecteur pouvant y recourir s’il le juge a 
propos. Je me bomerai a relater maintenant les faits nouveaux 
que nous avons recueillis, soit qu’ils contrarient, soit qu’ils con- 
firment nos premieres observations. 



lies de i entree de la baie. 

Dirck-Hatichs. MM. Fabr£ et Ferrand, officiers de l’ Uranic, 
charges dexplorer la cote septentrionale de Tile Dirck-Hatichs 
dans ses rapports nautiques, nous ont appris les particularites sui- 
vantes. 

L’ile dont il sagit, d’une etendue assez considerable du Nord 
au Sud, n’a, dans le sens Est et Ouest, que quelques milles de 
largeur. Par -tout les terres leur ont paru sablonneuses , le sol 
inegal et les montagnes ou collines peu elevees : les plus hautes 
n’excedent pas trente toises. Le rivage, dans le voisinage du cap 
Levillain, est garni de dunes; ce cap lui-meme est defendu par 
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des roches sous -marines qui rendroient le debarquement dange- 
reux pendant un vent frais, et toujours penible dans d’autres cir- 
constances. Un peu au Sud, la plage est unie et same; le debar- 
quement, sans etre commode, peut toutefois s’effectuer sans aucun 
risque; mais, en allant a trois milles plus loin, on trouve que la 
cote est defenduc par une ceinture de roches plates et couvertes 
d’herbes, qui, s’avan^ant a un mille du rivage, ne permettent pas , 
de maree basse, le passage aux canots. La nier en cet endroit 
est tres-poissonneuse. 

Entre le cap Levillain et le cap de 1 ’Inscription, on voit.une 
baie assez etendue, qui paroit offrir un bon mouillage et un 
excellent abri contre les vents du S. O. au S. E. par le Sud : c’est 
la rade Dirck-Hatichs. 

Les terres, au cap de 1’Inscription, sont assez 61 ev£es, et formees 
de roches de gres, ainsi que le rivage. On ne pourroit debarquer 
sur ce point, de beau temps, qu’avec des peines infinies; et si les 
vents souffloient du large, il ne faudroit pas le tenter: sur toutes 
les autres parties, il y a des roches qui bordent le rivage a petite 
distance ; cependant, en plusieurs endroits, qu’il sera assez facile 
de connoitre, la terre peut etre accostee sans danger. On aborde 
sur-tout aisement dans une anse a l’Ouest du cap Levillain, ou la 
mer brise tres-peu; le fond d’ailleurs £tant de sable fin et net, 
ne risque pas d’endommager les embarcations. Le passage, pour 
arriver dans cette anse, se trouve entre deux bancs de roches sufi- 
fisamment eloignes i’un de 1 ’autre. 

Lorsqu’on veut entrer dans la rade Dirck-Hatichs en venant du 
S.E., il faut avoir attention de ne pas ranger le cap Levillain a 
trop petite distance, a cause des roches qui fenvironnent, et sur les- 
quelles le courant porte ordinairement. Plus au large, a demi- 
rnille environ, on trouve encore un banc de roches ou la mer brise 
parfois avec force ; mais il y a passage pour un canot entre ce banc 
et la terre : ces brisans s’etendent a plus dune lieue au large. 

Voyage deV Uranic . - Navigation, | C 
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Nulle part on n'apersoit de traces d’eau douce, et meme, en 
creusant le sol a une assez grande profondeur , on n’a pu en 
decouvrir le moindre indice. 

Sur un terrain aussi ingrat, les productions veg^tales de file 
Dirck-Hatichs ne peuVent pas etre fort abondantes : un petit 
nombre d’arbres et d’arbrisseaux, se train ant, en quelque sorte, k 
la surface du sol, mais ne donnant aucun fruit mangeable, sont 
tout ce que les navigateurs peuvent s’attendre a y rencontrer ; c’est 
tout au plus de quoi se procurer un peu de bois de chauffage. 

I*e genre animal a offert a nos observateurs de petits kangu- 
roos, un quadrupede ayant de loin 1’apparence dun chien, beau- 
coup d’oiseaux, et sur-tout d’oiseaux de mer , des tortues, quantite 
de bon poisson, et des huitres excellentes. 

M. Ferrand a cru remarquer que, sur Dirck-Hatichs , la maree 
montoit de trois pieds et demi environ; le flot, selon lui, portoit 
au Sud et le jusant au Nord : il a estime l’heure de letablissement k 
six heures a-peu-pres. 

lie de Doore ; tie Bernier. Lorsque je me rapprochai de ces fles avec 
iUranie, javois dessein d’ajouter quelques details a la geographic de 
cette partie de la baie ; maisarrete par le banc de sable qui Han que la 
cote orientale de file de Doore, je ne pus la ranger d’aussi pres que 
je 1 ’eusse desire. Ce banc avoit deja ete vu par Dampier, en 1 699 , 
et -par moi sur le Casuarina , en 1803; nous navions pu alors 
en fixer fetendue. Dapres nos remarques plus recentes , le Banc 
de I’Uranie, car cest ainsi que nous l’avons designe , savancerait 
dans 1 ’Est de file de Doore, k sept milles environ de sa partie 
Sud ( carte n.° / ); je ne crois pas qu’il aille vers le Nord plus loin 
que le cap Couture. 

On devra, lorsqu’on naviguera dans la baie , se maintenir a 
trois lieues au moins de file de Doore, ou, ce qui est une indica- 
tion plus commode, ne pas s’en rapprocher lorsqu’on aura atteint 
une profondeur de 5 brasses. Au reste , a cause des vents qui 
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W 

dominent dans ces parages , il ne sera presque jamais necessaire de 
louvoyer pour sortir de la baie ; et lorsqu’on voudra y entrer, il 
sera toujours preferable de se diriger par la passe du Naturaliste, 
au Nord de Dirck-Hatichs. 

Nous avons vu les lies de Doore et Bernier de trop loin pour 
y remarquer autre chose qu’une aridite epou van table, et des rivages 
alternativement formes de falaises et de dunes de sable, avec des 
brisans sur quelques points. La vegetation nous a paru a-peu-pres 
nulle sur ces lies. 



Havre Hamelin. 

Le havre Hamelin, situe dans 1’Est de la presquile Peron, qui 
forme sa limite occidentale [carte n.° / ), paroit avoir, d’apres les 
observations reunies des geographes du voyage de Baudin et celles 
qui nous sont propres, une longueur d’environ soixante milles, 
dans une direction generale du N. O. ~ N. au S. E. S. Sa lar- 
geur, determinee avec moins de certitude, nous a paru devoir 
etre fixee a trente-cinq milles. Ce grand espace est rempli.d’une 
multitude de bancs ou le brassiage est extremement variable et la 
navigation fort difficile. Sur quelques points la profondeur de l’eau 
suffirait pour faire Hotter un vaisseau de guerre , tandis quailleurs 
les plus petites embarcations eprouveroient de la peine et quel- 
quefois.meme une impossibility absolue k passer. 

Une fie de sept lieues de circonference git en face de la baie 
Lharidon, et sensiblement au milieu de la longeur du havre : on 
la nomme i/e Faure. 

Entre cette fie et le continent, vers I’Est, se trouvent encore une 
immense quantite de bancs k decouvert. M. Duperrey, qui les a 
examines du sommet de l’fle Faure, pense que plusieurs d’entre 
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ii 6 VOYAGE DE L’URANIE. 

eux ne doivent jamais couvrir, raeme dans Jes plus grandes marges. 
Au-dela des bancs, et du meme point, il apercevoit aussi dans I’Est 
les terres continentales, dont les sommets se raccordoient assez 
bien pour indiquer dans cette partie une direction generale de la 
•c6te du Nord vers le Sud. Cette terre,au reste, est fort basse, uni- 
forme, taillee a pic, et parsemee, comme la presqu’ile Peron , de 
vegetaux languissans, qui annoncent une sterilite presque absolue. 

Les bancs dont nous venons de parler portent le nom de bancs 
des Tortues; ils^sont separes de la partie orientale de file Faure 
par un chenal navigable pour un canot, mais etroit, et ne se 
rapprochant tout -a -fait de file que dans sa partie S. E., seul 
point ou fon puisse descendre a terre avec facility Apres avoir 
depasse la hauteur de la pointe meridionale de file Faure, le canal 
se dirige au Sud,-et il reste entre elle et la pointe Petit, qui en 
est voisine, un espace d'environ deux milles de largeur, ou les 
eaux sont tres-peu profondes. M. Duperrey fit, pendant pres dune 
heure, des teniatives pour arriver, par ce passage, dans la baie 
Lharidon, sans pouvoir jamais y reussir, sans doute a cause de la 
basse maree; ear il nest pas douteux que, lors de la haute mer, 
un canot ne puisse y naviguer. 

On pent aborder avec facilite sur la cote orientale de file 
Faure, ou se trouvent plusieurs petites anses dune profondeur 
a-peu-pres ^gale. La premiere est comprise entre f extremite meri- 
dionale de file et la pointe suivante dans le N. E. : elle est 
inabordable aux embarcations, le petit brassiage s’etendant a plus 
dun mille et demi du rivage. Ce meme banc encqmbre la passe 
Petit, la partie Quest de file et la baie Lharidon. 

La deuxieme anse, oil aborda le canot de I’Uranie, est com- 
prise entre la pointe designee precedemment et celle qui forme 
fextremite Est de file ; ainsi que nous favons dit, cette pointe est 
ieiieu le plus commode pour le debarquement. 

Au Nord de celle-lk se trouve la troisieme anse ; elle n’offre 
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rien de remarquable quune monoconie et une sterility fatigantes , 
caractere distinctif de toutes les terres de la baie des Chiens-Marins. 

La quatrieme, ou I’anse aux Tortues , est placee entre les pointes 
Nord et N. E. de file ; elle a l’avantage d’ofirir plus que les autres 
une grande facility pour la peche des tortues. Les cdtes en sont 
bashes, et le rivage meme ne peut etre approche par un canot 
lors de la Basse mer. C’est a deux milles de distance de terre, et sur 
un fond de deux pieds d’eau seulement, que nos matelots ont 
poursurvi les tortues et ont pu les atteindre , pour les remorquer a 
bord de Fembarcation. Le banc qui encombre cette petite baie 
et que ces amphibies paroissent afFectionner , est couvert de 
goemon ; il s’etend a deux milles environ dans le Nord de Tile, 
contoume sa partie Ouest, et finit par se confondre avec ceux de 
la baie Lharidon. * 

Pour faire ici la peche des tortues avec avantage , il conviendroit 
d’avoir une embarcation a fond plat , d’une a6sez grande dimen- 
sion, et de se porter vers i’anse dont il s’agit au moment de la 
pleine mer, afin de pouvoir s’avancer le plus pres possible du 
rivage. Des le coucher du soleil, les tortues traversent le chenal 
pour se rendre au fond de l’anse ; et, soit qu’on les saisisse a la 
mer ou sur le sable, un seui homme adroit peut aisement, sans 
autre secours que ses mains, les chavirer et les remorquer au 
canot. Celjes que nous avons prises pesoientde trois cent quarante 
a trois cent cinquante livres, et £toient d’un gout delicieux. 

M. Duperrey n a pas 6 t£ a portee de voir avec detail la portion 
de cote comprise entre la pointe Dubaut et U cap Rose ; mais il 
a observe que le cap Rolaad, partie la plus remarquable de cet 
espace, ressemblort parfaitement au cap Rose, et que fun et fautre, 
vus de profil, avoient fapparence d’un angle de bastion. 

Le cap Roland est rougeitre et assez deve, tandis que la terre qui 
se trcxuve plus au Sud est basse, uniforme et bord^e d'une plage 
de sable dans toute sa longueur; elle est coupee a pic dans de 
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1 18 VOYAGE DE L’URANIE. 

certains endroits, et les points les pius .sailians sont d’une couleur 
rouge bran. Depuis ie cap Roland jusqu’a Ja pointe des Hauts- 
Fonds, la cote ressemble a une ligne de fortifications, descendant 
en pente vers le rivage sous un angle de 45°- La partie superieure 
du sol, terminee par un cordon blanchatre et presque parallele a 
1’horizon, est un peu moms £levee au fond des baies qu’aux extre- 
mites des pointes; sa nature d’ailleurs paroft etre une substance 
calcaire, resultant d’une agglomeration de gres avec des coquiiles 
petrifiees. Sur ce cordon repose une couche de sable quartzeux, 
oflrant a peine quelques vestiges de vegetation. Entre le cap Rose 
et la pointe Guichenot, se dessinent cinq petites anses, dont les 
parties avancees sont escarpees et contiennent a leur base de nom- 
breux eboulemens. 

•Quelque steriles que soient en general ces rivages, on remarque 
cependant, de distance en distance, des values ou la vegetation est 
magnifique : aussi 1’espece humaine paroft-elle se plaire davantage 
qu’ailleurs dans ces lieux favoris^s ; c’est au moins ce que nos 
compagnons ont pu croire d’apres le grand nombre de cabanes 
qu’ils ont aper$ues , et parmi lesquelles on en distmguoit une qui 
avoit des dimensions de beaucoup superieures a celles des autres. 

Les terres avancees , voisines de la pointe Guichenot, sont aussi 
escarpees que les precedentes; mais la pointe Guichenot elle-meme 
est terminee par une terre basse qui se prolonge a un.mille dans 
le N. E. , et finit par se confondre avec les bancs de l’entree 
du havre Hamelin. Cette pointe est, ainsi que la c6te environ- 
nante, couverte d’une multitude d’arhres dont la verdure et les 
dimensions annoncent une vegetation forte et active. De tres- 
petits lacs interieurs communiquent avec la mer dans cet endroit, 
et rendent ce site veritablement enchanteur. « Des oiseaux d’un 
grand nombre d’especes, dit M. Duperrey, paroissent se plaire telle- 
ment dans cette solitude, que, lors de notre arrivee, les arbres, 
ies etangs et les pointes de sable raeme en etoient couverts ; mais 
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notre presence les effaroucha beaucoup. Et, en effet, des feux 
eteints, des pas d’hommes, des indices certains de ia presence 
recente du chien et de plusieurs autres quadrupedes, nous ont 
eciaire sur le motif qu’ils avoient de ne pas s’abandonner a une 
hnprudente securite. » 

A la basse mer, le banc de la pointe qui s’etend a perte de 
vue dans l’E. N.E., est couvert de pelicans, de go£iands et de 
fous. 

Lorsque M. Duperrey se porta pour la premiere fois vers la 
pointe des Hauts-Fonds, pour se rendre de la rade de Dampier 
dans le havre Hamelin , il lui fut d’abord impossible de la doubler ; 
les vents etoient au S. S. E. , jolie brise : un courant tres- 
violent, sortant de ce havre et se dirigeant au N. O., formoit 
un ras de maree qui a pu faire croire a f existence de recifs que 
cependant il n’a trouves nulle part : la pointe des Hauts-Fonds, au 
contraire, est abordable de tous cotes. Dans son voisinage, on voit 
quatre petites anses : celles qui sont ouvertes au N. O. ont un bras- 
sage de i 5 k 20 pieds a leur ouverture; les deux autres, tournees 
au N. E., n’en ont pas moins de sept, tandis qua la pointe meme 
et a toucher terre on compte 25 pieds d’eau. Les embarcations 
peuvent done, dans tous les temps, trouver un excellent abri dans 
June ou fautre de ces anses. 

On sait qu’il y a des bancs a quelques milles au large de la 
pointe des Hauts-Fonds ; les eaux de la maree, resserrees par cette 
cause, determinent dans son voisinage un fort courant, qui, se 
heurtant sans doute avec un courant dirig^ dans un autre sens, 
produit un cfapotis semblable a celui de la mer sur des recifs. 
« Ce qu’il y a de certain, dit M. Duperrey, e’est qu’entre la pointe 
des Hauts-Fonds et les bancs situes plus au Nord, il existe un 
passage qui pourroit etre frequente par un vaisseau a trois 
ponts. » 

Les deux anses qui gisent a I’Est de cette meme pointe, et fanse 
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VOYAGE DE L’URANIE. 
la plus septentrionale du c6t 6 de 1’Ouest, ont peu d’^tendue cn 
largeur et sont couvertes de goeiands. La cote qul les environne, 
composle de blocs de gres fort durs, perces a jour dans tous les 
sens , est taillee k pic. 

Les rivages sont encombres de quantity d’eboulemens, tandis 
que la partie sup^rieure du sol est recouverte de dunes d’un sable, 
quartzeux d^nue de v^g^tation. Le pays est tellement a decouvert, 
que, du sommet d’un des points, M. Duperrey put distmguer les 
e tangs et le havre Montbazm, et meme toute la surface de la 
presqu’fle Peron : son ceil par-tout fut frappe de la monotonie 
du spectacle. 

Dans 1’Ouest de la pomte des Hauts-Fonds, on trouve d’excel- 
1 ernes huftres coniques en grande abondance ; mais ce qui est 
remarquable, cest que M. Duperrey n’en a rencontre nulle part 
dans les baies du havre voisin qu’il a visit^es. 

Dans ce meme havre, lorsque le vent souffle avec force, la mer 
brise sur les bancs et y &eve parfois une houle assez considerable 
pour incommoder les canots et meme les mettre en danger. 

S. HI. 

Rade de Dampier ; havre et Stands Month a^in. 

La rade de Dampier, situee sur la c6te Nord-Ouest de la pres- 
qu’fle Peron, est, k ce qu’il nous semble, le mouillage le plus 
convenable pour un bithnent qui ne touche a la biie des Chiens- 
Marms que pour s’y procurer des rafrafchissemens ; ia mer est tou- 
jours belle sur cette rade, la tenue excellente, et le debarquement 
dans fe voisinage de la pointe des Hauts-Fonds tr£s-commode. On 
est k portee d’envoyer prendre des tortues sur l’fle Faure, du bois 
de chauffage sur la presqu’fle, et meme, si l’on veut, du sel .sur 
le bord des e tangs Montbazin ; ia peche enfin est en general fort 
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avantageuse et peut se faire avec succes sur divers points de la 
baie. Un banc etendu obstrue la partie meridionale de la rade de 
Dampier, et s’avance meme jusqu’au milieu de 1’espace compris 
entre la pointe des Hauts-Fonds et le cap Lesueur, ce qui rend 
la communication du bord avec la terre, dans cette partie, difficile 
et meme quelquefois penible. L’Uranie etoit mouillee beaucoup 
trop dans le Sud et trop pres du cap Lesueur : nous avons senti 
vivement Imcommodite de cette position. • 

La meilleure direction pour le mouillage est de relever a l’Est, 
on mieux encore a 1’E. j N. E., fextremite de la pointe des 
Hauts-Fonds, a un ou deux milles de distance de terre. Par-tout 
la tenue 6tant excellente , on n’aura pas a craindre de chasser sur ses 
ancres, et les embarcations trouveront constamment dans les anses 
de la pointe Nord de la presqu’ile un refuge et un abri salutaire. 

La c6te Nord-Ouest de la presqu’ile Peron, comme celle de l’Est, 
pa?6c£demment decrite, est un compose de dunes de sable de quatre- 
vingts pieds de hauteur, souvent de couleur xougeatre, couples 
i pic et entremel^es de queiques roches de gres. Un petit nombre 
de piantes languissantes sont repandues sur le sol : presque par- 
tout, il est vrai, ce ne sont que des broussailles; mais sur divers 
points la vegetation se montre avec plus de force et donne des 
produits plus abondans. . • 1 ; ^ 

Plusieurs e tangs , de forme en. general circulaire , occupent 
une partie de sa ‘ surface ; la plupart etoient a sec lorsque nous 
les visitimes , et fon trouvoit sur leurs bords une quantke 
considerable de sel cristallise. Un havre etendu en longueur 
et assez vaste, mais tellement encombre de bancs qu’il a paru 
douteux qu’un canot pdt y naviguer, vient aboutir aux etangs 
Montbazin, et porte le meme nom qu’eux. Cette grande nappe 
d’eau avoit ete aper 9 ue pendant le voyage de Baudin ; mais 
on n’avoit pas cru qu’elle etlt une communication directe avec 
lamer : MM. Gaimard et Gabert, dans la course perilleuse qu’ils 
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VOYAGE DE L’URANIE. 
firent pour aller a la recherche des sauvages, constaterent l’exis- 
tence de cette ouverture. . 

Lors de notre sejour a la bare des Chiens-Marins, c’est-a-dire , 
durant le mois de septembre, les vents ont souffle principalement 
de la partie Sud. Le matin, ils dependoient de i’Est, et, le soir, 
de l’Ouest. La brise s’devoit vers dix heures ; elle se mamtenoit 
avec assez de force jusqu’au coucher du soleil, ou elle augmen- 
toit d ’intensite ; a onze heures du soir, elle etoit a son maximum / 
et vers quatre heures du matin , elle commensoit a diminuer. 

Le vent de Sud est en general tres-sec, et, pendant qu’il souffle, 
le del est sans nuages ; une brume blanchatre semble alors ne pas 
quitter fhorizon. Les vents du S. O; au N. O. amenent la pluie 
et les grams : ces derniers ne nous ont jamais paru de longue duree. 

Nous avons remarque que lorsque le vent souffloit S. E. au large, 
il etoit aiissi S. E. dans le havre Hamelin , tandis qu il souffloit 
Sud le long des cotes de la rade de Dampier; mare que le vent 
de S, O., dans cette rade, se tournoit au N. O. dans le havre 
Hamelin. ' Ap mouiUage de la corvette, la brise. letoit forte la nuit 
et calme le matin ; a la pointe des Hauts-Fonds, au contraire, 
les nuitsietoient calmes 'et la brise ^-afche pendant le jour.' , ■: 

M. Duperrey a observe que la brise de S. E. netoit jamais forte 
entre la pointe des Hauts-Fonds et le meridien de la cote ooci- 
dentale de file Faure; s'il parvenoit a 1’Est de ce rodridien, il voyoit 
aussitot le vent de S: E. passer au Sud grand frais. • . ‘ > 

. Le point ou avoit etc place notre observatoire ne convenant pas 
du tout aux experiences des marees que nous avions 1 ’intention 
defaire, D 9 us fikries obliges d’y renoncer. Notre aJomhre* edt pu 
dre bien mieux place: dans le voisinage de la pointe des Hauts- 
Fonds, ou 1’eau est plus profonde ; malheureusement il etoit trop 
tard pour changer nos dispositions lorsque nous eumes acquis une 
connoissahce suffisante de ces localites. 

* Lristrument pour mesurer la hauteur de la mer. 
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Dans de certains endroits , les marees nous ont paru regulieres ; 
Ja mer montoit et se retiroit dahs des teiAps presque egaux, tandis 
quailleurs ses effets etoient peu sensibles : sur quelques points ; 
nous avons cru observer que le courant portoit toute la joumee 
dans fe meme sens. 

La baie des Chiens-Marins offre un si grand developpement 
de cotes et des havres si profonds , qu a chaque pointe et sur 
chaque banc les courans affectent une direction qui leur est par- 
ticuliere ; aussi n’est-il point etonnant, quand on louvoie, d’etre 
alternativement favorise et contrarie par eux. 

Lorsque la brise est fraiche et le courant oppose au vent, la 
mer devient furieuse sur les accores des bancs qui prolongent 
la cote dans la rade de Dampier; de fortes lames roulent alors 
les unes sur les autres, et pourroient devenir dangereuses a une 
embarcation qui ne navigueroit pas avec des precautions suffi- 
santes. 

J’ai dit plus haut qu’on avoit une excellente tenue dans la partie 
de la rade ou L’Uranie avoit laisse tomber l’ancre ; cependant ce 
mouillage, a cause sans doute du voisinage des bancs, n’etoit pas 
sans incommodites. Les nacres ou jambonneaux qui se trouvent en 

assez grand nombre sur le fond, peuvent endommager les cables, 
et c’est ce qui nous est arrive. Plus dans le Nord, c’est-a-dire, dans 
le mouillage que j’ai designe comme letant preferable, et pr£s 
duquei les vaisseaux de 1 expedition du capitaine Baudin sont 
restes long-temps, on n’a point cet inconvenient a craindre. 

II nous a paru convenable d’affourcher E. S. E. et O. N. O., 
et meme suffisant d’avoir une seule ancre de bossoir du cote de 
terre, avec un grelin au large, la force des vents dans cette demiere 
direction netant jamais redoutable. 
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CHAPITRE V. 

fLE TIMOR. 

L’ile Timor [planche n.° ? ), situ6e vers i’extremite meridio- 
nale du Grand-archipel d’Asie, n’a pas moins de quatre-vingt-deux 
lieues de longueur, dans une direction N. E. 7 E. et S. O. 7 O., 
depuis io° 2.2 19" Sud et 121° 7' o" k I’Est de Paris, jusqu’a 8° 
20' 15" S. et 124° 4o' 8" E. P., position de son cap Nord-Est; sa 
largeur varie et decroit considerablement du Sud au Nord. Cette 
tie, connue depuis long -temps des Europ^ens, na cependant 
encore ete qu’imparfaitement exploree, sous les rapports de sa 
situation g^ographique, de ses productions et de ses habitans. 
L’exp^dition de d’Entrecasteaux reconnut, il est vrai, avec la pre- 
cision qu’on retrouve dans tous les travaux de cet important 
Voyage, une partie de la cote Nord-Ouest de Timor; Baudin de- 
terminaau S. O. la position de.quelques points; enfin. Flinders et 
d autres navigateurs anglais ajouterent aussi quelques details k son 
hydrographie : toutefois il restoit encore beaucoup a faire pour 
completer le dessin exact du littoral de cette tie , lorsque I’Uranie 
parvint dans ces parages. Nous nous sommes occupes de cette 
exploration autant que les circonstances ou dautres obligations 
ont pu nous le permettre. La baie de Coupang et la rade de Dilie, 
oil nous avons reliche, ont ete soumises a nos investigations, et 
nous en avons aussi examine avec soin toute la cote du Nord et 
duN.O. 

Les deux paragraphes suivans contiennent les observations et 
les remarques qui sont le resultat de nos travaux. 
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Baie 

j | Ci de Coupang. 

# Baie de Coupang. 

Ainsi que je fai dit dans le premier Jivre de cet ouvrage, 

I’Uranie relkcha a la baie de Coupang a lepoque oil regnent ies 
plus grandes chaleurs ; la temperature etoit extreme, et les rayons 
dun soleil ardent avoient calcine le sol et fletri la vegetation : nous 
cherchames en vain cette firaicheur de verdure qui avoit enchante 
les compagnons de Baudin. Aussi doit-on peu s’etonner si notre 
jugement sur la fertilite'de file ne s accorde pas entierement avec 
celui qu’avoit porte Peron dans sa relation du Voyage aux Terres 
australes. 

A l’Ouest de Tile Timor, et a quatre lieues N. E. de son extre- 
mite Sud, se trouve la baie de Coupang, de dix milles de large 
sur environ cinq lieues de profondeur. K6ra, petite ile sablon- 
neuse, mais bien bois£e, occupe le milieu de 1’ouverture; elle est 
entouree de recifs dangereux, qui se prolongent assez avant dans la 
mer. Deux iles plus petites encore, Ticous et Bourou, bordent 
la cote septentrionale de la baie; la premiere est la plus voisine 
du cap Pacoula. 

Au Sud et k l’Ouest de file Kira, on voit fexuimit£ Nord-Est 
de file Simao, dont la pointe la plus orientale se rappr.oche beau- 
coup de Timor, et forme f embouchure du detroit de Simao. 

La ville de Coupang, chef-lieu des etablissemens hollandais 
dans file, est situee sur la cote meridionale de la baie du raeme 
nom, et k-peu-pr^s au S. S. E. de file Kera. Une petite riviere 
farrose et la partage en deux parties egales. Au Sud, on voit, 
sur un rocher madreporique assez ^leve , le fort Concordia, 
ou les Hollandais ont une gamison et des magasins. Des navires 
de cent tonneaux pourroient entrer dans la riviere qui baigne ses 
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murs, si 1 embouchure n’etoit pas obstruee par un banc de galets 
et de gravier qui asseche de basse mer; mais nous nous sommes 
assure^, pendant notre sejour sur cette rade, que des barques de 
quarante tonneaux, ne tirant pas au-dela <fe 5 k 6 pieds d’eau, 
pouvoient seules y penetrer. 

Au-delk du banc est un bassin qui remonte jusqu a sept cents 
pieds environ , ihnite ordinaire de la maree montante. Le fond y 
est par-tout de vase molle, et les bkthnens peuvent s’y echouer sans 
danger: 

A J’ombre des arbres immenses dont la riviere est bordee, sont 
ranges les navires qu on repare ou que l’on construit pour faire 
le cabotage ou communiquer avec les lies voisines. Au-dessus du 
bassin qui sert de port, la riviere coule souvent avec rapidite sur 
un fond rocailleux et resserrd. 

Deux ponts de bois reunissent les deux parties de la ville ; le plus 
pres de la mer est a bascule , afin de laisser un passage aux navires. 

A la maree basse, le port de Coupang n’offre qu’un petit filet 
d’eau, qui occupe a peine le quart du lit de la riviere ; mais lorsque 
la mer est haute, on a constamment de 1 1 k 12 pieds d’eau en 
dedans de la barre, et 8 pieds pres du pont int^rieur. 

G’est ordinairement k cette riviere que les navires qui relkchent 
a Coupang viennent faire de l’eau ; il faut alors s avancer au-dela 
du second pont et de la limite de la maree montante, et encore 
cette eau, contenant une quantity assez considerable de matiere orga- 
nique eh dissolution, est-elle desagreable a boire, et fort insalubre. 
Au reste, il est facilfe de la faire porter a bord par les embarcations 
du pays, precaution que tout capitame jaloux de conserver la sante 
de son equipage, dans ces climats ardens, ne doit pas n^gliger. 

Lors des grandes pluies qui inondent ce pays pendant la mous- 
son du N. O., la riviere de Coupang sort de ses rives avec tant 
de violence, quelle entraine denormes masses de pierre; alors 
ses eaux, chargees de vase et de detritus de vegetaux, devienr 
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droient funestes aux habitans, qui sont reduits a boire celle des 
puits creuses dans differens endroits de la ville. 

Un peu al’Est, et en-dehors de Fembouchure de la riviere, une 
anse de sable presente aux petites embarcations un asile stir et 
accessible en tout temps, peqdanp la mousson du Sud-Est; sur sa 
pointe septentrionale, formee dun gros rocher madreporjque, est 
plac£ le temple des Chinois. qui se trouvent, commeon sait, en 
assez grand nombre a Timor. 

£n longeant la cote toujours du cote de l’Est, on rencontre 
ptusieurs anses sablonneuses et beaucoup d’habitations et de vil- 
lages qui s’avancent au milieu des bois. M. Berard a explore avec 
exactitude toute cette rive jusqu’a la petite ville de Babao, placee 
a Textremite orientale de la baie. 

A cinq milles de Coupang, il existe une anse assez vaste, mais 
obstru£e par des bancs k fleur 4’eau , dpnt un entre autres, elevant 
a quelques pieds au-dessus de la mer les pointes mena 9 antes de ses 
rochers, rend tres-difficile l’approche de la terre : ce recif se nomme 
banc de Memki; et 1’extremite orientale de 1’anse qu il se trouve, 
Batou'-pouti* A une lieue plus a I’Est, le rivage se dirige tout-a-coup 
vers le Nord ; il presente une longue suite de marais et de fon- 
dri^res d’ou s’echappent des exhalaisons fetides, et que peuplent 
tttie multitude de crocodiles : des bancs de yase fort etendus 
forcent de sarreter a plus de deux milles. du -rivage ; $ussi les pirogues 
tirant au plus dix pouces d’eau, peuvent-elles seules y abprder, et 
souvent encpre est-pn oblige de les trainer sur ce fond de vase 
molle. Heureusement les besoins de la navigation n exigent pas, 
dans ces iieux, de plus fortes embarcations. .Ce ne fut qu’apres 
les- plus grands efforts qu’on parvint a retirer de ces hauts-fonds 
le canot de iUranie, qui s’avan 9 a dans cette partie de la baie sous 
les ordres de M. Berard. 

Il paroit, par les renseignemens que nous avons pris sur les lieux, 
que ces memes bancs de vase se prolongent jusqu’au fond N. E. de 
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la baie, et que memb, la suivant dans ses detours, ils encombrent 
encore une partie de sa cote septentrionale ; mais comme cette 
partie n’a point ete examinee par nous, nous nous abstiendrons 
de rien affirmer a ce sujet 

Tout le Sud de la Baie de Coupang se compose de collmes dune 
mediocre hauteur disposees en amphitheatre. Sur la cote du Nord, 
au contraire, ce sont des montagnes fort elevees. Le piton de 
Fatoume est le plus remarquable. A f Est , mais a grande distance 
au milieu des terres , on distingue celui de Fateleou : il est le centre 
de plusieurs chafnes, dont une va se rattacher aux hauteurs de 
Fatoume. Ces deux cimes de montagnes , qu’on aper^oit de tres- 
loin en mer, peuvent servir aux navigateurs de points de recon- 
noissance. 

Le sol est par-tout bois6 , tant aux environs de Coupang que sur 
les autres parties de la baie ; mais quoique la vegetation soit riche 
dans quelques endroits et offre une agr^able verdure, nous avons 
cependant aper$u pres de Coupang et de Babao diverses portions 
du sol dun aspect fort triste et parsem^es d’arbres brides par le 
soleil. On nous a assure qu’au pied des hautes montagnes du 
Nord de la baie, setendent de vastes marecages qui rejoignent dans 
l’Est ceux de Babao. 

Navigation. Plusieurs passages se pr&entent pour entrer dans la 
baie de Coupang : fun est compris entre le cap Pacoula et la petite 
lie Kera; le second, entre file Kera et le cap Nord de Simao; le 
troisieme enfin, entre la pointe orientale de cette meme ile et la 
cote de Timor : ces deux demiers sont les plus frequentes ; le 
premier, au contraire, obstru£ par les recifs dont une partie tient 
a file Kera et*les autres au cap Pacoula, n’est accessible, dit-on, 
qu aux pirogues. 

Le passage au Sud de K6ra est le plus vaste : on doit, en y navi- 
guant, serrer de plus pres file Simao, dont les c6tes sont en general 
assez saines, que file K6ra, dont les recifs et les hauts-fonds 
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savancent au large, sur-tout a 1 ’Ouest et a I’O. S. O. Au reste, 
en se tenant a-peu-pres k mi-chenaJ, on arrivera facilement au 
mouillage. 

L’Uranie etoit ancree a un mille de terre et au N. N. O. du 
fort Concordia; mais elle eAt pu, sans rien craindre, s’approcher 
davan^ge de la cote : a une plus grande distance, au contraire, 
on auroit eu un brassiage trop considerable. La sonde donnoit 
23 brasses du cote du large, et 17 du cote de terre, sur un fond 
de sable legerement vaseux ; nous etions affourches E. S. E. et 
O. N. O. 

La rade de Coupang nest tenable que pendant la mousson du 
S. E. : elle offre alors la plus grande s Arete ; mais aussitot que 
la mousson du N. O. se declare, il pourroit etre dangereux dy 
sejoumer ; les navires qui ont besoin de stationner dans ces parages, 
doivent, a cette epoque , aller mouiller k labri des terres de Shnao, 
dans ledetroit de ce nom. 

Pendant tout le temps que nous sommes restes a fancre a 
Coupang , dans le mois d’octobre , les vents ont suivi une 
marche assez variable, ce qui est dA a l’approche du revirement 
de la mousson. La brise s’elevoit entre huit et onze heuresdu 
matin ; elle parcouroit ordinairement tous les rumbs depuis fEst 
jusquau N. O. par le Nord ; ensuite, r^trogradant vers cinq 
heures du soir, elle flepassoit le Sud pendant la nuit, et attei- 
gnoit quelquefois le S. O. ; mais jamais nous ne l’avons vue aller 
du N. O. au S. O. par l’Ouest. Cette marche, comme je viens de 
le dire, etoit sujette a des anomalies; c’est ainsi qu’a diverses re- 
prises la brise a souffle bon frais toute la journ^e, entre l’Ouest 
et le Sud; d’autres fois, du matin au soir, elle est restee au Sud : 
quand il survenoit des intervalles de calme, c’etoit presque tou- 
jours pendant la nuit. Nous navons jamais observe la regularity 
des brises de terre et de mer. 

Il nous est arrivy de voir, au coucher du soleil, le ciel orageux 

Voyage de l* Uranic. — Navigation. I y 
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et couvert de nuages dans le N. O. ; on entendoit alors gronder 
le tonnerre , et les eclairs se succedoient avec rapidite. Un de ces 
orages , et c’est le seul que nous ayons essuye , est venu fondre 
sur nous ; il se manifesta vers les trois heures apres midi, dans le 
Sud et le S. S. O. , et se dirigea ensuite au Nord, malgre la violence 
du vent qui souffloit de cette partie. La pluie tomba par torrens 
pendant pres d’une heure, et le tonnerre ne cessa de gronder 
jusqu’k ce que le ciel eut repris son etat ordinaire. Les habitans 
nous ont assure que la saiSon des pluies dure communement depuis 
decembre jusqu’au milieu de mars. 

Les navires qui relichent k Coupang peuvent sy procurer avec 
facilite du riz, des buffles, des cochons, des volailles, des ceufs, 
des legumes, des fruits, et quelques autres rafraichissemens de 
moindre importance ; on peut obtenir de ne les payer qu’au moyen 
dechanges, consistant principalement en objets de quincaillerie, 
en armes et en munitions de guerre, &c. Le resident hollandais 
se charge presque toujours des fournitures pour les objets prin- 
cipaux, tels que le riz et les buffles ; mais pour le reste, il sera plus 
avantageux de traher avec les rajas du pays. La rade foumit de 
bons poissons, qu’on est oblige de prendre a la ligne, parce que 
les rivages, herisses de madrepores, empechent de faire usage de 
la seine. 

S. IL 

Cotes occidentale et septentrionale de Timor. 

Lorsqu’on a quitte la baie de Coupang, la cote suit dabord une 
direction generale du Sud au Nord, depuis le cap Pacoula jusquau 
cap Silviana, entoure d’une longue cemture de recifs. Plu$ loin, 
la cote s’avance au N. E. vers le cap Boierata, egalement 
defendu par des brisans. Plusieurs anses sablonneuses se dessinent 
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dans tout cet espace. Entre le cap Bolerata et le cap Kourous , 
qui gisent Nord et Sud Tun par rapport a I autre, se trouve une 
baie profonde ou nous n’avons point penetre, et dont, par cette 
raison, nous n’avons pu reconnoitre tous les details : on la nomine 
baie Bolerata. 

Au Nord du cap Kourous, et un peu vers I’Est, une pointe 
basse et saillante, presentant l’aspect d un enorme coin-de-mire , 
sert de limite septentrionale a une seconde baie moins vaste que la 
pr^cederite, et qui, comme elle, n’a pu etre entierement examinee. 

Un peu au-dela, les terres changent brusquement de direction 
et s’inflechissent vers 1’E. N. E. ; elles conservent ce gisement 
jusqu’au cap Homdy, qui forme 1 ’extremite occidental de la rade de 
Lefao. .Les points les plus remarquables de ce long espace de cotes 
sont le cap Binino, le cap San-Jacintho et le cap Batou-Mera, 
qui tous sont defendus par des recifs, parmi lesquels des roches 
se montrent quelquefois hors de l’eau. Nous avons cru y aperce- 
voir aussi I’embouchure de quelques petites rivieres ; I’une , dans 
I’Est de la pointe du Coin-de-mire ; l’autre, tout aupres du cap 
San-Jacintho ; la troisieme, un peu au-dela du cap Batou-Mera. 

Entre ces deux derniers caps , la cote forme un coude au fond 
duquel est batie la ville de Seterana, ou nous avons distingue 
un fort portant pavilion portugais. Le mouillage qui est en face 
de cette ville se nomme rade des Portugais ; n’y etant point entres, 
nous ne pouvons rien dire des avantages ou des inconveniens 
qu’il peut offrir. 

Dans l’Est de Batou-Mera, et pres de I’embouchure de la petite 
riviere voisine, on rencontre un groupe considerable de maisons 
que nous croyons etre la ville de Tobonikan. Elles sont placees 
dans une valine agreable, couverte de cocotiers et de palmiers, 
circonstance a laquelle nous avons fait d’autant plus d’attention , 
qu’elle n’a pas lieu a Seterana. 

Presque exactement au Nord du cap San-Jacintho, et k huit 
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miiies a-peu-pres de distance, git un flot tres-escarpe, entoure de 
terres basses ou le debarquement, sur quelques points, paroft 
facile : il est defendu du cote de J’Est et de I’O. S. O. par des recifs 
peu avances au large : on le nomme Gouki-Batou. Quoique nous 
n’ayons approchc de cet flot qu a deux milles de distance , il nous 
a seinble qu’on pourroit le ranger sans danger de beaucoup plus 
pres, le canal sur -tout qui separe Goula-Batou de Timor £tant 
parfaitement libre ; en effet, la sonde jetee a 50 brasses pendant 
que nous faisions route n’a jamais trouve le fond. Quoique les 
courans fiissent tres-forts dans ce canal, ils nous ont paru beaucoup 
moins rapides encore qu’au Nord de lilot. 

Les cotes que nous venons de decrire depuis Coupang , con- 
tiennent un grand nombre d’anses de sable ou le debarquement 
doit etre commode pendant la mousson du S. E. : notre carte , 
planche n * 2, en fera connoitre la situation. A petite distance du 
rivage, les terres s’elevent rapidement & une grande hauteur; elles 
sont bien boisees sur les bords de la mer, ou elles offrent parfois 
une verdure agr^able ; les montagnes au contraire ne nous ont 
paru couvertes que d’un bois sec qu’on eilt dit etre entierement 
priv6 de feuillage. Sur les hauteurs, quelques portions de terre sont 
tout-a-fait depouillees d’arbres; cependant nulle part on ne remarque 
d’indices de culture : pres du rivage, les vallees sont eh general 
moms abides. Parmi les sommites de ces montagnes, la plus remar- 
quabie par sa hauteur et par sa forme est le mont Bolerata : on 
peut d’autant mieux le prendre pour point de reconnoissance, 
que sa position geographique est aujourd’hui bien connue. 

Entre le cap Homay et le cap Raymondo se trouvent la rade et 
la ville de Lefao , autrefois chef-lieu des etablissemens portugais a 
Timor, et maintenant abandonnee par eux. Un piton remarquable, 
que nous avons nomme piton Tielman , gft dans le S. E. de cette 
ville. Au large et a un mille environ de la cote, la sonde jet6e 
a 1 00 brasses n’a pas trouv£ le fond. 
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A partir du cap Hornay, les terres, pendant lespace de huit 
lieues, suirent une direction generale de l’Est k i’Ouest, et remontent 
ensuite vers ie Nord jusquau cap Francisca-Varquem ; dies sont 
decoupees par une foule d’anses et de petites baies. Les montagnes 
qui sont voisinesde lamer dans cet intervalie se dessment surpiusieurs 
plans et sont encore plus depouillees de vegetation que celles que 
nous avions vues jusqu’alors: dans l’interieur, dies paroissoient moms 
arides , mais on prendroit celles-‘ci pour des foyers volcaniques : 
leurs Hanes sont dechires et leur pente est plus rude que nous ne 
l’avions encore remarque dans le reste de l’fle. Sur le rivage on voit 
9k et la quelques plantations de palmiers , et tout annonce qu’une 
nombreuse population habite cette partie de l’fle. 

Du cap Francisca-Varquem au cap Atapoupou, la cote suit une 
direction variable , mais generale, vers le N. E. A l’Est de ce dernier 
cap s’ouvre une vallee agreable pres de laquelle est une montagne 
dont la pente adoucie du cote de la mer est parsemee d’un tres- 
grand nombre de maisons. Plus loin se trouvent plusieurs petites 
anses, au fond d\ine desquelles est bitie la viile d’Atapoupou , om- 
brag^e par de nombreux groupes d’arbres. 

Cette viile etant au nombre des possessions portugaises dans 
1’fle Timor, nous fimes surpris dy voir arbore le pavilion hollan- 
dais : cette singularity et ses causes seront expliquees dans la partie 
Historique de notre voyage. 

Le cap Atapoupou est defendu par des recifs ; on en retrouve 
encore dans l’Est, k une pointe voisine de la viile. De lk jusquau 
cap Batouguede , la cote nous a paru bordee par une batture qui 
prolonge le rivage et peut s’etendre k un milie au large. Une 
petite riviere vient se jeter dans la mer a l’Est et pres du cap 
Atapoupou : ses eaux portent la fraicheur et la fertilite dans la 
petite vallee ou la viile est bitie et dont [‘aspect est si enchanteur. 

A 1’Est et a quelques milles de la pointe Batouguede, s’eleve 
la viile de meme nom , au fond d’une anse etendue ; a partir de 
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cie jpoint, Ja cote se dirige au Nord jusqu’au cap Josi- Pinto. On 
nous a assure que le mouillage^st tres-bon en face de oet etablis- 
sement, qui appartient aux Portugais, et qu’on peut s’y procurer 
sans peine des rafraichissemens et de tres-bonne eau. 

Les montagnes qui bordent la cote sont hautes, hachees, et 
presentent un grand nombre de pitons , dont le plus remarquable 
a re$u de nous le nom de piton Labiche, en memoire du savant 
et malheureux officier qui travaflloit alors a bord de I’Uranie a la 
geographic de la cote, et qui est moit, comme nous lavons dit 
ailleurs , victime de son zele et de f influence deletere d’un climat 
devorant. Ges montagnes ont un aspect extremement pittoresque ; 
les formes en sont decoupees et le sol tres-boise. 

Eritre le cap Jose-Pinto et le cap Batou-Lotie, est une derniere 
arise au fond et sur la partie orientale de laquelle se trouVent le 
village de Coutoubava et la riviere LoVs. On assure qu’on peut jeter 
fancre devant ce village, ou les Portugais ont un etablissement, 
mais que le fond y est mauvais. En general , dans cette partie 
de file, les terres sont fort basses, et se pfosentent, sur un grand 
nombre de plans,placees en amphitheatre; mais enapprochant du 
cap Batou-Lotie, point remarquable par sa situation a fextremite 
la plus resserree du detroit, et par la force des courans qui existent 
dans son voisinage , elles s’elevent rapidement et presentent une 
cote d’une pente rapide et escarpee. 

Si. fon jette un coup-d’ceil general sur les rivages de file entre 
les caps Atapoupou et Batou-Lotie, on voit qu’ils se composent 
de plusieurs anses ou petites baies qui, reunies, dessirient un vaste 
enfoncement. Les montagnes situees a f Est et au Nord de Batou- 
guede sont moins elevees que celles de f Ouest ; cependant on re- 
marque encore ici ces formes irregulieres et hachees , dont nous 
avons parle precedemment , ainsi que trois et quelquefois quatre 
plans de montagnes sensiblement paralleles au rivage. La vegeta- 
tion dont elles sont couvertes atteste leur fertilite. 
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Des brisans, peu eloignes de terre, defendent l’approche du 
cap Batou-Lotie ; la cote suit, a partir de ce point, une direction 
N. E. jusqu’au cap Parimbala, dont les terres hautes et bien boisees 
forment J’extremite N. O. de Timor. Si l’on avance davantage a 
I’Est, on rencontre plusieurs. anses devant lesquelles nous doutons 
qu’il y ait mouillage, car toutes ies cotes en paroissent escarpees. 
Le sol est ici d une fertilite extreme, et les arbres se montrent 
sans interruption depuis le bord de la mer jusqu’au sommet des 
montagnes. Quelques sites, quelques vallees offroient un aspect 
delicieux et une frafcheur de vegetation qui contrastoient plus vi- 
vement avec l’aridite de plusieurs points de la cote moins avances 
au Nord. Toutefois, nous nyavons aper 9 u aucune trace de culture 
reguliere. . 

Depuis le cap Parimbala, la cote court d’abord E. N. E. jusqu’au 
cap Mobera ; elle s ’inflechit legerement ensuite vers le Sud, et forme 
diverses anses, au fond d’une desquelles est placee la ville de 
Mobera, dont 1’aspect est fort agreable. Un capitaine baleinier, 
que j’ai rencontre dans le canal d’Ombai, m’a assure avoir moiiille 
presque a toucher terre devant cette ville, pendant un calme. 

Si nous continuons de longer le rivage, nous le verrons se 
diriger d’abord au N. E. jusqu’a la pomte Kayteou, et suivre de la 
une direction ondulee vers l’Est jusqu’a la pointe Fatancoma, qui 
est saillante et forme l’extremite orientale de la baie de Dille ; la 
pointe Tibard en est la pointe occidentale. 

C’est au fond de cette baie quest batie la ville de Dille, chef-lieu 
des etablissemens portugais a Timor et siege du gouverneur. Derriere 
la ville, et a une distance mediocre du bord de la mer , les montagnes' 
s’elevent sur plusieurs plans, par une pente douce, jusqu’a grande, 
hauteur, laissant entre elles et le rivage une plaine fertile qui est 
cultivee en partie : toutes ces montagnes sont bien boisees. 

En lace de la ville il existe plusieurs bancs de corail , separes 
de la cote par une sorte de port ou de barachois dans lequel de 
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gros navires peuvent trouver un abri. Deux passes se pr&entent 
pour y arriver ; celle de I’Ouest, ou la petite passe, ne convient 
qu’aux embarcations ou aux bathnens d’un foible tonnage ; encore 
sont-ils parfois exposes a toucher, lorsque la mer nest pas haute. 
Toute espece de navire peut donner avec sdret6 dans la grande 
passe, situee plus a l’Est, en ayant soin toutefois de se procurer 
un pilote* ou de faire eclairer sa route par ses embarcations. Le 
pit 6 de roches qui tient le milieu entre les deux passes dont nous 
venons de parler, se decouvre pendant le jusant ; mais lorsque la 
mer est pleine, a peine trouve-t-on dessus un ou deux pieds d’eau. 
On peut mouiller dans le port, sur un fond de sable bleuatre et 
coquillier, par 11, 20 et meme 27 brasses d’eau. Le meilleur de- 
barcadere est vis-a-vis de 1’extremite occidentale du fort portugais, 
sur une belle plage de sable gris. 

En rade, on peut mettre a fancre en se tenant a 6 ou 7 enci- 
blures de la tete des r^cifs, par 30 ou 3 5 brasses d’eau, fond de vase 
molle : mais ce mouillage n’est tenable que pendant la mousson du 
S. E. ; on con9oit que dans l’autre saison la houle doit y etre tres- 
forte, l’appareillage difficile et le voisinage des recifs dangereux. 

Une petite riviere coulant a travers des marecages vient d£- 
boucher dans le port, un peu a l’Est du fort ; ses eaux ne sont 
pas potables : aussi les navires qui veulent faire aiguade a Dill6 
sont-ils obliges de se servir d’un puits dont l’eau elle-meme n’est 
pas tres-abondante ni de fort bonne qualite. 

On peut aisement se procurer a Dille tous les rafraichissemens 
dont on a besoin ; 1 ‘Uranie, dans un intervalle de quatre a cinq 
jours, y embarqua trois cents volailles, six milliers de riz, plusieurs 
buffles, des v^getaux, des fruits excellens de diverses especes, et 
meme du tabac pour l’equipage. II est vrai de dire que le gou- 
verneur portugais lui-meme voulut bien se charger de faire reunir 

R Quand on approche du mouillage, on peut obtenir un pilote, en I’appelant par les 
signaux d’usage. 
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ces divers objets d’approvisionnement avec une activite qu’on ne 
doit pas s’attendre a rencontrer ordinairement dans ces parages. 

Les terres marecageuses qui se trouvent aux environs de Dille, 
doivent rendre et rendent en effet cette rel&che fort maisajne ; 
les fievres sont, dit-on, la maJadie la plus commune et la plus 
dangereuse , mais on assure aussi que la dysenterie y est moins 
commune qu a Coupang. 

En quittant Dille, les cotes suivent une direction generate de 
l’Ouest a l’Est jusqu’a l’extremit£ N. E. de Timor : cependant des 
enfoncemens plus ou moins profonds, des saillies plus ou moirfs 
prononcees, se font remarquer dans fintervalle. Le cap Fatancoma 
forme, ainsi que nous favons dit, la pointe orientate de la baie 
de Dille ; c’est un rocher jaunatre entierement depour vu de vege- 
tation, et dune hauteur mediocre. Plus loin, et a sept Jieues de 
Dille, on voit le cap Manatoutou, qui estpeu eleve ; et a l’Est, au 
fond d’une petite baie, la ville de Manatoutou , d’ou le cap tire son 
nom. Les montagnes se montrent ici sur plusieurs points, et aug- 
mentent graduellement en hauteur depuis le rivage jusqu’au milieu 
de file. En general elles sont hautes, hachees, et annoncent une 
origine volcanique. 

La cote, en s’avan^ant vers I’Est depuis le cap Fatancoma, paroit 
peu sijiueuse , et les falaises que f on rencontre frequemment sont 
passablement elevees ; dans le fond des anses, les rivages sont 
composes dun sable grisatre ou de galets sur lesquels la mer ne 
brise que foiblement. Une vegetation vigoureuse se montre pres 
du rivage; mais a mesure qu’on sen eloign e, elle dhninue; et dans 
les bois de 1’interieur, nous avons vu des clairieres ou le sol n’etoit 
revetu que d’une herbe rare et dessecltee. 

A sept ou huit lieues au-dela de Manatoutou, nous remarqu&mes 
une autre petite ville ou le nombre des maisons paroissoit egaler 
celui de Dille : nous la primes pour Lame. Elle est entouree d’un 
petit bois de palmiers, et situee dans une baie de treize milles 

Voyage dt VUranie. — Navigation. 1 8 
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d’ouverture sur une profondeur beaucoup moins grande. Les 
montagnes qui la dominent sont couvertes de veg^taux abondans , 
et c’est, depuis Dille, le sol le plus fertile que nous ayons vu. 

A pres Lame , les terres continuent de s’abaisser progressivement 
jusqu’au cap le plus oriental de file ; mais avant darriver a ce 
point, on trouve encore sur la cote un village, situ£ au fond 
d’une petite anse, et qui est a quatre ou cinq lieues environ 
de Lame; ce doit etre Laivay, ou rel&cha Saint-Allouarn, sur la 
dike le Gros-Ventre, en 1772. D’apr^s les renseignemens foumis 
par M. le vice-amiral de Rosily, alors enseigne de vaisseau sur ce 
bdtiment, on devroit trouver tres-pres de terre un fort bon 
mouillage par 25 brasses, sur un fond de vase noire; et, dapres 
le meme officier, il y en auroit ^galement un fort commode devant 
la ville de Manatoutou et devant les villages de Lame, de Fataro 
et de Saro, sur la meme cote, mais plus a l’Est. 

Pendant notre navigation sur ces bords, la partie N. E. de 
Timor, depuis Dille, nous parutlibre de tout ecueil; mais I’Uranie 
s etant trouvee parfois a une assez grande distance de terre, nous ne 
voudrions pas assurer qu’il n’existat , sur quelques points, des r£cifs 
voisms de terre, ou meme quelques accidens de terrain que nous 
n’aurions pu apercevoir : nous avons lieu de croire neanmoins 
que les contours principaux de la cote se trouveront places avec 
exactitude sur notre carte. 
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CHAPITRE VI. 

ILES VOISINES DE TIMOR, DETROIT d’oMBAI, CANAL DE WETTER. 

¥ 

Nous r^unirons dans un premier paragraphe ies remarques que 
nous avons faites.sur une partie des ties Simao, Pan ter, Ombai, 
Cambi , Liban, Wetter, Kisser et Roma, qui sont ies seules lies 
des environs de Timor dont nous nous soyons assez approches 
pour en observer ies details. Queiques reflexions sur ia navigation 
dans ie detroit d’Ombai et ie canal de Wetter feront i’objet du 
second paragraphe. 



$. i. er 

lies voisines de Timor. 

lie Simao. Vouiant nous bomer a rendre compte strictement 
des remarques que nous avons faites pendant ie voyage de l’ Ur ante, 
nous ne dirons rien ici des dimensions et des formes generates 
de file Simao. Le sol de cette iie nous a paru montueux, mais 
beaucoup moins eieveque ceiuide Timor ; il estdu reste tres-riche- 
mentboise: mais ici encore, nous n’avons pu reconnoitre ce carac- 
tere de fraicheur dans la vegetation qui avoit 6te c^iebre par dautres 
voyageurs. A i’exception d’un petit nombre de points , mieux arroses 
sans doute, file entiere sembioit comme caicin^e par l’ardeur du 
soieii.. 

Sur sa cote occidentaie , diflerentes baies ou anses de sable pa- 
roissent accessibies aux petites embarcations ; nous nosons cepen- 
dant aflirmer que i’abordage y soit reeiiement praticable , ni meme 
que ie fond soit propre au mouillage, ce que toutefois ies appa- 
rences j>euvent feire presumer. Sur la cote Nord-Est,aucontraire, 

.18* 
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lies voisines le debarquement est facile presque sur tous les points; il suffit 
' T,mor - d’eviter quelques roches sur lesquelles la mer brise parfois assez 
fort. En general , on peut prendre terre sans difficulte par-tout oil 
l’on voit des anses de sable ; quelques embarcatiojis du pays que 
nous avons aperies dans un etat de parfait repos sur le bord de 
la greve, empechent den douter. 

Quoique fon sache que file est bien peupiee , nous ny avons 
cependant apercu aucun village, et dans toute la longueur du 
rivage nous navons vu quune seule habitation, qui nous a para 
etre celle dun pecheur ; il est vrai que plusieurs bouquets de co- 
cotiers, disposes 9a et la sur la surface de file, nous ont presente 
un indice certain de la presence et du travail de fhonune. 

Shnao, ainsi que nous f avons dit ailleurs , est situee presque 
en face de la baie de Coupang et pres de la cote Sud-Ouest de file 
Timor, dontelle nest separee que par un canal connu sous le nom 
de detroit de Simao : nous navons examine que f entree septentrio- 
nale de ce detroit. 

lie Panter. A peine a bord de I’Uranie a-t-on pu apercevoir 
une partie des terres meridionales de cette ile ; encore etoit-ce a 
si grande distance, que les details ont dd necessairement nous 
echapper. Son sol est montueux, et fon y remarque deux pitons, 
dont celui du Sud est le plus elev£. Panter nous a para n’etre 
eloignee de file Ombai que par un intervalle d a-peu-pres trois 
lieues : c’est f entree du detroit de Panter. Un ilot situe dans 
l’E. N. E. de la pointe Sud de file de ce nom est place au milieu 
de f entree meridionale du jdetroit ; les Anglais lui ont donne 
par cette raison le nom d *tle South : le sol en est peu elev6. 

lie Ombai. La partie meridionale die cette ile est la seule qui 
se soit oflerte a nos regards. Ses dimensions, a partir de sa pomte 
Sud-Ouest jusqu a <;elle du Sud-Est, sont de quarante-huit milles, et 
la direction generale du rivage a-peu-pres E. 7 N. E. et O. ~ S. O. 
L’extremite Sud-Est de cette ile nest eloignee de la c6te la plus 
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voisine de Timor que de quatorze milles, tandis que sa pomteSud- 
Ouest est,*dans sa plus petite distance, a quarante-un milles de la 
meme cote. 

Ombai est assez elev^e : son sol est cependant moins haut et 
sur-tout plus egal que celui de Timor. Diverses anses et.baies peu 
profondes se font remarquer k petite distance de terre; car, lors- 
qu’on s’en eloigne , ces aceidens disparoissent ; et alors le contour 
des rivages peut etre represente* par une ligne legerement ondulee. 
Vers le centre de file, le sol compart a celui de Timor nous a 
paru plus reguiierement orne par la vegetation ; le rivage au con- 
traire est moins frais et moins fertile. La partie des valines baignee 
par la mer nest pas gen^ralement, ainsi qua Timor, couverte de 
palmiers. Cette difference vient sans doute de ce que, dans cette 
fie, les habitations ne sont presque jamais placees sur le rivage; 
celles que nous avons observes se montroient meme souvent sur 
les lieux les plus eieves. Dans l’Est de file, les maisons nous ont 
sembie encore plus recuiees dans linterieur des terres , qua la partie 
S. O. ; il n’en paroissoit ^absolument que sur les montagnes des 
deuxieme et troisieme plans, oil elles etoient alors en assez grand 
nombre. 

Sur beaucoup de points, les cotes sont tres-escarpees et n’offrent 
souvent aux canots qu’un abordage difficile, sans aucun mouillage 
que ce puisse etre pour les navires : le canot que nous envoyames 
en face du village deBitouka, trouvoit encore 20 brasses d’eau sur 
un fond de sable noir et fin, a moins dune portee de fusil du rivage ; 
le fond alloit ensuite en diminuant jusqu’k la greve, qui etoit cou- 
verte de gros galets. Lorsque le temps est calme et la mer belle, 
une grosse embarcation pourroit aborder sur ce point sans danger 
Une petite riviere qui nous a paru d^boucher dans la mer un peu 
k fOuest de Bitouka, pourroit, probablement aussi, donner acces 
aux canots ou peut-etre seulement k des pirogues : nous n’avons 
point et£ k portae de lever nos doutes a cet egard. 
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lies voisines La c6te occidentale de file Ombai est decoupee en anses plus 
T, m°r. profondes que celles de la c6te Sud ; les ravins y paroissent aussi 
plusfrequens; la vegetation, comme nous l’avons remarque a Timor 
dans de semblables circonstances , y seroit egalement plus brillante 
et plus active. Quelques maisons, des pirogues halees a terre, mdi- 
quoient sans doute dans le voisinage la demeure de quelques 
ptlcheurs; mais. 1’habitude presque g^n^rale qu ont les Ombaiens de 
les placer sur les montagnes, semble annoncer un peuple plutot 
guerrier que navigateur et agricole. La f<6rocite de quelques-uns de 
ceux qui habitent I’extr£mite Est de Tile, que Ion dit merae 
anthropophages, doit engager les navigateurs k aborder avec pru- 
dence sur une ile qui n’offre d’ailleurs ni abri ni rafraichisse- 
mens. 

Ainsi que nous en avons fait la remarque pour la par tie Quest 
de l’ile, nous avons vu sur sa partie orientale plus de ravins et 
de vallees aboutir a la mer qu’il ne sen trouve sur la cote du Sud. 
Dans plusieurs de ces enfoncemens on distingue quantite de co- 
cotiers et de bananiers qui nous ont fait croire que ces lieux sont 
habitus. Neanmoins nous n’avons pu apercevoir que deux ou trois 
cases sur le bord de la mer, aupres desquelles se trouvoient encore 
quelques pirogues tirees sur le sable. 

En general , la cote Sud d’Ombai est tres-saine ; parfois , en nous 
approchant assez pres de terre, nous avons pu nous convaincre 
que toute espece de navire pourroit, sans danger, ranger cette 
cote a moins dune encablure de distance. A 1’extremite Sud-Est 
de Tile, cependant, et au point ou la c6te commence a toumer 
vers le Nord , nous avons aper$u quelques roche9 a fleur deau 
eloignees de plus dun mille de la pointe. La mer brise sur ce 
recif, et, comme les courans sont rapides dans son voisinage , il 
seroit dangereux den approcher. 

Une falaise de roches se fait remarquer pres de cette meme 
pointe; ses flancs, tailles avec une espece de regularite par laction 
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des pluies et des vagues qui s’y brisent continueliement avec vio- 
lence, lui donnent l’apparence cl’une construction humaine; un de 
ces rochers , detach^ du rivage , ressemble meme d’une maniere 
singuliere a une petite maison blanche dont la porte seroit ouverte 
du cote de la mer : fillusion ne cesse que lorsqu’on est tres-pres 
de la cote. 

Les terres de lapartie orientale d’Ombai ne sont pas tres-elevees, 
et, a sa pointe Sud-Est, elles sont presque au niveau de la mer. Apres 
avoir depasse cette pointe, on aper^oit vers le Nord une anse assez 
vaste dont la plage est de sable gris* Nous pensons, d’apres quelques 
indices, quune riviere pourroit bien avoir son embouchure dans 
cette baie, et qu’on y trouveroit peut-etre aussi un mouillage : mais 
ce sont des doutes que nous nous bornons a emettre sur des faits 
que nous n’avons pu suffisamment examiner. 

De ce c6t£, le revers des montagnes nous a paru plus fertile 
qu’aucune autre portion de file ; nous avons meme cru y remarquer 
des terres cultivees ; entre le pied des montagnes et le bord de la 
mer est un plateau peu eleve, couvert d’une vegetation brillante. 

lie Combi. L’fle Cambi, situee a I’Est de file Ombai dont elle 
n est separ^e que par un canal de cinq lieues de largeur, git direc- 
tement au Nord et a une distance presque £gale de 1 etab'lissement 
portugais de Dille. La direction generate de cette lie est du N. E. 
au S. O. , et sa plus grande largeur , dans ce sens , denviron troi6 
lieues; dans les autres sens, cette largeur varfe et nexcede jamais 
deux lieues. Les terres en sont d’une hauteur moyenne , mais 
momdre au Nord que vers le Sud. La s’eleve un piton aigu que 
Ion peut apercevoir de tres-loin, et dont fassiette, determinee 
avec exacutude , pourra servir quelquefois avec avantage aux 
b4thnens qui auroient des doutes sur leur point. On peut voir a 
cet ^gard la table des positions geographiques que nous donnerons 
a la fin du livre III. Quelques renseignemens que nous avons 
recueillis a Dille nous ont appris que de petites embarcations 
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lies voisines pourroient trouver un bon mouiliage au Nord et au N. E. de cette 
Timor. fj e > tres-pres de terre ; ailleurs les rivages paroissent fort ecores. 

lie Liban. La corvette l’ Ur ante a navigu£ assez loin de ia partie 
la plus meridionaie de cette fie, qui est situee au N. E. de Cambi 
et au S. O. et tres-pres de Wetter. Le canal qui existe entre Liban 
et cette demiere fie nest, dit-on, pas sib*. On ajoute neanmoins 
que, dans sa partie Ouest, i’fle Liban peut etre approchee de tres- 
pres sans danger. Les terres de cette fie nous ont paru de hauteur 
mediocre. 

lie Wetter. Ii s’en faut beaucoup que nous ayons examine dans 
ses plus minutieux details ia partie Sud- Ouest de file Wetter; 
nous nous en sommes tenus eloignes a une assez grande distance ; 
sa partie Sud-Est seuiement a ete vue. Nous allons joindre au re- 
suitat de nos propres observations les indications que les habitans 
les plus instruits de Dille ont eu fobligeance de nous donner. 

Les cotes de file Wetter que nous avons vues entre sa pointe 
Sud-Ouest et sa pointe orientale, gisent E. N. E. et O. S. O. sur un 
espace de vingt lieues; la plus petite distance entre cette fie et Timor 
n’est que de sept. En general les terres de Wetter sont beaucoup 
moins eievees que celles de Timor; cependant elies sont montueuses 
et preseritent dans ie contour de ieurs cotes plusieurs baies assez 
etendues. Les montagnes sont en partie sillonnees par de grands 
ravins qui donnent a cette fie un aspect sauvage; et quoiqu eile nous 
ait paru entierement'couverte de bois, la s^cheresse y 6toit extreme. 

L’extremite Nord-Est de Wetter offre des faiaises coupees a pic 
dans lesqueiles on distingue des parties blancMtres qui sont proba- 
blement caicaires. Cette portion de file est bien pius eievee que ie 
centre, et en meme temps eile est pius boisee, quoique le reste le 
soit beaucoup. Ii ny a qu’un seul endroit voisin de son extremite 
Nord-Est qui ne ie soit pas ; mais ii est couvert d’une herbe forte 
et tres - epaisse. Les cotes se contournent absolument ici en fer- 
a-chevai. H y a deux baies sur ia cote de i’Est qui ne sont s^par^es 
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que par une langue de terre peu elevee et peu large ; ces deux baies lies voisines 
pourroient offrir un abri salutaire aux navires pendant la mousson de Timor - 
de I’Ouest, si Ion peut y trouver des mouillages, ce que la dis- 
position des terres porte toutefois a presumer. . 

Nous n’avons jamais navigue assez pres de terre pour distinguer 
les villes ou autres etablissemens qui doivent sans doute s’y rencon- 
trer; mais on nous a assure que les HoIIandais ont un comptoir 
dans la partie orientaJe de cette ile. 

Notre carte n.° 2 montrera a quelle distance de terre nous avons 
navigue, et indiquera suffisamment sans doute que nous avons vu 
avec plus de details la partie S. E. de Tile que celle du S. O. et du 
Sud. Nous n’avons aper9u aucun danger sur cette cote ; nous 
ne pouvons repondre cependant qu’il n’y en existe pas. Instruits 
par le gouverneur de Dille qu’une corvette portugaise s’etoit 
perdue sur bancs au Sud de Wetter, nous devons conseiller 
d’y naviguer avec precaution , jusqu a ce que ces rivages aient ete 
I’objet d’une exploration plus minutieuse et plus complete. 

IU Kisser. Cette lie, dont nous avons pris quelques relevemens a 
quatre lieues de distance, ne nous a pas paru fort elevee; sa plus 
grande dimension du Nord au Sud n’est que de deux lieues. Elle git 
presque exactement sous le meridien du cap Nord-Est de Timor, 
dont elle n’est eloignee que de trois lieues. Les HoIIandais ont, 
dit-on, un comptoir sur la cote Ouest de file, dans une petite baie 
ou les navires peuvent mouiller et se procurer des rafrafchissemens. 

lie Roma. C’est d’une distance assez grande aussi que nous avons 
aper9u l’extremite occidental de Roma. Les terres nous en ont 
paru d’elevation mediocre et de hauteur inegale. Un flot dans le 
N. O., et voisin de file principale, presente 1 ’aspectd’un com de 
mire. 
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1 46 VOYAGE DE L’URANIE. 

s. ii. 

Navigation dans le ditto it d’Ombai et ie canal de Wetter. 

Ditroit d’Ombai. Lorsque la mousson est r^gulierement etablie, 
la navigation dans le canal et le detroit d’Ombai ne peut offiir ni 
incertitude, ni difliculte. On y trouve des courans rapides, qui, 
lorsque la mousson est dans toute sa force, portent dans le m&ne 
sens que le vent, en suivant les ondulations de la c6te; quand le 
changement de la mousson approche, les calmes sont frequens , 
et les courans suivent encore, pendant quelque tertips, la meme 
direction que dans la saison precedente. 

Nous nous engagdbnes dans le canal d’Ombai a l’epoque oil la 
mousson de S. E. venoit de fmir ; nous ne connoissic^s point alors 
toute f^nergie des courans que nous aurions a combattre, sur-tout 
vers la partie la plus resserr6e du detroit : aussi f?mes-nous a ce 
sujet la plus longue -comme la plus triste experience. Les calmes 
nous tourmenterent d’autant plus, que la temperature etoit brtilante 
et que nous avions quelques malades k bord : nous luttames pen- 
dant vingt jours centre ces obstacles; mais le jour meme ou les 
vents nous permirent enfin de franchir ce funeste detroit, un 
navire anuericain, qui arrivoit k peine, le passa avec nous, apres 
deux ‘jours seulement de navigation dans le canal. 

Depuis Coupang jusqu’a Batouguede, la force des courans, ainsi 
que nous devions nous y attendre, nous a paru moms grande pres 
de lacAte de Timor qua uneplus grande distance de terre, et nous 
a toujours permis de profiler avec avantage des foibles brises qui 
souffloient de temps en temps. 

Nous conseillerons done k un navire qui se trouveroit dans la 
meme position que I’Uranie , e’est-k-dire qui, au re virement de 
la mousson du S. E. , voudroit faire route de 1’Ouest a 1’Est pour 
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d^bouquer par le detroit d’Ombai, de se tenir de preference sur ia 
cote de Timor et assez pres pour ne pas trop sentir I influence 
des courans. On navigueroit ainsi jusqu a Batouguede , ou le 
mouiilage est sur et*ou fon pourroit jeter lancre dans le cas ou 
la fbiblesse de la brise ne permettroit pas de refouler le courant 
qu’on trouve dans toute sa force entre le cap Batou-Lotie et la pointe 
Sud-Est d’Ombai. 

Si la nature du vent regnant peut laisser lespoir de franchir ce 
passage, il vaut mieux alors abandonner les cotes de Timor pour 
se rapprocher d’Ombai, et chercher au contraire a se maintenir 
pres de Timor lorsqu on a une brise trop foible : mais, des que le 
vent le permet, il faut faire'j a l’Est, le plus de chemin possible, en 
st dirigeant vers la cote occidentale de file Cambi, dont on se 
rapprochera assez pres avant de prendre la route definitive qu’on 
a 1 intention de tenir. 

Pendant cette alternative de brises et de calmes , on doit avoir 
bien soin, en louvoyant, de pousser la bordee de terre avant la 
nuit, pour ne pas s exposer a rester au milieu du canal pendant le 
calme : car sans cela on pourroit deriver a grande distance. Nous 
avons vu parfois cependant , mais seulement pendant le }our , 
qu’une brise fraiche regnoit au milieu du canal, tandis que nous 
avions calme pres de terre. 

Une autre remarque que nous avons faite, c’est que la maree 
avoit un effet sensible dans le voisinage de terre; iorsqu’elle por- 
toit a 1 ’Est, la brise se declaroit, tandis que le calme accompagnoit 
ordinairement la maree qui alloit dans le sens contraire. 

Il.nest pas douteux 'qu’une connoissance exacte des marges, de 
1a variation des vents, et des instans de calme qui accompagnent 
le changement des moussons, ne puisse etre tres-utile aux navires 
qui- naviguent dans ces parages. Il ne nous a ete possible de fitire 
a cet egard que des observations incompletes; cependant nous 
avons cru remarquer que la maree portant a 1 ’Est se fiusoit sentir 
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148 VOYAGE DE L’URANIE. 

regulierement deux fois par jour : elle commen^oit a la cote de 
Thnor, et arrivoit ensuite sur celle d’Ombai; mais elle duroit peu 
et avoit moins de force que la maree contraire. En general (en 
octobre et en novembre) le courant portoit presque toujours 
au S. O. avec une Vitesse de deux, trois, quatre et meme cinq 
milles par heure au milieu du canal ; car pres des cotes, soit de 
Timor, soit d’Ombai, il ne nous a pas paru aller a plus de 
deux milles et demi. Au renversement de la mar£e , le courant 
portoit au N. E., mais il etoit foible; et nous pensons d’ailleurs 
qu’il ne suit pas cette direction pendant plus de trois heures et 
demie ou quatre heures, a chaque maree. 

Quelquefois nous avons aper5u des remous dans le canal 
d’Ombai, provenant sans doute de la rencontre de courans op- 
poses ; le bruit qu’ils faisoient £toit tres-remarquable et ressembloit 
assez au murmure des eaux dans une riviere rapide ; on auroit pu 
croire parfois que ce bouillonnement £toit occasionne par de forts 
r^cifs, si la cause veritable n’en eih pas 6te connue, et si ces lignes 
de courans, en changeant de place, n’eussent elles-memes con- 
tribue a detruire 1’erreur. Ces Jits de maree etoient ordinaire- 
ment accompagn^s d’une brise legere, presque constamment de 
courte duree. 

Tantot c’etoient les brises de terre et de mer qui nous faisoient 
sentir leur influence, tantot des calmes opiniatres qui nous arretoient 
pendant le jour, ou bien nous eprouvions des vents variables qui par- 
couroient avec rapidity tous les pqints du compas. Pres de la cote 
d’Ombai, et pendant la nuit seulement, nous avons eprouve assez 
sou vent une petite brise de terre; elle nous aidoit, avec le courant 
qui portoit a l’Est, a avancer un peu dans cette direction ; mais 
le calme et les courans contraires nous enlevoient bientot cet avan- 
tage, soit en nous arretant, soit en nous for9ant a retrograder. 

La comparaison du resultat de nos observations astronomiques 
et trigonometriques avec ceux donnes par le loch, nous a permis 
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de determiner, du mdins avec autant d’exactitude que ce moyen 
le comporte, faction journaliere des courans pendant notre sejour 
dans le canal et le detroit d’Ombai : les tables de routes contenues 
dans le livre precedent montrent que faction de ces courans 
etoit pli^ot dirigee de fEst a fOuest que du Nord au Sud ; leur 
maximum, dans la premiere de ces directions, a ete d’environ 
quarante-un milles en vingt-quatre heures : mais si fon considere 
son effet general aussi dans son maximum, on trouvera qu’il a 
ete de quarante - deux milles deux dixiemes a l’O. 4 2 ° S. Nous 
etions aiors au S. O. de Goula-Batou et au Nord a-peu-pres du 
Coin-de-mire, mais trop loin des rivages de Timor pour profiter 
du voisinage de terre : notre distance moyenne de la c6te, en 
effet, etoit au-dela de six milles. 11 est evident que cette action 
journaliere des courans ne donne qu’une indication imparfaite de 
leur vitesse reeUe, puisque,ainsi que nous en avons fait la remarque 
plus haut, la maree avoit sur nous une influence que nous n avons 
pu determiner exactement, et qui tan tot s’ajoutoit au courant ge- 
neral, et tantot tendoit k dlminuer sa vitesse. Nos tableaux de route 
ne presentent done redlement que la difference de ces actions 
partielles; ils serviront k montrer cependant quelles eussent ete 
les erreurs de festime, si nous n’avions eu aucun autre moyen de 
determiner notre position geographique. 

Nous ne donnerons ici aucun detail particulier sur les animaux 
peiagiens que nous avons rencontres pendant cette partie de notre 
navigation ; nos tables de route en font une mention suffisante : 
nous croyons devoir faire remarquer seulement que la baleine qu’on 
rencontre dans le detroit d’Ombai est du nombre de celles qui 
donnent fadipocire. Des navires baleiniers viennent annuellement 
dans ces parages faire la peche de ce cetace ; mais nous reservons , 
pour la partie Historique de notre voyage , les details que nous 
avons recueillis sur cet important objet. 

Canal de Wetter. Les terres etant moins resserrees, dans le canal 
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150 VOYAGE DE L'URANIE. 

de Wetter, quelles ne Ie sont dans Je detroit d’Ombai, I’action 
diurne des courans y est aussi generalement moins considerable. 
Ici encore nous favons trouvee plus forte de l’Est a l’Ouest que 
du Nord au Sud. Quand nous filmes arrives sous le m^ridien de 
fextremite orientale de cette fie, ils parurent se diriger Drincipa- 
lement vers le Nord. 

A legard de la navigation dans le canal de Wetter, il sera pru- 
dent, dans letat actuel de nos connoissances hydrographiques, 
de ne pas se rapprocher trop pres de l’extremite Sud de 1’fle de 
ce nom, ou l’ on assure, ainsi que nous l’avons rapport^, qu’il existe 
des hauts fonds dangereux : mais on peut ranger a petite distance 
la cote opposee de l’fle Timor, ou meme il est probable qu’on 
pourroit au besoin trouver des mouillages stirs. 

Pendant notre navigation dans ce canal , le ciel a 6t6 souvent 
couvert et les soirees orageuses; la nuit, les Eclairs sillonnoient 
l’horizon de toutes parts. Les brises etant frafehes , quoique va- 
riables, notre route a ete fr^quemment contrariee par leur direction, 
qui nous a obliges quelquefois k louvcfyer. 
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He* Moluques. 

CHAPITRE VII. 



ILES MOLUQUES. 

Ce n est pas une description generale des Moluques que nous 
nous proposons de donner dans ce chapitre. L’ Uranic n naviguant 
dansje detroit de Bourou et jusqu’au passage de Gilolo, n’a pu 
examiner qu’une portion des lies qui se trouvoient sur sa route : 
c’est done a ce petit nombre d lies seulement que se rapporteront 
ies details contenus dans les deux paragraphes suivans. 

s. L* r 

Detroit de Bourou. 

Ce d&roit est borne k 1’Ouest par Ies c6tes de 1’ile Bourou et 
de l^le Amblou ; k I’Est par celles des Ides Amboine , Ceram et 
Manipa. Sa plus petite large wr au Nord, entre la pointe Pela et 
Noessa-Wena, ilot voisin de la poince N. O. de Manipa, esc de 
seize milles; plus au Sud , c est-a-dire entre l ile Amblou et la cote 
S. O. d’Amboine , l’intervalle est de quarante milles environ ; cette 
distance est la meme pour sa longueur prise du S. E. au N. O. 

La c6te orientale de Bourou , celles du Sud et du N. O. de 
Manipa , et Ies cotes Sud et Guest d’Amboine , sont les terres que 
nous avons vues le plus distinctement et de plus pres ; ies autres , 
couvertes- souveot par la brume, n’ont pu etre observees que d’une 
maniere peu certaine. 

Bourou paroit la plus haute de toutes ces ties; des mondrains 
disperses 9k et la lui donnent un aspect irregulier; la montagne 
la plus considerable, situee a petite distance du bord oriental de Tile, 
a la forme d’un edne tres-6vase. Sa cote de I’Est est droite ; celles 
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Moiuques. du S. E. et du N. E. sont sinueuses : cette demiere est moins elevee 
que les deux autres , et par-tout une vegetation plus forte s’y fait 
remarquer. Les terres dans le N. E. sont rougeatres et un peu 
moins couvertes d’arbres que celles du S. E. : le rivage est compose 
de roches grises et rugueuses. Plusieurs pointes sont basses et pa- 
roissent s’ltendre au large; elles sont d’ailleurs, ainsi que toute la 
surface de file , couvertes de magnifiques vegetaux. Unebatture dont 
la presence nous a paru suffisamment demontree par un ch^pge- 
ment brusque dans la couleurde l’eau, borde les rivages de file du 
cote de l’E«t: n’ayant pas passe sur cette batture, nous ne pouvons 
assurer si elle offre quelque danger pour la navigation. Nous n’avons 
pas aper$u la roche nommee Batou-Rea; mais, prives de preuves de 
sa non-existence, nous avons cru plus prudent de la porter sur notre 
carte, a la position relative qu’on lui assigne ordinairement. 

Au Nord et un peu a l’Ouest de la pointe Pela, se trouve la baie 
de Cayeli, dont le Voyage de d’Entrecasteaux a donne un plan 
dltaille. Nous n’y sommes point entres; mais on sait que cette 
baie offre un bon mouillage et un point de ravitaillement utile, 
quoique moins avantageux que la baie d’Amboine : la pointe Lis- 
satetto forme son extrlmite septentrionale. 

L’ile Amblou , eloignee de Bourou dun peu plus de deux lieues, 
n est pas tres-elevee ; sa plus grande dimension dans le sens Est 
et Ouest est d’environ cinq milles, sur une largeur beaucoup 
moindre. 

Deux lies peu elevees, dun sol in^gal, gisent dans l’Est d’Aoi- 
boine : on les nomme Harauca et Uleaster; nous les avons vues 
a trop grande distance pour pouvoir en parler avec ditail. 

Lecap Tengatenga, a l’extremite la plus orientale d’Amboine, 
ne paroit pas non ^lus fort eleve; il est separl de la presqu’ile 
Leytimor -par une baie que nous n’avons pu examiner. La cote 
Sud d’Amboine appartient a cette presqu’ile : les terres en sont 
d’une hauteur moyenne et variable; elles s’abaissent considerable- 
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ment avant darriver a la pointe Noessaniva, se relevent ensuitc ud lie* Moiuque*. 
peu pour se rabaisser de nouveau vers cette pointe* qui, quoique 
basse, nous a paru ecore : elles forment i’extremite Sud de l’entree 
du golfe d’Amboine, qui a la pointe Alang pour opposee vers le 
Nord, et se trouve etre en meme temps la partie la plus meridio- 
nale de la presqu’fle Hitou, k laqueile appartient toute la cote sep 
tentrionale de file. Les terres de cette presqu’^p sont plus &ev£es 
et plus inegales aussi que celles de Leytimor; diverses valines sil- 
lonnent sa surface, tancfis que des maisons isolees et des villages 
se montrent 9k et lk en grand nombre. Nous avons cru remarquer 
un fort hollandais bkti dans le S. O., pres des bords de la mer. 

Par-tout l’aspect admirable d’un sol riche , fecond et cultive * a 
frappe nos regards. 

Trois ilots peu eleves, situes sous le meme meridien, et connus 
sous le nom des Trois-Freres , se voient pres dune des pointes de 
la cote occidental d’Amboine, et a 1’ouverture du detroit form^ 
par cette ile et la pointe Sihel : un recif se projette au large de 
cette pointe. Les terres de C6ram ne sont pas ici tres-elevees, mais 
elles augmentent progressivement en hauteur, lorsqu’on s’avance 
tk vantage au Nord. Du reste , leur sol a le meme aspect que celui 
oe Bourou : toutes nous ont paru bien boisees. f 

Plus k i’Ouest, on rencontre file Manipa, dont la longueur du 
S. E. au N. O. est de onze milles, sur une largeur moyenne de 
quatre environ. Au milieu, a-peu-pres, de sa cote meridionale, 
au fond dune baie large, mais peu profonde, se distingue le 
village de Touban, et en face, au S. O., un ilot entourl de 
recifs. 

Noessa-Wena, Hot fort escarpe, git, ainsi que nous l’avons dit 
plu6 haut, pres de la pointe Nord-Ouest de Manipa : a peine a-t-il 
un demi-mille dans son plus grand diametre , dirige du N. E. au 
S. O.; il y a deux petites anses de sable sur sa cote septentrionale, 
et a sa surface croissent de tres-beaux arbres, parmi lesquels nous 
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lies Moiuques. avons vu beaucoup de palmiers. Le detroit qui separe Manipa 
de cet ilot a tout au plus un demi-mille de iargeur, et cependant 
il nous a paru praticable pour toute espece de navires. L’Uranie 
etant en calme au Nord de Noessa-Wena, fut sur le point de se 
laisser deriver dans cette ouverture, ou le courant la portoit avec 
force; quand une brise Jegere ayant repris faveur, nous preferimes 
de prolonger la cqje Nord de f Hot , ce que nous fimes a moins 
de deux encablures de distance. Nous nous assurames ainsi que 
ces rivages sont parfaitement ecores. 

Au Nord de Manipa, des terres basses se termment par un banc 
de sable et un recif fort avance au large, sur lequel la mer brise 
avec violence. Ce banc est a sec sur quelqueS points, et pourroit 
etre dangereux pour les b4timens qui auroient le dessein de traverser 
le detroit compris entre Manipa et file Kelang. Les navigateurs 
disposes a suivre cette route, feront done bien de serrer de pres 
les rivages de cette demiere ile. 

Kelang, Babi et Bonoa sont trois lies peu elevees, ou la vegetation 
neanmoins, comme sur Manipa, est extremement forte et abon- 
dante. On assure quil existe des mouillages pres de la premiere ; 
mais de la distance ou nous avons vu ces lies , il etoit impossibly 
en jugeant meme dapres les apparences, dappr^cier fexactitude 
de cette assertion. A Tigard de Manipa, on doit sans doute y 
trouver plusieurs mouillages, quoiquil soit presumable que lefond 
ny est pas toujours tres-net. 

Nous vfmes dans une petite anse, en naviguant au Nord de 
Manipa, une quinzaine de corocores qui pagayoient le long du 
rivage et qui se halerent a terre des que nous en approchames : 
leur manoeuvre craintive nous fit presumer que ces barques etoient 
montees par des pirates maiais, qui, comme on sait, desolent sou- 
vent ces parages. Sans doute que la vue de nos canons les effraya, 
car ils n’ont pas coutume de fuir devant des batimens sans defense. 
Le capitaine du navire anglais baleinier, avec lequel nous comrau- 
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niqu&mes dans le canal d’Ombai , nous assura que quelques mois lies Moiuques. 
avant notre rencontre, il avoit empech6 I’enlevement d’un navire 
de commerce, mouille cpmme lui pres de 1’iH Kelang, et que les 
pirates avoient attaque dans lespoir de s’en rendre maitres. II nous 
a semble que chaque cordcore etoit montee par une quarantame 
d’hommes au moins. 

Les courans et les calmes, au commencement de decembre, 
nous ont singulierement contraries dans le detroit de Bourou. 

Bres de terre, finfluence des marees etoit sensible; mais au milieu 
du detroit, le courarit portoit toujours au Sud et a l Est. Une seule 
fois, au Nord de Manipa, l’erreur diurne en latitude a 6 t 6 vers le 
Nord : nous le devions evidemment aif voisinage de terre, et sans 
doute aussi au remous occasionne par 1 immense batture qui etoit 
pres de nous. En general, il y a plus d avantage k ranger la c6te de 
Bourou que celle de Manipa. 



s . 11. ' • 

lies situies au S. E. de Gilolo. 

La premiere des iles que I’Uranie ait vues dans ces parages est 
Grande-Oby; nous en p assumes a six lieues de distance : elle est 
•montueuse et plus elev^e au centre quaux extremites ; ses pointes 
sont Masses et s’etendent passablement au large. 

Nous rangeames de beaucoup plus pres l’fle Gasse, et remar- 
quimes que le sol, malgre sa mediocre elevation, incline avec 
rapidite vers la greve : les sommites du terrain suivent constam- 
ment une ligne reguliere ; pres de la mer cependant la pente des 
terres est plus adoucie. De jolies plages de sable se montrent de 
distance en distance; et les arbres qui croissent sur les montagnes, 
sur le rivage, et meme quelquefois jusqlie dans la mer, donnent a 
cette ile lapparence d’une foret flottante. Nulle part en efiet nous 
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He* Moiuques. navions vu encore une vegetation aussi belle et aussi vigou- 
reuse. 

Pres de la point# Nord-Est de file Gasse, qui est basse et aigue, 
il y a un recif sur lequel la mer se brise avec force ; les courans , 
tres-rapides dans le voisinage, se dirigent presque exactement 
au S. E. 

Entre Gasse et Grande-Oby, on distinguoit une terre peu elevee, 
assez etendue du Nord au Sud, qu’on presuma etre file Lyong; 
la brume qui bientot nous en deroba la vue,'ne nous permet pas 
daffirmer s’il existe dautres iles dans cet espace.# 

Les iles Kakek, Passage et Lawn, ont toutes un petit diametre; 
mais leur hauteur est considerable, comparee a leurs autres dimen- 
sions. Ces ilots sont couverts de bois et gisent a l’E. N. E. de file 
Gasse, laissant entre eux et cette ile un espace de six lieues de 
largeur. 

Plus loin, dans la meme direction, une autre petite ile isotee 
se fait remaff-quer par sa hauteur et par les deux mondrains qui 
couronnent sa surface : c est file Pisang. Son plus grand diametre, 
dirige du N. N. E. au S. S. O. , nest pas de plus d’une demi-lieue, 
et sa largeur dun mille. Elevee k pic du sein des eaux, elle peut 
sapercevoir et se reconnoitre de fort loin. Aupres sont trois 
petits ilots, deux k fOuest et un k l’Est, couverts, ainsi que file 
elle-meme, d’arbres et d’arbrisseaux. A proximite des deux ilots' 
du cot6 de fOuest, se voient quelques rochers prismatiquds qui 
ont la meme elevation ; ils sont un peu inclines sur leur base, 
et le sommet de fun d’eux se termine en pyrarrlide ; les autres 
conservent leur figure prismatique jusquau sommet, ou croissent 
quelques veg^taux. 

Si Pisang netoit pas tres-facile k distinguer par sa forme, son 
isolement et son elevation au-dessus des flots, les blocs enormes 
de rochers dont nous venons de parler sufiiroient seuls pour la 
faire reconnoitre. II est difficile de -trouver ailleurs des masses 
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qui aient autant de rapport avec les ouvrages sortis de la main lies Moluques. 
des hommes : on diroit des obelisques ebauches. L’flot qui avoisine 
Pisang dans le S. E. est rempli de cavernes assez vastes pour qu’un 
canot puisse y entrer lorsque la mer est calme. 

L’embarcation que I'Uranie envoya sur cette ile pour en exa- 
miner les productions, reconnutque la cote meridionale, oil elle 
aborda, etoit couverte de galets et de madrepores. La sonde, a 
une demi-encablure du rivage, donnoit de 6 a 8 brasses d’eau ; a 
une encablure on en trouvoit d^ja 28, et un peu plus loin une 
ligne de 50 brasses n’atteignoit pas le fond. II est done certain 
qu’un navire qui seroit porte pres de cette ile, pourroit sans 
danger s’en approcher k tres-petite distance : je suis loin de con- 
seiller cependant de tenter jamais sciemment une telle manoeuvre. 

Les courans sont rapides et ont une direction variable; en de- 
cembre, ils portoient au Sud, dans 1’Ouest de Pisang, et alloient 
quelquefois au Nord, dans l’Est de cette ile. Cette observation, que 
le kimalaha, ou amiral de Guebe , nous a dit avoir faite plusieurs 
fois lui-meme, pourra etre utile aux navigateurs qui, se dirigeant 
vers le Passage de Gilolo dans la meme saison que I'Uranie, au- 
roient, comme elle, a redouter la fatale influence des courans 
et des calmes. 

En s avan9ant a sept lieues vers le N> E. de file Pisang , on 
trouvera*un groupe de petites lies basses, connues dans ces mers 
sous le nom d 'ties Bou, nom ecrit jusqu ici d’une maniere differente 
sur nos meilleures cartes, mais qui ma ete donne avec exactitude 
par le kimalaha de Guebe : nous avons vu la partie Ouest de ces 
lies a deux lieues de distance, intervalle beaucoup trop’ grand pour 
quon puisse en observer les details. 

Au S. E. de l’extremite la plus meridionale, on distingue le 
groupe des petites ties Gorongo. Nous en avons reconnu la 
partie orientale, mais en general dans des circonstances defavo- 
rables, e’est-a dire, au milieu de contrarietes occasionnees par les 
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lies Moiuques. calmes , ia brume et de violens orages. Notre carte n.° 3 fera 
connoitre les points dont nos geographes ont pu tracer ia confi- 
guration. Vile AngHique est une des plus remarquabies du groupe , 
quoique,dans le Nord, file Dammer, que nous n avons aper^ue 
qu’fanpariaitement , soit encore plus considerable ; pres de la 
pointe oriental e de cette demiere il y a un recif assez etendu. 
A TOuest, nous avons entrevu dans feloignement un phon re- 
marquable, mais sans pouvoir determiner a quelle terre ii appar- 
tenoit. 

En g£n£ral, les ties Gorongo sont fort basses. Sur plusieurs 
points le rivage est de sable blanc ; le sol par - tout ailleurs 
etant extremement bois^, il nous a 6te impossible d’en discemer 
la nature. Rien na pu nous faire connoftre si ces lies etoient 
habitees. 

Dans le S. E. , et pres des jles Gorongo, se trouve, a fleur 
d’eau , un rocher dangereux que i’ Ur ante a range a tres-petite dis- 
tance. 

Les calmes que nous eprouvames dans ces parages , nous ren- 
dirent plusieurs fois le jouet des courans, qui nous repoussoient 
tan tot vers le S. E. , tantot vers le S. O., et toujours avec une 
grande vitesse. 

Deux petites lies, file Rond et Tile Libobo, se montrerent 
a nous dans le voismage de la pointe des Cocos, qui forme 
1’extremite la plus m^ridionaje de Gilolo : le sol en est peu eleve, 
et la pointe des Cocos elle-meme na qu’une hauteur mediocre. 
Nous avons vu, au reste, ces dernieres terres de trop loin pour 
oser en rien dire de plus positif. 11 en est de meme des lies Wida, 
qui furent aper^ues un peu vaguement dans l'Est de la pointe 
dont il sagit, et que nous avons jugees fort basses. 

' Au N. E. et a vingt lieues environ de la pointe des Cocos, on 
distingue la pointe Tabo, qui est 1 extremite la plus occidentale de 
Hie Gilolo; entre ces deux points, le vaste golfe de Wida, ou nous 
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ne sommes point entres; et a deux lieues de la pointe Tabo, une He* Moiuques. 
petite fie nominee ile Mouhor , qui est peu elevee et de hauteur 
uniforme. Un flot de meme hauteur gft pres de sa cote orientale. 

II nous a semble que le cap Tabo et file Mouhor sont lies par, une 
chafne de recifs a fleur d’eau ; du moins les fonds blancs et les 
brisans se montrent presque par-tout. 

Les terres de Gilolo , dans cette partie, sont inegales et laissent 
apercevoir tantot des hauteurs , tantot des vallees qui viennent 
aboutir & la mer. Une montagne en forme de coin de mire dont 
le gros bout est tourne vers I’Ouest, peut servir d’un excellent point 
de reconnoissance. Gilolo, file Mouhor, et fflot qui favoisine, 
sont parfaitement boises. 

Dans le S. E. - Est de Mouhor et a sept lieues environ de 
distance, on rencontre, presque exactement sous fequateur, la 
pointe septentrionale de file Guebe. Cette ile et cette pointe sont 
les limites orientales du passage de Gilolo, si frequente par les 
navigateurs qui veulent se rendre en Chine a contre-mousson. 

L’fle Gueb£ a quatre lieues de longueur du N. O. au S. E., et sa 
largeur ne nous a pas paru etre de plus d’une lieue et demie. On 
distingue, dans finterieur, des mornes tres-eleves. Ses bords, vus 
du large , paroissent etre denues de plage et a pic , quoique d’une 
petite hauteur. Le sol par-tout est couvert d’arbres qui descendent 
jusqu’a la mer. 

Dans la partie S. O. de Guebe, la petite ile Fohou offre un port 
parfaitement ferme, dans lequej les plus gros vaisseaux peuvent 
mettre a fancre ; mais il existe , en face de f entree de ce port et 
entre la cote de l’fle Fohou et celle de file Guebe, un autre mouil- 
lage que le kimalaha de Guebe m’a dit etre tres-sdr. Pres de la, 
et sur cette derniere fie, est un village. Nous donnons, planch c 
n.° 3 , un plan particular de ce mouillage et un autre du port de 
file Fohou; tous deux ont et£ leves en 1772 par un officier de 
la marine fran^aise. 
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Moluques. Lorsque nous traversames le passage de Gilolo a ia mi-decembre, 
le courant, qui precedemment avoit porte S. S. O., nous drossa 
alors au S. S. E. ; cependant nous ne trouvames pas son intensite 
tres-grande dans le sens de notre route, c’est-a-dire de 1 ’Ouest a 
1 ’Est : c’est pourquoi, comme la brise etoit assez fraiche, nous 
franchimes ce passage avec rapidite. 
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Ilei des Papous 

CHAFITRE VIII. 

*■ 

ILES DES PAPOUS. 



On connoft sous la denomination generale d 'ties des Papous , les 
iles qui., situees pres de la cote occidental de la Nouvelle-Guinee , 
sont comprises entre cette grande terre et les iles Moluques, presque 
directement et meme pour la plupart sous 1 equateur. II sembleroit 
que la separation naturelle de ces deux archipels dilt etre au passage 
de Gilolo ; cependant file Guebe se trouvant sous lautorite du 
sultan de Ternate, et les habitans de cette ile se classant eux-memes 
parmi les Moluquois , nous avons cru devoir prendre Tile Guebe 
pour limite entre les deux groupes dont il s’agit. 

s. i. er 

lies Vayag, tie Rouib, frc. 

En consultant notre carte n.° 4> on pourra prendre une idee 
generate des iles que nous avons a decrire dans ce paragraphe. 
Elies sont separees en deux parties par le passage de 1’Uranie : au 
Nord se trouve farchipel des ties Vayag, au Sud les iles Rouib, 
Balabalak et quelques autres, sur chacune desquelles nous allons 
presenter les observations que nous avons recueillies. 

lies Vayag. Cet archipel eSt compose d’iles et d’ilots dont nous 
croyons n’avoir aper 9 u qu’une partie. Les ilots, arrondis et ter- 
minus en pointe conique , sont en general fort petits ; ils entourent 
des ties contenant des pitons de forme semblable a la leur, et 
paroissent etre distribues de maniere a barrer presque entierement 
la plupart des ouvertures qui existent entre les iles elles-memes : 

' Voyage de V Uranic. — Navigation. 2 I 
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de$ Papons, plusieurs presentent 1 ’aspect d’un double morne , et tous sont cou- 
verts de la plus admirable vegetation. 

Nos cartes jusqu’a ce jour n’mdiquoient, d’apres le capitaine 
Forest, qu’une seule ile qui, sous le nom d’de Wyag, qu’il faut 
ecrire Vayag, occupoit la place de cet archipel. Nous avons cru 
voir qu’il £toit compose au moms d’une cinquantaine d’ilots ou 
de rochers principaux ; et que la direction generate du groupe 
etoit E. S. E. et O. N. O. , du moins dans sa partie Sud. L’fle 
Ine , la plus orientale , et celles que nous avons nominees 
Laborde, de Qutlcn, Stephanie, Labiche, Quoy et Pellion, la plupart 
en i’honneur de quelques-uns de nos compagnons de voyage, 
en sont les plus considerables. L’intervalle entre la pointe Sud 
de File Ine et la^ pointe Sud-Ouest de file Laborde est d’en- 
viron six lieues : c’est, selon nous, la plus grande dimension de 
cet archipel. 

Un caractere singulier de ces fles, c’est que, presque par-tout, 
elles sontminees inferieurement ; de telle sorte que chacune d’elles 
est moms large a sa base qua 6 ou 7 pieds au-dessus du niveau de la 
mer, ce qui lui donne assez exactement l’apparence de ces meules 
de paille qu’on voit dans nos fermes, et qui, de forme conique au 
sommet, reposent sur un c6ne tronque ren verse. Une telle con- 
figuration doit rendre ces ties inabordables; et elles le seroient 
toutes en effet, si plusieurs d’entre elles n’avoient, dans quelques 
endroits, de petites anses sablonneuses ou il est probable qu’on 
pourroit mettre a terre : par-tout ailleurs on le tenteroit en vain. 
La base de .ces lies est un rocher noir taille a pic, sur quelques 
points duquel on remarque des couches verticales, d’autres hori- 
zontales , et quelques - unes inclinees. Les plages de sable qui 
existent 9a et Ik , sont d’une couleur jaune blanchitre. 

L’tle Ine, k son Elevation pres, qui est ici moms grande, res- 
semble assez exactement a la montagne de la Table, du Cap de 
Bonne - Esperance : c'est la meme forme , la meme coupe de 
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rochers; sur divers points, et sur-tout dans l’Est, le roc semontre lies des Papon*, 
a nu et a une temte grisatre. 

M. Ferrand, qui, avec le canot de I’Urariie, s’est approche fort 
pres de file Stephanie, a juge qu’il etoit impossible de mettre pied a 
terre sur la partie Sud de cette tie ; la sonde dans le voismage ne 
trouvoit pas de fond a 30 brasses. Du reste, il aper^ut autour des . 

Hots un remous extremement fcwt qu’il eut beaucoup de peine i 
refouler pour revenir k bord; les courans portoient au S. O. avec 
une vitesse de trois milles k 1’heure environ : c’etoit , d’apres ses 
remarques , l’instant du jusant. 

lie Rouib , frc. Au Sud des ties Vayag se trouve un second 
groupe d’tles qui nest separe du premier que par un canal ou 
detroit que nous avons nomm£ passage de I’Uranie. Ole Rouib 
est la principale. Couple en deux parties inegales par fequateur, 
etfe a une forme irregulierement arrondie, et son phis grand 
diametre est de cinq milles: Ses montagnes forment im massif 
immense, dont les flancs, tantot couverts de vegetation jusquaux 
sommets , tantot nus et steriles , domment toutes les ties qui 
fentourent. 

Dans l’Ouest se trouve 1 ’fle Balabalak , qui est basse dans sa partie 
orientale, mais qui seleve en allant dans le sens oppose, ou elltf 
ofire un mome d’une hauteur remarquable : cette tie est bien 
boisee, et la mer brise fortement sur ses rivages. Sa distance de file 
Rouib est dun mille environ. 

Plus pres encore, et sur les cotes septentrionales de Rouib, se 
voient les petites ties Gaimard et Gabert; elles sont peu elevees, 
mais d ailleurs bien boisees, et liees entre elles par une chatne de 
recifs dont quelques sommites se montrent hors de feau : on trouve 
des roches du meme genre, qui savancent dun mille k l’Ouest, a 
la pointe Sud de l’tle Gaimard , situee exactement sous fequateur : 
la mer y brise avec force. 

II en est de meme de la petite tie Heclars , au N. E. et tres-pres 
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lies des Papou*. dc Rouib. Si l’on savance dans cette direction, a deux milles 
environ de cette derniere on rencontrera Kile Requin. , qui est basse, 
surmontee dun grand nombre de pitons taiiles a pic et dechires 
dans tous ies sens : une trainee de rochers hors de I’eau joint cette 
derniere a file Gabert. 

Au Sud de file Requin , la petite He Gaudichaud git a un mille 
de distance de la cote orientaie de Rouib ; plusieurs rochers sont 
dans son voisinage; elle est, ainsi qu» toutes les autres, couverte * 
d’une belle vegetation. 

Les noms des cinq demieres lies qu’on a ecrits enitalique appar- 
tiennent tous k quelques-uns de nos- compagnons de voyage. 

Passage de VUranie. Pendant le calme ou avec des vents con- 
traires, le passage de 1 ’Uranie pourroit etre dangereux; les courans, 
dans ces parages , etant tres-forts et tres-variables en direction : 
mais avec une brise ffafche on pourra le traverser sans danger. 
Nous nous sommes aper^us que les marges y font sentir aussi leur 
influence; d’ou resulte une plus grande incertitude encore dans 
l’effet des courans. 

Lorsque nous arrivames dans ces parages, le calme nous surprit, 
et nous fdmes fort heureux de rencontrer une batture melangee 
*de sable et de corail , sur laquelle nous jetimes urie petite ancre 
pour nous empecher de deriver sur les rochers et les brisans 
dont nous etions entoures. Notre ancre placee en galere sous le 
beaupre put etre mouillee sur-le-champ; cependant la nature du 
fond ne nous of&ant pas grande securite, nous prcparames une 
ancre de bossoir avec une chaine en fer pour le cas ou notre grelin 
viendroit k etre coupe. Cette precaution heureusement fut inutile, 
la mer etant si belle qu’il ny avoit point de levee; le grelin meme 
ne souffrit pas. M. Ferrand, charge de sonder la batture dans le 
voisinage de notre mouillage, ne trouva que 6 brasses dans sa 
partie la plus 6 \e\ 6 c, qui occupoit un espace fort circonscrit; le 
brassiage augmentoit bientot ensuite jusquk 9, 1 1, 1 2 et 1 8 brasses 
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fond de corail , sable et herbier ; ttiais apres avoir passe -les accores lies des Papou* 
du banc, on tomboit sur un fond de 30 et meme 50 brasses. 

Pendant notre sejour au mouillage, nous observames la vitesse 
et la direction du courant de la maree ; nous trouvkmes qu’il va- 
rioit k chaque instant. Le tableau ci-dessous contient ces observa- 
tions, et montre que le maximum de vftesse a ete de a mi, %6, et que 
la mer a dA etre 6tale k-peu-pres k y h 30 du matin. 



COURANS OBSERVES AU MOUILLAGE. 


DANS LE PASSAGE DE L*URAN1E , LE 13 DECEMBRE 1818. 


Heures. 


Direction du courant. 


Sa vitesse. 






Mill. 


4 h 30' matin. 


ENE. 


.,8. 


S • 0* 


Idem. 


1 » 3 - 


30. 


Est. 


0, 9. 


6.^ 0. 


Idem. 


0 , 8. 


6 . 30. 


SSE. 


0 , 6> 


7. 0. 


Sud. 


0, 6. 


7. 30. 


ss 0. 


.0,4. 


8. 0. 


oso. 


1 , 8. 


8. 30. ** 


SO i 0. 


. 2 ' s- 


9. 0. 


Idem. 


a , 6. 


9. 30. 


Idem. 


2 t 6. 


10. # o. 


SO. 


2 , 6 . 


10. 30. 


Idem. 


1 , 8. 


11. 0. 


OSO. 


2 , 0. 



L’ile Labiche nest £Ioignee de file Requin que de 2 mil -,j : c’est la 
partie la plus Stroke du passage de fUranie : on jpeut approcher la 
premiere de ces fles de fort pr£s , ainsi que nous nous en sommes 
convaincus par la direction meme de notre route. L’fle Requin, 
au contraire , nous a paru defendue par un banc que nous n’avons 
pas sond£ , mais dont il sera prudent de se defier. 

L’fle Rouib, qui est trks-elev^e et dont la sommite conique, mais 
fort arrondie , peut s’apercevoir k grande distance, sera peut-etre 
la meilleure indication pour diriger sa route, dans le passage de 
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He* des Papous. FUranie, lorsque le temps sera clair. Si Fon vient de FEst, apres 
avoir reconnu Hie Ine, et setre approche k un mille environ an 
Sud de file Labiche, on gouvemera a FOuest, en. hantant de 
preference, soit la partie Sud, soh la partie Nord du passage, selon 
la direction du courant; un petit nombre d’heures suffira pour 
etre hors de tout danger : ce que Ton reconnoftra lorsqu’on relevera 
au Sud le mome de File Balabalak. 

En venant de FOuest, au contraire, il conviendra d’eclairer sa 
route par la sonde et de se tenir k-peu-pres a mi-canal, mais plus 
proche cependant des lies Vayag que de celles qui en sont au Sud. 
II faudra faire encore attention ici k la direction des courans, 
eviter de se trop rapprocher des petites ties qui entourent File 
Rouib , et ranger k un mille de distance les rivages ecores de File 
Labiche; enfin, lorsqu’on sera parvenu a relever File Ine au Nord, 
on ne devra plus avoir aucune inquietude. 

Pendant notre navigation dans ce canal, et apres le mouillage 
force que nous y flmes , il nous fallut gouvemer directement dans 
le sens d’ou partoit le courant, pour Fetaler ; mais comme la brise 
etoit foible, nous n’en serions peut-etre pas venus k bout, si un 
fort grain de FOuest ne fftt arrive k notre secours. 



S. IL 

lie Vaigwttj Havre et tie Boni. 

N’ayant vu la partie occidental de File Vaigiou que de loin, 
nous ne pourrons pas en rendre un compte tr£s - detaill^ : en ge- 
neral, nous avons.remarque que cette portion de terre est moms 
61ev6e que File Rouib. Nous avons appele son extremite Nord- 
Ouest cap Forest, en memoire du voyageur anglais de ce nom. Une 
ouverture' qui git k petite distance dans FEst de ce cap, nous 
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a paru etre f entree du havre Piapis, que le capitaine Forest dit se lies des Papom. 
trouver dans le Sud de file Ine. Au Nord et a une lieue environ 
de cette entree, on voit uq groupe de rochers eleves et escarpls 
nomme roches Shaggy : nous en avons passe k moins dun mIHe de 
distance; ieur hauteur est considerable. 

A deux lieues plus a I’Est par la meme latitude, et presque exac- 
tement sous lequateur, se trouve un second groupe de rochers 
semblables au precedent , nomme Its Boutons . Plus loin , sur la 
cdte de Vaigiou, est un ilot qui, a cause de sa forme, a re$u le 
nom du Soulier : la bait Arago , qui est dans le voisinage et ou Ion 
remarque quelques petits ilots, offre un enfoncement pittoresque et 
que nous regrettons de n’avoir pu examiner de plus pres. De Ik 
jusquau havre Ofiak, dont nous n’avons distingue que fouverture, 
les rivages paroissent moins sinueux , et l’on ne voit meme plus 
aucun iiot sur la c6te. Les rochers aper^us prec^demment sont 
dun gris sale, et en apparence de meme nature que ceux des fles 
Vayag. 

Les montagnes de Vaigiou s’elevent aussi davantage k mesure 
qu on savance k l’Est, et se montrent sur plusieurs plans. Par-tout 
nous avons remarque une vegetation assez forte ; les cimes memes 
des hautes montagnes etoient boisees, et leurs formes arrondies 
nannon^oient pas une origine volcanique. 

Les ^daises de la c6te contiennent au-dessus du niveau de leau 
plusieurs crevasses, qui les rendent fort remarquables : du reste, 
eiles sont, comme les lies Vayag, minxes k ieur base par les eaux de 
la mer. Nous ne nous sommes pas aper^us, en prolongeant cette 
c6te, que la mer brisat nuiie part avec beaucoup de force; et s’il 
est permis den juger par la disposition des terres, on doity trouver 
de bons abris. 

L’entree du havre Offak nous a paru fort etroite et navoir a 
peine qu’un mille d’ouverture. Le sol k droite et k gauche nest 
pas tres-haut ; mais les montagnes que fon voit dans le lointain 
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He* des Papous. sont dune elevation considerable. Celle que Forest a nommee Come 
de Baffle, et qui en a effectivement l’apparence lorsqu’on la regarde 
du cot6 du N. E. , est un excellent point de reconnoissance. Sa 
chne, quoique tres-haute , nous a semble moms devee que lamon- 
tagne qui git au Sud de la baie Arago : celle-ci a la forme d un 
cone droit. 

Les rivages de Vaigiou, depuis le cap Forest jusquau cap Nord, 
suivent une direction ondulee, mais dont le gisement general nous 
a paru etre sensibfement O. 7 S. O. et E. 7 N. E. ; plus a 1’Est les 
terres s mclinent a l’E. S. E. jusquau cap des Grottes, qui gft au Sud 
de file Manouaran et qui nest eloigne du cap Nord que d un peu 
moins de quatre milles ; ce cap est dechir£ dans tous les sens , et 
les roches qui le composent sont elev^es et depouillees de verdure. 

Les cotes de Vaigiou, a partir du cap des Grottes jusqu’au-dela 
du havre de Boni vers 1’Est, ayant ete visiles en canot et de fort 
pres, par M. Duperrey, a qui fon doit la geographic de cette portion 
de cotes, nous allons en donner, d’apres cet habile officier, une 
description detaillee et exacte. 

Directement a 1 ’Est du cap des Grottes se trouve une petite 
anse de deux encablures environ d’ouverture sur une profondeur 
egale; la mer y brise violemment amsi que sur le cap lui-meme, 
dont la partie orientale est defendue par une multitude de petits 
rochers. On voit au fond de cette anse une plage de sable et un 
ruisseau dont les eaux ont un cours rapide et doivent etre de bonne 
qualite ; mais les brisans, qui forment ici une ceinture non inter- 
rompue, empechent de descen<Jre a terre. 

A partir du cap des Grottes, la cote suit une direction gen^rale 
vers I’E. S. E. jusqu a la pointe des Pecheurs , au N. N. O. de laquelle 
se trouve l’fle Rawak, dont die n’est separee que par un canal fort 
etroit. Diverses pointes plus ou moins saillantes, mais toutes fort 
escarpees , se presentent dans cet intervalle : la plus remarquable 
est la pointe Prat-Bernon , qui forme fextremite orientale de l’ anse 
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Railliard, et la pointe d’Inabiave, qui git au S. O. dela pointe Sud lies des Papous. 
de file Rawak. Dans 1’Ouest est I’anse de meme nom; nous y 
avons fait aiguade, au point meme designe par le capitaineTorest. 

L’eau y est delicieuse : raais une ceinture de recifs, qui borde 
presque sans interruption toute cette partie de ia cote, en rend 
faeces difficile et meme dangereux. Nous avons pense qu’il seroit 
utile de faire connoftre. les precautions que nous primes pour 
reussir a y aborder. 

. Le debarquement ne peut avoir lieu que sur un seul point , et 
ce point est au S. O. du village, situe vers la partie orientale de la 
baie. En cet endroit, la ceinture de corail s’etend a peu de distance 
au large, et oflre meme une coupure ou il y a 30 pieds d’eau a 
tfHicher terre. La mer, bien quelle deferle beaucoup sur le sable, 
n y brise point assez pour qu’une embarcation qui a mouille un 
fort grapin, ne puisse accoster le rivage, et y debarquer sans le 
momdre danger. Lorsque la mer est basse, feau peut se prendre 
dans le petit canal qui communique a la mer; miis si la maree 
est haute, on remontera a quinze ou vmgt pas, et I’on trouvera 
un grand bassm d’eau douce, dans lequel la mer ne penetre 
jamais. 

L’aiguade que nous venons d ’indiquer est la. plus ^loignee du 
village d’Inabiave; il en existe une autre qui en est plus voisirie , 
mais les eaux en sont saumatres. 

Un peu a I’Ouest de la pointe occidentale de la baie, une 
cascade tombe a pic du haut d’un rocher situe pres dii rivage : 
le debarquement sur ce point n’est praticable que par une nier 
tres-calme, 

Au-dela de la pointe des Plcheurs , se presente une baie d’en- 
viron un mille d’ouverture sur un mille trois quarts de profondeur : 
elle est connue sous le nom de baie de Kabare. Le cap Berard, qui 
en forme l’extremite orientale, est un rocher taille a pic et couvert 
d’une vegetation magnifique. 
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A partir de la pointe des Pecheurs, la c6ie s’avance du Sud 
vers 1 ’Est jusqu’au fond de-la baie, et presente d’abord une plage 
circulate assez enfoncee, gamie de sable dune pointe a 1 autre. 
Cette plage est inabordable, a cause dun banc de corail qui s’etend 
a deux encablures au large , et sur lequei la mer se brise avec fureur. 
La partie S. O. de la baie de Kabare est bord6e d’une ligne de recifs 
dans une direction N. O. et S. E. Ces recifs , qui sont au-dessus de 
Feau, donnent issue a deux passes de quinze k vingt toises au 
plus de largeur, ou la sonde rapporte 35 pieds d’eau. La mer 
deferle fbrtement sur ces rochers, et cependant on n’a a essuyer 
dans les passes qu’une houle qu on peut franchfar sans inquietude. 

Arrive en-dedans des recifs , on se trouve d abord entre deux 
pointes eioignees l’une de Fautre d’environ un quart de mille , et, 
bientdt apres, dans un port magnifique qui a peu de largeur, il 
est vrai, mais dont la longueur est d’environ trois quarts de mille 
dans une direction S. E. et N. O. : c est le port de Saouni. La houle 
ne sauroit y pefktrer. Le fond est un melange de sable et de gravier 
sur lequei la sonde donne d’abord 22 pieds , ensuite 14, et pres de 
terre 10. Le debarquement est facile par-tout, principalement 
dans la partie du N. O. , ou les canots peuvent approcher jusqu’au 
bord de la greve de sable qui cauvre le rivage. M. Duperrey , qui a 
mis pied a terre sur pJusieurs points de ce port, a juge le lieu 
que nous designons plus commode, en ce qu’il offi-e une grande 
etendue de pays 61 eve un peu au-dessus du niveau de la mer, 
tandis quaiUeurs, les pointes. exceptees, le sol est entierement 
submerge. 

Les terres dans le S. E. de la baie de Kabare, quoique couvertes 
d’une fioret impenetrable, ne fbrment cependant qu’un immense 
marecage qui setendi jusqu’au pied des montagnes qu’on voit dans 
l’interieur , a une assez grande distance. 

Vers k partie oriental© de k baie, deux rivieres d’eau sake se 
dessinent en serpen tant sur un sol marecageux. L’une se dirige- 
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vers le Sud; i autre court d’abord a l’Est, puis au Sud, et au Nord 
ou tout parolt annoncer quelle a un debouche dans la baie 
d’Azoukouel , opinion fondle, i.° sur ce que M. Duperrey, par- 
venu fort avant dans cette riviere, oil des arbres renverses lobli- 
gerem de suspendre sa route, entendit tres-distinctement la mer 
briser sur la plage d’Azoukouel; 2.°.sur ce que le plan trace avec 
des materiaux pris avec soin sur les lieux, paroit ne laisser aucun 
doute sur cet objet; 3. 0 enfin, sur ce que les habitans donnent aux 
terres de la c6te septentrionale de la baie le nom de poulou Kabare , 
c’est-adire , lie Kabare. 

L’embouchure qui est commune a ces deux rivieres , ou piutot 
a ces deux bras de mer, forme un bassin ou som ordinairement 
mouiiles et echoues un grand nombre de pros appartenant aux 
habitans de ces contrees. Des plages de sable gamissent les deux 
rives voisines de cette embouchure, et le sol y est assez eleve pour 
que les habitans aient pu fixer leurs demeures sur la cote du Nord. 
Une greve peu etendue rend tres-facile l’abord du village de Kabare, 
compose d’un petit nombre de maisons. 

A une encahlure a 1 ’Ouest de l’entree de ces rivieres , un banc 
de sable a decouvert determine deux passes. Celle du Sud est 
obstruee par des recifs oil la mer brise ; mais dans celle du Nord, 
il y a de 3 a y pieds d’eau ; pour y arriver, il faut ranger de fort 
pres la cote voisine du village, afin de viler les brisans qui bordent 
ia partie septentrionale du banc. 

La baie de Kabare paroitroit d’ahord devoir offrir un excellent 
abri aux vaisseaux qui voudroient y mouiller ; et cependant nous 
avons toujours vu une houle extremement forte et les lames briser 
violemment sur toutes les c6tes de cette baie, excepte sur cedes 
qui en forment les Ihnites N. E. Le mouillage par cette raison 
doit y etre peu commode, quoique le fond soit par-tout de bonne 
tenue. Il seroit possible a la rigueur de jeter 1’ancre tres-pres . du 
banc voisin de l’embouchure de la riviere salee dont nous avons 
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lies des Papous.. parle plus haut; en ce cas il faudj-oit se tenir fort pres de la cote, 
au Nord du banc. On seroit alors ferme par les terres, presque de 
toute part, et Ion auroit un abri tolerable par 5 et 6 brasses d’eau 
sur un fond de vase noire et molle. 

. Le cap Berard peut etre range de tres-pres : il est tellftnent 
escarp^ qu’on ne trouve pas moins de 5 5 pieds d’eau k toucher 
terre. 

Entre ce cap et la pointe Quay , se developpe la baie d’Azou- 
kouel, et, plus a 1 ’Est encore, la baie d’Inambire, dont le cap Gulrin 
forme la limite orientale. Chacune de ces deux baies a un mille 

environ de largeur ; mais elles sont peu profondes. Les pointes 

% - 

ou caps dont nous venons de parler, sont de hauteur moyenne, 
composes de rochers tailles a pic et cou verts dune belle vegeta- 
tion; le reste de la cote est une plage de sable ou l’on distingue 
de distance en distance de petits ruisseaux qui viennent se jeter 
a la mer. On ne peut tenter nulle part le debarquement sur ces 
plages, qui sont defendues par une ceinture non interrompue de 
recifs, ou la mer brise fortement. Plusieurs villages se font remar- 
quer dans cet espace, qui paroft en general fort habite. 

Havre Boni. Au-dela du cap Guerin et un peu a l’Est , les terres 
de Vaigiou inclinent brusquement au Sud et suivent cette direction 
pendant deux milles, sans que la cote offre de bien grandes sinuo- 
sites ; elles tournent ensuite a l’Ouest, flechissent au Nord, re- 
viennent au Sud, puis a 1’Est, et comprennent dans leurs contours 
le magnifique havre Boni. L’entr^e , fort evasee, en est partagee 
par une fie d’un mille de diametre, qu’entourent des bancs et des 
recifs considerables qui se projettent au large. Ces recifs, sur les- 
quels la mer brise avec impetuosite, laissent apercevoir plusieurs 
tetes de rochers hors de 1’eau. 

Il resulte de la disposition dont nous venons de parler, que fon 
peut entrer dans ce havre par deux passes distinctes, 1’une a l’Ouest, 
l’autre au Sud de l’fle Boni. 
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Les dimensions de ce port sont de trois milles en . longueur du lies des Papous. 
Nord au Sud, sur une largeur variable, qui n’est pas au-dessous 
d’un mille de 1 ’Est a I’Ouest. On y trouve par-tout de fort.bons 
mouillages; mais, pour avoir un abri parfait, on doit preferer d’etre 
au S. O. de file Boni, ou le fond est excellent et la mer toujours 
tranquille. 

Le d£barquement . sur Vaigiou seroit fort dangereux entre .le 
cap Guerin et la pointe qui existe sous le parallele de l’extremite 
Nord de file Boni; mais au Sud de cette pointe, on peut aborder 
par-tout avec une entiere securite. Gependant, le sol etant presque 
toujours submerge et couvert de forets impen^trables, il est tres- 
difficile de s’avancer dans finterieur du pays et meme de trouver 
sur le rivage un lieu ou l’on puisse commodement s’^tablir. Le 
point ou d’Entrecasteaux avoit place son observatoire en 1793, 
est peut-etre le seul .qui convienne k cet objet : c’est .une jolie 
plage sur laquelle on peut debarquer a pied sec, et ou la mer ne 
brise que foiblement. Pres de la est un ruisseau dont feau n’est 
potable qua la maree basse. 

' Un peu au-dessus du cap Guerin, on distingue une petite anse 
de«able aufond de laquelle sontbeaucoup de maisons :il paroftroit 
impossible de sen approcher par mer, a cause des recifs, si une . 
foule de pirogues a baiancier, echouees sur le rivage, n’mdiquoient 
qu’il y a passage pour y arriver. Les maisons sont construites, les 
unes sur le sol, etjes autres dans la mer sur pilotis. 

L’aiguade la plus considerable qui ait ete vue dans ce havre, 
est sur la cote de Vaigiou, au Sud de file Boni. Les embarcations 
peuvent y aborder avec la plus grande facility. « J’y ai trouve, dit 
M. Duperrey ,8 et 10 pieds d’eau jusqu’k toucher terre ; et dans 
la riviere, qui est large et belle, je ne commensal k rencontrer des 
obstacles a la route du canot qu’apres l’avoir remontee jusqu a un 
mille et demi environ : par-tout la sonde indiquoit 4 et 5 pieds 
de profondeur. L’eau de cette riviere est potable jusqu’a son 
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lies des Papous. embouchure; cependant, pour sc procurer cette eau dans toute sa 
purete , il faudroit remonter a un demi-miiie : a cette hauteur, et 
plus loin encore, elle coule rapidement sur un fond de galets et 
de pierres rouges et brunes. Elle est fraiche et d’une excellente 
quality. » 

Entre cette riviere et file Boni, on rencontre un banc sur iequel 
il n’y a que i o pieds d’eau , mais autour duquel la sonde rapporte 
de io a ii brasses. 

Toute la partie de file Vaigiou voisine de faiguade dont nous 
venons de parler, semble etre inhabitee ; du moins M. Duperrey 
n’y a-t-il decouvert ni maisons, ni pirogues ; le sol meme est 
complement submerge, jusqu’au pied des montagnes ou la riviere 
prend sa^ource. 

Dans le havre Boni, la mer ne brise fortement que sur les 
cotes de file de ce nom exposes au Nord, au N. E. et au N.O. 
Aussi les cotes Sud et S. O. de cette fie sont-elles a i’abri de sa 
fureur. « Je les ai rang^es a portee de fusil, dit M. Duperrey, et 
j’ai penetre dans une riviere salee qui fait face a faiguade de 
Vaigiou. Ce fut ii que je resus la visite du raja, qui me conduisit 
ensuite au village situe sur la cdte N. O. de file et sur une 
t plage dont l’approche est defendue par des brisans qu’on ne 
sauroit franchir sans etre pilots. J avois fait prealablement quelques 
tentatives pour aller it ces habitations , et d’abord je crus avoir 
trouve la route qu’il falloit suivre , quand la barre m obligea a re- 
toumer sur mes pas. Cette fois je gouvemai sur les pirogues du 
raja ; et j’avoue que jamais je ne me serois attendu it trouver une 
mer si tranquilie entre des brisans si forts et si voisms les uns des 
autres. La sonde me donna constamment i o et 12 pieds d’eau sur 
un fond de sable blanc , tandis que pr£s de moi la mer d^ferloit 
sur les bancs et les laissoit parfois a decouvert. Arrive en-dedans 
des recifs, je gouyernai sur la partie occidental du village. Ici, 
ja mer est comme un etang : le fond est de sable, et il reste de 
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basse mer environ 2 pieds d’eau jusqu’au rivage, ou nous avons lies des Papous. 
d^barque sans nous mouiiler. » 

Du milieu de cette baie jusqua la poirne Nord de file Boni et 
jusqu’aux recifs, le fond est k decouvert quand ia mer est basse ; et 
comme le village est divise en deux parties , celle de l’Ouest est la 
seule dont ies embareations puissent s’approcher. Au reste , le rivage 
est garni d’une tres-belle plage de sable qui s’6tend jusqu’k la pointe 
septentrionale de la baie. 

Dans le voisinage et dans I’Est du village dont il s’agit, on ren- 
contre unmarais d’eau douce et des especes'de puits peu profonds 
dans iesquels les habitans puisent l’eau necessaire a leurs besoms. La 
v£g£tation est si forte sur cette ile et les marais si communs, qu’il 
paroit impossible de penetrer dans l’mterieur du pays autrement 
qu’ea suivant les sen tiers traces pair les matureis. 

U seroit imprudent, pour entrer dans le havre Boni, de serrer 
de tfop pres les brisams de file de ce nom ; mais on peut avec 
s^curit^ approcher du cap Guerin k moins d’une erteablure : suivant 
ak>n one direction a mi-chenal entre la c6te de Vaigiou et celle 
ife fie Boni , ow parviendra facilement au mouilfage qu’on aura 
choisi. 

La navigation pour arriver dans ce port nest pas sans danger ; 
elle exige au moitis tjue- fon sonde contmueiiement avant (f £tre 
k une iieue de distance de terre f k cause des hauts-fonds qui sont 
dissembles jusque-lk. Le baric que nous avons nomm£ banc dt 
I’Urame , git k uft peu plus d’tfiae lieue, dans le N. i-N. E. environ 
de la pointe Quoy, et daris I’Est de Hie Manouaran ; nous n’y avons 
eu que 5 brasses deau, et ce if est qu’apr^s avoir couru au N. E. 
pendant quelque temps, que la sonde n’a |Mhs touche le fond a 
50 brasses. 

Au : Nord de 1’entr^e de la baie de Kabare, il existe un autre 
haut-fbnd ; mais la sonde y donnant 10 a 12 brasses d’eau, nous 
avons juge qu’on n’a rien a en redouter. 
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lies des Papous. Entre ces deux battures, doit se trouver encore celle qui est 
indiquee sur les cartes de d’Entrecasteaux; peut-etre aussi ne sont- 
elles toutes ensemble que des parcelies d’un raeme plateau etendu, 
dont nous ne connoitrions pas encore bien les limites. Quoi qu’il 
en soit, les navigateurs devront avoir soin de se tenir sur leurs gardes., 
et d’eclairer, a i’aide de la sonde, la route qu’ils voudront suivre. 

Nous ne dirons rien de la passe situle au Sud de Tile Boni, 
parce que nos embarcations ne font pas examinee. 

S. III. 

lies Manouaran et Rawak. 

lie Manouaran. Situee par une tres- foible latitude dans l’hemi- 
sphere Nord, file Manouaran nest eloignee de la pomte des Grottes, 
sur file Vaigiou, que d’un peu moins de deux milles ; f^quateur 
se trouve au milieu du canal qui les separe, et a distance presque 
egale de Vaigiou et de Manouaran. La base de cette derniere fie 
a la forme d’un pentagone irregulier, sur les cotes duquel on voit 
tant6t une et tantot deux plages de sable, ayant tres-peu de pro- 
fondeur, et separees 1’ime de l’autre par des pointes de roches 
taillees a pic , qui souvent sont elles-memes defendues par de petite 
rochers s’avan 9 ant a une encablure au large. Le plus grand diametre 
de file, eiitre sa pointe Nord-Ouest et le cap Roland au Sud, est d’un 
peu plus de deux milles, tandis qu’on ne compte qu’un mille trois 
quarts dans sa dimension de l’Est a l’Ouest, 

Pres de l’extremit^ Nord-Ouest, un petit Hot, ayant a peine 
deux encabliires de ldngueur, est separe de Manouaran par un 
intervalle de moiti^ moindre : nous favons nomine Hot Toumier. 
Quoique fort escarp^, il est couvert d’une belle verdure ; quelques 
arbres meme nous ont paru y etre plus vigoureux que sur Ma- 
nouaran. 
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La cote meridionale de cette derniere ile est la seule qui soit He*desPapous. 
accessible, premierement parce quelle est a l’abri de la mer et du 
vent du large, ensuite parce quelle n’est pas bordee, comme les 
autres, d’une ceinture de corail presque a fleur d’eau, ou la mer 
brise avec grand bruit; le rivage, au contraire, y est abrupte, et, 
a moins d’une encablure au large, la sonde donne deja 20 et 
21 brasses, sur un fond de sable et de petit. gravier. 

L’anse au Sud de Manouaran , que nous avons nommee anse des 
Muscadiers , est comprise entre le cap Roland et le cap Escarpe; 
elle a un milie d’ouverture. Ces deux caps paroissent composes 
d’un schiste tres-dur, de couleurs melangees de vert, de rouge, et 
plus communement de noir. Le cap Escarpe f en paniculier, est 
tres-remarquable par sa forme : ses flancs ecores arrivent a pic au 
bord de la mer , et des pitons tres - sieves , sur lesquels la vege- 
tation est nulle, dominent a son sommet. Le sol qui, de 1 ’inte- 
rieur, vient rejoindrece dernier cap, represente un mur construit 
a plomb : de sa partie superieure sechappe une cascade dont les 
eaux , coulant d’abord. sur un lit de cailloux, viennent se perdre 
ensuite dans un etang marecageux, voisin du cap Roland , et ou les 
plus grandes marees ne sauroient penetrer. Cette cascade fourniroit 
une aiguade d’autant plus salutaire , que ses eaux sont moins char- 
gees qu’ailleurs de detritus de vegetaux. 

Quoique les plantes croissent avec vigueur sur Manouaran , les 
forets n’y sont pas aussi denses qua Vaigiou; ici, au moins, elles 
permettent de s’avancer jusquau pied des montagnes situees dans 
1 ’interieur des terres , ce qui , sur 1 ’autre ile , est presque tou jours 
impossible. Nous n’y avons point trouve le cocotier, si repandu 
dans ces parages , par-tout ou l’homme a fixe sa demeure : l’arbre k 
pain, le pistachier, le paletuvier, et sur-tout le muscadier, y sont 
les arbres les plus communs. 

II ne paroit pas que Manouaran soit constamment habite ; les 
feux eteints qu’on a aper^us sur le rivage , indiquent au moins 
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lies des Papous. que les naturds des terres voisines viennent y aborder quelquefois. 
Les tortues frequentent aussi ces bords. 

Non-seulement la cdte Sud de file qui nous occupe pent offrir 
un debarcadere commode ; mais on peut aussi trouver un bon 
mouillage dans le voismage, a fabri des vents de Nord et de N. O. , 
sur un fond de sable. La tenue des ancres seroit garantie par un banc 
de meme nature, situ^ a moins dun demi-miile de la cdte, et sur 
iequel on ne trouve que 12 brasses d’eau, tandis que, moins au 
large, on en a 20 et 22. Au-dela de ce haut-fond, en s’avan^ant 
vers file Vaigiou, on a aussi un brassiage de 20 a 21 brasses, qui 
diminue jusqu a 1 8 lorsqu’on est presque a terre. 

Quel que praticable que soit le mouillage au Sud de Manouaran, 
la proximity des cotes escarpees de Vaigiou le rendra toujours dan- 
gereux, quand le temps sera dispose a forage, et qu’on pourra crain- 
dre une saute rapide de vent : mais si la brise souffloit de la bande 
de f Ouest ou de fEst, la mer y seroit tres-mauvaise , et il faudroit se 
hAter d’appareiller. Hors un cas pareil , cette rade conviendroit sur- 
tout a de petites embarcations qui n’auroient qu’un court sejour a y 
faire, dans le but settlement de se procurer quelques barriques d’eau 
ou du bois a brdler. 

IU Rawak. Nous avons deja dit que Rawak est situee a tres- 
petite distance de la cote de Vaigiou : fintervalle qui les separe 
nest, en effet, que dun quart de mille. La forme de cette fie est ir- 
regulierement triangulaire , et fon compte a-peu-pres , pour sa plus 
grande dimension , un mille pris dun des angles a un autre. Quoique 
sur quelques points les terres soient fertiles , parfaitement boisees, 
et que les arbres y croissent par-tout, meme dans les interstices des 
rochers, la nature du sol est en general tres-rocailleuse. 

L’extremite Sud de Rawak forme une presqu’fle qui n’est reunie 
aux terres du Nord que par un fond bas et marecageux ou la vege- 
tation est tres-riche , quoique les bois y soient plus rares que dans 
les autres parties : plusieurs pitons, de forme en general adoucie, se 
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font remarquer sur sa surface; celui du Nord est le plus eleve, et git 
presque au centre de 1’fle. 

La pointe orientale , que le capitaine Forest a nominee Nez du 
Dauphin, est aigue, dune hauteur moyenne, et tellement escarpee, 
que toute espece de bktiment pourroit la ranger d’assez pres pour 
toucher avec ses vergues les arbres qui la couvrent : on auroit afors 
18 brasses d’eau. Cette pointe est presque exactement au Nord 
de la pointe des Pecheurs , sur 1 ’fle Vaigiou. 

Entre le Nez du Dauphin et l’extremite Sud de Rawak, est une 
baie plus large que profonde, k l’extremite de iaquelie se dessine 
une belle plage de sable ou les embarcations peuvent accoster avec 
facilite a 1 instant de la pleine mer. Une ceinture de corah , qui 
s etend a peu de distance de la cote , reste entierement a sec dans 
les grandes marges. Nous sommes demeures vingt-deux jours a ce 
mouillage , et jamais nos communications avec la terre n’ont ete 
interrompues ni meme genees. 

La cote Ouest comprise entre la pointe Sud de l’fle et le cap Fa- 
bre, vers son extremite Nord-Ouest, pr&ente aussi une baie, dans 
la partie meridionale de Iaquelie est une plage de sable ; mais au 
Nord la cote est rocailleuse et couple k pic. Au milieu, un petit 
ilot remarquable et tres-pittoresque, mine par le bas de tous cotes, 
et couvert d une vegetation brillante , presente faspect d’une cor- 
beille de verdure. 

Toute la cdte Nord de Rawak entre le cap Fabre et le Nez 
du Dauphin, est composee de rochers escarpes; diverses pethes 
pointes s’avancent au large, et laissent entre elles des anses de sable 
que la houle rend inabordables. Par-tout le rocher est creuse en 
dessous, de maniere que It base de file est moms £tendue que sa 
surface : d’une pointe a I’atrtre nous n’avons jamais trouve moins 
de 1 y brasses d’eau , et souvent il y en a beaucoup plus. 

L’fle Rawak presente deux mouillages, 1 ’un dans la baie del’Est, 
connue plus particuli^rement sous le nom de baie ou de havre 




lies des Papous. 
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He* des Papous. Rawak', mais qui ne conviendroit guere pendant la mousson de 
1 ’Est ; lautre, situe sur la bande opposee de file , ne seroit pas tenable, 
au contraire , si les vents souffloient fortement du cote de l’Ouest. 
Dans aucun cas, fune ou lautre de ces baiesne sauroit etre exposee 
aux vents du Sud , dont les terres de Vaigiou les defendront toujours. 

’ L’Uranie jeta fancre dans le Havre Rawak, qui, apres toutes les 
comparaisons que nous avons ete en etat de faire , nous a paru plus 
commode et plus convenable qu’aucun de ceux que nous ayons 
visites depuis dans le voisinage , tant sous le rapport du mouillage 
que sous celui de la facilite du debarquement. 

Cette baie etant ouverte auxvents , depuis l’Est jusqu’au N. N. E. , 
s’est montree quelquefois un peu houleuse; jamais cependant on 
ne doit craindre d’y etre incommode dans la saison ou nous nous 
y trouvions, c’est-a-dire, a la fin de decembre. 

Le mouillage le plus sftr et le plus convenable a cette epoque , 
git a trois encablures au S. S. O. du Nez du Dauphin , et directement 
a l’Est des maisons baties sur pilotis qui sont dans le fond de la 
baie. Eri cet endroit, la sonde donne 17 et 18 brasses, sur un fond 
de vase d’une excellente tenue. 

II seroit imprudent de mouiller plus en dedans, parce que, au 
milieu de la baie, se trouve un p4te de corail a pic, sur lequel, 
de basse mer , il ne reste que 20 pieds d’eau, et qu’au-dela, ainsi 
que nous l’avons dit, une ceinture de corail s’etend a une enca- 
blure au large. Pres du rivage, ce haut-fond est tout entier a sec 
a la maree basse, et il n’existe meme que 2 et 3 pieds d’eau sur 
les parties les plus eloignees de terre. 

11 seroit egalement dangereux de mouiller dans la partie S. O. du 
havre, a l’ouverture du canal qui separ£ Rawak de Vaigiou. Dans 
cette partie git un autre plateau de cofail, ou l’on n’a que 1 1 pieds 
d’eau de basse mer. Ce banc est situe a egale distance a-peu-pres 
des points qui determinent cette ouverture. La carte n.° 5 , et le plan 
n.° 6 de notre atlas, feront assez connoitre la situation de ces ecueils. 
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- On evitera aussi, autant qu’il sera possible, de mouiller trop pres 
de la cote meridionale de Vaigiou, parce que cette cote est garnie 
de recifs, peu eloignes de terre, il est vrai, mais sur lesquels nous 
avons presque toujours vu la mer briser avec fureur. 

Un dernier motif qui doit encore faire donner au mouillage choisi 
par I’Uranie la preference sur tout autre dans le havre Rawak, 
c’est qu’en cet endroit-la seulement le fond est de vase ; par-tout 
ailleurs nous n’avons trouve que du sable, du gravier, ou un me- 
lange de corail et de coquilles brisees. -> 

En general, le brassiage est assez profond dans cette baie ; a I’ou- 
verture, la sonde donne 1 8 et 20 brasses, au milieu 1 y et 16, etaux 
accores des bancs 4 et 5 brasses. 

Le canal qui contourne file Rawak auSud, offre par-tout, pourvu 
quon se tienne a une demi-encablure de terre, depuis 30 jusqua 
60 pieds d’eau, mais plus ordmairement de 55 a 60 sur un fond 
de sable meie de gravier et de coquillages. Ce canal, sans doute, 
pourroit , a la rigueur, etre frequente par toute espece de navires ; 
cependant il ne conviendra d’y passer que dans le cas dune neces- 
sity absolue, parce que les courans y sont rapides, et que les terres, 
etant fort hautes et fort rapprochees, donnentau vent des directions 
sur lesquelies il n’est pas permis de compter. Le plateau de corail 
que nous avons dit plus haut se trouver a fouverture septentrio- 
nale du canal , pourroit etre dangereux , s’il n etoit pas facile de 
feviter en rangeant de plus pres la cote de Vaigiou, que Ton peut 
approcher par 4 brasses a petite distance des brisans. 

A I’epoque oil nous etions a Rawak, nous reconnilmes que la 
baie de fOuest, qui offroit d ailleurs de bons moirfllages par 12 et 
15 brasses, n’eilt pas ete tenable a cause de la houle qui sy faisoit 
sentir. Le debarquement sur les cotes voisiqes , etoit , par cette 
cause , sinon impraticable , au moins presque par-tout tres-difficile. 
Cette baie, d’ailleurs, est ouverte atous les vents, depuis le N. N. O. 
jusqua fO. N. O., et ne sauroit convenir, ainsi que nous en avons 



lies des Papous. 
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lies des Papous, deja fait la remar que, que pendant la saison des vents d’Est : mais elle 
auroit, a toutes les epoques, sur le havre Rawak, 1’avantage d’etre 
plus voisine de l’aiguade qu’on trouve dans la haie d’Inabiave , et 
que nous avons decrite dans le paragraphe precedent. L’fle Rawak 
offf e aussi une aiguade qui nous a ete utile , quoique son eau ne 
soit pas de bonne quality ; c’est une petite mare situee dans la baie 
de 1’Est, pres du lieu ou etoit notre observatoire. Les eaux en Sont 
stagnantes ; mais comme elles ne sont pas saumatres , on pouvoit 
au besoin leur oter leur «.qualit£ malfaisante , en les faisant passer 
dans un filtre de charbon. 

Les terres marecageuse 5 .de Rawak , et celles qu’on rencontre 
pres du rivage , sur la partie de Vaigiou ou nous avons aborde , 
rendront toujours cette reliche peu salubre pour les Europeens : 
plusieurs inarms de VUranie y contracterent des fievres intermit- 
tentes dangereuses ; et il nous fut facile de remarquer que les per- 
sonnes qui avoient fait un sejour plus ou moins prolonge a terre , 
cedes sur-tout qui y avoient passe des nuits , etoient les seules qui 
d’abord eussent ete atteintes de la maladie : ces fievres regnerent 
ensuite epidemiquement a bord. 

Quoique nous ayons rencontre a Rawak plusieurs maisons aban- 
donnees, et presque toutes en assez mauvais etat, ceue ile n’^toit 
point habitee a l’epoque de notre sejour : cependant les Papous 
de Vaigiou et de Boni vinrent nous y visiter souvent, et nous pro- 
curerent en abondance , du poisson , des tortues , des cochons 
sauvages et quelques oiseaux, qui furent pour nous des rafraichisse- 
mens salutaires. Nous n’avons vu dautres quadrupedes sur i’fle que 
quelques chiens qui fuyoient a notre approche; mais les bois nous 
ont foumi un grand nombre d’oiseaux tr^s-beaux et tres-delicats , 
qui ajoutoient a l’agrement de notre table , en meme temps qu’ils 
venoient enrichir nos collections. 

Les cocotiers y sont nombreux : aussi fimes-nous une ample 
provision de noix et de choux de coco, alimens a-la-fois agreables 
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et salubres. Nous trouvjons encore dans les bois quelques fruits HesdesPapous. 
d^iicieux, parmi lesquels on doit sur-tout remarquer le jambous. 

§. III. 

lies Ayou. 

Nous n’avons examine que les parties Sud et S. E. de ce petit 
groupe d’fles. Ayou -Baba, qui en est la plus considerable, nest 
qua sept ou huit lieues de distance dans le N. N. E. de Rawak. 

EHe nous a paru presque ronde, et n’avoir que deux milles en- 
viron de diametre ; sa surface est onduiee et bien boisee : nous 
avons vu a sa cote Sud un village et des maisons isol^es pres de la 
mer. Situee a fextremgte meridionale du groupe, cette fie, quoique 
assez basse, est cependant un peu plus ^lev^e que les autres du 
meme groupe que nous avons aper^ues. 

Elies sont toutes entourees d’un vaste recifsur lequel la mer brise 
avec force; quelques-unes , situees au milieu de brisans, paroissent 
n etre que des bancs de sable qui s’elevent hors defeau : d’autres sont 
bien boisees, et il y a des maisons sur les plus grandes. Un nature! 
de ces lies, que nous avons vu a Rawak, nous a assure qu’elles abon- 
dent en poissons et en tortues , mais sur-tout qu’elles sont bien plus 
saines que Rawak et Vaigiou; et cela seroit probable, s’il est vrai, 
comme il l’affirmoit , qu’elles ne soient pas marecageuses. 

On distingue, sur plusieurs, des plages d’un sable blanc, et de 
distance en distance des tetes de roches au milieu des r£cifs qui 
paroissent lier toutes ces lies entre elles. 

11 y a cependant, dit-on, une issue pour p&ietrer par le Nord au 
centre de ces fles , et meme un port avec un bon mouillage : c’est 
ce dont nous n’avons pu nous convaincre par nous-memes. Mais 
nous pensons qu’on pourroit jeter l’ancre en dehors, au Sud et 
. tres-pres des r^cifs, particulierement dans fE. N. E. <fAyou-Baba; 
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lies des Papous. il faudi oit , dans ce cas , se servir sans doute de cables en fer : ies 
calmes qui nous ont retenus deux ou trois jours en vue de ces lies, et 
qui raeme ont rendu quelquefois notre position, sinon dangereuse, 
du moins inqui^tante , ne nous ont pas permis de verifier nos pre- 
somptions a cet egard. 

Nous avons observe, au commencement de janvier, que les 
courans pres de ces ties portoient au Nord et a 1’Ouest avec une 
Vitesse quelquefois assez forte : c’est ce qu’on a du voir, avec detail, 
dans les tableaux du livre precedent. 
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CHAPITRE IX. 

ILES DES ANACHORETES ET DE l’aMIRAUTL 



lies 

des Anachoretes 
et 

de FAmiraute. 



lies des Anachoretes. Le 1 8 fevrier 1819, nous aper£ilmes dans 
le S. O. le groupe des lies des Anachoretes, a dix ou douze lieues 
de distance: nous en etions trop eloignes pour les examiner en 
detail ; cependant nous remarquames plusieurs pitons tres-aigus , 
sur-tout dans la partie Nord'du groupe. 

D’Entrecasteaux, qui vit ces lies de beaucoup plus pres , en 1 793 , 
en determina la position ; elle s’accorde parfaitement avec les rele- 
vemens que nous avons faits. 

D’apres ce navigateur, le milieu de ces lies seroitpar o° f 4 ' de 
latitude Sud, 1 43 ° 1 1' de longitude k l’Est de Paris, et il resteroit 
a trente lieues au N. O. de la plus grande des lies de I’Amiraute. 

lies de I’Amiraute. Quoique I’Uranie soit demeuree pendant 
plusieurs jours en vue des lies de l’Amiraute, elle n’a pu s’ap- 
procher plus pres que de trois ou qu&tre lieues de leur extremite 
N. O. La plus grande de ces lies, dans sa partie S. O. , est un peu 
basse, tandis que dans le Nord elle est dune hauteu? moyenne. 
Sa surface en general est tres-inegale, en sorte que les mondrains 
qui la couvrent se montrent de loin comme autant de petites 
ties. La vegetation y est vigoureuse, ainsi que sur les flots qui 
I’avoisinent. 

Sa cote septentrionale est decoupee : elle of&e des ouvertures, 
dont une , plus large et plus profonde que les autres , semble 
indiquer de bons abris. Des Recife entourent presque par-tout le 
rivage, et s’avancent inegalement au large de la cote, qui d’ailleurs 
est fort ecore. Quelques petites ties sont jointes a ces recifs vers la 
cote Nord de file principale, et se font remarquer 9a et la a tres- 
peu de distance de terre. 

Voyage de I ’ Uranie . — Navigation. 24 



* 
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Aucun indice n’a pu nous faire conjecturer que cette fie fftt 
habitee ; son importance cependant ne permet guere d’en douter. 

Beaucoup de bonites , de dorades et de poissons volans se sont 
montres dans ces parages, ou nous avons vu aussi un poisson plat, 
remarquable par ses dimensions enormes : il avoit environ trois 
pieds de largeur, sur une longueur de sept a huit. Ce poisson, qui 
passa assez pres du bord pour que nous pussions 1’observer , etoit 
suivi de plusieurs autres de la meme espece et des memes dimen- 
sions ; il portoit deux especes de cornes sur la partie anterieure de 
la tete. Nous navons vu que tres-peu d*oiseaux de mer. 

Dans ces parages , les courans ont eu une direction variable , 
portant tan tot du Nord et tantot du Sud vers 1’Ouest : faction , dans 
le sens de la latitude , etoit assez foible ; mais elle etoit forte , et 
souvent tres-considerable , de TEst a fOuest. 

Nous avons remarque a differentes reprises, pres de terre, des 
lits de courans provenant sans doute des marees. 

Les calmes , pendant le mois de fevrier , ont ete opiniatres , et 
entrecoupes seulement de brises foibles, quelquefois de petit frais, 
accompagn^s d’orages et de pluie. 




Digitized by 



Google 




LIVRE II. — Descriptions hydrographiques et nautiques. 187 

lies Carolines. 

CHAPITRE X. 

ILES CAROLINES. 

L’archipel des Carolines [planche n.° 7) occupe une grande 
etendue de 1 ’Est a I’Ouest, mais un espace beaucoup moindre [en 
latitude. Nous avons traverse cet archipel en faisant route du Sud 
au Nord, par 147 0 de longitude E. P., pour nous rendre aux lies 
Mariannes. 

La premiere et la plus meridionale des lies Carolines que nous 
ayons rencontree, est Poulousouk, dont la pointe Sud git a - peu- 
pres par 7 0 4 °' de latitude Nord. Sa plus grande dimension est 
d’environ deux milles dans le sens du meridien. Cette ile est basse 
et bien boisee, mais la vegetation y etale moins de luxe qu’aux 
lies Moluques. Dans les anses sablonneuses de la partie occiden- 
tale, on decouvre, au milieu de bouquets de cocotiers, un grand 
nombre de maisons, qui ressemblent, pour la construction, a celles 
de Vaigiou ; seulement elles ne sont pas bities dans la mer sur 
pilotis, mais pres du rivage. 

Aux deux pointes extremes de Poulousouk, la mer brise k un* 
grande distance au large, et rile est entierement cernee par un 
cordon de recifs. 

Lorsque nous etions a TO. N. O. de cette ile, nous aper$dmes 
le fond au-dessous de la corvette : ia teinte blanchitre du banc 
qui le constituoit nous fit croire d’abord qu’il etoh de sable; mais la 
sonde, jetee quelques instans apres, ne rapporta que 10 brasses, 
fond de roches et de corail. Nous avons juge qu’on pourroit au 
besoin mouiller sans danger sur cette batture, parce que la mer 
y est fort belle ; cependant il seroit convenable davoir des cables 
en fer. 

24* 
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Poulousouk est vraisemblablement la meme fie qui porte sur 
les cartes le nom d’ile BartholomS: nous avons cru devoir lui conserver 
ici le nom que lui donnent les habitans. 

Si Ton s’avance au N. 7 N. O. de Poulousouk, on aper9oit, par 
7 0 z i' de latitude, un groupe de deux petites fles nominees Alet et 
Poulouhot : la premiere , la plus orientale , est aussi la plus petite ; 
f autre, qui est presque ronde, n’a pas beaucoup plus d’un mille de 
diametre. La distance qui les separe est d’environ un demi-mille. 
Ces fles, ainsi que la precedente, semblent entourees par un banc 
de corail qui les reunit toutes deux ; la mer vient y briser avec 
violence. Elies sont peu elevees et couvertes d’arbres. 

Au N. E 7 E. de Poulouhot , nous avons de nouveau passe sur 
un banc : la sonde fut jetee d’abord sans succes a 25 et 28 brasses, 
mais trois quarts d’heure apres nous trouvames le fond par 25. II ne 
paroft pas que cette batture soit en aucun endroit plus elevee. 

Nous avons sonde plusieurs fois entre Poulousouk et Poulouhot, 
sans pouvoir jamais atteindre le fond a 1 20 brasses. 

A dix-huit milles N. E. de Poulouhot, se montre ffle Tamatam, 
d’environ un mille de diametre, cemee par une plage de sable qui 
la reunit a un petit flot voisin de sa partie orientale. 

On voit, au N. N. O., et a deux milles de Tamatam, ffle Ollap, 
cfcnt les dimensions n’excedent pas un tiers de mille ; et a une lieue 
N. E. de cette derniere, ffle Fanadik, qui n’est pas beaucoup plus 
considerable. 

Tamatam, Ollap et Fanadik, sont environnees de recifs, entre 
lesquels nous soup^onnons fexistence de quelques passages. Ces 
terres au reste, comme les precedentes, sont basses et bien boisees. 

Nous avons aper9u encore une derniere fie au Nord et a fEst de 
Fanadik; mais nayant et 6 relevee que du haut des mits, nous ne 
pouvons en rien dire. 

Pendant tout le temps que 1‘Uranie a navigue en vue des 
Carolines, elle a ete suivie et souvent meme accost^e par une 
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multitude de charmantes pirogues a balancier, peintes en rouge lies Carolines, 
et en noir avec beancoup de goilt. Les insulaires qui les montoient 
nous ont apporte des noix de coco et piusieurs sortes d’exceilens 
poissons , parmi lesquels on remarquoit des poissons volans et des 
dorades que nous echangions contre des hame^ons , des couteaux , 
et des morceaux de fer que ces sauvages recherchent avec empres- 
sement. Nous reservons de plus ampies details sur ces peuples, sur 
leurs pirogues et la maniere dont iis les conduisent, pour la partie 
Historique de notre voyage. • 
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lies Mariannes. 

CHAPITRE XL 

ILES MARIANNES. 

Decouvertes par Magellan en 1 y 2 1 , et frequemment visitees 
depuis par les Espagnols, qui les ont conquises et s’y sont etablis; 
parcourues a di verses* reprises par des voyageurs anglais, fran5ais, 
russes et anglo-americains , les iles Mariannes ( carte n.° 8 ) etoient 
encore connues fort imparfaitement a 1 epoque ou I’Uranie arriva 
dans ces parages. 

Nous renvoyons, ainsi que nous favons fait jusqu’ici , a l’Histoire 
de notre voyage, les particularity qui ne sont pas de nature a in- 
teresser les seuls navigateurs, et, nous renfermant dans les limites 
qu’il a fallu nous prescrire, nous presenterons , sous divers titres, 
les details purement hydrographiques que nous avons recueillis 
sur les lies de cet archipel. 

Le groupe qui nous occupe , compris entre les paralleles de 
1 3 0 i^'etdeio 0 3 o' Nord, et les longitudes de i 4 * 0 * 9 ' et i 4 ^° 4 ^' 
a I’Est de Paris, se compose de dix-sept iles, placees pour ainsi dire 
toutes sous le meme meridien. La plus considerable et la plus meri- 
dionale est file Guam : elle fera l’objet du premier paragraphe. 
Nous parlerons , dans le deuxieme , des iles Rota , Tinian et 
Seypan, qui sont, apres Guam, les plus grandes de f archipel. Le 
troisieme comprendra les iles du Nord, toutes en general petites et 
de moindre importance que les precedentes. Enfin, dans le qua- 
trieme, nous presenterons quelques reflexions sur les vents qui 
soufflent dans ces parages. 
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lies Mariannes. 

§. 1." 

lie Guam. 

\ 

L’ile qui’ fait 1’objet de ce paragraphs ( cartes n. os p , 10 et //) 
est situee entre les paralleles de 13" 13' 1 3" et 1 3 0 39' 6" Sud, et 
les meridiens de 142° 29' 24' et 142° 48 ' 0 ' a 1 ’Est de Paris. Sa 
forme se rapproche un peu de celle du chiffre 8 , c’est-a-dire que , 
resserree vers le milieu , sa longueur excede de beaucoup sa largeur. 

Son plus grand diametre, pris du N. E. \ N. au S. O. j S. , est de 
vingt-neuf milles. 

Plusieurs anses , des ports et des baies profondes , decoupent 
les cotes de cette ile , qui est aussi environnee de quelques, dots. 

M. Duperrey , qui fut charge particulierement den faire la geogra- 
phic, et qui en a suivi en canot les contours, sera notre guide dans 
la description que nous ailons donner de ses rivages. 

Bate d’Umata. La baie d’Umata [planche n.° 12 ) a environ six 
cents metres de profondeur, dans une direction E. N. E. ; ses deux 
pointes extremes gisent Nord et Sud a cinq cents metres l’une de 
1’autre. 

La cote m^ridionale est montagneuse depuis le cap Chalan- 
Aniti, jusqu’au fond de la baie, ou vient aboutir la riviere d’U- 
mata, nominee aussi rivier* Saloupa. La cote Nord, au contraire, 
est peu £levee, et c’est la que se trouvent la ville et le palais du gou- 
vemeur. L’eglise, construitC au pied des montagnes, fait face a la 
partie la plus orientale de cette baie : un petit ruisseau, nomme ri- 
viere Sabo, coule entre i’eglise et 1 ’habitation du gouverneur, et se 
jette dans un petit lac dont les eaux s’infiltrent a travers le sable du 
rivage; il se deborde a 1’epoque des pluies, mais, dans les autres sai- 
sons, il n’a aucun ecoulement vers la mer. II en est de meme de la 
riviere Saloupa, qui, apres etre sortie des montagnes ou elle prend 



Digitized by 




ip2 VOYAGE DE L’URANIE. 

lies Mariannes, sa source, s’avance pres du rivage, se divise en deux branches qui 
seperdent chacune dans un' petit lac, et qui, reunies par un fiiet 
d’eau, forment, par leurs contours, une lie marecageuse. Ces lacs 
ne se dechargent dans la mer , par une seule embouchure , que dans 
la saison des pluies. 

Derriere la ville , au'Nord et a l’Est, se dessinent des collines en 
amphitheatre, qui ne sont pas tres-elevees , et dontaucune ne me- 
rite d’etre remarquee; dan's le Sud de labaie, au contraire, on dis- 
tingue lamontagne d’Inago, qui est en lace et sous le meme meri- 
dien que le palais du gouverneur; plus a fOuest, une montagne 
escarpee de 3 5 a 4° metres d’elevation au-dessus du niveau de la 
mer, attenante au cap Chalan-Aniti, porte sur son sommet une 
forteresse connue sous le nom de Nuestra Sehora de la Soledad. 

Entre ces deux dernieres montagnes , dans un ravin, coule rapide- 
ment *et jusqua la mer, un petit ruisseau connu sous le nom de 
Chioreto: ses eaux sont excellentes. 

La pointe Tougouene forme r^ellement 1 ’extremite Sud de la 
baie d’Umata; elle est basse, aigue, defendue par une trainee de 
roches et de recifs; elle se rapproche du cap Chalan-Aniti, et 
n’en est s^paree que par un mtervalle d’environ une encablure. 

Au Nord de la baie, seleve un rocher isole et pittoresque, sur 
lequel est bati le fort Sant-Angel ; on y monte par un escalier 
taille dans le roc : quelques recifs qui en defendent l’approche , 
s’avancent au Nord en prolongeant la cote a tres-petite distance 
jusqu’au fort San-Jos^, eloigne a peine de cent toises du precedent, 
et Mti sur une hauteur pres du rivager Independamment des forts 
dont nous venons de parler, il existe au fond de la baie, et en 
face de l’eglise, une batterie connue sous le nom de Nuestra Sehora 
del Carmen. Le fort San-Jose et le fort Nuestra Senora de la So- 
ledad se distinguent tres-bien, lorsqu’on vient au mouillage, par 
Jeur couleur blanche , qui se d^tache sur la teinte rembrunie 
des terres. 
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•Une petite riviere se jette dans la mer entre ces deux forts, lies Mariannes, 
et par consequent ne debouche pas dans la baie que nous venons 
de d^crire. 

La baie d’Umata, situee au S. O. de file Guam/est parfaitement 
abritee contre les vents du Nord au Sud par I’Est*, le mouillage y 
est aussi tres-commode : mais , dans la saison .des vents d’Ouest , 
c’est-a-dire , pendant les mois de juin, juillet, aotit, septembre et 
octobre, il seroit imprudent, et meme souvent impossible dy 
sejourner, la mer y etant tres-grosse, et les vents venant alors bri- 
ser, dit-on , jusquau debarcadere. • 

A toute autre epoque , cette baie offre de tres-bons mouillages , 
depuis le milieu de son etendue en longueur, jusqua un mille au 
large des pointes. Par-tout le fond est de sable, de coquillages ou 
de gravier; seulement le long des cotes, et jusquau fond de la 
baie, des plateaux de roches et de corail, qui restent a sec dans 
les grandes marees, setendent tout au plus a cent metres du 
rivage. 

Depuis le milieu de l’enfoncement de la baie, jusqua son em- 
bouchure, la sonde a donne de 27 a 35 pieds d’eau; et en allant 
au large jusqua la distance d’un mille (compte i partir de leglise), 
le brassiage atteint graduellement 200 pieds. 

Les navires mouillent gen&alement a l’ouverture de la baie , au 
milieu de la ligne qui joint la pointe Tougouene avec le fort Sant- 
Arfgel ’.I’Uranie avoit jete l’ancre plus au large ; et si ses communica- 
tions avec la terre etoient par-la un peu moins promptes , elle 
avoit, sur les batimens mouill^s plus en dedans, fa vantage de ne 
pas etre exposee a des risees assez fortes qui s echappoient parfois 
dune des gorges des montagnes voisines. 

Le lieu ou ion fait ordinairement aiguade est a la riviere Saloupa, 
qui , apres etre descendue d’une des montagnes les plus ^levees de 
file, nommee vigie d’Umata , a cause de son voisinage de la baie de 
ce nom, traverse , en serpentant , une plaine assez etendue, et vient. 
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lies Mariannes, comme nous l’avons dit , se jeter dans la baie. Pour que 1’eau en 
soil potable, on doit attendre la maree basse, etmemerouler les 
barriques a une assez grande distance du rivage: ce travail se fait 
d’ailleurs fort colhmodement. 

Les habitans preferent , et avec raison , feau du. ruisseau de 
Chioreto a celle des autres rivieres dont nous avons parle ; ils 
emploient , pour sen approvisionner, de longs bambous qu’ils 
portent sur l’epaule: ce sont les femmes et les enfans qui se chargent 
de cette operation ; mais il seroit un peu long d’employer ce moyen 
pour faire feau dun navire. 

Cotes depuis Umata jusquau port San- Luis. En quittant la baie 
d’Umata, la c6te se dirige au N. O. i/4 N., jusqua la pointe 
Facpi, en decrivant plusieurs sinuosites , dont la plus profonde 
est fanse ou la baie de Cetti , dune dimension egale a cede 
d’Umata. 

La pointe Facpi est remarquable en ce quelle estaigue, qu’elle 
se prolonge au large , et quelle est terminee par un rocher isole 
joint a la c6te par des brisans qui se decouvrent de basse mer. De 
la jusqua la pointe Orote, qui forme l’extremite occidentale de la 
presqu’de de meme nom , la cote offre un enfoncement de six 
milles d’ouverture sur deux milles environ de profondeur; on y 
distingue des pointes et des anses ,* ainsi que plusieurs dots , dont 
un , la petite de Anaye, situe a un mille au Nord de la pointe 
Facpi, est separe des autres; ces derniers sont lies a la cote £ar 
des recifs qui les rendent presque par-tout inabordables. La vide 
d’Agat occupe le fond de cette baie : une coupure entre les recifs 
permet d’arriver sur ce point jusqua terre. 

La cote meridionale de lapresqu’de Orote est haute et escarp^e, 
sans qu’aucun recifen mterdise fapproche; maisle debarquement, 
depuis la pointe de ce nom jusqua Oupoutou, paroit etre abso- 
lument impraticable. 

Dans le voisinage d’Agat, les terres ont un aspect de fertilite 
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qui contraste avec celui du reste de 1’ile , et sur-tout des terres de lies Mariannes, 
la presqu’ile Orote , sur lesquelles la vegetation , sans etre tout-k-fait 
inerte , ne deploie cependant pas une extreme vigueur. L’ceil se re- 
pose avecplaisir sur les petites ties voisines d’Agat, dont la verdure 
est aussi fraiche que celle qui borde ordinairement les rivieres. Si 
fon s’a vance jusqu’a la pointe Oupoutou, on remarquera plusieurs 
petites anses sablonneuses , termmees par des roches escarpees , et 
de 1 aspect le plus pittoresque. 

Une jolie riviere, de vmgt metres de largeur, serpente au 
Nord de la ville d’Agat; l’ouverture n’en est point obstru6e par les 
sables, et peut donner acces a de petites embarcations. Plusieurs 
autres couransd’eau, de moindre importance, arrosent aussi la cote 
entre ce dernier point et Umata. 

Port San-Luis d’Apra [pi. n.° 13 ). A partir de la pointe Orote, au 
Nord et tres-pres de laquelle est situee la petite lie de meme nom , la 
cote s’inflechit k l’E. i /4 S. E., puis au S. E. 1/4 S. , jusqu’au village 
d’Apra; la elle toume a l’Est, revient au Nord, apres avoir fait 
plusieurs sinuosites plus ou moins profondes, et, remontant ensuite 
vers le N. 1/4 N. E., d^crit un large enfoncement de la forme d’un 
V, a-peu-pres, dont 1’ouverture, defendue par une lie longue et 
dtroite nominee ile de Cobras, ou Apapa, et par de nombreux recifs, 
constitue dans son ensemble un port vaste et stir , connu sous le nom 
de port San-Luis d’Apra ( voyez pi p , 10 et ij ). Sa plus grande di- 
mension, de l’Est a l’Ouest, est de trois milles et demi; celle du 
Nord au Sud n’est que de trois milles. 

Cet espace est obstrue par un nombre considerable de bancs de 
corail , par quefques ilots, et par des rochers qui diminuent de beau- 
coup la partie navigable. 

A la pointe Ouest de file Apapa, une ligne de recifs connus 
sous le nom de recifs de Luminan, s’avance d’un mille un tiers sous 
le meme parall^le , et vient se joindre au banc de Calalan , qui , se 
rapprochant a un tiers de mille de file Orote, laisse entre eux et 
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lies Mariannes, cette ile une passe par ou les navires entrent ordinairement dans le 
port. 

La direction generale de la prequ’ile Orote court S. E. et N. O. 
pendant trois milles. Sa surface est uniforme, plate et peu elevee. 
Ainsi que nous favons dit pour sa cote S. O., celle du Nord, 
jusqu a la pointe San-Luis ( voyez pi. 13 ) , est a pic et inabordable ; 
mais depuis ce point jusqu’au debarcadere de la ville d’Apra, le 
terrain est bas, marecageux, tantot bord£ de plages de sable, et 
tantot garni d’arbres qui croissent jusque dans la mer. 

L’isthme qui reunit la presqu’ile Orote a la grande terre , mesure 
pres de la ville d’Apra , est de 8 3 y metres ; un mur , construit dans 
cette partie, separe le sol de la presqu’ile d’avec celui des terres 
voisines. 

Toute la presqu’ile d’Orote est madreporique, et sa surface 
presque impraticable , a cause du nombre prodigieux de roches et 
de precipices qui la recouvrent ; parfois cependant la vegetation 
y est forte. On rencontre 9a et la • plusieurs chemins , dont un 
entre autres conduit de la ferme de Soumaye au fort Sant-Yago. 

Depuis le village d’Apra, en remontant vers le Nord, la cote 
de Guam presente un terrain bas et submerge jusqu a la distance de 
pres d’un demi-mille dans J’interieur. A 1 ’embouchure des ruisseaux, 
on voit de fort jolis enfoncemens ou les pirogues et les embarca- 
tions d’un foible tirant d’ea.u peuvent trouver le plus parfait abri : 
tels sont les petits ports Abo et Atantano. 

L’ile de Cabras est un monceau de madrepores , sillonne de ra- 
vins, ; sur lequel il est impossible de faire un pas; cependant ces 
rochers bouleverses sont couverts d’arbres de differentes especes. 
De distance en distance , de petites plages de sable blanc servent au 
debarquement des pecheurs qui frequentent ses bords. Cette ile a la 
forme d’un croissant dont l’ouverture est tournee vers le Nord: 
sa longueur est de 2680 metres; sa largeur varie entre 300 et 340. 
La pointe orientale n’est separee de la cote de Guam que par un 
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canal de 340 metres de large ur, que les embarcations tirant plus lies Mariannes, 
de 2 a 3 pieds deau ne peuvent frequdnter, si ce nest pendant 
la haute mer. Ce passage conduit a la ville d’Agagna, capitale de 
file : il est traverse, jusqu a file de Cabras , par une pecherie situee 
en face de la petite riviere Masso. 

Dans fE. 1/4 S. E. de la pointe San-Luis, et presque Nord et 
Sud de la pointe Ouest d’ Apapa , est un rocher a fleur d’eau , sur 
lequel est bkti le fort Santa-Cruz. Les embarcations peuvent y ac- 
coster facilement. 

De tous les ruisseaux qui affluent dans le port San-Luis, celui 
d’Aguada, qui a son embouchure presque exactement a fEst du 
fort Santa-Cruz , nous a paru preferable pour faire aiguade ; on 
peut aussi la faire a la riviere Sassa, mais il faut que la mer soit 
basse. La riviere Masso fournit encore une eau potable , qu’il faut , 
il est vrai, aller chercher assez loin du mouillage habituel des na- 
vires: c’est la cependant que I’Uranie s appro visionnoit , parce que 
fembarquement y etoit plus facile ; notre chaloupe avoit coutume 
de s’y rendre deux fois par jour. 

Un haut-fond de corail, qui, commen^ant a la petite ile Orote , 
obstrue le passage entre cette ile et la cote voisine, prolonge le 
rivage de la presqu’fle a petite distance, jusqu a la pointe San-Luis, 
et s etend dans une direction Est et Ouest, vers la riviere Aguada , 
laissant paroitre quelques tetes de roches hors de f eau , depuis la 
pointe San-Luis jusqu’k fextremite orientale du port. 

Au Sud de ce pate de corail est un grand espace ou les vaisseaux 
pourroient mettre a fancre sur un fond de vase , et se procurer un 
excellent abri ; mais les embarcations legeres arrivent a peine dans 
ce bassin mterieur, a cause du petit brassiage qu’on trouve sur 
les bancs : aussi cette partie du port n’est-elle habituellement fre 
quentee que par des pirogues. 

Le mouillage quoccupent ordinairement # les vaisseaux est au 
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Nord du fort Santa-Cruz: c’est un bassin de 1000 metres de J’Est 
a 1’Ouest, sur 300 metres de largeur. Ii est entoure de bancs 
de coraux sur lesquels il n’y a que z et 3 pieds d’eau. Au Nord 
de ces bancs, en s’avansant vers la pointe occidental de Tile de 
Cabras, on voit encore, entre les bancs, de grands espaces propres 
au mouiilage ; cependant iis ne sont pas frequentes, quoique le fond 
soit par-tout de vase, et le brassiage convenable aux plus grands 
navires. Amsi done le port proprement dit se reduit au bassin le 
plus voisin au Nord du fort Santa-Cruz. 

Si Ion tire une ligne du fort San-Liiis a la pointe occidentale de 
file de Cabras, on partagera le havre en deuxgrarides parties, dont 
celle-de 1 ’Est, quoique encombree d’un grand nombre de bancs de 
corail, contient cependant les meilleurs abris et les mouillages les 
plus stirs. La partie de TOuest , limitee au Sud par la presqu’ile 
Orote, au Nord par les recifs de Luminan, et au N. O. par le 
banc de Calalan , presente un espace presque entierement libre de 
hauts-fonds. Nous n’avons trouve qu’un seul banc dans cet espace, 
et il n’y a pas moins de 1 y pieds d’eau dessus; mais si le brassiage 
est considerable dans cette partie , le fond n’y est propre nulle part 
au mouiilage, a moins qu’on ne se serve de chafnes de fer. L’Uranie, 
obligee de se touer pour arriver dans le fond du port, fit , a cet 
egard, une facheuse experience; la plupart des amares qu'elle em- 
ploya furent mises hors de service. 

Les canaux qui, a travers les bancs, conduisent au mouiilage au 
Nord du fort Santa-Cruz, sont sou vent fort etroits, et meme le 
dernier par lequel on entre dans le bassin, n’a que .1 10 metres 
de largeur. Ces bancs sont presque a fleur d’eau , tres-ecores , et 
peuvent etre ranges, pour amsi dire, jusqu’ales toucher, la sonde 
ne donnant pas alors moms de 50 pieds d’eau, si ce n’est sur 
un petit nombre de points au fond du port, ou Ton n’en trouve 
plus que 15 a 20*: les vaisseaux ne sont point obliges d’aller 
j usque-la. 
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Les recifs de Luminan pourroient etre quelquefois traverses par 
des pirogues , lorsque la mer est belle ; dans d’autres circonstances , 
il seroit dangereux de trop sen approcher, quoique leurs bords 
soient escarpes. 

A I egard du banc de Catalan , M. Duperrey la sonde dans' toutes 
ses parties, et n’a pas obtenu moins de 25 pieds cfeau entre son 
extremite S. O. et la pointe occidentale des recifs de Luminan. Mais, 
a cette extremite S. O. , il existe un plateau de roches sur lequel la 
sonde ne donne que 1 3 pieds d’eau. Ces roches occupent peu 
d etendue , et Ton peut facilement les eviter , en prenant garde de ne 
pas se tenir sur la ligne qui passe par le fort Santa-Cruz et le second 
pitohde la montagne de Tinkio ( voyez pi ij): 

La passe la plus usitee pour entrer dans le port San-Luis, existe 
entre file Orote et les roches dont nous venons de parler, connues 
sous le nom de rochers de la Fregate espagnole. Sa largeur est d’en- 
yiron un 4emi-mille ; il nest facile d y penetrer qu’avec des vents 
d’Ouest , parce qu un courant tres-rapide porte toujours en dehors 
du port. 

Si les vents dependent de la bande opposee, on n’a que le choix, 
ou du lou voyage, ou de se touer avec des ancres a jet : les pilotes, 
a l’epoque oil I’Uranie entra dahs ce port, voulurent prendre ce 
dernier parti; lorsqu’ils seront plus exerces, plus familiers avec la 
grande passe quon trouve sur le banc meme de Calalan , entre 
les recifs de Luminan et les rochers de la Fregate espagnole , le lou- 
voyage sera sans doute prefere. Alors on pourra, n’importe par quel 
vent , venir a la voile mouiller au moins a fentree des passes qui 
conduisent dans le bassin interieur. 

Le port San - Luis est defendu par deux forts : fun , le fort 
Sant-Yago, situe sur une grande elevation presqlie a pic au bord 
de la mer, a l’Est et a peu de distance de la pointe Orote ; f autre, 
dont nous avons deja parltj , le fort Santa - Cruz , destine plus 
particulierement a proteger les Mtimens qui sont au mouillage. 
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lies Mariannes.- Autrefois il existoit, a la pointe San -Luis, un fort qui main tenant 
est ruine. 

Cote depuis le port San-Luis jusqu a la pointe Ritidian. l En quit- 
tant le port San-Luis, la cote a l’Est suit d’abord une direction 
E. N. E., et revient ensuite au Nord jusqu a la pointe Acahi- 
Fanahi, rocher taille a pic, aupres et au N. O. duquel git la petite 
ile Ga’pan. 

Les brisans qui partent de file de Cabras vont directement 
aboutir a cet ilot , et le banc de corail qui les compose s’etend jus- 
qu a terre, en ne laissant guere qu’une profondeur de i a 2 pieds 
d’eau , excepte entre quelques-unes de leurs sinuosites, oil Ton a 
un brassiage depuis 20 jusqu a 50 pieds : un navire pourroit au 
besoin se refiigier dans ces especes de criques, en cas de pour- 
suite de J’ennemi. 

Le'village de Tepoungan est b&ti sur le bord du rivage, en face 
des ouvertures dont nous venons de parler. # 

Apres avoir depasse Acahi-Fanahi, a un mille et demi de dis- 
tance, dans l’Est a-peu-pres de cette pointe, on en aper9oit une 
nouvelle nomm^e pointe Adeloup, mais plus connue des habitans # 
sous le nom del Diablo , k cause de la rapidite extreme des cou- 
rans qui existent dans son voisinage, et la rendent tres-difficile a 
doubler. 

Par-tout ailleurs ou la c6te est bordee de r^cifs savan^ant un peu 
au large, les eaux qui affluent vers la cote passent par-dessus ces recifs, 
et ce mouvement est continuel : les eaux, pour sortir, ne pouvant 
suivre la meme route , s echappent par les ouvertures que les recifs 
laissent entre eux ; ce qui occasionne , ainsi que nous l’avons vu 
avec surprise , un courant qui est constamment dirige en dehors de 
ces sortes de bassins. Mais, a la pointe del Diablo , la ligne de recifs 
venant presque a toucher cette pointe^ met obstacle a ce mouve- 
ment des eaux, et oblige le courant a prolonger la cote exterieure- 
ment : de la nait une explication naturelle, ce me semble, d un 
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phenomene qui d’abord paroit singulier; car on ne verroit pas, en lies Mariannes, 
examinant la carte, quelle cause peut rendre les courans, pres de la 
pointe del Diablo, plus violens que sur d’autres points disposes 
d’une maniere entierement semblable. 

A l’Est de la pointe Acahi-Fanahi, le joli village d’Assan , au bord 
de la nier, est traverse par une petite riviere. 

Une plage de sable , commensant immediatement apres la pointe 
del Diablo, passe devant le village d’Anigua et la ville d’Agagna, ou 
debouche la riviere de ce dernier nom : continuant k se diriger 
vers l’Est , ensuite au Nord, la greve arrive, sans presque avoir 
eprouve d’interruption, jusqu’a la pointe d’Apurguan, en decrjvant 
ainsi une baie assez spacieuse. Au milieu se trouve le petit port 
d’Agagna, qui, forme par les recifs, ne peut recevoir que des navires 
dun foible tonnage, dans un espace treS-circonscrit , par 20 et 3^ 
pieds d’eau. 

L’fle Aloupan occupe 1 ’extremite N. E. de cette baie, et touche 
presque a la pointe d’Apurguan. Un fort joli bassin , parfaitement 
f<S*me , est entre cette ile et la c6te : il offre l’aspec.t du port le 
plus commode; mais il ne convient, malheureusement, qu’aux 
petites embarcations , a cause du tres- foible brassiage qu’on y 
rencontre 

11 seroit possible de mouiller, avec des chaines en fer, dans 
l’Ouest de cette ile, par 30 brasses d’eau, fond de roches unies. Ce 
mouillage meme pourroit convenir, durant la belle saison, aux 
batimens obliges d’avoir des relations journalieres avec Agagna: 
il faudroit, dans ce cas, eviter de trop se rdj^procher de la barre a 
1’entree duport, parce que le fond y est plus mlgal, et qu’etant 
couverf de roches madreporiques , on seroit expose k engager 
ses ancres dans des»trous, et par consequent a eprouver beaucoup 
de difficulte pour les lever. 

Les recifs qui bordent la cote devant Agagna, contmuent de 
la prolonger, quoique a moindre distance en allant vers le Nord, 
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jusqu’k un petit rocher peu eloign^ de terre, et voisin de la pointe 
de Taynanesso. Une embarcation peut passer entre ce rocher et 
la terre, quand la houle ne vient pas du large. 

La cote , depuis la pointe d'Apurguan jusqu a celle de Toumoun , 
est formee de roches escarpees, et toutes ies pointes qui s’en de- 
tachent jusqu a I’extremite septentrionale de l’fle , sont absolument 
semblables. 

Entre la pointe de Toumoun et celle de los Amantes, ainsi 
nommee dune circonstance dont nous rendrons compte dans 
1’Histoire de notre voyage , *on decouvre la baie dite de Tdumoun , 
qui a deux milles on quart d’ouverture , sur une profondeur d’un 
mille environ : une ceinture de recifs semble en interdire l’ap- 
proche ; mais diverses passes dans lesquelles un canot peut donner, 
permettent d'arriver jusqii’au bord de -la plage , ou Ton debarque 
ensuite sans difficult^. 

*Vers l’extremit 6 orientale de cette baie, presque a son milieu, au 
Sud et a petite distance de Gnaton, village celebre dans les fastes 
du pays , on a eleve une croix destinee a perpetuqr la memoire Viu 
martyre du pere Sanvitores, apotre des lies Mariannes, qui fut tue 
sur ce point par un .des chefs du pays. 

A partir de la pointe de los Amantes, jusqu a la pointe de Niigo, 
la cote se dirige sensiblement au N. N. E. , presentant de loin a 
loin des anses etdes caps dont le sol est inculte et inhabite. Un 
peu au-dessus de cette demiere pointe, et en face de Falcona, il 
existe , au large des recifs , un plateau de sable oil la sonde donne 
5 et 6 brasses deau jftqu’a deux encablures de terre ; circonstance 
fort rare sur ces bords. # 

Le mouillage de Falcona est expose aux vents d’Ouest; niais avec 
des vents du Nord et tous ceux de la bande de*l’Est et du Sud , un 
petit navire pourroit jeter fancre sur ce banc, assez pres de file 
pour etre abrite par les recifs qui s’etendent au large de la pointe, 
de Niigo. 
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La c 6 te , qui n’avoit plus offert de plages de sable depuis la 
pointe Agay jusqu a celle de Gouyalacone , en presente de nouveau 
dans le fond des anseS ; a ce point aussi recommence la ceinture 
de recifs qui s’etoit trouv^e interrompue dans le meme intervalle. 
Apres la pointe de Njigo, et de la jusqu a la pointe Ritidian, le 
rivage court N. N. E. dans lespace de deux milles et demi. La navi- 
gation, pendant la mousson du N. E., y est tres-penible, a cause 
des courans, qui portent fbrtement a f.Ouest, et de lahoule, qui est 
tres-grosse. M. Duperrey, pourvaincre ces obstacles, fut oblige de 
penetrer en dedans des recifs , oit il trouva le calme qu’il desiroit. 
Les habitans redoutent d’avoir a doubler cette pointe Ritidian de fO. 
a l’Est; et il est certain que, sans la manoeuvre dont nous venons 
de parler, le canot de I’Uranie auroit eu lui-meme beaucoup de 
peine a y pyvenir. 

Cotes Nord-Est et Est de Guam: La pointe Ritidian , pres de la- 
quelle nos compagnons virent une maison habitee par une famille 
tres-hospitaliere , est basse et sablonneuse : \ peu de distance vers 
finterieur , des montagnes madreporiques , taill^es a pic , font 
presque sans interruption le tour le file. De Ritidian a la pointe 
Taqua, la c 6 te court sensiblement au S. E; les recifs qui lapro- 
longentse termmentace point, et laissent, de distance en distance, 
des ouvertures par 011 les pirogues et les embarcations dun petit 
tonnage peuvent passer. La mer, pendant la mousson de l’Est, brise 
toujours sur ces recifs. 

M. Duperrey, oblige de naviguer entre cette ligne de recifs et le 
rivage, eprouva de grandes difficultes poursortir de cette enceinte, 
a cause de la force des lames , de la direction des vents et des cou- 
rans qui se partagent ici en deux branches , f une portant les eaux vers 
la bande occidental de file , fautre prolongeant la cote a l’Est. 

A partir de la pointe Taqua, les terres courent a l’Est pendant un 
mille, ensuite au S. E. jusqu’k la pointe Est de Patay, qui forme 
fextremite la plus orientale de file Guam : elles se dirigent, de la, 
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lies Mariannes, au S. j S. O. , jusqu a la pointe Laffac ; toument ensuite un peu plus 
vers i’ouest, jusqu a la pointe Aunau, et, dans tout cet intervalle, 
offrent des bords escarpes, tres-eleves, qili ne sont defendus par 
aucun brisant. 

Les recifs recommencent a la pointe Aunau, et se prolongent, 
en s’avan^ant peu au large , -jusqu a la pointe Hanoun , pendant 
l’espace de deux milles et demi : arrivee a cet endroit, la cote 
s’inflechit au S. O. jusqu a la pointe Taougan, sans offirir rien de 
remarquable qu’un roc a pic et uniforme, sur lequel la mer brise 
violemment. Apres cette demiere pointe, le sol est moins eleve, 
plus couvert de vegetation, et Ton commence meme a voir des 
plages de sable de distance en distance. 

Plus loin encore, a deux milles dans le S. O. , les recifs forment, 
avec la terre , le petit port de Pago , accessible seulepient pour de 
legeres embarcations. M. Duperrey n’y est pas entre; mais on 
assure qu’il n’y a que 2 pieds d’eau entre les recifs et ,1a plage. La 
ville de Pago, aupres de laquelle coule une riviere, occupe l’extre- 
mite occidentale de ce petit enfoncement. 

A deux milles plus au S. j S. O., la baie d’Ylic renferme un 
port du meme genre, et d’aussi peu d’importance que celui de Pago ; 
une petite riviere vient aussi deboucher dans cette baie , dont les 
bords ne sont point habites. 

D’Ylic au havre de Tarofofo, la cote court au Sud; elle est basse 
et gamie d’une plage de sable non interrompue jusqu aupres de la 
pointe Hypane, qui forme fextremite meridionale de ce havre. La 
riviere Tachia debouche a la mer au milieu de cet intervalle, borde 
par une ceinture de recifs continus. Vers finterieur des terres, on 
aper^oit de hautes montagnes. 

Toute la partie des rives de Guam qui s etend de la pointe Riti- 
dian au havre de Tarofofo , n’offre aucun refuge au navigateur; on 
doit done sen tenir eloign^ durant la mousson de 1’Est; et, comme 
a aucune epoque on ne sauroit meme y trouver une rade foraine. 



Digitized by boogie 




LIVRE II. — Descriptions hydrographiques et nautiques. 205 
ii sera inutile de s en rapprocher , a moins toutefois que I on n’ait lies Mariannes, 
des motifs pour envoyer une embarcation a Pago, ou I’on pour- 
roit au besoin se procurer quelques rafraichissemens. . 

Havre de Tarofofo [pi. n.° i 4 )• A fepoque ou I’Uranie arriva 
a Guam, les colons espagnols n’avoient encore quune idee vague 
et incomplete de ce havre magnifique. M. Duperrey, que je chargai 
d’en faire un plan particular, a reuni aussi quelques remarqUes sur 
les avantages que ce port peut oflrir aux navigateurs ; nous allons 
les consigner ici. 

Le havre qui nous occupe se compose de deux pelits golfes ou 
baies profondes, dont la pr.emiere, designee plus particulierement 
sous le nom de Tarofofo , s’ouvre du cote de fEst, et a, dans cette 
direction, 900 metres de longueur sur 270 de largeur du Nord 
au Sud, mesures entre les deux plateaux de roches qui forment 
les pomtes de l’entree : I’autre enfoncement, plus petit, situe a 
fextremite orientale du premier , penetre a 4oo metres dans le 
S: O.; sa largeur nest que de 170 metres : on lef nomme bate de 
Paicpouc. Un peu plus a l’Ouest, sur la cote meridionale de la baie 
principale , une anse, qui porte le nom de baie Gayloup , nest pra- 
ticable que pour les embarcations. 

Le havre de Tarofofo proprement dit a deux rives presque pa- 
ralleles formees d’un rocher a pic qui se prolonge ainsi jusquau 
fond. La riviere de Tarofofo, la plus considerable de Guam, .y 
debouche sur urie plage demi-circulaire , unie et plate. Des mon- 
tagnes madreporiques fort escarpees descendent graduellement jus- 
qu au rivage sur ^es cotes du havre. Celle de Mahilouc, qui se fait 
distinguer a la bande septentrionale , est , comme nous le dirons 
ailleurs, c^lebre dans fhistoire.du pays. Sapartie de l’Ouest va se 
reunir aux montagnes de finterieur. Du c6te de l’Est, elle vient 
par echelons aboutir au bord de la mer, ou le rivage, quoique a 
pic, nest pas tres-eleve. 

Les recifs qui bordent la cote au Nord et au Sud se projettent a 
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quelque distance en dehors : formes de piateaux madreporiques 
sur lesquels la sonde ne donne que 2 et 3 pieds, ils sont tallies 
a pic , et l’on a tout pres d’eux un brassiage considerable. 

Jusqu’au quart de la baie, a partir de fen tree, le fond est de vase , 
et fon a par degres de 50 a 40 pieds d’eau : par-tout ailleurs au-dela 
on trouve du sable et du gravier , et le brassiage continue de dimi- 
nuer jdsqu a J’embouchure de la riviere. Le havre se termine par 
une plage de sable comprise entre les deux bancs madreporiques 
dont nous avons parle; mais les eaux de la riviere rendent le sol 
extremement marecageux dans cette partie. La houle, au reste, se 
fait peu sentir sur le rivage et le debarcadere , et meme , a lepoque 
ou nos compagnons visitoient ces bords, la mer y etoit on ne peut 
pas plus paisible. 

Si Ton traverse le havre du Nord au Sud, la sonde donne une 
profondeur constante dune rive k l’autre ; au milieu de sa longueur, 
on a de 22 a 23 pieds, et de 1 2 k 1 3 si l’on s’avance seulement jus- 
qu au quart de Cette dimension h partir de fextr^mite de la baie.* 

En dehors despointes, on rencontre de nouveau un fond de gra- 
vier, a une assez grande distance au large; on a 80 pieds d’eau 
a trois encablures environ vers 1 ’Est , et 90 pieds k un demi-mille : 
les navires trouveroient la une sorte de rade exterieure tres-com- 
mode. li ny a point de village a proximity de ce havre, mais seule- 
ment une espece de ferme oil l’on eleve des bestiaux : elle occupe, 
non loin du rivage , le pied et le revers d’une montagne dans le 
Sud et en dedans de la baie. 

De tous les ports ou baies de file Guam , Tarpfofo est, apres le 
port San-Luis, le seul que I’on puisse frequenter dans toutes les 
saisons de 1’annee ; il ne rec^le dans son enceinte aucun genre 
d’ecueils , et les navires peuvent y sojourner sans danger. A la verite, 
dans la saison du vent du large , la houle peut se faire sentir sur le 
rivage, et en rendre parfois l’abord un peu difficile, sur-tout au fond 
du havre : mais si, a l’extremite Sud de cette plage, on construisoit 
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vers le Nord un mole de 4 ° a 50 metres au plus, le debarquement lies Mariannes, 
sur ce point deviendroit tres-commode en tout temps. L’operation 
seroit peu laborieuse , puisque la mer, dans cette partie, n’a que 5 ' 

et 6 pieds de profondeur. 

La riviere de Tarofofo, qui debouche, amsi que nous favons 
dit, dans la partie occidentale de la baie, pr&ente une bonne 
aiguade. Elle coule avec rapidite entre deux rives distantes Tune 
de f autre d’environ trente metres , et serpente sur un sol plat cou- 
vert d’une tr£s-forte vegetation; son brassiage au-dela de la barre 
estde 1 o a 1 2 pieds, et quelquefois de 2 y> cependant I entree en 
est obstruee par un banc de sable , au travers duquel les eaux se sont m 

creuse un canal de cinq a six metres de largeur seulement sur 
une profondeur de 2 pieds. On la passe sur un petit bac de bambou, 
a peu de distance de l’embouchure. 

Cette riviere charie un sable noir et ferrugineux , que la houle 
rejette sur les plages du havre ; le fond est de la meme couleur. Pres 
de la, les plages exterieures sontpcomposees dun sable caleaire. 

Cotes depu is Tarofofo jusqu a Ynarahan [pi. n.° $). En quittant Ta- 
rofofo , on voit les terres se diriger d’abord au Sud, puis au S. S. O. 
et au S. O. jusqu a la petite baie d’Hounlodgna. Le sol, dans cet 
mtervalle , est peu eleve et garni de plages de sable entrecoupee6 
par des pomtes de roches ; une ligne de brisans , tres-voisine de terre, 
longe le rivage. La baie d’Hounlodgna est barree par les r£cifs , 
qui laissent entre eux ufte passe assez etroite ou les petites embarca- 
tions peuvent seules entrer: une riviere debouche dans cette baie 
et ne peut guere donner asile qu’aux pirogues. 

La c6te depuis Hounlodgna jusqu a la pointe Goae , a f entree de 
la baie dTTnarahan, suit encore une direction S. O.; elle est depour- 
vue de plages de sable et bordee de r^cifs ; la sonde , k un quart de 
mille de terre, donne de 20 a 25 pieds deau. 

Baie d'Ynaharart. Cette baie , dun quart de mille d’ouverture et 
d’un demi-mille de profondeur, est exposee aux vents de l’Est au 
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lies Mariannes. Sud, et a l’abri de tous les autres; sa Jargeur augmente un peu en 
dedans des pointes , mais les recifs qui la bordent dhninuent sensi- 
blement sonetendue. 

Jusquau milieu de la baie , le fond tantot de sable et tantot de 
roches varie entre y et 1 2 brasses ; plus loin et jusquau rivage, la 
sonde ne donne que 2 et 3 pieds d’eau , fond de corail. II semble 
d’abord qu’un navire seroit parfaitement en s Arete dans cette baie, 
et je crois qu’effectivement cela pourroit etre lors de la saison des 
vents d’Ouest ; mais, dans la saison oppos^e, une bottle assez forte 
regne entre les pointes, et rendroit la sortie du port difficile, a moins 
qu’on ne profitat de la brise de terre qui souffie pendant la nuit. 

L’extremite de la baie est une plage de sable noir, a la limite Sud 
de laquelle coulent deux petites rivieres qui se reunissent pres de 
leur embouchure. La ville d’Ynarahan est situee a une encablure 
environ plus au Sud. 

Cette partie de file Guam est un des greniers de la colonie , a 
en juger par les vastes et magnifies cultures de riz et de mais qui 
la couvrent. 

Baie d’Agfayan. Au S. O. j O. , et a trois quarts de mille seu- 
lement d’Ynarahan, la baie d’Agfayan, plus petite encore que la 
precedente, peut offrir comme elle un assez bon mouillage aux 
embarcations qui ne tireroient pas au-dela de 1 5 a 20 pieds d’eau: 
son ouverture regarde l’E. N. E. Deux petites lies gisent a l’entr^e 
de sa partie septentrionale. Au fond est tine plage de sable qui 
re^oit un petit ruisseau pres duquel on peut debarquer facilement 
avec un canot. 

Cote depuis Agfayan jusqu’a la baie d’Ahayan. Apres avoir de- 
passe la pointe Sud d’ Agfayan , qui s’arrondit d’abord et toume un 
peu vers l’Ouest, le rivage, couvert d’une longue plage de sable , se 
dirige du Sud au Nord vers la pointe Ahatcho , puis au S. S. O. 
jusqu’a celle d’Ahayan, qui est a-la-fois 1’extremite meridionale 
de i’fle Guam et fextr^mite orientale de la baie d’Ahayan. Cette 
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c6te est sablonneuse, mais en remontant de la pointe Ahayan a lies Mananne$. 
la baie d’Agfayan , eiie est bordee dune bande de recifs qui prennent 
naissance sur le rivage meme et s’etendent parfois a un demi-mille 
au large. Les terres sont ici bien boisees. 

Baie d‘ Ahayan. Cette baie, d’un demi-mille dans sa plus grande 
dimension, est singulierement retrecie par des recifs qui fencom- 
brent. L’ouverture , comprise entre deux lignes debrisans qui Jaissent 
a peine entre elles un intervalle dedeux tiers d’encablure, est encore 
obstruee, vers sa pointe occidentale, par la petite ile Agrigane : on 
trouve la 45 pieds d’eau, et 1 5 a 33 pieds plus en dedans. Le fond 
de la baie est garni sans interruption d’une plage sablonneuse. Sur 
sa cote Nord, on voit un petit village, et toutaupres un ruisseau 
dont les eaux viennent se perdre dans les sables du bord de 
la mer. 

Cet enfoncement, absolument impraticable lorsque les vents 
battent en £6te, ne sauroit convenir qu’a de petites embarcations ; 
il seroit imprudent d’ailleurs de chercher a y penetrer, a moins de 
connoitre parfaitement la passe. 

Cotes Sud et Sud-Ouest de Guam; Port de Mirizo. Immediatement 
a l’Ouest d’ Ahayan, on trouve d’abord la pointe Liguan, puis celle 
de Manello; apres quoi il faut se diriger a fO. N. O. jusqua la 
pointe Aoutan: dans tout cet intervalle, on rencontre une plage de 
sable non interrompue. De la pointe Aoutan a la ville de Merizo 
la direction est N. O. , quoique legerement sinueuse. 

En face de cette demiere portion de cote , dans le S. O. , a un 
mille et demi de distance, file aux Cocos, nommee anciennement 
Daneono, a aupres d’elle file Bali, qui est beaucoup plus petite. Un 
banc de corail et de roches, ou la mer brise,.entoure ces deux fles 
et se ramifie ensuite dans differens sens, en s’approchant de la cote 
de Guam, d’une part, jusqua la baie d* Ahayan, et, de f autre, jus- 
qu’i Merizo. 

En face de la pointe Manello , une • ouverture entre les recifs 
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lies Mariannes. conduit dans un barachois ou de petits navires peuvent entrer, 
dit-on, et trouver union mouillage a l’abri de ces recifs ; le fond y 
est de sable parseme de quelques coraux: nos embarcations n’y 
ont point penetre. A l’Est de cette ouverture, en dedans des recifs, 
les petits fiots nommes Tchiaoude , qui gisent au Sud de la pointe 
Liguan , se font remarquer parmi quelques autres. 

Aupres de la ville de Merizo , les recifs sont egalement coupes 
par un canal dune encablure environ de largeur, oil la sonde 
donne regulierement 1 5 pieds d’eau sur un fond de roches ; plus 
en dedans, l’espace s’elargit, et forme, par 12 et jusqua 27 brakes 
d’eau sur un fond de sable , un petit port connu sous le nom de 
port de Merizo: il ne peut convenir qu’k de foibles navires. Ce port, 
qui est limite presque entierement par des recifs , ne peut offrir 
d’abri que contre les vents de l’E. S. E. au Nord par 1 ’Est; du reste 
on n y £prouve aucune houle. 

II n’existe point, a ce qu’on assure, de communication directe 
entre le port de Merizo et le barachois de Manello. 

L’lle aux Cocos a un mille de longueur et deux encablures seu- 
lement de large. C’est une terre basse et inculte, ou croissent quel- 
ques arbres, parmi lesquels , ce que le nom de l’fle rend fort sin- 
gular, il n’y a pas un seul cocotier : sa cote Nord est sablonneuse , 
et celle du Sud est formee de madrepores presque a fleur d’eau. 

L’ile Bali est d’une nature entierement semblable. 

On ne peut aborder a l’une ni a l’autre de ces ties qu’en y arri- 
vant par le port de Merizo. 

Depuis Merizo jusqua Umata, la rive n’offre plus qu’une plage 
sablonneuse coupee seulement par une petite pointe de roches, 
voisiiie de la pointe Tougouene, qui forme, ainsi que nous l’avons 
dit au commencement de ce chapitre , 1’extremite de la baie 
d’ Umata. 

Rafraichis semens. Les navires qui relachent a Guam ne doivent 
pas s’attendre a y trouver tout ce qui peut etre utile a leur ravitail- 
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lement; ils pourront neanmoins sy procurer des rafraichissemens lies Mariannes, 
journaliers en abondance. L'l/ranieJ fit faire des salaisons de pore, 
qui, par Tinfluence ordinaire de la dialeur du climat , ne purent 
pas se conserver long-temps sans alteration. Nous y achetames aussi 
du riz et du mai's en petite quantite, du poisson etdu bceuf seche, 
quelques poules et de feau-de-vie de coco : mais 1 extreme obli- 
geance de notre respectable et bien-ahne gouverneur don Medi- 
nifla, nous ayant donne a cet egard de tres-grandes facilites, nous 
croyons qu’il ne faudroit pas toujours compter sur de telles res- 
sources. 

Quant aux rafraichissemens, nous avons eu tousles jours de la 
viande de cerf ou de bceuf, du pourpier, des choux de coco, des 
ignames , des patates , et diverses racines farineuses ressemblant a 
ceile du songo ou chou cara'ibe de nos colonies, quelques fruits 
et des noix de coco autant que nous pouvions en desirer. 

Habitans. Les habitans sont peu nombreux a Guam: leurs mceurs 
sont tres-douces, et nous navons eu en general qua nous louer de 
nos relations avec eux. 

La se borne ce que nous dirons en ce moment d une fie ou 
nous avons re^u la plus touchante hospitalite, reservant pour une 
autre partie de notre relation, des details etrangers au but que 
nous devons jci nous prescrire. 

5. 11. 

lies Rota , Tinian et Seypan. 

lie Rota. L’lle Rota gft au N. E. ^ N* et a dix lieues de distance de 
fextremite septentrionale de file Guam (voyez pi.#): sa dimension 
du N. E. -j- E. au S. O. 7 O. est de quatre lieues ; sa plus grande 
iargeur est de cinq milies et demi Montueuse dans ses parties orien- 
tale et septentrionale, sur-tout vers le centre, elle se rabaisse en 
amphitheatre au S. <D. jusqua un isthme bas et sabionneux ou sont 

^7* 
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lie* Mariannes. b&tis les villages de Sossan-Hagno etSossan-Haya: cet isthme reunit 
. la masse generate de file & sa poTnte S. O. , qui est £levee et offre une 

montagne terminee par un plateau uni tres-regulier. Les terres les 
plus eminentes de Rota n’ont pas moins de 1 80 a 200 metres de 
hauteur : on peut les apercevoir de la pointe Ritidian sur Hie Guam. 

L’extremite S. O. de Tile, assez elevee, est taillee a pic, presen- 
tant ainsi de tout cote une muraille droite, et, a. ses angles, des 
coupures verticales semblables aux embrasures d’un fort. Aiildhrs 
les terres descendent par une pente insensible jusqu’a la mer , ou 
dies finissent en pointes basses et prolongees. L’lle est presque 
entierement entouree de recifs; sa c6te N. O. et celle du S. E. de 
l’isthme sont herissees d une multitude de rochers ou la mer brise 
plus ou moins fortement selon la direction des vents. « La partie 
de file qui n’est pas habitue , dit M. Berard , est tellement embar- 
rass^e de broussailles , qu’il est difficile d’y penetrer : il est meme 
divers sites ou la vue de ces halliers seroit capable d mspirer la tris- 
tesse, si de beaux arbres dont ils sont entremeles et qui les bornent, 
n’en disshnuloient a fceil la fatigante monotonie. Sur la cote Nord, 
les cocotiers partent du pied des hautes terres, et vont jusqu’au 
bord de la mer : le reste du sol est couvert d une foret qui se pro- 
page jusqu’au sommet de la montagne. » 

Trois puits foumissent aux besoins des habitans : deux de ces 
puits , creuses de main d’homme , donnent une eau detestable ; 
celle du troisieme , forme par la nature , n’est pas beaucoup meil- 
leure ; elle est neanmoins potable , quoique legerement saumatre. 
Sur la cote de l’Est, a cinq milles environ de la ville, coule un ruis- 
seau dont l’eau est tres-bonhe. Les habitans d’ailleurs recueillent 
1’eau de pluie dans des jarres qu’ils placent a cet effet sous les 
cocotiers. 

Entre la pointe Sud et la pointe S. O. de file , une grande 
baie s’ouvre en face du village deSossan-Haya; sa partie Ouest est 
gamie d’un grand nombre de rochers : a Les navires, nous apprend 
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encore M. Berard , pourroient y trouver un bon abri contre les lies Mariannes, 
vents de l’Est a l’Ouest par le Nord; mais on assure que le fond 
y est sale, et des-Iors on ne devroit tenter dy mouiller qu’avec des 
chafnes en fer. » 

Sur la cote occidentale de fisthme, une espece de barachois 
presente aux pirogues un acces facile; il est defendu contre la 
houle du large par des roches et des bancs sur lesquels la mer brise 
avec force. M. Berard pense que, sans une telle barriere, cet isthme 
de sable ne pourroit resister a la fureur des dots , et seroit necessai- 
rement submerge. L’habile officier auquel nous empruntons ces 
details, n’etant alle sur file Rota que dans une pirogue montee et 
conduite par des naturels Carolinois , n’a pu se procurer aucune 
sonde. 

Cette fie est habitee, et fon y retrouve avec plus de purete 
qu’ailleurs les moeurs et sur-tout le langage des anciens habi- 
tans des Mariannes. Quelques bestiaux et des cochons sur-tout, 
des cocotiers , des arbres a pain, des bananes, des pasteques, et 
un petit nombre d’autres vegetaux, composent toute la richesse de 
file. 

lie Aguigan. En s’avan£ant au N. N. E. de Rota, dans un espace 
de quarante-quatre milles, on rencontre la petite ile A guigan , qui 
n’a qu une lieue dans son plus grand diametre. Cette ile , au rapport 
de M. Berard , presente dans sa partie septentrionale des roches 
taillees a pic, hautes et presque nues, mais couronnees dun bois 
epais qui s’etend jusqu’aux endroits les plus eleves. Vue dune grande 
distance , cette ile paroit seche et aride ; mais quand on s’en ap- 
proche , on reconnoit que toutes ses sommites sont couvertes de 
vegetation. A environ un mille au S. O. de Rota , un rocher se 
divlse en trois branches qui viennent presque se rattacher a cette ile. 

On dit que les habitans de Tinian ont transport^ autrefois 
des chores sur Aguigan; elles peuvent s’y etre beaucoup mul- 
tipiiees, car cette ile est peu frequence. 
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lies Mariannes. Les seuls endroits favorables au debarquement que M. Berard 
ait remarques , se trouvent sur les cotes Quest et N. O. : ce sont 
de tres-petites criques bordees d’une plage de -sable. 

lie Tinian. Cette lie, si celebre dans le voyage du lord Anson, 
est a moins de deux lieues de distance au N. E. d’Aguigan : son 
grand diametre du Nord au Sud est d environ trois lieues ; sa largeur 
del’Esta 1’Ouest, d’une. lieue et demie. Cette ile, en general peu 
elevee, est escarpee sur sa bande orientate; la cote de 1 ’Ouest offre 
des battures, quelques recifs, et dans sa partie S. O. une rade foraine 
oil Ton pourroit mouiller sur un fond de sable qui n’est pas tres-pur , 
par 12, 1 6, 18 et 20 brasses: on y seroit a l’abri des vents de S. E. , 
de l’Est , du N. E. et du Nord ; mais il faudroit ne pas etre fort 
eloigne de terre. C’est a-peu-pres la que le lord Anson jeta l’ancre. 

A deux encablures du rivage, on rencontre une barre qui toute- 
fois permet aux embarcations , et meme aux navires qui ne tirent 
pas plusde 2 a 3 brasses d’eau, d’arriver dans le petit port deSunha- 
rom (voyez pi. ij ). En face est le village de meme nom, situe au 
fond d’une baie sablonneuse dont les extremites sont la pointe 
Lalo, qui est en meme temps la plus meridionale de file, et la 
pointe Gurguan, qui git dans le N. O. et a plus de trois milles de 
distance. M- Berard pense que le raouillage de l’amiral Anson etoit 
un peu plus a 1 ’Ouest que celui que nous venons d’indiquer; les 
vues contenue6 dans la relation de ce voyage, et qui sont exactes, 
lui en ont fourni les indices. 

L’aspeot general de Tinian n’a ricn d’agreable : des qu’on ap- 
proche de la c^te, on distingue 9a et la et sur les montagnes un peu 
de -verdure ; mais le reste du sol , couvert de broussailles et d’arbres 
desseches , donne a file fapparence de la plus hideuse sterility. 

La population ne se compose que d’une vingtaine d’iiidi vidus ; 
aussi peut-on dire que file est plutot peuplee de bestiaux tjue 
d’hommes : <m y trouve en quantite des Eceufs, des co chons, 
des chevres, des poules et udes canards, appar tenant au gouver- 
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nement de Guam. On pcut encore , pres de la cote , se procurer 
beaucoup de poisson; mais on est oblige de le pecher a la ligne, 
les coraux qui bordent les plages ne permettant pas de se servir de 
la seine. MM. Berard et Gaudichaud , qui descendirent svrr cette 
lie pendant 1 ’expedition dont nous rendrons ailleurs un compte 
detaille , ne decouvrirent nulle part les sites agreables qui sent d^- 
crits d’une maniere si brillante dans la relation de i’amiral Anson. 

Le terrain qui avoisme la mer est mele de sable et de gra- 
vier; k mesure qu’on avance dans Tile , il prend une temte de 
plus en plus rouge; il devient gras et propre a toutes les cul- 
tures. Nos compagnons font vu couvert d’une telle quantite 
de broussailles , d’arbres morts et renverses , xpi’a peine pouvort-on 
passer dans les chemins frayes; ca et la vegetoient quelques freles 
arbustes et des plantes qui s’elevoient a peine au-dessus de la terre ; 
on edt dit qu’un vent brulant avoit passe sur file et y avoit tout 
devore. La rarete de 1’eau est cause, sans doute, de cet etat mise- 
rable de la vegetation. 

On ne decouvre en effet, sur toute sa surface , que deux 
lagunes, dont une seulement contient de l’eau potable ; son 
gisement est au milieu de la partie orientale de file : l’autre , 
qui est plus grande, mais saumatre, se trouve au N. O. 11 y a en 
outre un puits situe dans un endroit enfonce ou 1 ’on arrive par 
trois marches : l’eau en est tres-bonne. 

lie Seypan. L’Uranie a range la partie orientale de Seypan a 
petite distance (voyez pi. #), et nous avons pu observer avec soin, 
de ce cote, le detail de ses rivages. Cette lie, qui n’est eloignee 
de Tinian que d’une Jieue au N. E. , a quatre milles environ du 
N. E. 7 N. au S. O. 7 S.; sa largeur , perpendiculairement a 
cette direction , n’excede pas deux lieues. Un piton ou pic remar- 
quable, situe un peu au Sud du milieu de 1’ile, peut s’apercevoir 
de fort loin, et ofife un tres-bon point de reconnoissance : il paroit 
etre de nature volcanique; nous avons estime sa hauteur a 300 
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lies Mariannes, metres. La c6te orientale de Seypan n’est qu un rocher calcaire taille 
a pic et forme de trois couches horizontales. Dans certains en- 
droits , cette falaise est au bord de la mer ; dans dautres elle est un 
peu reculee dans f interieur de file, et encaisse entre elle et le rivage 
un terrain has qui se termine par un plateau de roches peu elevees. 
De forts brisans se font remarquer sur presque toutes les parties de 
cette cote, ou fon napersoit dailleurs ni plages de sable, ni bancs 
de corail. La bande Ouest est gamie de recifs qui s’etendent fort 
au large, et comprennent entre eux un petit port obstrue par un 
grand nombre de bancs : nous ne favons pas explore; nous ignorons 
egalement s’il existe un passage libre de tout danger, entre file 
Tinian et celle de Seypan. 

La pointe N. E. de cette derniere est blanchatre, et garnie 
aussi de brisans a petite distance au large ; a sa pointe S. E. nous 
avons remarque tres-pres de la cote un ilot plus eleve , et coupe 
a pic dans tous les sens. 

La surface de Seypan , vue du large, est irreguliere. Dans f Ouest, 
depuis le pic jusqua la pointe Nord de file, le sol peut etre con- 
sider^ comme montagneux : le reste , plus voisin de Tinian , 
n’offre qu’un terrain uni et peu eleve. La vegetation, dans les 
vallees et sur les montagnes, paroit assez belle; toutefois f aspect 
general de file est moins agreable que celui de Guam. 
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lies Mariannes. 

$. III. 

lies du .Nord de I’Archipel des Mariannes. 

Nous comprenons sous ce titre un assemblage de douze petites 
lies peu hnportantes par leurs dimensions, par leurs produits, et qui 
toutes aujourd’hui sont inhabitees ( voyez pi. n.° 8 ). Nous ne les 
avons examinees quetant sous voiles et quelquefois meme de fort 
loin , a fexception toutefois des trois plus septentrionales , qui , 
moins grandes que les autres , mais deja observees par d’autres 
navigateurs , ont pu se coordonner avec celles que nous avons vues 
nous-memes, et, par cette raison, etre placees sur notre carte. 

Farallon de Medinilla. Cette petite lie, situee exactement par 1 6 ° 
de latitude ( pi. n. os 8 et ij ) , n’a que deux milles de longueur du 
N. E. au S. O. , sur une largeur variable et beaucoup moindre : c’est 
un rocher calcaire, plat et taille a pic; le sol en est dechire et ste- 
rile, charge 9 k et la de terre rougeatre. On aper 9 oit sur ses' cotes 
Sud et Ouest , que nous avons prolongees , des cavernes d’une 
grande profondeur. La ppinte Sud est terminee par un petit mon- 
drain qui nous a paru tenir a file par une terre basse ; il presente 
a la limite m&idionale un rocher perce a jour, au travers duquel 
une embarcation pourroit passer: nous avons nomme cette extre- 
mite pointe des Grottes , et file elle-meme, que nos cartes ne desi- 
gnoient par aucun nom particulier, Farallon de Medinilla , en 
fhonneur de notre respectable et bon gouvemeur de Guam. 

lie Anataxan. A neuf lieues au N. O. du Farallon de Medinilla, 
git file Anataxan [pi. 8), d’environ cinq milles de longueur de fEst 
a f Ouest. Cette ile a deux pitons tres-eleves situes sous le meme 
parallele, etdont les pentes descendent tres-rapidement vers la mer. 

Au S. O. seulement on voit une petite pointe qui se prolonge un 
peu au large. T out annonce que le sol de cette ile est volcanique. 

Voyage de l* Uranic. — Navigation. 28 
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lie Sariguan. Au N. N. E. de file precedente, se troave file Sari- 
guan, qui en est eloign^e d’un peu plus de six lieues. Elle ne presente 
qu’un morne tres-eleve : sa forme est celle d’un cone droit a base a- 
peu-pres circulaire, sur un diametre d’un mille et demi; le sommet 
de ce cone est arrondi. L’fle , depourvue presque entierement de 
vegetation , est de la meme nature geologique que la precedente. 

Farallon de Torres. La petite fie de ce nom est a douze lieues 
environ de l’ile Sariguan (voyez pi. $ et if ). Elle a deux milles 
et demi du N. N. E. au S. S. O. : sa largeur n’excede pas de beau- 
coup un mille. Cette fie, de hauteur moyenne, ressemble assez 
au Farallon de Medinilla ; sa partie Nord est la moins elevee : 
par-tout regne la plus complete sterility. Le rivage est a pic et 
inabordable de tout cote. Nous avons donn£ a cette ile le nom 
du major don Luis de Torres, dont 1 ’obligeance et les connois- 
sances profondes et variees , pour tout ce qui se rapporte au pays 
qu’il habite, ont ete si utiles a notre expedition lors du sejour que 
nous avons fait a Guam. 

lie Guguan. Presque exactement au Nord du Farallon de Torres, 
eta cinq lieues et demie de distance, se voit file Guguan [pi. 8 tup), 
placee dans le sens du meridien. Cette il#, qui n’a que deux milles 
un quart dans sa plus grande dimension , est une des plus hautes 
de l’archipel : on y remarque deux pitons; celui du Nord peut 
avoir 500 metres de hauteur. 

Au Sud et a l’Est, la pente deces montagnes est extremement 
rapide , et le rocher qui descend directement a la mer n’est com- 
pose que de laves. A son extremite Sud on remarque cependant 
quelques taches rouges et blanches, et vers la partie Ouest une 
pointe un peu prolongee et couverte d’arbres : c’est le seul endroit 
de 1’fle ou l’on aper^oive de grands vegetaux. 

La cote Nord est moins escarpee que celle du Sud; le roc y des- 
cend en pente douce jusqu’a lamer, ou il forme despointes avancees 
et bien boisees. Tout le reste de l’fle nous a sembte couvert de laves. 
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Le point culminant de cette cote Nord offre un vaste cratere lies Mariannes, 
d’ou nous avons vu sortir de la fumee, ainsi que dune autre bouche 
ouverte au N. O. et aux deux tiers de la hauteur moyenne de la 
montagne. Le rivage est garni de blocs de lave noire, a pic, ou 
la mer brise sur plusieurs points. 

lie Alamaguan. Nous n avons pu voir cette fie qu a six lieues de 
distance , et par consequent en observer les details que fort impar- 
faitement. Nous avons estime que son etendue du N. E. au S. O. 
estau moins de huitmilles. D’abord nous la crimes separee en deux 
parties; mais nous nous convainquimes ensuite que c’etoit une illu- 
sion occasionn^e par les terres basses qui joignent deux montagnes. 

Les cimes des lieux eleves sont angulaires. Le morne du N. E. a fap- 
parence d’un volcan': c’est un cone droit et depouille. Alamaguan 
est presque exactement sous le m&idien de Guguan, par 1 8° 4 ' de 
latitude septentrionale. 

lie Pagon. A trois lieues encore plus au Nord, se trouve file 
Pagon, que la brume et la grande distance oil nous en £tions, nous 
ont empeches de bien voir. On y remarque plusieurs pitons , et vers 
le Sud un petit Hot voisin de la cote ; peut-etre meme est*il rattache 
a file principale par des terres basses. On dit qu’il y a un moufllage 
tres-pres de terre dans la partie meridional e de Pagon , mais qu’on 
ne sauroit y etre a l’abri des vents du S. E. au S..O. par le Sud. 

lie Grigan. Au N. ~ N. O. de Pagon, par 18 0 4%' de latitude 
Nord, git une ile de six milles de longueur environ, sur laquelle 
on remarque deux pitons 61 ev£s qui paroissent etre d’anciens foyers 
de volcans. Au S. O. de file, il y a, sefon ce quon nous a assure, 
une petite plaine en face de laquelle le mouillage est assez mauvais , 
sur-tout a cause de ia violence des courans qu’on y eprouve. Des 
Anglo-americains et quelques habitans des fles Sandwich s’etoient 
etablis sur cette lie; mais le gouverneur de Guam les en a chassis. 

lies Mangs. Ce sont de petits Hots que les cartes espagnoies 
placent au milieu de nombreux recifs; nos vigies les ont aper^us du 

28* 
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lies Mariannes. haut des mits , et le relevement que nous en avons fait nous a servi 
a en determiner la position. 

lie Assomption , tie Uracas , Farallon de Paxaros. Ces trois lies 
completent au Nord le groupe des lies Mariannes. L’Uranie n ayant 
point vu ces iles, nous renvoyons au livre suivant le detail des re- 
cherches et des calculs que nous avons fails pour en determiner la 
position , et les rattacher au groupe d’fles precedemment decrit. 

5. IV. 

Reflexions sur les Vents. 

Nous avons remarqu6 qu’en avril et enmai, les vents sur file Guam 
ont presque toujours souffle de 1’E. N. E. a l’E. S. E. , bonne brise. 
Us s’elevoient a la pointe du jour, devenoient tres-frais vers huit 
ou dix heures du matin , et les nuits on avoit calme. Le plus ordi- 
nairement le ciel £toit pur ;• sou vent aussi il se voiloit d epais 
nuages, qui, chassis avec rapidite , donnoient lieu a des grains et a 
de fortes raffales. 

Quand l’horizon ^toit charge , dans le S. O., le N. O. et l’Ouest , 
dune panne noire peu elevee , la mer venoit se briser jusque sur 
fes bancs interieurs du port San-Luis; enfin il arrivoit aussi que, 
malgre la continuity des vents d’Est, la houle du S. O. et de fOuest 
rendoit impraticables les passes ytroites entre ces memes recifs. 

Pendant notre s^jour, les grains accompagnes de pluie ont ete 
fort abondans, mais de courte duree; jamais le tonnerre ne s’est 
fait entendre. 

Les moussons se font sentir aux Mariannes ; celle de i’Ouest a lieu 
depuis la mi-juin jusqu a la mi-octobre : le vent ne souffle cependant 
avec violence que pendant trois mois de l’annee. Les ouragans sont 
rares , mais ne sont pas sans exemple , non plus que les tremblemens 
de terre, qui au contraire paroissent etre assez fr^quens. Il y avoit 
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au reste sept ans qu’on n’avoit eprouve de fleaux de la premiere 
espece a lepoque de notre relache sur ces bords. 

Dapres Je major don Luis de Torres, les mois de juillet, aout , 
septembre, octobre et novembre, sont la saison du mauvais temps, 
des tempetes, du tonnerre et des pluies ; en decembre, janvier et 
fevrier, le temps est variable, les vents du Nord frequens et la mer 
mauvaise : les mois de mars , avril , mai et juin sont les plus beaux ; la 
brise vient alors de l’Est et du N. E. : les mois ou les vents ont le plus 
d’intensite sontaodt, septembre, octobre et novembre; ils soufflent, 
a ces epoques , du N. O. au S. O. par l’Ouest , quelquefois au Sud 
et au S. E., mais en general plut6t entre le Nord et l’Ouest que du 
Nord meme. 
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lies Sandwich. 

CHAPITRE XII. 

ILES SANDWICH. 

« 

Dans une digression sur la decouverte des lies Sandwich, 
inser^e dans le premier volume du Voyage du capitaine Marchand 
autour du monde , apres avoir prouve que ces lies fiirent autrefois 
connues des Espagnols, qui donnerent a la principale d’entre elles 
le nom de la Mesa, Fleurieu dit que Ion devroit £crire sur la carte 
de cet archipel : « lies Sandwich, reconnues et nommees par le capitaine 
» Cook en ijjS ; anciennement dicouvertes par les navigateurs espagnols. 
» Ce seroit enoncer, ajoute-t-il, ce qui appartient aux modemes, 
» en rendant aux anciens ce qu’ils ont droit de reclamer. » 

Sans examiner jusqu’ou va la justesse de cette observation , nous 
croyons pouvoir douter avec raison que les cartes des fles Sandwich 
portent jamais l’annotation indiquee par Fleurieu : en effet, le me- 
rite de la decouverte est ici bien peu de chose , puisque ces lies 
n’en etoient pas moins inconnues et inutiles aux voyageurs , qu’on 
n’avoit instruits ni de jeur situation, ni des avantages qu’elles peuvent 
offrir. C’est au celebre Cook, qui le premier publia sur ces lies 
une carte exacte et tant de details attachans, que l’Europe savante 
doit au contraire la connoissance de cet archipel et les avantages 
quelle en peut retirer ; c’est done aussi a lui seul qua du appar- 
tenir 1 ’honneur de leur imposer un nom. Quoi qu’il en soit, notre 
but n’est pas d’entrer dans une discussion decidee depuis long-temps; 
et, fideles au plan que nous nous sommes trace, nous nous borne- 
rons k presenter ici le resultat de nos remarques particulieres sur le 
groupe d’lles dont il s’agit. 

L’archipel des lies Sandwich se compose de huh tics principales, 
situ^es presque exactement sur une Jigne S. E. et N. O. ; il est com- 
pris entre les paralleles de 19 0 et 22 0 de latitude septentrionale, et 
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les meridiens de 157 0 et 162* ■- a l’Ouest de Paris. Nous n’avons lies Sandwich, 
point leve la carte generale de ces iles , ce qui eAt exige beaucoup 
plus de temps que nous ne pouvions y en consacrer ; nous nous 
sommes restreints a faire le plan des divers mouillagesou I’Uranie a 
laissb tomber I’ancre. Tout ce que nous avons a dire sur ces lies 
sera compris dans cinq paragraphes : le premier se rapportera k 
file Owhyhi* ; le deuxieme a Mowi ; le troisieme a Wahou ; le 
quatrieme aux lies de moindre importance, Tahourowe, RenaY, 

Morotoi, &c. ; le cinqui&ne enfin contiendra quelques reflexions 
sur les vents, les courans, et les precautions qu’if convient de 
prendre quand on navigue dans ces parages. 

5. I er 

lie Owhyhi. 

L’fle Owhyhi est la plus meridionale et la plus grande a-Ia-fois 
du groupe qui nous occupe : son diametre est d’environ vingt-cinq 
lieues. Quand on approche file du cote de fEst, on est d’abord 
frappe de 1 extreme elevation de Mowna-Kaah, montagne dont la 
cime va se perdre dans les nues. Les terres descendent de la en 
pente douce et reguliere jusqu’au bord de la mer, ou elles se ter- 
minent en pointes basses passablement prolongees au large. Sans 
pouvoir precisement fixer la hauteur de cette montagne , nous esti- 
mons quelle surpasse celle du pic de Ten^riflfe. Son sommet, au 
mois d’aoflt, n’btoit pas entierement couvert de neige; mais on en 
voyoit sur un ou deux points voisins, dans de petites vallees. 

L’ile entiere paroit etre une masse de lave dont les coulees ont 
fonnb les pointes qui saillent en mer. Une aridite a-peu-pres 

1 Les habitans prononcent O-ouai-i, et les Anglais ecrivent Owhyhee ; je me suis borne a 
substituer ici , ainsi qu’au nom de Mowee , Pi fran^ais au double e anglais, qui a la meme 
valeur. 
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lies Sandwich, complete regne presque par-tout, et Ton ne distingue sur la cote 
que de la lave a decouvert. Le sommet des hautes montagnes qui 
couronnent file est cependant garni de forets. 

Nous n’avons remar qu^ des brisans sur la cote qua la pointe Lele- 
Ivi; encore sont-ils peu eloignes de terre. En general, le rivage est 
termine par des blocs de roches volcaniques, peu eleves au-dessus 
de f eau , amonceles les uns sur les autres , et laissant voir entre eux , 
de distance en distance, quelques plages de sable calcaire. 

Un peu au Nord de la pointe Lele-Ivi, basse, bien boisee, et 
qui forme l’extremite la plus orientale de file, se trouve une 
baie assez profonde, que les naturels pomment bale Waitia, ou, 
comme f ecrivent les Anglais , Whyeatea ; elle est marquee sur la 
carte de Vancouver [voyez la carte n.° 2 de son Voyage, et la 
planche n.° i 4 de 1 atlas historique du Voyage de I’Uranie ). Les 
habitans nous ont assure qu un b&timent de quatre a cinq cents 
tonneaux pourroit y trouver un excellent mouillage a l’abri des vents 
du N. O. a l’Est par l’Ouest. On dit aussi quil y a une fort bonne 
aiguade. ’ 

Nous avons range la cote S. E. d’Owhyhi, depuis la pointe 
Lele-Ivi jusqu a celle de Koumoukoi : les terres en sont escarpees 
et n’offrent aucune espece dabri. Une montagne tres-haute, ap- 
pelee Adowna-Roa ou la grande montagne , nous montroit son im- 
mense cone dominant au-dessus des nuages qui deroboient a nos 
regards la partie moyenne des terres. Les cot£s de ce cone se de- 
veloppent sous un angle tr^s-obtus, et forment des ondulations 
peu sensibles jusquau bord de la mer. Precedemment javois cru 
que Mowna-Roa etoit plus elevee que Mowna-Kaah. Je pense 
maintenant le contraire , sans pouvoir cependant appuyer mes 
idees i cet egard sur aucune mesure exacte. On sait par les obser- 
vations de fastronome du voyage de Krusenstern , que Mowna-Roa 
a 48 3 8 metres de hauteur, cest-a-dire un tiers environ de plus que 
le pic de Teneriffe. Si les apparences ne nous ont point tromp^s. 
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Mowna-Kaah devroit done etre rangee parmi les plus hautes mon- lies Sandwich, 
tagnes du globe. 

La pointe Koumoukoi est fort basse et defendue par des recifs 
et par une batture qui s etend passablement au large. Le sol, dans le 
voisinage, est d’une aridite epouvantable; pas un seul arbre, pas une 
seule plante : et cependant on y remarque un village , peuple sans 
doute par des pecheurs ; il nous a paru bien miserable. 

A l’Ouest du cap Koumoukoi, la cote se dirige au N. O. : le 
rivRge est en certains endroits taille a pic ; sur d’aujtres points, 
la pente en est un peu moins brusque. On rencontre des brisans 
9a et la a petite distance de terre ; mais nous n’avons reconnu 
dans cet espace de cote aucune place qui fut propre au mouil- 
lage. Sur le bord de la mer on voit plusieurs villages et des mai- 
sons eparses , qu’ombragent quelquefois des cocotiers en petit 
nombre : nulle autre part la vegetation ne se. montre sous un 
aspect favorable. 

Consideree en general, la c6te occidentale d’Owhyhi ne pre- 
sente plus cette declivite reguliere des montagnes qui couronnent . 
sa bande orientale et celle du S. E. Ici s’elancent sur un . sol deja 
exhausse les trois enormes montagnes nommees Mowna - Roa , 

Mowna - Kaah et Mowna. - Worrorai ; les flancs de leurs pitons 
coniques sont exactement en ligne droite , et forment par-tout le 
merae angle avec l’horizon. Mowna- WorroraY , moins haute que 
les deux autres, a quelque ressemblance avec Mowna-Kaah; mais 
le trait qui dessine les contours superieurs de la premiere , offre une 
foule d’anfractuosites , entre lesquelles nous avons cru apercevoir 
de la neige. Plusieurs mamelons isoles se detachent sur les croupes 
de ces masses gigantesques ; il est presumable qua des epoques 
anterieures ce furent autant de cheminees ignivomes. La vegeta- 
tion ne commence guere qu’a la Crete des eminences du premier 
plan; elle est nulle ou presque nulle sur le rivage, q«i.en general 
est aride et borde de roches noiratres d’une apparence volcanique; 

Voyage de l* Uranic. — Navigation. 
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lies Sandwich. quelques plaques d’un humus brun-jaunatre tranchent de loin a 
loin sur la couleur noire de la lave. 

La baie de Karakakoua , celebre par la fin deplorable d’un navi- 
gateur illustre , se trouve sur la cote occidental de file ; c’est un 
enfoncement domine par de hautes terres. Ici nous vimes pour la 
premiere fois les montagnes du premier plan venir presque sur le 
bord de la mer sans perdre beaucoup de leur hauteur. Le village 
de Karakakoua est bati sur une plage de sable qui n’a pas une grande 
largeur: des cocotiers d’une mediocre venue le dominent. L’extre- 
mite Nord de cette baie presente l’aspect d’un grand eboulement 
qui s’^tend au-dela du village de Koulouhor. C’est, dit-on, sur la 
pointe voisme de ce village que le capitaine Cook fut frappe a 
mort par les naturels. 

Baie de Kayakakoua. Cette baie n a pas au-dela d’un demi-mille 
de largeur ( voyez pi. i(f ) ; le mouillage ou la rade est expose aux 
vents de l’Ouest au S. S. E. par le Sud : mais il paroit que la mer 
n’y est jamais bien grosse , puisque quelques maisons sont cons- 
truites au bord meme du rivage. T outefois le fond, etant parseme 
de coraux, doit etre dangereux pour les cables; cependant, comme 
il est d’une bonne tenue, on y seroit en toute silrete si l’on avoit 
soin de mouiller avec une chaine. 

En face nous vimes la place oil etoit naguere la maison du 
dernier roi Tamehameha : elle avoit ete briilee a sa mort. Dix-huit 
pieces de canon, montees sur leur afFAt, etoient rangees avec ordre 
sur le bord de la mer, et deux petits mortiers se voyoient a l’entree 
d’une maison voisine. 

La partie occidentale de fanse de Kayakakoua est herissee d’une 
multitude de roches decouvertes, derriere lesquelles les pirogues et 
les tres-petites embarcations peuvent trouver dans tous les temps un 
abri parfait. Nos canots ont tou jours pu aborder sur la greve avec 
beaucoup de facilite, le ressac y etant entierement nul. 

A une demi-encablure de 1’extremite^eptentrionale de la baie , la 
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sonde rapporte 4 trasses : de petits navires de quarante a cinquante lies Sandwich, 
tonneaux pourroient fort bien s’y tenir a I’ancre. En portant au 
large, le fond augmente suivant une pente tres-douce ; c’est ainsi 
qu au mouillage de l’ Uranie , a un miile de distance au Sud de la 
vilie , on ne trouvoit encore <[ue i^a 18 brasses d’eau. 

La cote court S. E. j S. , a I’Est de l’anse de Kayakakoua, et offre 
plusieurs grandes plages de sable sur lesquelles on remarque des 
villages et beaucoup de maisons eparses. Ces plages se courbent en 
autant de petites bares , qui toutes sont dun acces facile aux em- 
barcations. Elies sont separ^es les unes des autres par des pointes 
rocailleuses defendues par de petits rochers oh la mer brise ; la 
sonde , pres de celle que nous avons pu examiner de plus pres , 
ne rapportoit pas moins de 1 5 pieds. 

Si , en quittant Kayakakoua , on se dirige k I'Ouest , la cote 
suivra d’abord cette direction jusqu a la pointe de Kelonaloa ; 
le sol , dans cet espace , est peu deve , mais est depourvu de 
plages. 

A u mouillage de Kayakakoua on na que de l’eau saumatre dont 
les habitans se contentent le plus ordinairement : celle dont les 
chefs font usage vient presque toujours des montagnes, d’ou on 
l’apporte dans de grandes calebasses ; leau qu’embarqua le capitaine 
Vancouver a Karakakoua, lui fut fournie par 'ce dernier moyen , 
a vantage quil dut a la bienveillance particuliere que le roi des ties 
Sandwich lui accordoh. 

A 1 egard des provisions , tant en viande quen v^getaux , il est 
probable que dans les temps ordinaires on pourra faciiement s’en 
procurer avec abondance. Nous ne fftmes point aussi heureux, cir- 
constance qui dependit, nous dit-on, de la mort du roi, des de- 
sordres qui en sont la suite , et -de iabsence de son successeur , 
qui tenoit alors sa cour a KohaY-haY. Nous pensons en general que 
les navires qui n’auroient d’autre but que <de se pourvoir de ra- 
fraichissemens , doivent ^viter de venir a Owhyhi : file Wahou 
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He* Sandwich, est infiniment preferable sous ce rapport , ainsi que nous le verrons 
plus bas. 

Bale de Kohai-hdi. C’est un fait assez singulier, et nous en 
rechercherons ailieurs la cause, que le souverain des lies Sandwich, 
Urio-rio ,.ait voulu etablir sa ^sidence au village de Kohai-haY, 
ou faridite du sol est encore plus grande , s’il est possible , que sur 
aucun autre point de file Owhyhrque nous ayons visite. 

Cette baie est dans la* partie N. O. de file ; son etendue est 
grande, et ses limites sont, d’une part, la pointe de Koukoui-Pao, 
et de f autre , celle de Kelai-Oulou-Oulou. On ne voit au bord de 
la mer, et jusqu’au sommet des hautes terres du premier plan , 
qu’une lave noire ou. grise absolument a nu. De gros blocs de roche 
de meme nature, entre lesquels on aper9oit des plages de sable ou 
de gravier, gamissent le bord de la mer; les regions montagneuse 
sont sillonnees par un grand nombre de ravins , qui tous , pendant 
le moisdaodt, epoque de notre sejour, se trouvoient entierement 
a sec : la surface entiere du sol etoit couverte de roches angu- 
laires. En un mot , il est impossible de se figurer une contree plus 
triste et plus ipre ; on eift dit que le feu y avoit exerce par-tout ses 
ravages. 

Le village de Kohai-hai setend le long de la mer dans un inter- 
valle assez considerable ( voyez pi. iy ); il est compost de chetives 
ipaisons ou cases en paille fort inferieures a celles de Kayakakoua. 

Au Nord, une montagne isolee que nous avons marquee sur 
le plan , peut servir de point de reconnoissance ; elle a tous les 
caracteres d’un ancien volcan ; des sillons profonds , c6mmen9ant 
au sommet et se terminant a la base , sont dus evidemment a fac- 
tion des coulees de lave. Tout le terrain voisin etoit alors couvert 
d’herbes jaun&tres, -dont la seve avoit sans doute ete dessechee par 
les rayons brulans du soleil d’ete. Au milieu quelques roches noi- 
ritres etoient disseminees 9a et Ik. 

A quelque distance au Nord de Kohai-hai , les falaises com- 
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mencent a s’exhausser; dies sont ecores, et composees de quartiers lies Sandwich, 
considerables de roche volcanique qui paroissent plutot suspendus 
que poses les uns sur les autres , car il existe entre eux de tres- 
grands interstices. On ne peut, sans etre saisi d’etonnement, con- 
templer ces masses ainsi disjointes , dont Tagencement extraordi- 
naire est dii peyit-etre k un eboulement cause par Taction de la mer, 
qui aura mine en dessous et entrain^ les terres qui leur servoient 
de soutien. 

En face du village de Kohai-haY , un banc de sable et de corail 
prolonge la plage en s’etendant a plus dun demi-mille au large: 
nous n’avons jamais trouye dessus moins de 5 pieds d’eau , et le 
raeme brassiage a lieu jusqu’au rivage , ou Ton peut debarquer par- 
tout avec facilite. A chaque extremite de ce banc, il y a un canal 
entre lui et la c©te, dans lequel la sonde donne de 15 a 20 pieds 
d’eau. 

Le mouillage ou nous conduisit le pilote sandwichien que nous 
avions pris a Kayakakoua , est a un mille de la plage de Kohai-ha'i, 
et seulement a une encablure de terre. Le fond paroit y etre bon ; 
c’est un sable noir mele de corail , sur lequel on a 9 et 10 brasses 
d’eau. Le brassiage augmente rapidement quand on s’eloigne du 1 
rivage , en sorte qu’avec de forts vents de terre on seroit expose a 
chasser , tandis qu’avec ceux du large la tenue seroit fort bonne. 

On pouvoit voir le fond distinctement, quoique la profondeur de 
l’eau filt de 7 a 8 brasses et meme davantage; il paroissoit marbre, 
ce qui annonceroit des roches d’espace en espace sur le sable : nean- 
moins, pendant trois jours que nous sommes restes a ce mouillage , 
nos cables n’ont point 6 t 6 ragues; le pilote sandwichien nous assura 
meme que nous n’avions rien a craindre sous ce rapport. 

A une lieue plus loin dans le N. O. , M. Duperrey decouvrit, 
devant le petit village de Hahina , un mouillage qu’il jugea pre- 
ferable k celui que I’Uranie occupoit, en ce que le fond y est de 
sable pur, et que Ton y seroit entierement a 1’abri des vents de 
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lies Sandwich. N. O. , qui sont, a ce qu’on dit, les seuls qu’on doive redouter dans 
cette baie. Une petite plage y ofife un debarcadere tres-commode. 

On ne doit pas songer a faire aiguade sur aucun point de la 
cote occidentale d’Owhyhi : feau douce y est en general tres-rare, 
et I on n’y trouve meme pas le moindre filet d’eau courante , du 
moins pendant fete. On nous a dit qu’il existe des rivieres sur la 
cote N. E. ; et cette partie de file , ajoutoit-on , est tres-fertile : c’est 
ce dont les circonstances ne nous ont pas permis de nous assurer. 

s. n. 

He Mm. 

A cinq ou sixlieues au N. O. d’Owhyhi, git une^ile d une forme 
irreguliere, qui n’a pas au-dela de douze lieues dans sa plus grande 
dimension : c’est file Mowi. Lorsqu’elle est vue a quelque distance , 
on diroit que ce sont deux ties distinctes , parce qu’une langue de. 
terre assez basse reunit les deux parties qui la composent. 

Quoique Mowi «oit beaucoup moins elevee qu’Owhyhi , ses 
montagnes ont cependant encore des dimensions remarquables , et 
tout y porte de meme fempreinte des feux volcaniques. En general 
les hautes terres sont ici beaucoup plus rapprochees du rivage que 
sur la cote occidentale d’Owhyhi ; il en resulte que leur pente est 
rapide , et que souvent elles sont tellement escarpees , qu’il seroit 
impossible d’y gravir: telles sont, par exemple , les montagnes du 
S. S. O et du S. O. de file r dont nous nous sommes appro ches 
d’assez pres. Leurs pics aigus, les profondes dechirures de leurs 
flancs , tantot couverts d’une vegetation active , tantot entierement 
a nu , donnent a fensemble de la contree un aspect pittoresque 
bien. digne d’exercer le pinceau d’un peintre habile. 

La ville de Raheina est bitie a une lieue a I’O. N. O. de ces hautes 
montagnes , dans une plaine fertile : elle se compose d’un grand 
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nombre de maisons disseminees sur toute la plage , parmi les- Iles- Sandwich, 
quelfes on distingue un edifice isole, biti en briques rouges, sur une 
plate-forme en pierres seches qui forme au bord de la mer une 
espece de bastion en talus. Le but de cette derniere construction 
paroit etre de rendre en cet endroit le debarquement plus facile : 
au milieu de sa partie septentrionale , on a pratique en effet une 
cale qui sert a haler les pirogues a terre. 

A lexception du point dont il vient d’etre parle , la cote n’offre 
qu’une plage de sable pres de laqueile la terre vegetale se termine 
en une forme ibrupte, sur une hauteur d’environ dix a douze pieds. 

La couche arenacee qui consthue le rivage est un melange de sable 
calcaire et de sable volcanique. 

On aper$oit vers le Nord un ravin qui sert de lit a la petite 
riviere ou l’on fait aiguade; la source, dit-on , n’en tarit jamais. Cette 
riviere fertilise le sol sur lequei elle coule: aussi voit-on, depuis la 
base des montagnes jusqu’au bord de la mer, une plaine assez large 
ou se deploie une belle vegetation ; des champs immenses sont cou- 
verts'de cultures de differentes sortes; par-tout se reproduit l’image 
de la fecondite , et 1’on peut parcourir de fort grands espaces sans . 
rencontrer une seule pierre. 

En avant de la cote sur laqueile est bati le village de Raheina, 
regne un banc de corail ou la mer brise continuellement. La passe 
pour arriver au-dela et parvenir au debarcadere , en face de 
la maison de briques dont nous avons parle : elle donne entree 
dans un canal qui se dirige d abord vers cette maison , et range 
ensuite de tres-pres Tangle septentrional de la plate-forme sur la- 
quelle elle est bitie. C’est par ce canal que nos embarcations se 
rendoient du mouillage a Taiguade et a notre observatoire etabli 
dans le voisinage. 

A un mille au N. N. O. de Raheina, sur le bord de la mer, 
se voit un second village situe au milieu dune plage de sable , et 
traverse par un ruisseau qui coule directement a la mer. Devant 
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lies Sandwich, ce ruisseau , les recifs, qui se rapprochent beaucoup du rivage, 
offrent encore une passe qui peut etre fr^quentee par les canots. 
Us cessent enfin a ia pointe Nord de la petite baie au fond de 
laquelle le village est b&ti. 

Le mouillage devant cette baie paroit preferable a celui de 
Raheina; le fond n’y contient pas autant de corail, et Ion y.seroit 
a l’abri des vents de S. E. , qui, a Raheina, prolongent la cote. 
( voyez pi ip ). Le debarcadere y est aussi tres-commode , et la 
riviere fournit le moyen de faire l’eau avec autant de facilite qu a 
faiguade de Raheina. 

En general , on peut mouiller en sdrete sur toute cette cote ; 
le fond y est de sable rarement mele de corail , et l’on a successi- 
vement de 3 a 1 4 brasses depuis les recifs jusqu’a un mille environ 
au large; Le point 011 l’ U rani e avoit jete l’ancre etoit a-peu-pres a 
cette distance et au S. S. O. de la maison en briques; nous etions 
abrites de la houle presque de tout cote par les terres, soit de 
Mowi, soit des ifes voisines : mais la partie Sud de Morotoi , etant 
basse et eloignee , n’eut pu nous garantir des vents de S. E. , sftls 
eussent souffle ; et c’est ce qui nous a fait donner plus haut la pre- 
ference au mouillage dans la petite baie au Nord de Raheina. 

Une observation qu’il est necessaire deiaire, c’est que les divers 
canaux qui existent entre Mowi et les fles voisines, sont beaucoup 
trop larges pdhr qu’avec des vents forces , les navires qui seroient 
a l’ancre devant Raheina, pussent s’y tenir sans etre parfois incom- 
modes. Ce cas-la au reste doit etre rare , si , corame 1’experience 
que nous en avons faite durant notre sejour a pu nous le faire pre- 
sumer, ces parages sont soumis toute 1’annee a l’influence des vents 
generaux du S. E. au N. E. par l’Est. 

L’aiguade oil I’Uranie fit son eau a Raheina est situee au fond 
de la petite anse au Nord de la plate-forme oil est le debarcadere. 
II falloit que la mer fdt haute pour que notre chaloupe pdt y 
accoster; et comme les eaux de la riviere, avant d’arriver a la mer. 
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etoient frequemment conduites par des rigoles d’irrigation dans lies Sandwich, 
les champs cultives; il nous falloit, chose assez difficile, obtenir 
d’abord des habitans qu’ils suspendissent cette derivation , et at- 
tendre ensuite que 1’eau edt coule librement dans son lit naturel 
pendant plusieurs heures avant d’etre mise en barriques ; precau- 
tion sans laquelle cette eau, chargee de vase, n’edt point du tout 
ete propre a I’embarquement, 

Notre chaloupe ne pouvoitpas toujours accoster le rivage, sur- 
tout deux heures avant et deux heures apres la basse mer; encore, 
dans les mortes-eaux, cet intervalle se seroit-il naturellement pro- 
longe. Dans ce cas la chaloupe d’unefregate ne flotteroit pas etant 
chargee. Voici le moyen que nous avons employe pour faire aiguade 
avec le plus de facilite : on laissoit l’embarcation un peu au large, et 
Ton conduisoit sous la chute d’eau les futailles, dans lesquelles, au 
moyen d’un petit cheneau en feuilles de bananier, on faisoit arriver 
l’eau. Cette chute d’eau est de cinq pieds a-peu-pres, ce qui est la 
hauteur du mur en pierres seches au pied duquel on se place. II n’y 
a pas d’autre endroit a Raheina ou un courant d’eau douce vienne 
se jeter a la mer. 

Les provisions qu’on peut se procurer pour l’usage des Equi- 
pages, sont des taros, des patates douces, des fruits a pain, des 
cocos, des bananes, des melons delicieux, des pasteques, des Cannes 
a sucre d’une grosseur monstrueuse, des choux, des giraumons, 
des ognons , &c. , enfin un peu de tabac , dont les plants y ac- 
quierent une grandeur remarquable. Des cochons en grande quan- 
tite, quelques poules , d’excellens poissons, quoique larade ne nous 
ait pas paru fort poissonneuse ; telles sont encore les ressources 
qu’offre cette rel&che. 
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lies Sandwich. 

S. III. 

lie Wahou. 

Ainsi que la plupart des lies qui appartiennent a l’archipel des 
Sandwich , file Wahou se compose de deux parties elevees, reunies 
par un terrain plus has ou se dessine une baie profonde. 

Celle dont il s’agit ici est appelee baie de WdUiti : elle est situee 
dans la partie Sud , et terminee a l’Est par une pointe escarpee 
tres-remarquable, nominee Lm-hai, qui est aussi la plus meri- 
dionaie de Tile. 

Wahou est eloigne de trente-sept iieues d’Owhyhi. On y voitune 
montagne isolee, que de profonds sillons, qui partent du sommet 
et viennent se terminer au bord de la mer, font assez reconnoitre 
pour un ancien foyer de volcan. Quoique cette montagne soit peu 
elevee,elle serviroit utilement de point de reconnoissance, attendu 
qu’il n’y en a aucune qui presente le meme aspect sur toute la cote 
meridionale de ffle. 

Au milieu de la baie on remarque le port d’Onorourou, et plus 
a l’Ouest celui de Waimoumi, que nous n’avons pas visite. 

La partie montagneuse de Wahou est divisee en trois regions 
bien distinctes : la plus reculee dans l’interieur, d’une mediocre 
elevation, etaJoit, ainsi que la seconde, tous les indices d’une vege- 
tation active : les terres hautes placees en p&miere ligne et plus 
voisines de la mer , etoient au contraire frappees de sterilite. Plu- 
sieurs pitons coniques se faisoient remarquer pres du rivage. La 
surface de la partie S. O. de ffle a une forme plus xeguliere et moins 
montueuse ; le terrain y descend en pente douce , et se prolonge , 
sur quelques points, assez avant au large. Tout le sol paroft volca- 
nique. Les terres dans 1’Ouest d’Onorourou sont basses, mais elles 
s’elevent graduellement et vont se rattacher en ondulant aux hautes 
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montagnes qui dominent le port; on y reconnoit de meme les traces lie* Sandwich, 
de Taction des feux souterrains. Leurs cimes et leurs revers , jus- 
qu’au tiers de la hauteur k partir de la base , sopt boises , et la 
vegetation paroit y etre fort riche, tandis qu’au-dessous , jusquau 
niveau de la mer, elle est pauvre et n’a offert a nos yeux qu’une 
herbe dessech^e. 

L’aspect general de la baie est agr&tble : sur ses bords un grand 
nombre d’habitations se groupent, pourlaplupart, en villages, parmi 
lesquels Waititi et Onorourou se font distinguer. La cote est garnie 
de plages de sable, et ombragee parfois darbres de differentes 
especes, et sur-tout de cocotiers. 

La ville d’Onorourou occupe un esjpace considerable le long de 
la cote, depuis f embouchure de la riviere du meme nom en allant 
versle Sud. Plusieurs maisons,soit reunies, soit isolees, bordent aussi 
des deux cotes cette riviere. Le sol sur lequel la ville est etablie est 
dune aridite complete tres-remarquable; mais pres de la riviere, 
la campagne, bien cultiv^e, prend une face plus riante. C’est sans 
doute le defaut d’eau qui empeche de multiplier ailleurs les cultures. 

Les cocotiers assez nombreux:qui croissent pres de la plage, dans 
l’Est de la ville, ne sont pas tres-vigoureux. * 

Nous avons trouve cependant une difference extreme dans la 
constitution du sol de Wahou et d’Owhyhi : cette demiere ile nest 

9 

cultivable quedans Tinterieur des terres, et les productions vegetales 
paroissent ne se plaire que sur les hautes montagnes ou la lave est 
en decomposition; ses rivages sont denu^s de toute verdure, et 
nous n’avons vu nulle part, sur sacote occidentale , Tapparence du 
plus petit ruisseau. A Wahou, au contraire, le sol voisin de la 
baie de Waititi est arrose par divers courans d’eau qui y entre- 
tiennent la reproduction , tandis que les montagnes offrent par-tout , 
sur leurs flancs volcaniques, f image de la plus hideuse nudite. 

II existe le long du rivage de Wahou une ligne de brisans qui 
laissent entre eux diverses issues : nous avons visite deux de ces 
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lies Sandwich, passes, dont l’une est devant le village de Waititi, f autre donne 
acces dans le port d’Onorourou. 

Port d’ Onorourou. C’est un bassin forme par les recifs et par la 
cote meme de file. On peut le considerer sous deux points de 
vue : d’abord, en n’examinant que la partie qui appartient aux 
rivages de file; ensuite, en fixant ses regards sur fenceinte que 
comprennent les recifs (voyez pi. id). 

La premiere partie appartient a fembouchure d’une petite 
riviere dont un des bords se dirige a f Guest, tandis que fautre, 
apres avoir suivi une direction parailele, se contourne et court 
vers le S. E. Sur la cote septentrionale de ce havre , et tout aupres 
de fembouchure de la riviere , une pecherie d’une assez grande 
etendue est construite en pierres seches sur un haut-fond qui se 
dirige vers le S. O. On ne peut en approcher ni frequenter fen tree 
de la riviere qu’avec de petites embarcations tirant peu d’eau. Un 
etang de deux encablures de diametre communique a la mer dans 
l’Est de cette pecherie. 

La partie N. E. du port, c’est-a-dire, celle qui se trouve immedia- 
tementau Sud de fembouchure de la riviere, a une forme demi- 
circulaire; elle est bordee par une plage d’un acces facile, que 
les navires peuvent accoster a petite distance. La mer ne sauroit 
jamais y etre agitee, parce qu’on y est couvert par des hauts-fonds 
qui laissent entre eux un canal trop sinueux et trOp prolonge pour 
donner passage a la houle. 

Sur la rive meridionale de fanse dont nous venons de parler, on 
a bad un fort quadrangulaire de quarante-huit toises environ de 
cote ; il est arme de cinquante-quatre pieces de canon de vingt-deux 
livres de balle et defend fentree du port, eloignee de huit cents 
toisfes dans le S. O. Cette fortification, construite avec une igno- 
rance absolue de fart militaire, a, dans son voisinage, une pointe 
basse et aigue ou le debarquement est commode pour les embarca- 
tions qui ne tirent pas au-dela de 2 pieds d’eau. Le rivage est plus 
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ecore dans le Nord, pres du point oil nous avions etabli notre ob- lies Sandwich, 
servatoire. 

A partir du fort, la cote se dirige au S. E; elle smflechit bientot 
ensuite au Sud jusqua une pointe basse ou, sur un banc etendu, est 
une pecherie semblable a celle qu’on voit a la partie septentrionale 
du havre. Le rivage est par-tout ici deprime ; et fon remarque , en 
savan9ant vers YE. S. E. , plusieurs etangs ou flaques devant les- 
quels les habitans ont menage des ecluses pour en renouveler feau 
aleurgre. 

Le canal qui conduit dans le port est parfaitement dessine par 
la couleur du fond, et son embouchure bien indiquee par les tetes 
de brisans ou la mer ne cesse de deferler; il suit assez exactement 
les smuosites du rivage, se dirige d’abord au N. E., puis au N. O. , 
et arrive enfin dans le bassin interieur, avec lequel il se confond ; 
de la il prend de nouveau une direction N. E. 

A son entree, le brassiage est un peu moins fort que lorsqu’on 
est en dedans des recifs : dabord on a 4 et 5 brasses, et quelquefois 
6, sur un fond de sable mele de roches; mais arrive en dedans de 
la passe, et jusqu’au fond du port, la sonde donne 6,7, et meme 
8 brasses, fond de vase. 

Pres de f embouchure et sur la partie orientale du canal , on voit 
trois roches presque a fleur d’eau, placees, fune par rapport a l’autre, 
dans une direction N. E. et S. O. : il existe entre elles peu d’intervalle ; 
mais elles ne sont point dangereuses , parce qu’elles reposent sur 
des hauts-fonds tres-apparens , coupes a pic au bord du canal. 

II faut bien se garder, en entrant dans le port, de hanter de trop 
pres la partie occidentale de la passe, parce que le haut-fond de 
corail s’etend un peu en avant des recifs dont nous avons parle, et 
y forme deux petits plateaux isoles, fun au large, sur lequel on ne 
trouve que 15 pieds d’eau, fautre dans la passe meme, ou fon 
n en a que 7 ; il sera done preferable de serrer le cote de f Est , 
ou fon rencontrera un grand fond a tres-petite distance des brisans. 
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lies Sandwich. Le canal qui conduit au port d’Onorourou etant fort etroit, 
puisque sur quelques points sa largeur n’excede pas cent treme ou 
cent quarante metres, il est necessahre, si Ion n’a pas le vent sous 
vergue, d’yentrer et d’en sortfa* a la touee, ou de se faire remorquer, 
s’il fait calme , par un nombre suffisant d’embarcations du pays; 
ce qu’on peut toujours obtenir, dit-on , avec beaucoup de facilite. 
Pour entrer, on preferera I instant de la mer montante. Au reste, a 
lepoque ou nous relichames sur ce point, un pilote anglo-ame- 
ricam se chargeoit avec beaucoup d ’intelligence de tout ce qui tient 
a la s Arete du bitiment. 

Le port que nous venons de decrire , et dont la planche n.° 18 
donnera une idee exacte , nest pas tres-etendu : la mer y est calme , 
et un assez grand nombre de vaisseaux pourroienty etre parfaitement 
a 1’abri. II seroit possible aussi de mouiller dans le caned, sur un bon 
fond; mais on y seroit mal abrite des vents de S. E. qui soufflent 
souvent ici avec force. Dans le fond du port, au contraire, en 
mouillant, ou en s’embossant au N. O. du fort si le nombre des 
navires etoit considerable, on n’auroit a craindre que les vents du 
Sud a I’Ouest, toujours rares et de courte duree. 

La riviere d’Onorourou n’a pas au-dela de soixante metres de lar- 
geur k son embouchure en face de la pecherie, et dans la partie 
septentrionale du port ; sa largeur diminue encore graduellement, et 
a trois encablures plus haut elle n’a deja plus que vingt metres de lar- 
geur : elle coule entre deux rives, dont i’une est madreporique, 
1’autre gamie de pecheries et de champs de taros ; les embarcations 
peuvent la remonter a environ un demi-mille, et c’est a ce point 
que l’on fait aiguade. II faut attendre, pourremplir les pieces, que 
la maree soit a-peu-pres basse ; sans cela l’eau seroit saumatre. Ii 
resulte de cette precaution necessaire que l’operation de faire aiguade 
ne peut s’ex^cuter promptement, du moins si 1’on emploie pour 
cet objet la chaloupe d’un navire de quatre cent cinquante a cinq 
cents tonneaux; car, dans les mortes-eaux, une telle embarcation 
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^tant chargee ne rafloueroit pas. Une chose dont nous avons fait ici He# Sandwich. 
I experience a nos depens, c’est que les marees de .nuit ayant ete 
beaucoup plus foibles que celles de jour , chaque fois que notre 
chaioupe etoit surprise par la maree de nuit avantde revenir a hord, 
elle ne pouvoit pas se remettre a Hot, et il lui falloit attendre ia 
maree de jour pour y r^ussir : a peine s’apercevoit-on, lors des 
quartiers de la lune, que ia mer.montat pendant ia nuit. 

Le mouiliage, en dehors du port, git au Sud de ia passe et a 
un demi-miiie environ: il est tres-bon, quoique ia mer y soit 
un peu houleuse ; cependant ii n’est point inutile de prendre des 
precautions pour empecher ies cables d’etre ragues , attendu que 
ie fond est mele, tan tot de coraii, tan tot de coquilies hrisees. On 
mouiile ordmairement par 1 4 brasses d’eau, Jorsqu’on releve ie 
mat du fort au N. N. E. En approchant de terre, ie fond diminue 
rapidement; a moitie de la distance du mouiliage aux r^cifs, ia 
sonde ne donne plus que y et 6 brasses d’eau. 

Les vents qui peuvent etre incommodes a oe mouiliage, sont 
compris entre l’Est et l’O. S. O. par le Sud. Pendant ia duree de 
notre sejour, nous ny avons eprouv£ que des vents variables et 
foibles, ou du moins les fortes bris<es n’avoient lieu que pendant 
quelques heures de 1’apres-midi. 

Les productions que Ton peut embarquer a Onorourou sont, en 
vegetaux, des taros, des patates douces, des pastdjues, des cocos, 
des bananes , et un assez grand nombre de piantes potageres et de 
fruits d’Europe, qu’il n’est toutefois pas toujours facile de se pro- 
curer. Le genre animal offre en quantite des cochons, un petit 
nombre de chevres et de poules, et ii est a croire que les troupeaux 
de boeufs qu’on eleve sur ce point seront un jour assez multiplies 
pour fournir aux navigateurs de precieux objets d’approvisionne- 
ment. 

Wdititi. Le village de Wa’ititi, situe dans la baie de meme nom, est 
peu eloigne de la pointe Lai-hai : ce lieu est sur-tout remarquable par 
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lies Sandwich. la prodigieuse quantite de cocotiers qui croissent sur la plage. Sa 
distance d’Onorourou est dune lieue environ, ou, plus exactement, 
de trois mille six cent trente-deux metres. On y trouve , comme a 
ce dernier port, une ligne de recifs sur lesquels la mer brise avec 
beaucoup de force. 

II est assez difficile , lorsqu’on arrive du large , de decouvrir le 
canal qui conduit a Waititi; l’entree se trouve en face du village et 
au S. S. O. d’une petite maison en pierres , qui est celle d’un chef, et 
la seule que Ion voie de ce genre. La passe est large , mais peu pro- 
fonde ; et la houle s’y faisant sentir fortement, il faut s’ y engager avec 
prudence : M. Duperrey pense qu a de certaines epoques une em- 
barcation ne s’y hasarderoit pas sans peril. Sa direction au reste 
n’est pas sinueuse ; elle court N. N. E. jusqu’k terre. La houle ce- 
pendant se prolonge jusqu’au rivage, et brise sur plusieurs points 
de la cote. Le seul embarcadere commode est pres de la maison en 
pierres dont il a ete question. 

Non loin de la coule une tres-jolie petite riviere, dont f embou- 
chure est obstruee par le sable du rivage ; elle submerge des champs 
de taros, et y fait naitre fabondance. Il paroit que les habitans 
preferent l’eau de cette riviere a celle des puits qu’ils ont creuses 
dans le voisiiiage de leurs maisons. 

En rade, le mouillage est de bonne tenue, sur un fond de sable , 
par 6 et 7 brasses d’eau; mais il faut etre au moins a trois quarts de 
mille au large des brisans, pour e viter la houle, qui deja meme com- 
mence k se faire sentir a cette distance. 

§. IV. 

lies Tahourowe , Renat , Moroto'i , &c. 

lie TahourowL Cette ile, qui n’a que de petites dimensions, est 
eloignee de onze lieues environ d’Owhyhi , et d’une lieue et demie 
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de Mowi, au S. O. de laquelle elle se trouve. Le sol de cette lie* Sandwich- 
fie, compare a celui des lies voisines, est peu elev£; ses parties 
Ouest et S. O. sont merae basses, et, de distance en distance, de 
petites anses creusees dans un sable blanc decoupent le rivage. 

Lextremite occidentale descend en pente douce jusqu a la mer, oil 
elle forme une pointe terminee par des recifs qui peuvent s’etendre 
a demi-mille au large. 

AuSud, au S. E. et au N. E. , les cotes sont bordees de falaises 
abruptes, dechirees par de nombreux eboulemens. La, comme sur 
toute la surface de file, la vue ne decouvre, sur un sol volca- 
nique emppeint des marques d’une sterilite presque complete , que 
des herbes clairsemees et languissantes. 

Tahourowe nest pas cependant tout-a-fait desert. Quelques 
cases construites pres de lextremite S. O.-de cette lie m’ont fait 
conjecturer quelle sert de refuge a des pecheurs. 

lie Morokine. Au milieu du canal qui separe Mowi de Tahou- 
rowe , on voit un petit flot qui ressemble assez a une forme de 
soulier et qui est connu sous le nom d’/Ze Morokine : il n’offre au- 
cune sorte d’interet. 

lie Renai. Dans l’O. N. (X et a deux lieues seulement de Mowi , 
se trouve file Renai; plus grande et plus haute que Tahourowe, 
elle na pas un apect guere moins triste. Son extremite S. E. se 
termine presque a pic au bord de la mer. Dans le N. N. O. on voit 
sur le rivage quelques places ou le sable est blanc. La cote sep- 
tentrionale nest haute nulle part ; les terres y vont en sabaissant 
du centre vers le rivage. A l’Ouest, la cote est encoraplus basse 
que vers I’Est. 

Des masses de basalte, pareilles a ceiles qui se montrent sur 
toutes les autres lies Sandwich, et quelques plantes jaunies par l’ar- 
deur du soleil, etoient encore ici les seuls objets qui frapassent 
nos regards; aucun arbre ny elevoit sa tige k une hauteur apparente: 
cependant, a -peu -pres au milieu de file, un espace de terrain 

Voyage de VUranie . — Navigation. O \ 
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ires Sandwich, assez vert sembloit annoncer quelle n’est pas sterile sur toute sa 
surface. ’ 

lie Morotoi. Vuedu cotedu Sud, 1’ile MorotoY presente k-peu-pres 
les memes sites que Mowi; ce sont, comme la, des sillons tres-pro- 
fonds, des gorges, des ravins dans les montagnes. On est frappe 
par-tout de f extreme pauvrete de la vegetation. 

Vers le milieu de la cote meridionale que nous avons prolon- 
gee, s’ouvre une baie fort evasee :.les terres qui la ceignent, moins 
elevees au fond quaux extremites laterales, font croire d’abord 
qu’un canal coupe file en deux. La partie la plus eminente de Mo- 
roto'i est celle de I’Est : les montagnes dont elle est couronnee sont 
a -peu -pres aussi hautes que celles de Mowi qui leur font face et 
en sont voisines; de meme que celles-ci, elles ont une apparence 
toute volcanique : ces coupures profondes qui les sillonnent, ces 
pics aigus , ces roches noires eparses dans les plaines , annoncent 
bien en effet un sof qui fut tourmente par les feux souterrains. 

Les terres duS. O. , peu elevees, ressemblent beaucoup a celles 
de file Renal, qui sont a fopposite : les ravines f y sont rapprochees 
entre elles, miis peu profondes. Dans l’Est, des brisans prolongent 
/ le rivage a petite distance, et vont se raccorder avec ceux qui 
bordent fextremite occidentale de file , dont la cote est taillee 
a pic. 

Quelques personnes ont cru distinguer sur Morotoi , des maisons 
ombragees par un petit nombre de cocotiers dissemines 9 a et la. 

lie Atouai a . Nous n’avons aper$u cette ile qua fort grande dis- 
tance ; elle nous a paru, comme toutes celles de farchipel des Sand- 
wich, haute et montueuse; c’est tout ce que nous avons pu en voir. 

Atouai est separee de Wahou par un canal d’une vingtaine de 
lieues de largeur : c’est le plus grand interfile qui existe entre le 
groupe d’iles qui nous occupe. 

» Les Anglais ecrivent Atari ; mais il serojt. impossible a un Fran^ais de se faire en- 
tendre, aux ties Sandwich, en pronon^ant un mot ecrit de la sorte. 



Digitized by v^oogie 
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Les Anglo -americains frequentent beaucoup Hie Atouai. Le lies Sandwich, 
mouillage principal git dans sa partie Sud ; les rafraichissemens qu’un 
vaisseau peut desirer sy trouvent, dit-on, avec abondancfe. II paroit 
que les Europeens, ou, pour parler plus exactement, les Anglo- 
americains, sont etablis en plus grand nombre a Atouai que dans 
aucune autre lie de I’archipel des Sandwich. ^ 

s. v. 

Vents , Navigation, frc. 

Apres avoir acheve la description de.la partie des ties Sandwich ' 
quia^tevue par I’Uranie, nous devons presenter ici le resultat de 
nos remarques particulieres sur les vents, et dire un mot des pre- 
cautions qui doivent diriger le navigateur. 

Vents. Les vents alises du S. E. au N. E. sont en general ceux qui 
regnent dans ces parages ; nous les avons constamment observes du 
N. E. a l’E. N. E. , tantque nous avons etc sous voiles et hors de 
I’abri des terres ; mais a nos divers mouillages , leur marche offroit 
moins de regularite, et paroissoit inegalement assujettie a la loi 
des brises de terre et de mer. Nous avons remarque plusieurs fois, - 
et les habitans nous ont assure que cetoit une regie generale, que 
iorsque la brise de mer etoit foible le matin , celle de terre etoit 
foible aussi pendant la nuit. • 

La Perouse trouva les vents alises aux iles Sandwich pendant le 
mois de mai ; et meme, dans sa traversee de file de Paques a Mowi , 
c’est-a-dire, depuis avril jusqu’en juin, il eut sans cesse la brise du 
S. E. au N. E. par l’Est. Les memes vents faccompagnerent encore 
lorsqu’il quitta les lies Sandwich pour retoumer a la cote Nord- 
Ouest d’Am^rique, et ne fabandonnerent que par 30 0 de latitude. 

Nous avons quelquefois eprouve , a notre mouillage devant le 
port d'Onorourou, que, vers le milieu du jour, les vents du N. E. 
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etant dans toute leur intensite, passoient par-dessus les terres de 
file , qui eussent dA nous servir dabri, et arrivoient jusqu a bord , 
ou ils se faisoient sentir avec violence. Dautres fois ils ne parve- 
noient pas jusqu’a nous; mais on s’apercevoit qu’ils souffloient for- 
tement au fond de la baie de WaYtiti; la mer agitee et moutonneuse 
au loin etoit un indice certain de leur action. II sera dojic conve- 
nable que les navires qui viendront jeter fancre sur file Wahou, ne 
s’avancent pas trop vers le fond de la baie; ils seront plus assures 
par-la de se soustraire aux incommodites de cette brise. 

Je joins ici le tableau des vents que nous avons observes pendant 
le sejour de I’Uranie aux lies Sandwich. Le caractere d’abreviation 
que j'ai employe me paroit commode, en ce qu’il fait connoitre a-la- 
fois et heure par heure , a faide dun seul signe diversement figure , 
la direction du vent et sa force ; et cela de cinq manieres differentes. 
Ainsi, par exemple , 

E signifiera vent d’Est , grand frais. 

E le meme vent, bon frais. 

e idem, joli. frais. 

e idem, petit frais. 

e idem, tres-foible brise. 

Les autres vents seront ecrits d’une maniere analogue. 

Les folles ventes, ou les vents presque calmes , dont il m’a paru 
inutile de marquer en detail les variations, seront indiques par x ; 
enfin le calme plat , par — . 
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Tableau pour servir a t etude des vents , peildant le sejour de 1’Uranie aux ties Sandwich. 
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Le pilote sandwichien que j’avois pris a Kayakakoua pour me 
conduire a Kohai-haY, me parut avoir autant d’aplomb que d’intelli- 
gence , et connoitre a merveille les signes precurseurs du mauvais 
temps. Une fois entre autres il voulut absolument que je fissse 
prendre deux ris aux huniers, parce que, disoit-il , nous allions sous 
peu recevoir une forte bourrasque , et la bourrasque eut lieu en effet. 
H avoit tire son pronostic d’un nuage de forme particuliere, qui 
s elevoit au-dessus de la terre. . . 

Navigation. Lorsque nous arrivames aux ties Sandwich, nous 
atterimes sur la cote orientale d’Owhyhi; mais, voulant aller au 
mouillage dans ia baie de Kayakakoua, nous nous decidimes a 
contourner cette ile par le Sud. La brise fut frafche tant que nous 
jfiimes au vent de file : apres avoir double sa pointe Sud, nous 
ne tardames pas a ressentir I ’influence des hautes montagnes sous 
le vent desquelles nous nous trouvions; la brise cessa tout-a-coup, 
et nous laissa en calme : nous neprouvkmes ensuite qu’une suc- 
cession de foibles brises et de calmes qui nous obligerent a ma- 
nceuvrer sans cesse , et furent a peine capables de nous faire refouler 
le courant qui etoit oppose k notre route. 

Nous nous sommes assures qu’il ne faut pas ranger de trop pres 
la pointe Sud de file Owhyhi , connue des habitans sous le nom de 
pointe Koumouko'i, parce quelle est extremement basser et defendue par 
des recifs et par une batture qui s’etend passablement au large. Nous 
avons remarque egalement que , meme lorsqu’on se trouve hors de 
la portee des brisans , il s eleve parfois des lames sourdes assez 
fortes , dont il seroit dangereux de recevoir l’atteinte. 

Je serois tente de croire, quoique je naie pu acquerir aucune 
donnee precise a cet egard, que, pour un navire qui voudroit aller 
au mouillage, soit dans la baie de Kayakakoua, soit dans celle de 
Kohai-hai , la route qui passeroit au Nord de Tile Owhyhi doit etre 
preferee a celle que j’ai suivie. 

Lorsque nous voulitones aller de la baie de Kohai-hai au mouillage 
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de Raheina sur 1 He Mowi , le pilote nous fit partir le matin de bonne lies* Sandwich, 
heure, avec la brise de terre , afin de pouvoir nous eloigner suffi- 
samment de la cote, et profiter ensuite de la brise du large qui, 
souffla plus tard avec force. Nous mimes le cap directement sur 
Tahourowe , que nous doublames au Sud , en prenant un peu de 
tour pour eviter les recifs de sa pointe meridionale. 

Nous serrimes alors le vent, le cap sur file Renai, pour nous 
Clever au Nord et pousser ensuite une bordee sur Mowi, dont 
nous devions nous rapprocher autant que possible. Nous passimes 
la nuit bOrd sur bord un peu a fOuest de la baie de Mackerrey 
sur la cote de Mowi; et des qu’il fit jour, nous dirigeant sur la rade 
de Raheina, nous y laissibnes tomber fancre a petite distance de 
terre. 

Quand on fait route de Kohai-hai pour Raheina, il vaut mieux 
passer au Sud de Tahourow6 que de s’engager dans le canal forme 
par cette derniere lie et Mowi, oil Jon eprouve des calmes fre- 
quens. Telle etoit f opinion du pilote que j’avois a bord, et je suis 
convaincu de son exactitude. 

Le canal entre les lies RenaY, Morotoi et Mowi, n’a pas plus de 
trois lieues d’ouverture du cote de fEst, et cest la partie ou il est le 
plus etroit; par-tout il est fort sain, et, d’apres le rapport des habi- 
tans , on peut approcher a petite distance les cotes qui le bordent , 
sans courir aucun danger. Nous avons double la pointe Nord de 
Renai a une lieue et demie environ ; elle paroissoit aussi fort 
same. 

Maruere d’affourcher. Par-tout, a nos divers mouillages , nous 
avons affourch^ S. E. et N. O., conformement a la direction ge- 
n^rale des vents r^gnans, soit de terre, soit du large. 

Marees. Nous navons point observe regulierement les marees sur 
ces lies; mais on a cru remarquer quelles ne sy faisoient guere 
sentir, et meme quelles arrivoient a des heures peu r^glees. Au 
mouillage , le courant portoit tantot S. E. et tantot N. O., en filant 
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lies Sandwich, a-peu-pres -p- ou ~rz de mille a i’heure ; Je plus ordinairement.il 
etoit insensible. 

Productions. Ainsi que nous favons deja dit, les navigateurs 
peuvent se procurer divers rafraichissemens aux lies Sandwich. Ils 
consistent en racines de choux cara’ibes , nommes taros dans le pays, 
en patatates douces, bananes, cocos, pasteques, pourpier, et, si 
1 ’on touche a Onorourou , en quelques vegetaux venus d’Europe qui 
s y sont naturalises avec assez de succes. Les cochons y abondent ; 
les bceufs et les chevres etoient encore rares a cette epoque ; les 
poules , chetives et en petit nombre. • 

Aiguades. O why hi et Mowi sont d’assez mau vaises reaches; on 
ne trouve point d'aiguade sur la premiere , et sur la seconde feau 
est difficile a faire. Tahourowe, Renal, Morotoi, Morokine, sont 
a peu de chose pres steriles. Wahou est de toutes les fles que j’ai 
vues celle qui merite la preference : plusieurs Anglo americains y 
sont etablis et le port offre aux navigateurs d’importantes res- 
sources. On assure que file Atouai reunit les memes avantages. 

Habitans. L’habitude quont les habitans de voir journellement 
des Europeens, les a rendus d’un commerce facile; on n’a rien a 
redouter aujourd’hui de leurs entreprises hostiles : mais lorsqu’on 
traitera avec eux pour 1 echange ou lachat des objets dont on aura 
besoin, on doit sattendre a trouver des hommes ruses, avides, 
souvent de fort mauvaise foi, et se ressentant peut-etre beaucoup 
trop de finfluencp exercee sur eux par les deserteurs des navires 
qui reldchent dans ces lies, et dont quelques-uns ne sont autres 
que des condamnes de la colonie anglaise du Port-Jackson. ' 



1 
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CHAPITRE XIII. 

POLYNES1E AUSTRALE ET PORT- JACKSON. 

Nous comprendrons dans ce chapitre le petit nombre de re- 
marques que nous avons faites sur les lies du Danger, I’fle Rose , 
Tile Pylstaart, les lies Howe, file Campbell et le Port- Jackson, qui 
feront lobjet d’autant de paragraphes distincts \ 

S. I. er 

lies du Danger. 

Ces lies, decouvertes par le capitame Byron en 1765, sont 
basses et couvertes dune belle vegetation. Nous avons distingu^ 
parmi les arbres un grand nombre de palmiers : c’est a-peu-pres 
tout ce qu’on pouvoit apercevoir a la distance ou nous nous trou- 
vions de terre, et qui £toit de sept lieues au moins. 

A cette meme distance , et lorsque nous etions & f Est de ces iles , 
nous eprouvames plusieurs forts coups de tangage ; la mer cepen- 
dant n’^toit pas grosse : aussi en conclilmes-nous qu’il existe dans 
ces parages un haut-fond qui, d’apres notre estime, doit etre dans 
l’E. N. E. des lies dont il sagit. 

Le capitaine Byron, qui a vu ces lies de plus pres que nous, s’est 
assure quelles sont tres-fertiles et bien peuplees. Le grand nombre 
de recifs qui les entourent, sont un indice que le d^barquement , 

* Je n*ai pas cru devoir consacrer un paragraphe particular aux observations que nous avons 
fanes sur les vents et sur les courans pendant notre navigation dans Ie grand Ocean , ni meme 
en faire une mention particuliere. Les tables de route que nous avons donnees dans notre pre- 
mier livre , contiennent ces observations et ces remarques avec assez de details pour qu’il 
soit permis de ne pas en parlor davantage ici. 

Voyage de VUranie. — Navigation. O 2 
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Poiynesie si toutefois il n’est pas impossible, seroitau moins tres-difficile sur 

, au5traie L T 

etPort-Jackson. CCS DOFaS. 

S. II. 

lie Rose. 

• C’est un fait sans contredit bien remarquable, que des parages 
qui ont ete silionnes en queique sorte dans tous les sens par tant de 
vaisseaux, aient pu donner lieu encore a la decouverte d’une lie nou- 
velle : celle dont nous voulons parler ici est k la verite fort petite , 
mais les recifs a fleur d’eau qui I’entourent lui donnent de 1’hnpor- 
tance , et doivent la faire redouter des marins. 

L’ile Rose, car c’est ainsi que nous l’avons nominee (voyez/?/. ij>), 
appartient a larchipel des Navigateurs, dont elle est la plus orien- 
tale : nous pensons qu’elle a une demi-lieue de circuit; sa hauteur, 
en general mediocre , est plus considerable au S. O. ; les terres 
s’abaissent graduellement vers le N. E., ou elle viennent se con- 
fondre avec les sables du rivage. 

Quoique tres-petite, cette fie est bien bois^e, ce qui lui donne un 
air de fraicheur fort agreable. Divers oiseaux de mer paroissent etre 
les seuls habitans de cette solitude: nous y avons remarque particu- 
lierementdesfregates , des fous a ventre blanc, des paille-en-queues, 
des noddis , des hirondelles et des alouettes de mer , &c. Parmi les 
arbres, on ne rencontre ni cocotiers, ni aucune autre espece de 
palmiers. 

L’ile entiere est entour^e , ainsi que nous l’avons dit , d’un banc 
a fleur d’eau sensiblement triangulaire , melange de sable et de 
madrepores; il est h^risse de petites roches noires, peu saillantes 
au-dessus de sa surface , et toutes a-peu-pres de la meme hauteur. 
Un des angles de ce banc est dirige vers le S. O.; un autre a l’Est , 
et le troisieme au Nord : ses dimensions sont de trois milles du 
Nord au Sud, sur- un peu moins de 1 ’Est a l’Ouest. La mer brise 
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beaucoup tout autour, et la houle commence a se faire sentir a 
une ou deux encablures au large : nous avons range cependant sa 
partie orientale a un milie et demi de distance, sans apercevoir le 
fond au-dessous de nous. 

Quand on est au Nord de file Rose , elle se montre sous une 
forme demi-circulaire ; vue de fEst, elle shnule celle dun coin- 
de-mire, dont la partie haute est exposee au Sud. Au- N. E., et 
presque k toucher, un petit rocher noir, regulierement conique, 
domine toutes les tetes de roches dont il vient d’etre question. 

5. HI. 

lie Pylstaart. 

On sait que file Pylstaart est la plus meridionale des lies des 
Amis (lies Friendly); elle est irregulierement quadrangulaire, et 
son plus grand diametre n’est guere que d’un milie. Les bords en 
sont escarpes; sa hauteur, quoique inegale , est au total assez con- 
siderable. Autour de file et tres-pres des bords , quelques rochers 
affectent une configuration remarquable : il en est qui, termines 
en aiguilles, ressemblent aux tours d’un minaret; d’autres ont fap- 
parence de vaisseaux a la voile. A la distance de deux lieues, l’illu- 
sion etoit complete ; on edt jure que fun de ces rochers etoit un 
batiment oriente au plus pres tribord amures , donnant la bande a 
babord ; a une lieue, quelques personnes avoient peine encore 
a se desabuser. Ce rocher sert probablement de refuge aux oiseaux 
de mer; du moins est-il blanchi par leur fiente, a tel point qu’on 
diroh qu’une couche d’eau de chaux a ete passee du sommet a ha 
base : sa hauteur est de quatre-vingts pieds environ. 

Tout le* sol de file Pylstaart paroft etre volcanique; il est passa- 
blement boise, et nous avons aper$u dans sa partie orientale, qui 
est moins haute que le reste , des terres cultivees et des habitations. 



Polynesie 

australe 

etPort-Jackson# 



Digitized by v^oogie 




2 5 2 VOYAGE DE L’URANIE. 

Polynesie J usque-la nous avions cru , d apres le rapport des autres navigateurs, 

etPon-Jackson. que cette lie netoit point habitee, quand une pirogue que nous 
vimes se detacher de la cote et faire route sur nous , vint achever 
de lever les doutes que nous pouvions avoir & ce sujet. 

Les bords de l’fle n’ont ofFert a nos regards aucune plage de 
sable ; par - tout ils etoient encombres de rochers oil d’enormes 
galets. 

Les mornes , quoique mediocrement elev^s , ont leurs cimes 
d^pourvues de verdure ; ce n’est que dans les vallees qu’on en voit , 
encore la vegetation n’y est-elle pas tres-robuste. 

s. IV. 

lies du Lord Howe. 

Nous comprenons sous ce nom collectif deux petites lies dont 
la plus grande porte plus particulierement le nom Site Howe; 1 ’autre, 
qui est un rocher tres-haut et tres-escarpe , est connue sous celui 
de pyramide de Ball: quelques rochers de peu d’etendue sont aupres 
Ces deux ilots gisent Fun par rapport a 1 autre S. E. et N. O., et sont 
peu eloignes du continent de la Nouvelle-Hollande ; nous en avons 
fixe la position par 3 1° de latitude Sud, et 1 y6° 4 ° de longi- 
tude a l’Est de Paris. 

Lorsqu’on vient de l’Est, la partie meridionale de 1 lie principale 
se dessine sous la forme d’un cone tronque, isole et fort escarpe; 
en sen approchant davantage, on aper^oit les terres plus basses qui 
viennent s’y rattacher. 

Cette flea ete decouverte par le capitaine anglais Ball, qui y jeta 
l’ancre en 1 788 , et qui en a donne un plan. D’apres ce navigateur, 
file du Lord Howe auroit environ deux lieues de longueur du 
N. N. O. au S. S. E. ; sa largeur seroit fort mediocre. L’ile, dit-il, 
a la forme d’un croissant dont la partie convexe est tournee vers 
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le N. E. Deux mondrains, quon croiroit d’abord appartenir a deux 
fles distmetes, s’elevent Tun et l’autre sur fextremite S. O. de Tile, 
et sont separefc par une vallee profonde. 

La partie concave de file est bordee d une plage de sable qui est 
elle-meme defendue contre les fureurs de la mer par un banc de 
coraii eloigne de terre (fun demi-mille, et coupe, de distance en 
distance , par de petites ouvertures convenables aux embarcations ; 
en dedans de ce recif il n’y a pas au-dela de 4 pieds d’eau. Nulle 
part on n’y a decouvert d’aiguade. Peu darbres prosperent sur cette 
ile, a f exception du palmiste achou, qui y est tres-multiplie. II 
ny croit aucune plante potagere; mais on y voit abonder d’excel- 
lentes tortues, des poissons d’especes varices et divers oiseaux soit de 
terre, soit de mer. 



5 . V. 

lie Campbell. 

* % 

L’fle Campbell git auSud, eta deux cents lieues environ de la 
Nouvelle-Zelande; elle a 6te decouverte par le capitaine danois 
Hardinburg , et le nom qu’il lui assigna est celui de la femme de 
M. Macquarie, gouverneur de la Nouvelle-Hollande. 

Les cotes Ouest et Sud de cette ile, que nous avons rangees a 
trois milles de distance , ne presentent quun rocher gris presque a 
pic, d’une grande hauteur, et entierement depourvu de vegetation ; 
on aper 9 oit seulement , sur quelques plateaux tres-eleves , une le- 
gere teinte de verdure, mais pas un seul arbre. Par-tout le sol paroit 
dechir6 ; ce sont des rochers anguleux entrecoupes de couches 
blanches horizontales. 

Plusieurs pitons assez hauts et tres-escarpes dominent finterieur 
de file: le plus grand forme un cone droit a sommet aigu ; il est 
compose de couches horizontales de roches blanchatres; quelques- 
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Poiynesie uns, coniques d’un c 6 te , sont coupes i pic de f autre : tous sont 
etPort-Jackson. arides et nus. Le rivage est entour^ de gros rochers a pic plus ou 
moins eloignes de la cote : des blocs moms volummeux de la raeme 
nature, dissemines dans lmtervalle, ne permettent pas de supposer 
qu’il y ait entre eux passage pour un navire. 

Un seul de ces rochers, le plus considerable de tous, situe a 
lextr^mite S. O. de Tile, fait probablement exception sous ce rap- 
port : vu du cote de l’Ouest, il paroft assez eloigne de terre, et est 
surmonte dune plate-forme de moyenne hauteur, qui se termine a 
pic de part et d’autre. Dans la passe quil forme avec la partie S. O. 
de file, deux petits rochers peu eleves sont, lun pres de lui, f autre, 
qui figure un com-de-mire, pres de la cote. La plus grande aridite 
sur cet ilot. 

Lorsque nous etimes double file Campbell au Sud, nous remar- 
qu&mes une pointe basse, tres-prolongee du cote de l’Est, dans le 
voisinage de laquelle il seroit peut-etre possible de trouver un bon 
mouillage. 

On assure .que les Anglais ont sur cette lie des hommes occupes 
a la chasse des phoques, dont ils recueillent fhuile et la peau. 

5. VI. 

Port-Jaclson. 

J eviterois peut-etre de parler ici du Port-Jackson, qui n’a et^ 
pour nous fobjet que dun petit nombre de remarques hydrogra- 
phiques, si je n’avois a citer un fait nouveau de la plus grande 
importance pour les navigateurs : je veux parler de la construction 
du phare etabli a fentree du port. 

Cette belle et utile construction fut commencee en 1 8 1 6 et ter- 
minee f annee suivante , sous fadministration patemelle du gouver- 
neur Lachlan Macquarie. La machine se compose de quatre grands 
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reflecteurs en cuivre, au foyer de chacun desquels est une lampe a 
double courarit d’air ; au-dessus se trouve un second rang de re- 
flecteurs semblables. Le tout est mis en mouvement a faide de 
plusieurs rouages qui vont au moyen d’un poids , et qu’on peut faire 
tourner plus ou moins vfte a volonte. 

Si Ton allume toutes les lampes a-Ja-fois, il n’y a pas d’intermit- 
tence dans la lumiere; il y en a dans le cas contraire. 

L’appareil est supporte par une tres-belle tour en pierre de 
taille, nommee tour Macquarie, dh fhonneur du respectable fon- 
dateur; on a construit, dans le Mtiment meme qui sert de base 
a cette tour, une caserne pour les soldats. 

Le phare est eleve de 22 metres au-dessus du sol, et d’environ 
1 1 4 metres au-dessus du niveau de la mer ; il peut etre vu par con- 
sequent de fort loin par les navigateurs. Nous avons eprouve de 
quelle utilite il peut etre pour reconnoitre fen tree d’un havre tou- 
jours assez difficile a apercevoir lorsqu’on est au large, a cause de 
faspect uniforme et peu accidente de la terre. 

J’ai donne, dans la partie nautique du Voyage de Baudin aux 
Terres fustrales, ceux des details relatifs au port dont il s’agit 
qui m’ont paru de nature a interesser les navigateurs; je ne traiterai 
point ici de nouveau un sujet ou je ne pourrois que me repeter; 
je me bornerai done a presenter, dans un tableau semblable a celui 
que j’ai dpnne, pour les lies Sandwich , daps le chapitre precedent , 
le r&ultat des observations que nous avons faites sur les vents pen- 
dant la duree de notre relache. Je me sCrvirai des memes caracteres 
d’abreviation dont j’ai fait connoitre la valeur a la page 244 * 
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Tableau pour servir a I’etude ties vents , pendant le sejour de l’Uranie au Port- Jackson 

( N ouve lle-Hollande J. 



2<y6 



VOYAGE DE L’URANIE. • 



. 


Minuit 




O 

o 


ti 

2 

2 


P 


1 


1 


X 


1 


O 

§ 


1 


a 


050 


1 3 


V) 


a. 


11 

d 


Ul 


ul 

*4 

o 

W) 


£ 




o 

c 


§ 

2 


P 


u 

d 


1 


X 


1 


1 


1 


a. 


OSO 








i> 

§ 


Ul 


Q 

h 1 


X* 

O 




o 

d 


ti 

*2 

2 


P 


d 


ene 


X 


1 


SSE 


nne 


a 


1 


1 3 








ti 


ti d 

2 o 
u 


X 

05 




i> 

p 


ti 

2 

2 


P 


ouu 


U 

d 

1> 


ti 

2 


1 


SSE 


S 

d 


o 

2 


V 

V 


x 2 


a 




i> 

d 

d 


ti 


Ul 

nJ 

Vi 

■Ul 


X 

00 




cnc 


ti 

2 

2 


P 


nno 


o 

d 


NE 


1 


SSE 


V 

2 


O 

d 


3 


s 3 


a 


3 


nne 




CU 

< 


X 




cne 


ti 

2 

2 


P 


o 

d 

d 


o 

d 


NE 




SSE 


d 


O 

d 


3 


ne 

esc 


a co 


nne 


Ul 




X* 

CO 




| 0(13 


S 

2 


P 


nno 


cne 


8 


1) 


SSE 


V 

P 


M 


3 


ene 

esc 


Sf OO 


nne 


W 




X* 

V5 




cnc 


ti 


P 


nno 


cne 


NE 


V 


SSE 


V 

d 


SSE 


3 


8 3 
V * 


a co 


nne 


ti 




X* 




cnc 


ti 

2 

2 


w 

S=p 


nno 


o 

8 


ti 

2 


a 


SSE 


8 


ti 

co 


3 


ene 

esc 


i) 

V) 


co 


nne 


Ul 




« 




cnc 


NE 

NE 


nno 


cnc 


NE 


o 

»o 


SSE 


t> 

d 


w 

OO 


3 


c 

esc 


U 

V) 


co 


ene 


ti 


cc 


X* 




cnc 


z ^ 


d 


cnc 


V 

d 


ti 

CO 


SSE 


cnc 


ene 


3 


1 3 


O 


CO 


ene 


ti 


Z) 

O 
►— » 






cnc 


NE 


NE 


d 


8 

1> 


V 

p 


8 


SSE 


cnc 


a 


3 


1 3 


1) 


CO 


o 

8 


ti 


z> 

Q 


Midi. 




s 


NE 




d 


O 


V 

p 


ESE 


ono 


ene 


a 


3 


1 3 


a co 


a 


ti 


D 

£ 

j 


«c 




4> 

a 






D 


o 


p 


D 




n 




3 


1 * 


s OO 


a 


ti 


s 


© 




8 


i> 

c 


2 


d 


0 


oso 


i> 


o 

B 


ouo 


3 


3 


oso 


1> 

V) 


CO 


a 


i> 

8 




X* 

05 




o 

53 


« 

d 


2 


d 


o 


1 


o 


O 

2 

O 


ono 


M 


3 


oso 


1 ^ 

OO 


a 


V 




X* 

OO 




v> 


1 


2 


d 


o 


1 


a 


O 

2 

O 


o 

§ 


a 


*/> 


1 i 


i> 

«/> 


CO 


o 

V) 


11 




X 

1- 




X 

U 


1 


2 


o 

d 

d 


o 


1 


a 


1 


8 

O 


a 


VI 


1 i 


a 


CO 


a 


o 




X * 
© 




<u 

$ 


1 


2 


nno 


o 


1 


d 


ono 


d 

o 


3 


«o 


1 ° 


a 


CD 

CO 


a 


X 


-4 

W 

j 


X* 

i*5 




3 


n 






0 


1 


1 


ono 


ono 


3 


a 


1 1 


a 


CD 

c<p 


a 


X 


o 

Vi 

D 
. O 


X 




V 


i 


d 


l 


ouo 


1 


1 


ono 


ono 


ono 


a 


I 1 


a 


so 


a 


X 


H « 

. Ul 

5 - 


X* 

CO 




ti 


i 


d 


nno 


X 


X 


1 


o 

d 

o 


ono 


l 


a 


oso 


a 


NE 


ti 

CO 


oso 


*1 

-4 

H 


x * 

o* 




ti 


i 


d 


oun 


X 


o 

d 


1 


X 


o 

a 

o 


o 

d 


a 


1 1 


i 


ENE 


SSE 


oso 


Z 

< 

> 

< 






K 

ii 


i 


d 


d 


1 


o 

d 


1 


X 


o 

§ 


§ 


a 


i i 


i 


CO 


co 


1 


DATE. 


. J5 
^ 6 
OO £ 

~ c 
2 


Cv 


o 

H 


■■ 


H 

*1 




rt 


r) 


vd 

ti 


N 

« 


OO 

ti 


<> 

H 


«* 

o E - 
Q 




f*\ 




vis 



Digitized by 















L1VRE II. — Descriptions hvdrographiques et nautiques. 



*57 



UJ 

* -J 

8 


Minuit 


8 


o 

a 


1 


8 


X 


i 


a 


o w 

a OO GO CO Qft 
OO oo 


§ 


. « 

0 

« 


1 


a 


1 


1 


8 


g 


j= 

T- 

TO 


8 


8 


1 


8 


X 


i 


a 


CD W 

| oooooo^ 
oo oo 


8 


4> 

0 

<5 


1 


« 

to 


1 


1 


8 


w 

s . 


Q 

U a: 

- Si 


JC* 

O 


8 


8 


V 

p 


8 


X 


uJ 

z 


a 


V 

to 


ow _ 

co co co CO 
co co 


8 


V 
0 

V 


1 


a 


1 


1 


8 


w 


g-s 

Z o 
o 


.C* 

05 


V 

a 


8 


0 


to 


1 


UJ 

z 


o 

to 


CD W 
a oo oo oo 
oo oo 


to 


o 

s 


to 


a 


a 


« 

0 


8 


w 


Ui 

J 

V) 

•Ul 

Ctf 


JC 

00 


8 


8 


V 

p 


8 


1 


uJ 

z 


a 


swooQ 

CO CO 


H 

% 


to 


1 


CO 


a 


a 


0 


>S 


Cl 

< 


-C * 


8 


8 


1 V 
p 


o 

9 


1 




a 


o 

to 


ow n 

CO CO S 
CO CO ^ 


2 


to 


8 co 


8 


8 


UJ 

Z 


V 


0 




X* 

CO 


8 


8 


o 

p 


tsar 

& 


w 


uJ 

z 


uj 

co 


CO 


co a co co 

CO 


to 


V 


o 

§ 


UJ 

CO 


8 


UJ 

Z 


V 


UJ 

Z 




X * 

vO 


8 


u 

a 


V 

p 


co 


a 


uJ 

Z 


UJ 

CO 


to 


co 


to 


V 


o 

o 


UJ 

CO 


8 


ENE 


o 


a 




| 


8 


8 


o 

0 


co 


a 


g 


UJ 

CO 


to 


m £! co co 

co 


to 


V 


to 


UJ 

CO 


a 


ENE 


V 


UJ 

Z 






w 

co 


8 


u 

0 


CO 


a 


a 


UJ 

co 


to 


I §<*><*> 


CO 


i) 


to 


UJ 

CO 


a 


UJ 

Z 


V 


ENE 






fc=J 

oo 


8 


u 

0 


co 


WO 


0 


a 


to 


ENE 

SSE 

s 

s 


CO 


V 


to 


a 


a 


UJ 

Z 




UJ 


P 

o 

>■» 




Crq 

CO 


V 

a 


« 

0 


CO 


V) 


U 

0 


wo 


to 


Z^'O'O 


o 

o 


<u 


u 

to 


UJ 

CO 


a 


NNE 




UJ 


D 

a 

—A 


Midi. 


w 

CO 


8 


0 


tnq 

CO 

W 


a 


u 

0 


X 


T» 




co 


0 

8 


u 


a 


8 


§ 


8 


8 


ESE 


I—* 

23 

5 


X 

*4 


w 

CO 


8 


0 


1 


a 


O 

0 


X 


to 


i^i 


CO 


8 

o 


o 

0 


a 


u 

a 


§ 


0 


o 


8 


S 


X* 

O 

*4 


8 


8 


U 

0 


O 

o 


a 


0 


X 


to 


B <*i ^ 


CO 


§ 


0 


o 

§ 


8 


8 


0 


1 


8 • 




X* 

05 


8 


a 


o 

0 


o 

WO 

o 


a 


V 

0 


X 


to 


§ co ^ 


CO 


o 

co 

O 


O 

0 


o 

§ 


o 

0 

o 


o 

a 


0 


1 


8 




x’ 

00 


8 


i) 

WO 


E 




a 

o 


0 

O 


X 


UJ 

co 


ono 

$ 

ono 


CO 


§ 


O 


o 

o 


1 


o 

a 


X 


X 


X 

• 




X* 

l** 


u 

a 


W 

wo 


l 


I 


oso 


o 

0 

o 


X 


UJ 

CO 


o 

$ 

ono 


CO 


§ 


O 


o 

o 


1 


8 


X 


X 


X 




□ 


8 


a 


D 






o 

§ 


X 


UJ 

CO 


l 1 


co 


§ 


a 


o 

z 

o 


1 


1 


1 


X 


X 


3 


X* 

vO 


1 


o 

to 


l 


«§ 


X 


I 


UJ 

CO 


| CO S co 


o 

0 

o 


0 

to 


X 


1 


1 


1 


1 


0 


§ 

D 

Q 


X* 


1 


1 


l 


„ CD 

a co 

CD 


X 


I 


UJ 

CO 


| CO a CO 


1 


to 


X 


1 


1 


1 


1 


0 


h S 

•— » rj 
3 w 

z J 


X* 

CO 


oo 


X 


I 


-§ 


1 


§ 


a 


§ ^ co 


CO 


§ 


to 


X 


1 


1 


1 


1 


0 


a 

H 

Z 


H 


to 


X 


l 


*§ 


1 


1 


a 


1 


CO 


o 

0 

o 


to 


X 


1 


1 


1 


1 


0 


*< 

> 

◄ 


X* 


CO 


X 


1 


•8 


1 


1 


u 

to 


1 <*>£> 


CO 


o 

to 


to 


X 


1 


1 


1 


1 


1 


DATE. 


u 

.JO 

Cs 0 . 

oS S' 3 

"S 


Cn 


oo 


t 

6> 


% 

6 


- 


fl 


A 4 A 'C 




GO 


C\ 


o 

n 


rt 


ti 

rt 


rt-i 


xf 

rt 





Voyage de V Uranic . — Navigation. 



Digitized by 



Google 




























Polynesie 

australe 

PortJackson. 



258 VOYAGE DE L’URANIE. 

Le tableau qui precede montre une assez grande irregularite 
dans la marche des vents: les plus forts ont souffle constamment 
du S. S. O. a I’E. S. E. ; on a eu, pendant un petit nombre d’heures 
seulement, des vents bon frais du N. N. E. au N. E., et quelques 
heures aussi des vents bon frais de I’O. S. O. Sur tous les autres 
points du compas, les vents ont souffle avec moins de force. En 
general, les vents paroissent avoir eu une tendance a souffler le 
matin de la bande de l’Ouest , et le soir de celle de l’Est ; cette 
loi, cependant, est trop peu marquee, pour que je pretende fad- 
mettre comme invariable. Le nombre des observations dailleurs 
netant pas considerable, il est impossible den tirer des inductions 
definitives. Je n’insisterai done pas davantage sur les resultats dont 
je viens de donner le tableau. Mais je crois devoir faire remarquer 
combien les especes de monogrammes que j y ai employes sont 
commodes pour aider & tirer des consequences d’observations 
analogues ; il me paroit important de pouvoir exprimer a-la-fois , 
par un signe unique, la direction et la force du vent. Jabandonne 
ce sujet a la reflexion des marins instruits. 
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CHAPITRE XIV. 



Terre-de-Feu , 
T erre-des-Etats. 



TERRE-DE-FEU, TE RRE-DE S-£t ATS. 

La connoissance que nous avons de la partie la plus australe de 
f Amerique, est encore bien incomplete. Les vents qui domment 
dans ces parages sont fanpetueux, les brouillards frequens, et les 
cotes, presque par-tout rocailleuses, sont en general si escarpees, 
que souvent on chercheroit en vain a trouver le fond, avec la 
sonde, meme a la plus petite distance de terre: A la verity , il existe - 
des mouillages connus; mais leur abord est difficile, l’abri y est 
incertain , et le s£jour dangereux et pr6caire. II est a croire que 
le pays, mieux etudie, laisseroit apercevoir de nouvelles et int^- 
ressantes ressources ; les marins doivent desirer que quelque 
officier experimente et mtrepide se charge de la tAche honorable 
et difficile qui aura pour but fexploration g£ographique de ces 
contr^es. 



5. I. er 

Terre-de-Feu. 

Cook, Malespma et quelques autres navigateurs ont, avantnous, 
approch£ de ces cotes , et comme nous aussi ils ont laiss^ beaucoup 
a faire a leurs successeurs. 

L’Uranie vint reconnoitre la Terre-de-Feu vers sa partie Sud- 
Ouest, dans le voisinage du cap de la Desolation. Le desir d’exa- 
raraer la terre de plus pres faillit nous devenir funeste; nous aper- 
9 Ames le fond au-dessous de la corvette, et n’eAmes que le temps 
de laisser arriver en toute Mte , pour nous sauver dun peril 
imminent. Un sol noir, prodigieusement escarpe, dechire dune 

33 * 
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Terre-de-Feu, maniere affreuse, ou ne se manifestoit aucun indice de vegetation ; 

Terre-des-Etats. te j ^ to { t j e ta bleau quj frappoit nos regards. La cote est decoupee 

en une multitude d’ouvertures, de canaux ou de baies, dont il 
nous etoit impossible de discemer les limites ni meme les formes, 
qu’une teinte extremement sombre sembloit envelopper comme 
d’un voile. Le cap dont nous avons determine la position par 
55 0 de latitude au N. O. des lies Gilbert, est sur-tout remarquable 
par deux aiguilles verticales qui le surmontent, et qui ont reelle- 
ment l’apparence de deux comes ; ce qui nous a engages a lui 
donner le nom de cap Cornu. 

Les petites fles Gilbert sont au- nombre de quatre ; elles sont 
peu elevees, et participent de fespece de reprobation universelle 
qui pese sur la contree environnante : elles sont entourees d’un 
banc de roches a fleur d’eau, sur lequel la mer brise avec violence ; 
nous nous en sommes approches de fort pres. 

Ce fut pendant la nuit que nous pass^mes entre les lies Sant- 
Udefonso et celles de Diego-Ramirez ; consequemment nous ne 
pAmes les examiner que d’une maniere imparfaite, sur-tout ces 
demieres : nous vimes cependant qu’elles ne sont pas tres-elevees ; 
nous ne saurions repondre de leur nombre, dont il nous a ete 
impossible de nous assurer. 

L’extremite meridionale de file l’Hermite constitue ce cap 
Horn fameux , si redoute naguere des navigateurs. Ce n’est autre 
chose qu’un rocher sterile , dont 1’ elevation , sans etre fort consi- 
derable , paroit cependant de beaucoup superieure a celle des 
autres parties de file. Sa base est etendue, et ses flancs, depuis le 
sommet jusqu’au niveau de la mer, offrent dans le N. E. et le 
N. O. une pente assez adoucie. Du cote du Sud, de 1 ’Est et de 
l’Ouest, el le est beaucoup plus rapide, et le sol en est profonde- 
ment sillonne du haut en bas. Sur plusieurs points on aper9oit des 
crevasses : en un mot, ce cap ne presente que des excavations de 
1 ’aspect le plus sinistre, sans aucune apparence de vegetation. Sa 
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forme et pa. couleur sont en rapport avec les apres frimas aux- 
quels il est si souvent expose. Sur ses parties les plus elevees, on 
distinguoit di verses taches d’un blanc tirant sur le gris d’ardoise ; 
quelques personnes pr6sumerent que ce pouvoit etre de la neige : 
mais nous etions trop pres de ce point, pour que je pusse partager 
leur erreur ; il suffisoit de comparer ces plaques temes et grisatres 
a celies qui dans 1 eloignement couronnoient la cime d’une des 
montagnes de la grande terre, et dont la blancheur eblouissante 
ne laissoit aucun doute sur leur nature. 

Les terres qui environnent le cap Horn sont entierement 
hachees ; dies offrent l’aspect d’fles et d’flots laissant entre eux des 
espaces considerables, qui nous ont paru etre des baies ou des 
canaux. Toutes les Eminences dans l’interieur sont terminees en 
pointe, a l’exception d’une montagne qui git au N. O. du cap 
Horn, dont la partie superieure est aplatie. 

Dans l’Est et le Nord de ce cap, se .trouvent plusieurs petites 
lies et rochers peu eleves au-dessus de l’eau, et d’un aspect en 
general fort triste; on les connoit sous les noms d ’ties Bameveldt et 
Site Evouts. 

Les fles Barneveldt sont au nombre de deux, que quelques petits 
rochers environnent. Evouts, au N. E. de celles-ci, a des dimen- 
sions un peu plus considerables ; ses pointes du S. O. et de l’E. 
sont aussi gamies de quelques rochers. Nous avons aper$u sur cette 
ile, qui est basse et uniforme, des traces legeres de verdure. 

Entre Evouts et file Nouvelle , qui git un peu au Sud du 
parallele, il existe plusieurs fles de foible etendue, dont 
quelques-unes ne furent vues par nous qu’imparfaitement : file 
Pelee est celle que nous rangeames de plus pres. Dans 1’Ouest 
de toutes ces lies, les cotes de la Terrene-Feu se montroient a 
nous dans le lomtain : elles nous ont paru coupees en beaucoup 
d’endroits ; mais la distance ou nous en etions , jointe a la Brume 
qui les enveloppoit, nous empecha d’en determiner aucun point. 



Terre-de-Feu, 
T erre*des*Etats. 
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Terre-de-Feu, Les sommets de quelques pitons qui se laissoient entrevoir de 

T erre-de$-Etat$. *• / • ^ . >*i ti 

distance en distance, etoient, a ce quil nous sembia, cou verts 
de neige. 

L’lle NouveHe est passablement elevee , et decouple sur ses 
bords ; sa c6te N. E. est boisee. La portion de la Terre-de-Feu 
qui est voisme, a un gisement general de I E. N. E. a TO. S. O. ; 
elle est haute, et Ton y remarque des couches de pierre blanche, 
recouvertes en partie par de la mousse. A quelques -unes des 
pointes , on voit des roches isolees qui se projettent au large , et 
qk et la diffiSrentes baies plus ou moins profondes, dont la baie 
Valentin paroit etre une des plus mteressantes par son voisinage du 
cap de Bon-Succes, etpar le mouillage quelle a offert a plusieurs 
navigateurs. Sa pointe Ouest, dabord assez elevee, s’abaisse ensuite 
vers la mer par une pente douce : une roche aigue se montre au 
large, k un demi-mille de distance de cette pointe, pres de laquelle 
plusieurs cascades se font remarquer sur la cote occidentale de 
la baie. Les terres de i’Est, plus elevees que regulieres, s’etendent 
jusqu’au cap de Bon-Succes. 

Haut et de figure hemispherique, ce cap est reconnoissable par 
le changement brusque de direction de la terre sur ce point , et 
parce qua son extremite une Eminence, terminee par un rocher 
rond, savance a une encablure au large. 

Depuis ce cap en remontant au Nord jusqua la baie de Bon- 
Succes, toute la cote est haute et esqarpee; elle constitue la limite 
occidentale du detroit de le Maire. Plusieurs anses peu profondes , 
boraees en general par des plages de sable sur lesquelles viennent 
aboutir des ruisseaux, se sont montrees a nous de distance en 



distance; quelquefois meme nous avons vu des cascades se pre- 
cipiter a la mer du haut des rochers les plus elfcves. 

La baie de Bon-Succes, semblable par sa forme a celles cju’on 
voit plus au Sud sur la meme c6te, est cependant plus profonde 
et plus large quelles; on peut y trouver un bon mouillage a l’abri 
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des vents de la bande de I’Ouest. Se s c6tes sont escarpees, fort Terre-de-Feu, 
hautes, et divers ruisseaux viennent d&oucher dans les valines Terre ' des ‘ Etats 
profondes qui les coupent. Sa c6te Nord est garnie de recifs a fleur 
d’eau dans toute son e ten due, et le fond de la baie se termine 
par une plage de sable et un terrain plat resserre entre deux 
enormes montagnes, dont l’une se prolonge jusquau cap Sud de 
la baie : ce cap finit lui-meme en s’abaissant, et en avant de lui 
un banc de roches et de sable s’^tend a environ un miile au 
large. 

La v^etation, dans TOuest de la baie, est assez active, et forme 
un contraste agreable avec les autres parties de la Terre-de-Feu 
qui se sont offertes a nos regards. De grands veg^taux et des forets 
epaisses tapissent aussi. les flancs des montagnes environnantes. 

Les memes indices de fertilite recr^ent la vue en allant au Sud, 
depuis la baie de Bon-Succes jusquau cap du meme nom. 

Nous mouillames dans cette baie le 7 fevrier 1820, par 10 a 
12 brasses fond de sable gris, et malheureusement point assez 
pres de sa cote meridionale pour etre parfaitement abrites par les 
terres. Le vent souiHoit S. S. O. grand frais par fortes rafales, qui, 
se precipitant comme un torrent du haut des montagnes , vinrent 
nous assaillir et nous faire chasser sur la seule ancre que nous 
eussions mise dehors. Je crois que, plus pres de la cote Sud et du 
fond de la baie, nous naurions point eprouve cet inconvenient; 
mais la necessite de prendre du tour pour doubler les recifs de 
la pointe d’entree meridionale, jointe k la petite voiiure que la 
force du vent nous obligeoit a tenir, fut cause que nous ne primes 
pas atteindre precisement le point oil il convenoit de mettre a 
l’ancre. 

Le coup de vent que nop essuyames , et qui nous obligea de 
fuir precipitamment cette cote inhospitaliere, souffla d’abord S.S. O. 
bon frais, et bientot apres, comme je lai dit, grand frais par 
violentes rafales. Pendant la tourmente, le vent ne varia quau 
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2 64 VOYAGE DE L’URANIE. 

S. O. et a TO. S. O. , et dura a peine trente heures ; il mollit 
ensuite, presque sans changer de direction, et sans que i’atmo- 
sphere s’embeilit dune maniere sensible. 

S. II. 

T e rre-des-Etats. 

En quittant la baie deBon-Succes,on fit route a l’Est, et nous 
ne tardames pas a prendre connoissance de la Terre-des-£tats, qui, 
d’apres notre esthne, est eloign^e de la Terre-de-Feu d’environ 
cinq a six lieues: II ne nous fut permis de fentrevoir quau milieu 
des nuages et des brouillards : elle nous parut elevee et tout-a-fait 
semblable a celle de 1 autre cote du detroit. La mer brisoit sur ses 
bords avec un bruit horrible. C’est la tout ce que nous pumes 
recueillir sur ce pays de desolation. 

Le detroit de le Maire, qui separe Jes deux cotes dont nous 
venons de parler, ne nous a montre aucun danger particulier 
qui s’etende au-delk dun mille de terre : comme ce detroit a 
peu de longueur, il paroit difficile quun navire y reste jamais 
embarrasse, en ce que, soit au Nord, soit au Sud, oh aura tou- 
jours, pour seloigner, une bord^e favorable. 

Ceux qui navigueront dans ces parages, jugeront sans doute 
convenable , lorsqu’ils seront au Nord du detroit , de hanter 
de preference les cotes de la Terre-de-Feu ; s’ils ny trouvent 
pas contre le vent un abri salutaire , la mer du moins y sera moins 
grosse, et ils sy verront moins exposes aussi a faction des 
courans. 

Nous devons dire qu’en general {gs courans, dans le voisinage 
de la Terre-de-Feu, ne nous ont pas paru aussi violens que nous 
nous y etions attendus; leur direction meme a ete variable. Ainsi, 
du 3 au 4 fevrier, ils porterent au S. O. ; du 4 au 5 , au S. E. ; du 
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5 au 6, au N. E. , et ils continuerent a avoir cette direction Terre-dc-feu, 

> o r, . A I I . / J Terre-des-Etats. 

jusqu au o revrier ; nous reconnumes que dans la journee du 9 , 
leur action avoit ete tres-considerable , sur-tout vers I’Ouest, ou 
nous avions ete portes de plus dun degre en vingt-quatre heures. 

Ces variations ne nous ont pas paru pouvoir etre expliquees par le 
seul changement de direction des vents ; ainsi, dans le dernier 
exemple que )e viens de citer, les vents ayant souffle avec violence 
.du Sud et de l’Ouest, eussent dd imprimer aux eaux de la mer 
une direction presque opposee a celle que nous avons reconnue. 

Au reste, la table de nos routes, contenant a cet egard les plus 
grands details, donnera a ceux qui voudront se livrer a de telles 
considerations, tous les elemens dont ils pourroient avoir besoin. 
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lies Malouines. 

CHAPITRE XV. 



ILES MALOUINES ; ,BAIE FRAN^AISE. 

Le groupe des lies Malouines a s etend depuis le 60.* jusqu au 
64.* degre environ de longitude a I’Ouest de Paris, et du 5 i. e au 
53.* degre a-peu-pres de latitude meridionale; il git a soixante-dix 
lieues au N. E. de la Terre-de-Feu, a trois cent trente lieues au 
S. ^ S. O. de Montevideo et de Rio de la Plata. 11 se compose 
dun grand nombre, d’ilots et de deux lies principales , dont Tune, 
la plus occidentale, ou les Anglais eurent jadis un etablissement , 
est Kile Maidenland ; 1 ’autre, plus a l’Est, siege de la colonie quy 
laissa Bougainville en 1764, se nomme He Conti b : le canal Falk- 
land les separe. II nest pas de notre objet de donner ici une des- 
cription generale de ces lies, que nous sommes loin d’ailleurs 
d’avoir vues en totalite. Etant venus atterir sur la cote septen- 
trionale de Tile Conti, nous la prolongeames a bonne distance 
jusqu’au cap Duras, qui en forme fextremite N. E. ; nous vimes 
de plus pres ensuite la portion de cote qui s’etend de ce dernier 
cap a la pointe de l’Aigle, et nous entrames enfin dans la baie 
Fran^aise, ouverte k la mer du cote de l’Est. Tel a ete le theatre 
des observations que nous allons reunir dans les trois paragraphes 
suivans. 

§. L« 



Cote Nord et cote Nord-Est de Vile Conti. 



Une brume £paisse couvroit la terre lorsque nous aper^mes 



• L’atlas historique du Voyage de VUranie contient une carte generale des iles Malouines. 
b Ce nom et quelques autres que nous empioierons plus has, ont ete imposes par les 
personnes appartenant a la colonie fran^aise. 
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file Conti ; mais bient6t on put distinguer facilement le cap lies Malouines. 
Dauphin et ie cap Duras *, qui sont les limites de la cote septen- 
trionale de cette ile. Les rivages en sont has et coupes brusque- 
ment au bord de la mer , qui est garni de plages de sable dans de 
certains endroits, et de rochers dans la plus grande partie de son 
etendue. Nous distinguimes 5a et lk 1 ’ouverture de plusieurs 
baies, dont une, qui paroissoit avoir une grande profondeur, est 
probablement la baie Marville. Souvent nous avons juge que les 
enfoncemens qui etoient en vue n’avoient pas assez d’eau pour 
faire Hotter un canot. Presque toutes les pomtes qui en forment 
les extremites sont defendues par des hauts-fonds c% par des 
roches isolees, quelquefois assez avancees en mer : les brisans sont 
tres-forts sur toute cette cote. 

Dans I’interieur, on aper5oit des montagnes mddiocrement ele- 
vees, dont les sommets sont uniformes et les pentes extremement 
douces. Ces montagnes, ainsi que toute .la cote, n’offrent pas un 
seul arbrisseau ; on ne remarque 9a et la que la verdure de quelques 
herbes. 

Le cap Duras, que nous avons double de fort pres, est remar- 
quable, en ce qu’il est termine par un Hot tres-voisin de terre, 
ayant la forme dun com-de-mire. 

Apres avoir depasse le cap, la cote court g^neralement au S. E., 
en formant di verses anses plus ou moins profondes, dans plusieurs 
desquelles debouchent de petites rivieres. Quelques rochers se 
montrent de distance en distance, principalement dans le voisi- 
nage des pointes, ainsi quun petit nombre de hauts-fonds qui, 
tenant a la terre en divers endroits, ne s’&endent jamais fort 
au large. Des plages de sable se font aussi remarquer 9k et la, 
sur-tout dans le fond des anses. En general, les terres de la partie 

» Nom donne par les colons fran^ais en 1764. Le capitaine an^lai Ayron , on an plus tard, 
nomraa cette tneme pointe de terre cap Carisfort ; quelques cartes fran Raises Tont aussi appelee 
cap Barthelemy . 

34 * 
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lies Malouines. •N. E. de file Conti sont basses, sablonneuses et couvertes de 
broussailles. 

Un peu au Nord de ia pointe de l’Aigle, est une autre pointe 
basse et rocheuse, au large de laquelle se projettent des rochers 
hors de l’eau : la cote est la fort ecore ; mais , plus au large , se 
trouve la roche sous-marine, aigue, fort etroite, qui nous a ete 
si fiineste, et que nous avons nommee roche de rUranie, en 
memoire du deplorable accident qui nous obligea d’echouer la 
corvette sur le sable au fond de la baie Fran^aiso. II y a passage 
entre la roche de l’Uranie et la terre voisine ; les pecheurs anglo- 
americain* que j’ai vus aux "Malouines, et qui sont pratiques de 
ces cotes, le frequentent journellement. 

S. II. 

Baie Frangaise. 

Deux lignes paralleles et legerement sinueuses dessineroient les 
cotes Nord et Sud de la baie Fran^aise ( voy. pi. 21 ). Du cote de 
l’Ouest , elle est terminee par de petites fles et quelques enfonce- 
mens qui ofirent d’excellens abris pour les vaisseaux. Sa longueur 
de l’Est a l’Ouest n’a pas moms de cinq lieues ; sa largeur, a son 
embouchure, pasau-delade quatre milles, dimension que diminue 
encore la petite lie aux Cochons, situee a un demi-mille de terre 
vers le Sud. 

En general les c 6 tes de la baie Fran$aise sont garnies de roches 
qui en rendent l’approche difficile. A partir de la pointe Baltha- 
zard, au Sud et en allant vers 1 ’Ouest , les rivages sont ecores , et 
defendus presque par-tout par un banc de roches sous-marines, 
qui ne s’etend pas beaucoup au large. Sur quelques points , on 
aper9oit des anM sablonneuses ; la plus considerable , qui n’a pas 
plus de trois encablures de largeur, est entre la pointe Balthazard 
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et la pointe Arago. Des roches se font remarquer par intervalle lies Maiouine*. 
au-dessus de l’eau. En partant de la pointe Arago, et continuant 
de savancer a I’Ouest jusqu a l’anse de la Providence, la c 6 te n’offre 
pas un seul enfoncement, pas un seul point sur lequel une em- 
barcation puisse mouiller en sArete ; on ne rencontre par-tout que 
de petites anses entierement exposees aux vents du large. 

A une iieue environ a f O. j S. O. de la pointe Arago , com- 
mence la longue plage de sable qui constitue le fond de X anse de 
la Providence , et qui se prolonge sensiblement au Nord jusqu a la 
petite anse aux Canots. Cette greve est coupee par plusieurs epis 
de roches qui couvrent et decouvrent, et se dirigent, assez loin 
au-dessous de leau , perpendiculairement a la cote. Pour peu que 
la houle se fasse sentir, le debarquement est presque impossible 
sur cette plage; mais dans l’anse aux Canots, situee a son extremite 
septentrionale, il est plus facile de mettre a terre, pourvu toutefois 
que les vents ne soufflent pas du large. 

Nous n’avons pas trouve que le sol voisin eih un aspect plus riant 
que celui des cotes aperies avant d’entrer dans la baie. Une terre 
sablonneuse, ou de la tourbe purecouverte d’herbes et de quelques 
miserables broussailles atteignant a peine a un pied de hauteur, 
etoit tout ce qui pouvoit frapper nos yeux. Les montagnes qui bor- 
noient 1 ’horizon du cote du Sud et du S. E. etoient loin d’embeliir 
la perspective : des roches depoilillees , des pierres detachees , sem- 
blables a celles que roulent les torrens, laissoient a peine quelque 
place a des vegetaux languissans et clairsemes. 

Au Nord de 1 ’anse aux Canots, dont la pointe septentrionale est 
defendue par un long epi de roches, la cote court brusquement 
a l’Est, en tirant un peu vers le Nord, et continue a suivre cette 
direction jusqu’au fond de la rade Saint-Louis , qui forme l’extre- 
mite la plus reculee du havre. 

Port Duperrey. Au milieu a-peu-pres de cette cote , se trouve 1 ’ou- 
verture du port Duperrey ( voy. pi. 21 et 22 ) , decoupe en diverses 
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lie* Maiouinw. anses plus ou moins profondes , dans quelques-unes desquelles un 
navire pourroit etre parfaitement a l’abri, et meme, s il le failoit, 
abattre en carene. En face de l’embouchure et dans l’interieur du 
port, on voit, entouree d’un banc, la petite tie Barthe , dans fEst de 
laquelle est un bras de mer d’une demi-lieue de profondeur environ, 
sur deux ou trois encablures de large, nomme bras Oriental; il 
s’avance jusqu’a quelques toises seulement des cotes de l’anse de 
la Providence , ou, plus exactement, d’une petite lagune d’eau salee 
attenante a la plage ; ce qui rend -les communications du port avec 
cette anse assez commodes. 

Les terres de la cote septentrionale du bras Oriental appar- 
tiennent a une presqu’ile qui re5Ut anciennement le nom de pres- 
quile du Pres. 

Un banc de roches, que nous avons nomm£ banc du Milieu, se 
trouve a l’Est de file Barthe: les go&nons dont il est recouvert 
indiquent assez sa position. 

Pour entrer dans le port et pour en sortir, il faut hanter de 
preference sa cote de 1 ’Est, en evitant cependant de trop s’appro- 
cher du banc de roches qui d^couvre de basse mer, et git au N. E. 
de la pointe Fleury. M. Duperrey a remarque que, pour bien 
chenaler dans la passe, on doit maintenir les pomtes de la cote 
orientale par le milieu de file Barthe ; mais plusieurs bancs de 
roches etant contigus au rivage, tant en dedans qu’en dehors du 
port, il sera convenable de faire eclairer sa route par des embar- 
cations. On a dans le chenal, d’abord 25 , 24, puis 20 et 19 pieds 
d’eau , fond de vase et de gravier ; le fond augmente ensuite , et 
donne de nouveau 23, 22, 24 et 25 pieds d’eau sur le meme 
fond ; et sou vent, presque a toucher la terre ou du moins les 
rochers ambians, 10 et meme 14 pieds d’eau. En general, les 
enrbarcations abordent par-qput avec facilite. 

Au Nord de la presqu’ile du Pr£s, et a un demi-mille environ 
de distance, git une lie longue de deux milles, large d’un demi- 
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mille , appelee I’ile aux Pingoins ; la pointe Gaimard en forme n« Maiouint*. 
fextremite orientale, et la pointe Dubaut celle de 1 ’Ouest. Des 
roches sous feau et quelques bancs de sable embarrassent les ap- 
proches de cette ile. 

lie aux Pingoins. L’fle aux Pingoins est liee a la presqu’fle du 
Pr£s par un haut-fond, dont une partie, qui est a sec, a re$u le 
nom de bane de la Baleine ; les embarcations ne peuvent passer que 
de haute mer sur ja partie septentrionale de ce banc. 

Ile au Tonnelier. Si l’on s’avance au Nord de file aux Pingoins, 
on trouvera, a peu de distance de son extremite N. O., file au 
Tonnelier, qui n’a pas au-dela d’une encablure dans sa plus grande 
dimension. On peut y accoster facilement, bien que ses cotes 
soient gen^ralement garnies de roches ; il y a cependant des plages 
de distance en distance , mais elles sont toutes couvertes de gros 
cailloux spheriques. 

Ile Ronde. Plus a l’E. N. E. , et a un mille environ , git la petite 
ile Ronde, et entre cette ile et la pr£c£dente , un recif a fleur 
d’eau de peu detendue, au milieu duquel cependant se montre 
toujours, meme de pleine mer, une roche noiritre. 

Ile aux Loups-Marins. Plus au Nord encore, on rencontre file aux 
Loups-Marins ; elle est fort etroite et n’a pas au-dela d’un demi- 
mille de longueur. Un banc de r^cifs , partant de sa pointe occi- 
dentaie,ia rattache a la grande terre. II est difficile de debarquer 
sur cette ile; notre chaJoupe ne’put meme pas y accoster: il est 
vrai que, ce jour-lk, le vent €toii grand frais et la houle par-tout 
fort incommode. 

Rode Saint-Louis. Les fles dont nous venons de parler servent 
de limite orientale a la rade Saint-Louis. C’est sur la cote sep- 
tentrionale de cetenfoncement, qui suit une direction ondulee de 
l’E. N. E. FO.'S. O., qu’on trouve le joli petit port nomme anse 
Saint-Louis ( voyez pi. 21 et 22 ). 

Anse Saint-Louis. Les rumes du bourg chef-lieu de la colonie 
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que les Fran^ais avoient formee aux Malouines, existent encore sur 
la bande occidentale del’anse Saint-Louis. Cet etablissement, cede 
ensuite aux Espagnois, a ete depuis entierement abandonne par eux. 

Dans la partie Ouest du port , et en face des ruines dont nous 
venons de parler, un mole construit en pierres seches, quoique 
deja degrade , est un debarcadere assez commode ; sur tout le 
reste de la cote, on ne peut d^barquer que difficilement, princi- 
palement de basse mer , parce que le fond est plat , et que la plage 
asseche assez loin au large. 

On entre dans ce port par un gullet qui souvent n’a pas plus 
de trente toises de largeur, et dans lequel la sonde, au milieu, 
ne rapporte pas moins de 1 1 pieds d’eau. On voit done qu’il ne 
sauroit donner acces qua de petits navires; mais ils y trouve- 
' roient un excellent abri. Je crois qu’un batiment qui auroit un ra- 
doub a faire, pourroit etre mieux place dans une des anses du port 
Duperrey. 

Dans la partie S. O. de la rade Saint-Louis, une anse, au fond 
de laquelle coule une petite riviere, offre les commodites desi- 
rables pour y faire sa provision d’eau : nous l’avons nommee, par 
cette raison , anse de l Aiguade. La petite ile Jeanneret git au N. E. 
de cette anse, et plus pres de la cote Nord de la rade que desa 
cote Sud. 

Riviere Bougainville. Au Nord de file auxLoups-Marins, debouche 
la riviere Bougainville, dont la largeur n’est d’abord que de deux 
a trois encablures, mais s’^tend bient6t a un demi-mille; la sonde, 
dans le principe, donne 18, 15 et 12 pieds d’eau; le brassiage 
diminue ensuite jusqu’a 7 ou 8 pieds. 

On peut remonter la riviere a plus d’un mille au N. O. avec ce 
meme brassiage; apres quoi, son lit se retrecit consid^rablement, 
et bientot ne renferme plus qu’un filet d’eau de peu d’importance. 
Les petits navires trouveroient un tres-bon abri a l’embouchure de 
cette riviere. 
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Presquile Duclos. A partir de la riviere Bougainville, les terres lies Maioumes. 
vont a l’E. S. E. former la cote meridiona|e de la presqu’fle Duclos, 
terminee a fEst par la pointe F errand et par un £pi de rcches, sur 
Jequel la mer brise. Nous ignorons si cet 6pi savance beaucoup 
au large au-dessous de l’eau. 

L’anse Chabot git a l’Est de cette pointe, et se dirige au N. O. ; 
elle paroft assez profonde : quoique nous n’ayons pu examiner que 
son entree, le capitaine dun navire pecheur nous a appris quun 
brig amlricain y avoit naguere trouve un bon mouillage. La pointe 
Lamarche forme l’d!tr£mit£ orientale de cet enfoncement. 

Cote Nord et cote Sud de la bate Franpaise. Nous n’avons pas ex- 
plore en detail la portion de c6te comprise entre la*pointe La- 
marche et celle de f Aigle ; seulement nous nous sommes assures 
que les terres etoient ici plus elev^es que sur aucune autre partie 
de la bande orientale de la baie. La meme constitution de cote se • 
fait remarquer au Sud entre le meridien de file aux Cochons et 
la montagne de la Croix. 

Productions . L’lle Conti, a l’extremit£ orientale de laquelle se 
dessine la baie Fran^aise, renferme beaucoup de lacs et detangs 
d’eau douce, et un assez grand nombre de ruisseaux. Dans les en- 
droits qui ne sont pas rocailleux, en general le terrain contient- 
de la tourbe, quelquefois melang^e de sable, et nul arbuste ny 
eleve sa tige a trois pieds de haut. Cependant le sol n’est pas 
sterile ; on y voit de tres-beaux paturages et des v^getaux de difF6- 
rentes sortes : parmi le petit nombre de ces derniers qui con- 
viennent a la nourriture de fhomme, on peut compter, une espece 
de celeri et un arbrisseau produisant de petites baies rouges et 
blanches dun goflt assez agreable , qu’on ne sauroit considerer 
au reste comme etant dune grande ressource. 

. Les petites lies de l’interieur du havre noffrent pas les memes 
productions que les terres qui les entourent : en general , elles sont 
couvertes dune herbe fort haute, dont la racme a le goilt du 

Voyage dc V Uranic — Navigation. * C 
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lies Maiouines. chou-palmiste ; elle recouvrc une multitude de trous assez pro- 
fonds, qui, depuis le mois d’octobre jusqu’au mois de mai, servent 
de retraite a de nombreuses legions de manchots: ces oiseaux 
restent en mer pendant le reste de 1’annee ; nous avons de temoms 
de leur emigration. 

11 est rare de voir des manchots sur la grande tie; mais , en 
revanche, les oies, les canards, et une multitude d’oiseaux de 
marais, tels que becassmes , sarcelles, &c. qui recherchent I’eau 
douce, y abondent, et ne se rencontrent quen petite quantity sur 
les lies de la baie. * 

Tous les rochers sont couverts d’un nombre prodigieux de 
plongeons, qu’il est tres-facile de tuer i coups de biton : leur 
chair, quoique peu delicate, n’est pas dun go At aussi desagrdble 
que celle des manchots. 

Des troupeaux de bceufs, de chevaux, de cochons, quelques 
lapins meme , abandonnes sur ces bords par les colons europeens 
qui y demeurerent, ofirent aux navigateurs une nourriture abon- 
dante; ces animaux, il est vrai, dant souvent 1’objet de poursuites 
multipliees, ce qui les a rendus tres-sauvages , on ne peut se les 
procurer avec quelque facilite quen faisant usage de bons chiens 
de chasse. Le poisson nous a paru rare ; d’autres navigateurs 
disent au contraire qu’il y en a beaucoup : nous devons done 
croire qu’il Emigre a de certaines epoques; peut-etre aussi affec- 
tionne-t-il plus particulierement quelques parties de la baie, telles 
que la riviere Bougainville et i’anse Chabot, ou nous n’avons pu 
aller a la p»che. 

A lepoque ou nous sojourn imes aux lies Maiouines , des p^- 
cheurs de di verses nations, et sur-tout les Anglo-americains et les 
Anglais , venoient habituellement y faire la chasse des phoques, et 
par occasion aussi harponner la baieine : elles n’doient point 
habitues d’une manide permanente. 
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lies Malouines, 

5. HI. 

Vents , Navigation, frc. 

Les vents d’Ouest , de S. O. et de N. O. ont 6 te les plus fre- 
quens pendant notre sejour aux Malouines, en fevrier, mars et 
avril , et presque toujours ils ont souffle grand frais et par fortes 
rafales. Le vent de S. O. est le seul qui ait dure avec une egale 
force pendant vingt-quatre heures, et meme plusieurs jours de 
suite. Celui du N. O. s’elevoit ordmairement vers les huit heures 
du matin , augmentoit graduellement jusqu a deux ou trois heures 
de lapres-midi, dhninuoit ensuite, et fon avoit calme pendant 
la nuit. Telles sont les periodes que ce vent nous a offertes lorsque 
le ciel etoit degage de nuages. Quand il etoit couvert au contraire , 
ou qu’il existoit des pannes et de la brume sur les montagnes de 
l’Ouest et du S. O. de la baie, le vent de N. O. restoit dans cette 
direction jusque vers deux ou trois heures de faprewnidi ; apres 
quoi, il tournoit insensiblement , et se fixoit, soit au S. O. , soit 
au S. S. O. , et ne depassoit guere les limites du Sud a TO. S. O, 

Le ciel alors se couvroit entierement ; les nuages chassoient avec 
rapidite , et la pluie tomboit avec *abondance. C’est lorsque les 
vents ont souffle dans cette direction que le froid s’est fait sentir 
avec le plus d mtensite. A la fin davril , n6us avons ^prouve 
quelques gelees, que notre f&cheuse position seulement rendoit 
incommodes. 

Souvent il a regne des brumes epaisses, qui se maintenoient 
sur f horizon tant qu’il faisoit calme ou petite brise. Nous avons 
remarque que ces brumes avoient lieu ordinairement lorsque les 
vents souffloient du large dans la direction du N. E. au S. E. par 
J’Est. Ces vents, au reste, ne sont venus que rarement jusqu a 
nous, c’est-a-dire, au fond de la baie; il nen etoit pas de meme 

35 * 
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de la houle , qui, developpee au large, se faisoit fortement sentir 

sur la plage oil notre malheureuse corvette etoit echou^e. 

A lepoque de notre sejour a labaie Fran£aise, deux orages settle- 
ment se sont manifestos avec tonnerre et eclairs ; ils ont eu lieu 
la nuit pendant un coup de vent d’O. S. O. ; la pluie tomba avec 
abondance : a la pointe du jour le ciel se degagea entierement, 
et il -fit ensuite le plus beau temps du monde. Quelquefois aussi 
il y a eu des grains accompagnes de grele; f atmosphere alors con- 
siderablement rafraichie, Titbit moins cependant que lorsque les 
vents souffloient entre le Sud et l’O. S.O. 

Le capitaine d’un navire pecheur anglo-amOricain , M. Ome, 
qui frequente habituellement ces parages, nous a assure que, pen- 
dant 1’hiver, les coups de vent cfEst y sont violens, et qu’un 
navire mouille alors dans la baie Fran$aise pourroit courir les 
plus grands dangers. Dans la belle saison, cette reliche peut etre 
avantageuse, k cause des bons abris qu’on y trouve, et parce que 
la temperature n est jamais tres-froide, ni les mauvais temps de 
longue duree. 

Navigation. Depuis Tentree de la baie Fran^aise jusqu a Tile aux 
Pingoms, la sonde rapporte de 20 a 16 brasses, en general fond 
de gravier et de coquillage. En allant au mouillage, on evitera 
faciiement les fonds de roshes , suffisamment indiques par les 
g oemons ou fucus qui y sont attaches, et qui, malgre la profon- 
deur du brassiage, flottent a la surface de l’eau. On peut considerer 
la partie de la baie dont nous venons de parler comme la grande 
rade : la petite -rade, qui se nomme aussi rode Saint-Louis , est, 
comme nous l’avons dit plus haut, a l’Ouest de file aux Pmgoins. 

Le canal qui communique de fune a f autre rade, passe au 
Nord de la demiere de ces ties ; le fond etant de bonne tenue, on 
peut egalement y laisser tomber fancre par 1 2 et jusqu a 5 brasses 
d’eau : nous avons des raisons de croire quil n’y est pas toujours 
parfaitement net. 
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On devra se defier du banc de roches, en partie a fleur d’eau , lies Maiouine*. 
place entre file au Tonnelier et file Ronde : la roche qui le do- 
mine indique suffisamment sa position ; il faiidra done ne pas la 
ranger de trop pres. 

Pour eviter les roches sous-marines qui entourent Pile Ronde , 
on fera attention aux fucus qui les recouvrent, et qui se montrent 
toujours a la surface de l’eau. En general, il seroit imprudent de 
passer trop pres des goemons qui avoisinent les pointes, tandis 
qu’on peut naviguer hardhnent sur ceux qui sont isoles de la cote ■, 
et qui surnagent en differens endroits de la grande rade ; les fonds 
de roches sur lesquels croissent ces plantes marines n’y font aucu- 
nement dhninuer le brassiage. 

Les navires qui veulent gagner la rade Saint-Louis, doivent 
donner de preference dans la passe qui est entre 1 ’fle aux Pingoins 
et file au Tonnelier: il suffira de se tenir a mi-chenal, ou fon 
pourra meme laisser tomber fancre, si on le juge con venable. 11 , 
y a egalement passage au Nord de-file au Tonnelier, pourvu 
' quon ait f attention de ne pas trop se rapprocher de file aux 
Liiups - Marins , aii N. O. de laquelle la sonde ne donne que 8 et 
10 pieds sur un fond de roche. 

Quoique, a la rigueur, il y ait assez d’eau pour passer entre 
file Ronde et file aux Loups-Marins , nous croyons qua moins 
d’une absolue necessite , une telle route doit etre evitee , a cause 
des dangers qui entourent cette demiere ile. La rade Saint-Louis 
est le mouillage le plus convenable pour un batiment qui compte 
faire dans la baie un sejour un peu prolonge ; elle a favantage 
d’avoir dans son voisinage l’anse Saint-Louis et le port Duperrey, 
qui seroient fort commodes, au cas oil fon auroit quelque re- 
paration ou quelque construction k faire : cette rade ofire d’ailleurs 
un abri parfait, et, dans son contour, les aiguades necessair,es aux 
besoins du vaisseau ; les chasseurs, en outre, auroient la, plus 
qu’ailleurs , la facilite de se procurer du gibien j 
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Rio de ia Plata. 

CHAPITRE XVI. 

RIO DE LA PLATA. 

Nous sommes restes trop peu de temps a l’embouchure de Rio 
de la Plata et a Montevideo , pour quil nous fftt possible de reunir 
sur ia navigation de ce fleuve , sur son littoral, sur les bancs et les 
dangers qui sy rencontrent, les vents qui y soufflent , les marges 
quon y observe, &c. , tous les renseignemens qui sont de nature a 
interesser les navigateurs; mais nous avons eu occasion de con- 
suiter des marins experimentes, qui, ayant bien voulu nous faire 
part des resultats de leur longue pratique, nous ont permis de les 
publier. 

M. le capitame Hervaud , ancien officier de la marine fran- 
9 aise, commandant un navire de commerce a f^poque oit nous 
vinmesmouiller sur ces bords, est sur-tout celui auquel nous sommes 
le plus redevables. Nous parlerons ici , dapres lui’, de quelques ‘ 
parties des c6tes qui bordent le fleuve ; de la meilleure route qu’on 
doit faire pour se rendre de Montevideo, soit a Buenos- Ayres, soit 
a Rio de Janeiro, et de la route de retour; des courans, des saisons 
et des vents qui regnent dans ces parages : enfin nous donnerons, 
sur ce dernier objet, le petit nombre de remarques qui sont le 
r&ultat de nos propres observations. 

§. I. e ' 

Description de quelques parties de Rio de la Plata. 

On *sait que l’embouchure de ce fleuve celebre n’a pas moins 
de quarante lieues d’ouverture, entre le cap Santa-Maria au Nord 
et le cap Sant-Antonio au Sud, qui forment ses limites extremes. 
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Le jpsement general de ses cotes septentrionales est sensiblement Rio de la Plata. 
Est et Ouest; celul de la bande opposee , moins regulier, se rap- 
proche bien davantage du meridien. Plusieurs bancs etendus et 
dangereux obstruent cette grande ouverture, et y rendent la naviga- 
tion d autant plus difficile , que le brassiage est par-tout assez foible, 

Jes courans violens et peu regies ; la sonde souvent ne donne que 
4 brasses d’eau, quoiquon ne soit point encore a vue de terre. 

Le cap SantarMaria est defendu par une pointe basse de sable 
qui se projette en -mer et iaisse apercevoir au-dessus ies hautes 
terres. De la jusqu a la pointe del Este, a fen tree de Maldonado , 
ia c6te court E. N. E. et O.S. O. : elle est par-tout sablonneuse. On 
voit, dans I’interieur, des montagnes Isoldes dune hauteur moyenne. 

Quelques habitations ou maisons de campagne baties au bord de ia 
mer, ne sont visibles que lorsqu’on navigue pres du rivage. On 
remarque aussi de petits enfoncemens dans cet espace ; ouverts k 
tous les vents de 1’Est a f Ouest en passant par ie Sud, iis ne peuvent 
offrir un abri aux vaisseaux qu’avec la brise de terre. 

Avant d’arriver a la pointe del Este, et iorsqu’on est k la dis- 
tance d’environ trois Jieues de terre , on rencontre file Lobos: 
elle est peu elevee, et n’est form^e que d un seul rocher, qui 
sert d’asiie aux loups-marins, d’ou lui est venu ie nom quelle 
porte. Sa seule partie remarquable est une pointe de rdcifs qui 
s’etend a environ un mille dans l’Est : fa. raer y brise continuel- 
lement. 

Dans ia belle saison, les navigateurs qui veulent entrer k Rio 
de 1a Plata, se dirigent ordinairement , pour faire leur atterissage , 
par ia latitude de cette lie. Ii est bon de prdvenir qu’iLy a du 
danger a naviguer ici de nuit, raeme avec un temps clair, a moins 
quon ne sonde souvent; alors on n’a dautre guide que 1a sonde 
et ia quality du fond. Ii est done important davoir entre ies 
mains une bonne carte des locality. 

L ile Lobos et la pointe del Este gisent , f une par rapport a f autre , 
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a-peu-pres S. E. et N. O., et sont distantes d’environ trois lieues ; le 
canal qui les separe contient ordinairement de 1 8 a 1 9 brasses 
d’eau/fond de vase. 

Ole Goiriti est entierement sablonneuse , et bord^e presque 
par-tout de rochers. EHe est tellement petite et basse, qu’en venant 
du Sud, on diroit quelle est adherente a Ja.terre, beaucoup plus 
elevee, qu’on aper9oit dans le Nord; a mediocre distance, et par 
un temps clair, il n’est meme pas possible de la distinguer: on np 
sauroit done y faire trop d’attention. Lorsqu’il y a des navires dans 
la rade de Maldonado, leur. mature, selon la distance ou Ton est, 
se montre au-dessus de la terre, ou paroft se confondre avec elle. 

La pointe del Este s’a vance beaucoup en mer; on voit a son 
sommet une batterie, des maisons et des magasins qui tombent 
en ruine ; il est rare que quelques bceufs ou chevaux sauvages ne 
se montrent pas dans le voisinage. 

La rade de Maldonado est comprise entre les terres continen- 
tales et la petite ile Gorriti, qui en est voisme. Il y a deux passes 
pour y parvenir du cote du Sud ; la passe orientale est beaucoup 
moins profonde que l’autre. A peu de distance de la pointe del 
Este, git une.roche dangereuse qui couvre et d^couvre ordinai- 
rement avec la maree, mais qui est toujours couverte, pour peu 
que les vents soufflent de l’Est a l’Ouest par le Sud : la mer alors 
y brise continuellement. Entre cette roche et la pointe , le passage 
est etroit, mais fort profond dans son milieu ; si , par des causes 
imp revues, un bitiment se voyoit dans la n^cessite de donner 
dedans, il pourroit le faire sans crainte, pouvu qu’il eAt le vent 
sous vergue. A tribord de la pointe Sud de Gorriti, une seconde 
passe de huit a dix metres de largeur a sur son bord occidental 
des roches detachees et toujours couvertes ; la sonde y. donne 4, 
5 et 6 brasses : le milieu de cette passe est tres-sain ; mais il seroit 
dangereux pour un grand navire de se tenir de basse mer a plus 
dune encablure des roches visibles de la pointe de Gorriti. Dans 
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les coups de vent du S. E. a J’Ouest par le Sud, cette passe ne forme 
qu’une chaine de brisans epouvantable ; n&mmoins , en tenant bien 
le milieu du chenal en entrant, on n’a a craindre que de recevoir 
des coups de mer, hors de la portee desqueis on se trouve bientot. 
Si fon etoit contraint de relacher pour se mettre a fabri de la 
tempete pendant un coup de vent de l’Est au Sud, ce ne seroit 
qu en traversant la premiere des passes dont nous avons parle , qu’on 
pourroit arriver au bon mouillage. Mais si fon a un vent force du 
Sud a fOuest, et que la position ou fon est permette de passer au 
Nord de file Gorriti,il est preferable de le faire, en se defiant de 
la pointe N. O. de cette ile, qui s’etend sous feau, et brise a une 
encablure au large. 

La rade de Maldonado est abritee,du cote de l’Est et du Nord, 
par la terre ferme comprise entre la pointe del Este et celle de 
laBaliena, qui gisent, l’une par rapport a f autre , a-peu-pres S. E. 
et N. O. La premiere forme un coude ou se trouve une anse 
sablonneuse bien abritee du mauvais temps , dans laquelle les em- 
barcations qui ne tirent que six a sept pieds d’eau, seront en stirete, 
pourvu qu’elles soient tenues a quatre amarres, y compris deux 
ancres placees de lavant. 

La pointe del Este est garnie de rochers dangereux, qui se- 
tendent environ a un mille dans le N. O. le long de la cote; le reste, 
jusqu’aux roches qui forment la pointe de la Ballena, nest qu’une 
plage de sable oil la mer deferle fortement : au milieu a-peu-pres 
de cette plage et au Nord de file Gorriti, vient deboucher un 
petit ruisseau appele aguada par les Espagnols ; c’est la que les 
navires font leur eau. En tirant un peu vers la partie de la cote 
qui est bordee de roches, quelques bancs separes qui ne veillent 
jamais, s’avancent en divers endroits, a plus de deux encablures au 
large. II y a aussi des roches sous-marines entre file Gorriti et la 
cote continentale a f Est ; ces roches coupent tres-souvent les cables 
des navires , lorsqu’ils vont inconsiderement mouilier dans cette 
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Rio de la Plata, partie de la rade, qui semble, a la simple vue, meriter toute la 
confiance du navigateur. Un vaisseau de 74 anglais et quelques 
autres batimens s’y sont perdus ; leurs debris augmentent encore 
les dangers qu’on y court. 

II y a d’autres bons mouillages depuis le Nord jusquau N. E. 
des fortifications de file Gorriti ; mais avec des vents de l’Ouest au 
N. O., on ny seroit a l’abri ni du vent ni de lamer: les vents du 
S. E. , qui entrent par la passe du Sud , ny seroient pas moins in- 
commodes ; cependant avec de bons cables et de bonnes ancres , 
on y tiendroit parfaitement bien. 

La ville de Maldonado, que sa tour d’observation fait assez 
reconnoitre, git a-peu-pres au N. N. O. de la pointe del Este, a la 
distance d’un peu moins de deux lieues : bitie sur une hauteur, 
elle domine la riviere et le terrain d’alentour. 

L’extremite Ouest de la baie de Maldonado, ou la pointe de la 
Ballena, est form^e de roches noires qui s’avancent un peu dans 
la mer , et s’etendent aussi au Nord dans l’interieur des terres, ou 
I’on voit des montagnes assez elevees. Le rivage est compose de 
plages de sable entrecoupees de rochers. 

A pres avoir quitte la pointe de la Ballena , si Ton se dirige plus 
a fOuest, on trouve dans son voisinage la pointe Negra, ainsi 
nommee des roches rembrunies qui la constituent, lesquelles 
s’avancent un peu dans la mer. Derriere et au Nord, des terres 
tres-hautes , de couleur noire , appartenant aux montagnes les 
plus elevees de la cote, peuvent sapercevoir de fort loin. 

A partir de la pointe Negra, le rivage court du N. E. au S. O. 
pendant 1 ’espace de quelques milles, se contourne ensuite , et forme 
diverses baies et anses plus ou moins profondes, dont l’ensemble 
se dessine en arc jusqu a la pointe de Carretas, situee a deux lieues 
seulement dans l’Est de Montevideo. Les terres voisines du rivage 
sont basses et bordees de plages de sable et de roches , qui forment 
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des pointes avancees tres-datngereuses. Avant d’arriver a la pointe 
de Carretas, on rencontre ~ une plage de sable etendue appelee 
Santa-Rosa , ou les vagues deferlent fort au large. Cet enfoncement, 
compris entre la pointe Negra et celle de Carretas, est redoutable 
pour les batimens qui s y laissent afFaler ou surprendre par de gros 
vents du large ; un grand nombre y ont peri. II sera done toujours 
prudent de s’en tenir eloign^ , particulierement en hiver. 

La c6te, depuis la pomte de Carretas jusqu a la pointe Brava, 
est presque entierement bordee de roches, dont queiques-unes 
forment des bancs au large, particulierement vis-a-vis la pointe 
de Carretas. 

A 1 ’E. S. E. de cette c6te, environ a deux lieues de distance , git 
fflede Flores, dont le plus grand diametre nexcede pas deux milles: 
ses extremites E. N. E. et O. S. O. sont beaucoup plus elevees 
que le centre, qui paroit submerge, et sa pointe N. E. s’avance 
sous leau i plus de six cents metres au large. Dans son voisinage il 
y a un assez bon mouillage, sur un-fond de vase, a l’abri des vents 
du S. E. au S. O. ; pourvu qu’on ait soin de mouiller tres-pres 
de terre. L’ile Flores, comme 1 ’ile Lobos , est le refuge des loups 
ipaiins. 

Avant la prise de Montevideo par les Portugais, ces deux lies 
etdient afFerm^es pour la peche des phoques ; mais aujourd’hui 
(1820), on nafferme plus Tile de Flores, sur laquelle d’ailleurs 
on fait eiever un phare. On per5oit pour cet objet un droit de 
deux reaux par tonneau sur tous les bithnens qui relachent a 
Montevideo. 

Le banc des Anglais est a cinq ou six lieues de file de Flores ; 
il sy perd tres-fr^quemment des navires, corps et biens : les limites 
precises de ce banc dangereux et de celui d’Archimede , qui en est 
voisin, ne sont pas encore tres-bien determinees. 

Quand on est a proximite de file Flores , on aper^oit , d’un 
temps clair , la ville et les clochers de la cathedrale de Montevideo ; 

3 6 * 
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Rio de la Plata, ces demiers , dans le lointain , presentent l’aspect de deux navires 
sous voiles. La ville, qui se dessine en amphitheatre, est bitie sur 
une sorte de presqu’fle qui a beaucoup d’analogie avec celle de 
Cadix. Dans TOuest, se trouve la baie ou rade de Montevideo, 
limitee de ce cote par une montagne qu’on appelle cerro de Monte- 
video ; elle est elevee comparativ'ement aux autres parties du 
sol, et forme avec les clochers de la ville le point de reconnois- 
sance le moins douteux pour les navires qui se dirigent sur cette 
rade. 

La pointe d 6 pendante de cette montagne , nommee pointe del 
Cerro , est eloignee d’environ deux milles de celle de San-Jos^, 
qui appartient a la partie la plus occidental de la ville : c est l’ou- 
verture de la baie de Montevideo , dont la profondeur a presque la 
meme dimension. La forme de cette baie est celle d’un arc dont 
la corde seroit sensiblement dirigee de l’Est a I’Ouest. 

Les navires mouillent toujours du cote de la ville , le plus pres 
possible de terre : mais, comme il n’y a pas un grand brassiage, ceux 
qui calent beaucoup d’eau sont obliges de se tenir presque au mi- 
lieu de la baie entre les deux pointes, et demeurent par-la exposes a 
tous les vents du S. E. a TOuest par le Sud, qui sont tres-dan- 
gereux en hiver. 

Les vents connus sous la denomination de pamperos * sont egale- 
ment funestes aux petits navires, qui ne peuvent etre abrites par la 
ville et par la pointe San-Jose ; les caboteurs qui ne calent pas au- 
dela de six a sept pieds d’eau, ont seuls l’a vantage de se soustraire 
a leur influence , en mouillant tout-a-fait dans 1 ’Est de la baie ■, et 
dans un angle forme par le rempart. 

Au N. N. O. de la ville , a sept ou huit encablures de distance 
du mole qui sert au debarquement, gisent quelques rochers qui 
decouvrent souvent, et pres desquels on voit des debris de navires qui 

4 On appelle ainsi a Rio de la Plata les rents forces qui souffient entre le Sud et 
fOuest. 
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attestent les ravages occasionnes par les pamperos. Les batimens qui 
viennent au mouiljpge ne sauroient trop se defier de ces rochers. 

De Montevideo a Colonia-del-San-Sacramento, dans un inter- 
valle de vmgt-huit lieues, les terres sont presque unies et dune 
hauteur moyenne; il y a des pointes avancees, terminees par des 
bancs de sable et quelques rochers. dangereux, tels qu t la Panela, 
que Ton rencontre avarit darriver a la pointe de Jesus-Maria. 

Devant Golonia , deux petites ties abritent la rade ; on y rencontre 
aussi des rochers dangereux. Celle de ces lies qui est nominee Fa- 
rallon, et qui est la plus eloignee de iai grande terre, est peu con- 
siderable et tres-boisee. Les Portugais avoient , en 1820, une gar- 
nison & Colonia, et plusieurs navires de guerre etoient ancres dans 
le port. On reconnoit facilemerit ce port aux deux lies dont nous 
avons parle, au clocher et a I’aspect meme de la ville ; car sur toute 
la cote, depuis Montevideo jusque-lk , on ne decouvre pas une 
seule maison. 

En s’avan^ant au N. O. de Colonia jusqu a la petite lie Martm- 
Garcia, la c6te conserve la meme elevation, et est bordee par 
plusieurs rles. Le canal compris entre Colonia et Martin-Garcia 
est sAr, et Ion ny a pas moins de 3 brasses d’eau. 

L’tle Martin-Garcia est importante, en ce quelle commande la 
partie de Rio de ia Plata ou commencent les communications 
avec les rivieres de l’interieur, telies que TUruguay, Ie Parana, le 
Rio-Negro, &c. Le gouvemement de Buenos-Ayres entretient une 
gamison pertnanehte sur cette He. 

La ville de Buenos-Ayres est bitie sur le terrain le plus eleve 
de 1 a cote du Sud de Rio de la Plata; ses clochers la font aisement 
reconnoitre au loin. Les mouiltages, qu’on nomme la grande et la 
petite rode, sont les plus incommodes qui soient au monde. Avec des 
vents forces du N. O. au S. E. par le Nord, les navires y sont presque 
sans cesse en danger; heureusement que la tenue est excellente; 
mais il est essentiel d avoir de bons cables et de bonnes ancles. 
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Si ion savance, en suivant ia c 6 te Sud de ia riviere, depuis ie 
cap Sant-Antonio jusqua Buenos- Ayres, on (rouvera des terres 
fort basses et en partie noyees ; en beaucoup d’endroits, les arbres 
seuis dominent ie terrain envahi par ies eaux. De distance en dis- 
tance, et un peu dans iint&ieur, on remarque quelques estancias 
ou habitations, et un petit nombre de groupes d’arbres. Tous ies 
moyens de reconnoissance qu’on pourroit donner de cette cote 
seroient incertains, et propres seuiement a causer des meprises ; ii 
n’y a que les personnes qui font beaucoup pratiquee qui soient 
en etat de bien la reconnoitre. 

Entre ie cap Sant-Antonio et la pohue del Indio, qui savance 
beaucoup dans ia riviere, ia cdte forme une courbure assez grande, 
connue sous ie nom de ensenada de San-Boronbon : la riviere Saiado 
vient y deboucher. Piusieurs bancs dangereux se font remarquer, 
sur-tout a ia partie Sud de cette baie. 

A partir de ia pointe del Indio, la cote court de i’E. S. E. 
a fO. N. O. assez regulierement jusqu’a Buenos- Ayres, sans oflrir 
de smuosites remarquabies , si ce nest ceiie qu’on nomme ensenada 
de Barragan; ia pointe Santiago et ia pointe Lara, qui sont ies 
deux plus boisees de ia c 6 te , forment ies extremites de cette anse. 
La pointe Quiimes et ia mature des navires mouilles a Barragan 
sont ies seuis points de reconnoissance auxquels on ait a se fier 
pour atteindre k ce mouiliage : on ne peut y arriver que par un 
temps ciair ; encore faut-ii se conduire avec une grande circons- 
pection , parce que ies sondes sur ie banc qui s’&end de la jusqu’a 
Buenos- Ayres , ^tant par-tout dune grande uniformity , ne sont 
point d^s-lors un guide infaiiiibie. . 

Entre la partie des rivages de Rio de la Plata qui de la pointe 
del Indio aboutit a ia pointe Lara et ia cdte septentrionaie de ce 
fleuve , il existe des bancs considerables , cause de bien des terreurs 
et de bien des naufrages ; ce sont ies bancs d’Ortiz , de Chico et de 
Lara : ia cote Sud du fleuve elie-meme est hord^e d’un banc sur 
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lequel il y a fort peu d’eau. Nous reviendrons sur cet objet dans Rio de la Plata, 
le paragraphe suivant. 



5. II. 



Routes pour se rendre de Montevideo a Buenos- Ay res , 

et reciproqueinent. 



Trois passes se presentent pour faire cette route : la premiere, 
en se dirigeant par le canal du Nord, entre le banc d’Ortiz et la 
cote septentrionale de la riviere ; la seconde , par le canal du milieu , 
entre le banc d’Ortiz et le banc Chico; enfin la troisieme, par le 
canal du Sud, entre le banc Chico et la cote Sud du fleuve : cette 
derniere est la plus frequentee. 

Route par la passe du Nord. En partant de Montevideo , si I on 
veut aller a Buenos- Ayres par le canal du Nord , il faut que le 
navire ne cale pas plus de douze pieds; si le tirant d’eau etoit 
plus considerable, on devroit preferer les autres passes, et sur- 
tout celle du milieu, qui convient particulierement aux batimens 
d’un fort tonnage. 

Il faut d’abord se diriger de maniere a ne pas couvrir la ville par 
le cerro de Montevideo , ni a les mettre l’un par l’autre avant 
d’avoir double la pointe du banc de Santa-Lucia , qui s’avance au 
moins de six milles au large, pres de l’embouchure de la riviere 
de ce nom. Quand on est arrive au Sud du Barrancas de San-Gre- 
gorio , en se tenant a trois lieues de terre , on peut se rapprocher 
de la cote jusqu’a la distance d’une lieue environ. 

La Panela, marquee sur toutes les cartes modernes, est a-peu- 
pres a une lieue au large de la cote dans 1’Ouest, et a dix milles 
de la ville de Montevideo : c’est une roche a fleur d’eau, de la 
grosseur d’une chaloupe , et qui paroit couvrir parfois a la haute 
mer : presque a la toucher, on trouve beaucoup d’eau. 
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Parvenu devant le Barrancas de San-Gregorio, on doit faire route 
parallelement au rivage. 

Apres avoir double la pointe de Jesus-Maria, on manceuvrera 
de maniere a naviguer par 3 ou 3 brasses d’eau, fond de vase , et 
fon contournera ainsi au Nord le banc d’Ortiz ; on se tiendra a 
une lieue et demie du rivage jusque par le travers de la pointe de 
los Artilleros \ ou le canal diminue sensiblement de largeur : de 
la, jusqu’au travers du banc Pescadores, il faudra gouverner a 
I’O. S. O. Des que le brassiage s’eleve a 4 7 et 5 brasses, on se 
tiendra pour assure qu’on a double tous les bancs, et qu’on est 
arrive dans la partie de la riviere qui, d’un bord k l’autre, est 
navigable pour toute sorte de navires. Des-iors on sera maitre de 
se diriger sur la ville de Buenos- Ayres , et de mouiller, soit dans 
la grande rade par 3 brasses d’eau , soit dans la petite rade , ou 
l’on ne peut alier d’ailleurs que lorsque la maree est haute , et que 
le navire ne cale pas plus de 1 2 pieds. 

Pour se rendre de la grande k la petite rade , auquel cas on 
prend toujours un pilote , on gouverne a 1’Ouest jusqu’a ce que le 
clocher de la Recoleta reste au S. O. ; on est alors dans le chenal , 
ou l’on ne doit pas trouver un brassiage moindre de 2 brasses II 
ne faudroit pas s’exposer a entrer de mer basse, si le navire tire 
douze pieds d’eau, parce qu’il y auroit du danger. Lorsqu’on est 
rendu a-peu-pres a une lieue et demie du rivage , le clocher de la 
Recoleta etant relev£ au S. O. , on laisse venir sur b&bord , pour 
gouverner sur les navires de la rade, ou l’on peut mouiller par 1 3 
et 1 4 pieds d’eau , fond de sable demi-dur et parfois tres-dur. 

Quelques personnes pretendent qu’il s’est forme dans la passe 
du Nord, entre le banc d’Ortiz etla pointe Jesus-Maria, un banc 
dangereux, dont les cartes ne font pas mention. Le capitaine 

» Dans le S. O. 4-peu-pres de la pointe de los Artilleros, et a un mille seulement de terre, 
se trouvent les roches nominees las Pipas, qui ne decouvrent que rarement, et qui, par cette 
raison, sont tres-dangereuses. 
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Hervaud m’a assure avoir bien souvent navigue dans ce canal, sans Rio de la Plata, 
avoir jamais eu connoissance de ce danger. Plus au Sud cepen- 
x dant, il a touche, a plus de deux lieues de la cote septentrionaie de 
la riviere, sur un banc qui n’etoit pas marqu£ sur les cartes; mais 
ca banc , d’apres lui , ne seroit autre que celui de Santa-Lucia , 
qu’il faudroit reporter plus a 1’Ouest qu’on ne le fait ordinairement. 

Le meme navigateur a prolonge les acores de ce banc, la sonde 
a la main , pendant plus de deux lieues , par 2 brasses d’eau ; il a 
estime que celle de ses pointes ou Ton trouve ce brassiage est situee 
a environ deux lieues trois quarts ou trois lieues de la cote. 

Route paftla passe du milieu. Les grands b&timens qui veulent 
ailer de Montevideo a Buenos- Ayres, doivent se diriger pour 
passer entre le banc d’Ortiz et le banc Chico, ou Ton trouve 
4 7 i 6 ~ brasses d’eau, fond de vase. On gouverne d’abord au 
S. O. 7 O. du compas, ou au S. O. , selon que le courant sort 
de la riviere ou y entre avec plus ou moms de force; et 1’on con- 
tinue cette route jusqu’a ce qu’on aper9oive la pointe del Indio , 
qu’il ne faut pas approcher plus pres que de trois lieues. La sonde 
donnant alors 4 brasses fond de vase, on gouvemera a I’O. N. O., 
au N. O. 7 O., et meme plus Nord, s’il est necessaire, pour s’e- 
lever,tout en faisant route , jusqu’a quatre lieues environ de la c6te. 

On devra sonder souvent, et s’assqrer de la quantity du brassiage et 
de la nature du fond , ainsi que de la derive et de la portee des 
courans, afin de se diriger plutot vers le banc d’Ortiz que vers le 
banc Chico : nous prescri^ons ceci , parce qu’il faut faire beaucoup 
de chemin du c6te du banc d’Ortiz, pour voir diminuer le bras- 
siage de 2 brasses 7 , tandis que le banc Chico 6tant ecore , on 
passe tout-a-coup de 4 brasses k 2 brasses, et meme moins, selon 
la partie du banc ou l’on se trouve. 

Quand on est arrive a quatre ou quatre lieues et demie de la 
cote, par 5 brasses d’eau fond de vase , il faut faire le N. O. du 
compas, et continuer ainsi jusqu’a ce qu’on ait depasse tous les 
Voyage dc V Uranic* — Navigation. 37 
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Rio de u Plata, bancs. La carte indiquera suffisamment alors ia route qu’on doit 
faire pour se rendre a Buenos- Ayres , soit en louvoyant, soit en 
suivant une ligne directe. 

M. le cftpitaine Hervaud ne dit pas a quel indice on reconnoit 
quon a depasse tous ies bancs. Je crois que la meilleure direction 
a donner est de se guider sur les bouees qui ont ete placees, au 
nombre de dix, sur les bancs dont il s’agit, par ordre du gou- 
vernement de Buenos- Ayres : quatre sur le banc Chico sont rouges; 
il y en a autant de couleur noire sur le banc d’Ortiz ; une de meme 
couleur sur le banc Santiago , a la pointe orientale jjie I’ensenada 
de Barragan; et une dixieme sur le banc Lara, en fade de f entree 
de cette anse. Je dois ces renseignemens a Tobligeance de M. le 
capitaine Jalabert, de Nantes. Au reste , nous navons encore aucun 
document bien precis sur le placement de ces bouees. 

La sonde dans -tous les cas est indispensable *, et quelquefois 
le seul guide dont on puisse se servir, notamment quand il y a 
de la brume. Le fond etant par-tout de bonne qualite dans le canal , 
on y mouillera sans difficult^ et sans risques , pourvu quon soit a 
une distance convenable des bancs , et quon n’ait point k craindre 
des vents trop impetueux ; car on mouille absolument ici a l’abri 
de sa bouee. 

Route par la passe du Sud. En par tan t de Montevideo , si fon veut 
se rendre a Buenos- Ayres par la passe du Sud , praticable seule- 
mertt pour les navires ne tirant pas au-dela de treize pieds d’eau , 
on se dirigera d’abord au S. O., jusqu a wee quon soit arrive k deux 
lieues et demie ou trois lieues de la pointe del Indio , ou meme 
un peu a l’Ouest de cette pointe. S’il fait nuit , on sondera sou- 
vent pour conrioitre sa distance de terre ; car il n’est pas rare de 
traverser le fleuve beaucoup plus vite quon ne le pense , k cause des 
courans, que les vents de la bande du Nord acc^lerent toujours, 

* Le loch-rsonde est, dans ces circonstances , un instrument tres-precieux dont on ne sauroit 
trop recommander l'usage. 
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en les faisant se porter vivement au Sud et en dehors de la riviere. Rio dela Plata. 
Lorsque les vents soufflent de l’Est au S. O. par le Sud, les eaux 
sont refoulees dans un sens oppose. La sonde est done d’une ne- 
cessite absolue, tant ici que dans les autres parties de la riviere; 
quoique l’on sente bien que les indications quelle donne ne sau- 
roient etre toujours d’une grande exactitude. 

Apres avoir fait route au.S. O. ainsi que nous venons de le 
prescrire, on ne devra pas, sur-tout la nuit, continuer de courir 
dans cette direction, quand on sera arrive par 4 brasses; il convient 
alors de mettre le cap au N. O. du compas. On aura soin egale- 
ment, avec des vents du S. O. k TE. S. E. par le Sud, de ne pas 
serrer la c 6 te par moms de 4 brasses, si ce n’est avec de petits 
navires ne calanr pas au-dela de dix pieds : dans le cas oil les vents 
souffleroient de 1’Est a l’Ouest par le Nord, il ne faudroit pas s’ap- 
procher de terre sans avoir au moins 3 brasses. On sera sur , en 
naviguant de cette maniere , de se maintenir a une distance con- 
venable. 

Parvenu devant la cote , entre el Embudo et la pomte Atalaya, 
on devra porter a TO. N. O. du compas. On rencontrera un fond 
de tuf, de gravier et de quelques.roches : il ne faut pas s’en effrayer; 
tant qu’on ne se rapprochera pas de terre de maniere a avoir moins 
de 3 brasses, on sera en bonne route. Quand on arrive au Sud * 
du banc de Chico , si Ion s’aper^oit qu’on est trop pres ou de ce 
banc ou de la c 6 te , on embardera, soit d’un bord, soit de l’autre , 
sans changer toutefois la route , qui , dans la passe dont nous parlons , 
doit etre invariablement l’O. N. O. , de ce point jusqua Buenos- 
Ayres. 



37 
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Rio de la Plata. 

S. HI. 

Route pour se rendre a Buenos- Ay res sans passer par 

Montevideo. 

Si Ton veut alier a Buenos- Ayres -sans passer par Montevideo, 
on doit, sur-tout en hiver, pr^ferer a latterage sur le cap Santa- 
Maria ou Hie Lobos, ceiui sur ie cap Sant-Antonio. Entre ce 
cap meridional du fleuve et ie banc des Anglais, la distance est 
grande; on a done beaucoup de facilite pour etendre ses routes, 
pourvu qu’on navigue avec precaution dans tout cet espace , qui 
n’est pas encore parfaitement etudie \ On sera *sur-tout attentif 
a ne pas sapprocher a moins de trois k quatre lieues de la pomte 
de Piedras et de celle del Indio , puisque, a plus de deux lieues au 
large de cette cote, on ne trouve que 2 brasses d eau. 

J’ai ete informe par M. le capitaine Jalabert, qu’on a decouvert, 
depuis peu, au Nord du cap Sant-Antonio, un banc de sable fort 
etendu, sur les acores duquel la mer brise souvent, etou Ion ne 
trouve que 1 et 2 brasses d’eau : on i’a nomme banc Montaigu. 

La route d’hiver, pour alier directement a Buenos -Ayres, est 
•-done, d’apres le capitaine Hervaud, de venir atterir sur le cap 
Sant-Antonio, par la raison que les coups de vent de pamperos , 
frequens dans cette saison , et semblables au mistral de notre Pro- 
vence, soufflent avec une incroyable furie. Ces vents sent accom- 
pagnes de tonnerres et d eclairs continuels , avec beaucoup de pluie 
au commencement : le del devient ensuite tres-serein. Arrive a 
lentree des passes form^es par la cote et les bancs d’Ortiz et Chico, 
on continuera de faire la route qui convient , ainsi que nous 1 avons 
expose plus haut. 

* On m’a assure qu’il existe, par 3 5 0 43 ' de latitude , et environ au S. £ S. E. du banc des 
Anglais , un banc de 2 brasses d’eau dont les cartes ne font pas mention. 
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* Rio de ia Plata. 

5. IV. 



Reflexions sur les Courans et la Navigation de Rio de la Plata. 



Quelle que soit ia route qu’on veuille tenlr ennaviguant dans 
Rio de la Plata, il est indispensable de sonder souvent pour pouvoir 
manceuvrer avec certitude. On doit sur-tout se defier de Taction 
des courans , dont la direction et la force sont tres-variables. En 
general , on peut dire qu’ils sont toujours subordonn& a Tinfluence 
du vent : de fortes brises du Sud les dirigent vers le Nord, et 
empechent qu’ils ne suivent Impulsion qu’ils recevroient des eaux, 
si le calme £toit parfait; les vents du Nord tres-forts produisent 
un effet analogue , mais dans un sens oppose. 

Ainsi que je l’ai dit plus haut, les vents de FEst au S. O. 
par le Sud augmentent la hauteur de la riviere , et les courans 
sont forts k proportion de {'intensity des vents qui les ont fait 
naitre. 

Les vents du N. E. a l’Ouest par le Nord font baisser,au 
contraire, les eaux de la riviere : les plus basses marges arrivent 
quand ils soufflent avec force; bien souvent on a vu a sec, par 
leur influence, le banc qui esi en face de 1a ville de Buenos- Ayres, 
et qui ne decouvre pas ordinairement. 

Les navigateurs doiventapporter la plus grande attention a leurs 
manoeuvres dans cette riviere dangereuse, a cause des frequens 
coups de vent qu’on y essuie. II convient, sur-tout quand on a 
des craintes ou des doutes sur sa ppsition , de jeter fancre pour 
la nuit; la tenue est bonne par-tout, et par-tout aussi on aura 
la meme securite que devant Buenos- Ayres, dont les terres sont 
tellement basses, qu’elles n’offrent aucun abri aux bktimens. 

II faut eviter aussi de naviguer la nuit avec de forts na vires , 
a moins qu’on ne soit a grande distance des bancs, ou qu’on 
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Rio de u Plata, nait toutes les chances en sa faveur; les bons pratiques memes 
suivent cette regie. 



S. V. 

4 

Des Saisons et des Vents a Rio de la Plata. 



r Juillet. 


Juin. ] 


\ 


Hiver / Aofit. 


Mai. j 




| Septembre. 


Avril. 1 

j 


| Automne. 


C Octobre. 


Mars. 


1 „ 


Printemps. / Novembre. 


F4vrier. 


J tit. 


( Decembre. 


Janvier. 

j 





Le printemps commence a 1 equinoxe de septembre , et finit au 
solstice de decembre. A I’entree de cette saison , latmosphere est > 
souvent chargee de brouillards , et Ion est expose a des coups de 
vent, sur- tout a des pamperos : neamnoins la temperature est agreable. 

Vete est a Buenos-Ayres la saison ia plus fkcheuse de l’annee: 
la chaleur est aloi? extreme , et la poussiere ne sauroit qu’etre ex- 
cessivement abondante dans un : pays ou il n y a pas de pierres , 
et ou la plupart des rues ne sont point pavees. Les orages en 
outre sont fr^quens, et accompagn^s de coups de vent terribles. 

A cette epoque, les bourrasques qui ont lieu causent souvent 
de grands d&astres parmi les vaisseaux qui sont a l’ancre. Ceux 
memes que renferme le port ou 1’ensenada de Barragan, sont 
exposes a rompre leurs cables et k etre jetes sur les bancs : toute- 
fois ils n’y sont pas en danger de perir, la mer n etant jamais agitee 
dans cet endroit. II nen est pas de meme des navires mouilles en 
rade de Buenos-Ayres; celui qui iroit a la cote, ou seulement qui 
toucheroit sur un banc , seroit irr^vocablement perdu , ou du moins 
dans un p£rii imminent. 

Au printemps et en ete, on eprouve assez regulierement a Rio 
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de ia Plata des brises de terre et de mer. Ces dernieres soufflent Rio deia Plata, 
presque tou jours entre le S. E. et I E. S. E. , et se font sentir parfois 
avec une extreme violence. 

L ’automne commence ici a fequinoxe de mars, et Unit au solstice 
de juin. Cette saison est superbe clans la riviere de la Plata, et 
forme sans contredit aussi la plus belle epoque de 1 annee, sur-tout 
jusqu’au mois de mai. La temperature alors est admirable ; ce qui 
est d’autant mieux send a Buenos- Ayres , que les grandes chaleurs 
et la poussiere n’y incommodent plus. II est rare aussi d’y voir des 
tempetes; les vents du Nord y soufflent presque toutes les nuits, 
ce qui est toujours un signe de beau temps. Les pamperos non plus 
ne sont jamais, k cette epoque, accompagnes d’orages : c’est 1 ’instant 
oh la navigation de la riviere, est le plus facile. II arrive quelque- 
fois cependant qu a la fin de mai ou au commencement de juin , 

On eprouve de forts coups de vent de pamperos ; mais cela n a pas 
lieu regulierement toutes les annees. On peut dire que la plus belle 
saison se compose ici du dernier mois de 1 ete et des deux premiers 
mois de l’automne. 

V /liver comprend les mois de juillet, aoilt et septembre : c’est 
l’epoque ou les pamperos sont le plus frequens. Ces vents sont 
terribles sur toute la cote septentrionale de la riviere , et ne le sont 
pas moins k son embouchure. C’est pendant qu’ils soufflent qu’on 
ressent ici les froids les plus vifs ; mais telles sont les variations de 
la temperature, que parfois il arrive qu’on souflre alternativement 
du froid et de 1a chaleur dans la meme joumee. 

Ainsi que nous l’avons a vance plus haut, c’est a cause de ces coups 
de vent de pamperos qu’il faut pr^ferer en hiver l’atterage sur 
le cap Sant- Antonio, et parce que, leur premiere furie etant 
passee, ils deviennent maniables et sont accompagnes d’un ciel 
clair. On peut alors s’en servir pour naviguer le long de la cote 
meridionale, soit qu’on veuille aller a Buenos- Ayres, soit qu’on 
se destine pour Montevideo ; si 1’on se trouvoit au contraire avec 
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de pareiis vents sur la cote septentrionale du fleuve, on y seroit 

infailliblement en peril. . 

Pendant fhiver, on prefere en rade de Buenos- Ayres les vents de 
pamperos aux autres vents ; car bien qu’ils soient tres-froids, comme 
ils viennent de terre et n’elevent jamais beaucoup la mer, ils n’y sont 
point dangereux : a Montevideo et a Maldonado, les pamperos sont 
au contraire les plus incommodes et les plus redoutes de tous les 
vents. 

J’ai tire ces details des notes qui m’ont ete remises par M. ie 
capitaine Hervaud ; mais 1’Uranie etant restee pendant plus d’un 
mois a Rio de la Plata , il convient de presenter egalement ici le 
resultat de nos propres remarques. Nous emploierons , dans le ta- 
bleau qui va suivre, destine a 1 etude des vents dans cette station, 
la notation dont nous avons deja fait usage [voyez chap, xn, a 
la fin ) , et qui, ainsi que nous favons fait observer , a le tres-grand 
a vantage de representer, par un signe unique, la direction du vent 
et sa force. 
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La simple inspection du tableau que nous venons de donner, Rio deia Plata, 
fait voir, sans recherches et sans peine, quels sont les vents qui ont 
domine ou qui ont souffle le plus fort pendant la duree de nos 
observations; en f examinant avec une attention plus minutieuse, 
on pourra aussi se rendre un compte plus detaille et plus exact du 
phenomene qu’on desire connoitre. J’ai essay6 de faire cette analyse , 
plutdt pour montrer le parti qu’on peut tirer des tableaux dresses 
dans la forme de celui qui precede , que dans 1’esperance d’arriver a 
des resultats g^neraux tres-hnportans : des r&ultats de cette nature 
exigeroient la combinaison dun nombre d’experiences bien plus 
considerable. Entrons a cet egard dans quelques developpemens. 

Sur. trente-six jours,- ou 864 heures d’observation , les vents 
ont souffle pendant 16 heures grand frais, 1 49 heures bon frais, 

224 heures joli frais, 265 heures petit frais, et 146 heures foible 
brise; enfin on a eu du calme pendant 50 heures, et des folles 
ventes pendant 1 4 heures : d’ou 1’on voit que les vents petit frais 
ont ete les plus frequens. 

Apr£s avoir considere les vents par rapport k leur degre de 
force, si nous voulons connoitre ce qui a trait a leur direction, 
nous verrons .qu’ils ont souffle dans les proportions suivantes : 

Du S. S. O '. , avec le plus de perseverance ; du N. O. , moins sou- 
vent ; du S. S. E. , le plus rarement ; 

Entre le Sud et l’Ouest, 286 heures; entre l’Ouest et le Nord, 

239 heures; entre le Nord et l’Est , 1 7$ heures; entre l’Est et le 
Sud , 1 00 heures seulement ; 

De la bande de l’Ouest, c’est-a-dire du Nord au Sud par 1 ’Ouest, 

525 heures; de celle du Nord, 4*4 heures; de celle du Sud, 

386 heures; de celle de l’Est, 275 heures : par consequent, presque 
deux fois plus de l’Ouest que de l’Est, et un espace de temps a- 
peu-pres egal du Sud et du Nord. 

J’ai reunj les nombres qui precedent et quelques autres dans 
un meme tableau ; je le joins ici. 

38* 
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Rio de la Plata. * 

Resume des observations sur les vents faites pendant le sijour 
de la Physicienne a Rio de la Plata. 
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NOMBRE DHEURES OU LE VENT A 
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Foible 
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frais. 


frais. 


frais. 
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Sud. 


l’Est. 


I’Ouest 


N. 


a 


4 - 


42. 


*4. 


9 - 


79. 












NNE. 


a 


3 - 


• 10. 


16. 


14. 


43 - 












NE. 


H 


6 . 


8. 


2 ;- 


3 * 


4*. 


* 75 - 










ENE. 


a 


3 - 


a. 
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Folics vcntcs. 












1 4 . 












Calme plat. 
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Totaux. 


1 6. 


149. 


224. 


2 65 - 


146. 


864. 


800. 


4 * 4 * 


38^. 


2 75 - 


3 * 5 - 

ssJ 



II seroit sans doute curieux d’examiner les rapports des vents 
avec les autres phenomenes aeriens, les instrumens m£t£orolo- 
giques, letat de la maree, et'les diverses positions du soleil et de la 
lune dans leur orbite eta 1’egard de la terre; mais un travail de ce 
genre, pour etre utile, devant embrasser un nombre considerable 
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^observations *, cest ce qui m’a empeche de my livrer ici ; je Rio de 1* Plan, 
souhaite que de telles combinaisons paroissent dignes d’occuper 
un jour les loisirs d’un marin eclaire et laborieux. 



$. VI. 



Sur la Navigation de Rio de la Plata a Rio de Janeiro , 

et reciproquement. 

Le capitaine Hervaud, qui a fait pendant plusieurs ann^es et dans 
differentes saisons le voyage, aller et retour, de Rio de la Plata a 
Rio de Janeiro, ma fait part des remarques suivantes, qui sont le 
resultat de son experience. 

Route de Rio de la Plata h Rio de Janeiro. En sortant de Rio 
de la Plata pour se rendre a Rio de Janeiro, la direction a suivre 
est a-peu-pres le N. E. : c’est au navigateur a juger des cas ou il 
doit porter en droite route ou faire une route composee. Presque 
toujours on a lieu de s attendre a rencontrer, entre les points ex- 
tremes de cette travers^e, des vents variables et des vents generaux. 
Pendant six mois de Tannee, c’est-a-dire , depuis la mi-septembre 
jusqua la mi-mars, et dans le voismage du tropique du Capri- 
corne, ils soufflent plus ordinairement sur ces c6tes de I’Est vers le 
Nord, que de I’Est au Sud. Si done on sort de la riviere de la Plata 
dans cette saiSon, il faut, quand le temps le permet, manceuvrer pour 
savancer a 1’Est, avant que Ton soit arrive sous le parallele de 28°, 
qu’on peut regarder comme la limite des vents variables de la zone 
temperee; et faire en sorte que, parvenu par cette latitude, on se 
trouve a-peu-pres sous le meridien du cap Frio. Cette route est 
la plus convenable, et la plus propre a abreger la traversee. Mais 

* J’ajouterai qu’il seroit a propos de tenir compte de la declinaison de la boussole, pour 
connoltre la vraie direction des vents ; je ny ai pas eu egard dans ce que j’ai dit sur les 
vents de Rio de la Plata. 
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Rio de la Plata, si, lorsqu’on est encore dans les parages des vents variables, on 
eprouvoit des brises de 1’E. N. E. au S. E., il faudroit necessairement 
se diriger plus au Nord que nous ne venons de le prescrire ; dans 
ce cas , les bitimens bons bouliniers auroient beaucoup d’a vantages. 
Aureste, les vents variables £tant sujets dans cette saison ade fie 
quens changemens et merae des calmes, on doit, des que les 
circonstances le permettent, reveuir a la regie generale que nous 
avons donnee ; sauf le cas oil Ton rencontreroit un vent bien de- 
termine et bien 6tabli, qui laisseroit fespoir de faire une route 
4 plus directe. C’est, quoi qu’il en soit, a l’habilete du navigateur 

qu’il appartient d’appr^cier a quel point les probabilites sont en 
sa faveur. On peut compter, terme moyen, qu’un bitiment bon 
marcheur doit se rendre de Rio de la Plata a Rio de Janeiro en 
quinze jours. Un navire qui s’obstineroit a suivre la cote de trop 
pres , pourroit bien y en mettre le double , et c est ce qui arrive 
souvent aux capitaines peu experimentes. 

Les coups de vent de pamperos, si violens pendant 1’hiver, 
se font sentir parfois jusqu’a Rio de Janeiro ; ce qui les rend tres- 
favorables aux navires qui vont de Rio de la Plata a cette capitale 
du Bresil. On avu, en pareil cas, des batimens faire, en cinq ou six 
jours, la traversee dont il sagit. En general, on peut dife que fau- 
tomne et fhiver sont les epoques de l’ann^e les plus convenables 
pour se rendre des cotes du Paraguay a Rio de Janeiro. 

Dans toutes les saisons , il faut prendre garde aux courans , qui 
portent invariablement sur la cote, entre Rio de la Plata et Rio 
de Janeiro. La force de ces courans est plus grande M’^poque ou 
les vents de N. E. dominent, cest-a-dire, de septembre a mars. 

Des temps couverts et pluvieux, tres-communs sur la cote voisine 
de Rio de Janeiro , empechent aussi , souvent pendant plusieurs 
jours , de faire les observations astronomiques n^cessaires pour fixer 
avec exactitude la position du vaisseau. Les batimens qui auroient 
le malheur de tomber sous le vent ou au S. O. de Rio de Janeiro , 
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seroient exposes, s'ils netoient pas fins bouljniers, k eprouver de 
tres-grands retards ; car ils ne pourroient guere remonteralors qua 
I’aide des brises de terre , lorsqu’elles soufflent assez fort pour cela. 

Quand on se trouve de quelques minutes au Sud de Rio de Ja- 
neiro, si les terres sont couvertes de nuages, il est difficile de 
reconnoitre f entree du port; et Ton a vu des navires continuer, 
sans sen aperce voir, leur route jusqua Ilha-Grande. La forme - 
de la terre, vue dans le loin tain, presente sur ce point le meme 
aspect que le Pain de Sucre [ Pao de Assucar ], a f entree de Rio 
de Janeiro : quantite de navigateurs s y sont mepris. 

Route de Rio de Janeiro a Rio de la Plata. Cette route est en 
general plus facile et plus prompte que la prec^dente. On doit 
esperer de la parcourir en dix jours sur un bon Mtiment. II con- 
viendra, dans toutes les saisons, de se diriger a-peu-pres paral- 
lelement au gisement de la cote, dont il faut se tenir eloign^ de 
vingt a trente lieues ; on manoeuvrera pour att^rir sur le cap 
Santa-Maria ou sur file Lobos. En hiver , quand il y a des appa- 
rences de pamperos , on portera beaucoup plus au Sud. 

Si, pres datterir sur le cap Santa-J^aria, on etoit surpris par 
un brouillard qui empechkt de distinguer la terre, il faudroit sa- 
vancer un peu plus au Sud, afin d’eviter la rencontre inopinee 
de file Lobos , dont f approche est dangereuse : la sonde alors 
seroit le seul guide dont on pfit faire usage; ce moyen suffiroit, si 
f on avoit sous les yeux la carte que Malespina a donnee de la ri- 
/ viere *, et qui est assez exacte sur ce point. 

Lorsquon sapercevra qu’on est k trois ou quatre lieues au Sud 
de file Lobos, il conviendra de se diriger plus au Nord pour aller 
prendre connoissance de la pointe Negra, et eviter par cette route 
e banc dangereux des Anglais. 

* II a para plusieurs editions de cette carte de Rio de ia Plata, tant en Angleterre qu’en 
France; mais quoiquon ait fait quelques additions au travail du savant navigateur espagnol 
beaucoup de choses encore y restent a perfectionner. 



Rio de la Plata. 
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En hiver, avec un navire qui ne boulrne pas bien , et lorsqu’on 
nest que mediocrement pratique de la riviere, il convient de se 
rapprocher du cap Sant- Antonio, parce que, s’ii arrivoit des coups 
de vent de pamperos pas tres-forts, on pourroit continuer sa route, 
soit pour Montevideo , soit pour Buenos - Ayres. Lorsqu’on se 
trouve pres de la cote du Sud, on est a l’abri de la grosse mer, 
et Ton a de plus 1’avantage de pouvoir mouiller, si cela convient, 
sans courir le moindre risque. 
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LIVRE III. 



ANALYSE DES CARTES. 

A. pres avoir reuni, dans le livre precedent, tous nos materiaux 
refatifs a la description hydrographique et nautique des lieux que 
nous avons visites , il reste a rendre compte des prmcipes qui nous 
ont guides dans la construction des cartes, et des elemens divers 
d’apres lesquels elles ont 6te dressees. 

Un premier chapitre embrassera tout ce que nos observations 
astronomiques renferment d’important. Soumettant ensuite a un 
examen particulier chacune des cartes qui se rattachent a cet ou- 
vrage, nous dirons un motde lamaniere dont elles ont etc dessinees 
et mises sur le cuivre avant d’etre livr^es au graveur. Une table de 
la position geographique des principaux points determines pendant 
le voyage completera enfin ce troisieme livre. 

CHAPITRE XVII. 

OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES. 

Les officiers de 1’ Ur ante ont pris part, a tour de role, aux 
observations astronomiques : independamment des instrumens de 
I’expedition qui servoient a tous, chacun d’eux etoit muni d’un 
cercle de reflexion et d’un horizon artiliciel pour son usage par- 
ticulier. 

Voyage del* Uranie. — Navigation. * IQ 
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5 . I. 



er 



Instrumens employes. 

A terre, on se servoit generalement d’un cercle r^petiteur astro- 
nomique; parfois aussi d’un fort bon theodolite, que nous devions 
a 1’obligeante bont£ de M. Mallac, juge a la cour d’appel de 1’Ile- 
de-France. De temps en temps neanmoins on s’est servi aussi du 
cercle de reflexion et de l’horizon artificiel. 

Toutes les distances lunaires ont et6 prises , tant a terre qu’en 
mer, avec le cercle de reflexion. 

Comme instrumens geodesiques , nous avons employe la bous- 
sole , le cercle de reflexion , le theodolite et la lunette a prisme de 
cristal de roche , de Rochon. 

Nos chronometres etoient au nombre de cinq; quatre de Louis 
Bertoud , et le cinquieme de Breguet. Leur marche a ete aussi satis- 
faisante qu’il est permis de le desirer dans de grandes navigations. 
Je dois rappeler cependant que quelques-uns de ces instrumens 
ont ete sujets a de fortes anomalies ; nous en avons cite dans notre 
premier livre [pag. yy ) la plus considerable : mais le grand nombre 
de chronometres qui existoient a bord, s’est oppose a ce qu’il resul- 
tat jamais de ces anomalies quelque incertitude dans notre position 
ou dans celle des terres dont nous avions \ fixer la longitude. 

5. II. 



Latitudes et Longitudes. 

J’entrerois dans des details minutieux et superflus, si je voulois 
relater ici toutes les observations astronomiques qui ont ete faites 
pendant notre voyage , tant pour avoir la latitude que pour fixer 
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la longitude de nos observatoires. Je ne parlerai done que des 
principales. Quelquefois ces determinations n’ont eu lieu qu’en 
liant, par des operations trigonometriques , le lieu ou nous nous 
trouvions avec quelque autre point fixe anterieurement , et dans 
des circonstances favorables , par d’habiles observateurs ; il nous 
arrivoit aussi de conclure par de pareils moyens , soit notre latitude 
seulement, soit la longitude. 

Rio de Janeiro. A Rio de Janeiro, nous avons obtenu notre 
longitude par le transport du temps, a l’aide de nos chronometres, 
depuis Sainte-Croix de TenerifFe; la latitude a ete conclue de celle 
que labbe de la Caille avoit observee au chateau de Rio de Janeiro. 

Ile-de-France. A 1 ’Ile-de-France , au contraire, e’est la longitude 
du meme astronome qui nous a et 6 utile , tandis que la latitude a 
ete observee par nous. 

Bale des Chiens- Marins. Les observations ci-apres , au nombre 
de soixante-six, que nous avons faites a la baie des Chiens-Marins , 
donnent une longitude plus foible de 8 ' 54” que celle qui est deter- 
minee dans le Voyage de Baudin aux Terres australes. Nos der- 
niers caiculs ayant ete faits plusieurs fois avec beaucoup de soin, 
nous avons lieu de croire quil ne s y est glisse aucune erreur. 



39 
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Observations de Longitude faites au mouillage de I’Uranie, sur 
la rade de D ampler ( bate des C /liens- Marins ) , par des distances 
de la lune au soleil. 



DATE. 


NOMS 

DES OBSERVATEURS. 


NOMBRE 
d f observations 
de 

chaque slrie. 


LONGITUDE 

CONCLUE X L’EST DE PARIS. 


1818. 

Septembre. 2a . . . 


MM. Railliard 


6. 


i io° 41' io #/ ,3f. 


23... 


Duperrey 


6. 


110. J9. 52 ,(Sy. 




Idem 


6. 


III. 13. j8 ,20. 




Idem 


6. 


in. 13. 3J ,8j. 


24... 


Railliard 


6 . 


no. 43. 31 ,33. 




Idem 


6. 


no. 30. 48 ,73. 


25... 


Idem 


6. 


IIO. 30. 20 ,70. 




Idem. 


6. 


1 10. 44* *9 >85. 




Idem 


6 . 


IIO. 30. 32 , 20 . 




Idem 


6. 


III. II. 33 ,73. 




Idem 


6. 


in. 6. 49 ,30. 


Lon 

Ce qui donne pour 


gitude moyenne 

longitude de la pointe des Hauts-F< 


an ds 


1 10. 37. 0 ,29. 

in. 3. 3d ,00. 



La longitude, d’apres le Voyage de Baudin, est, pour ia meme 
pointe, de 1 1 1° 30". 

Bale de Coupang. A Goupang , sur file Timor , nous avons 
conclu a-Ia-fois notre latitude et notre longitude de la position fixee 
pendant le voyage de Baudin, et qui a ete deduite d'un si grand 
nombre de bonnes observations. Nous renvoyons, au reste, les re- 
marques analogues que nous pourrions faire encore, au Tableau 
des positions geographiques que nous donnerons a la fin de ce livre. 

IleRawak. Je ne ferai aucune remarque particuliere ici touchant 
la longitude de notre observatoire sur Tile de Rawak, parce quelle 
se trouve liee a f ensemble de la geographic de ces parages, dont 
nous rendrons compte plus tard : la latitude a ete deduite dune 
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observation meridienne du soleil et d’une observation detoile, 
qui s accordent ensemble k o"»9 : elles sont dues a M. Duperrey. 

Ville d’Agagna. Notre observatoire d’Agagna, sur Tile Guam, 
4tant le centre d’operations g^ographiques hnportantes , et de plus 
un des sommets du reseau auquel nous avons rattache la determi- 
nation de nos longitudes absolues, sa position a ete determinee 
avec tous les soins que meritoit son importance. 

La latitude est le resultat de onze observations d’etoiles , calculees 
avec l’attention la plus scrupuleuse. 

En void le tableau : 



Observat I ONS de Latitude faites au cercle repetiteur a Agagtia , 

capitale des lies Mariannes. 



DATE. 


ETOILES OBSERVEES. 


NOMS 

DES OBSERV VTEURS. 


latitude conclue, 
Nord. 


1819. 








Avril. 8 . . . . . . 


y de ia grande ourse .... 


MM. B£rard 


* 3 ° 2 7 # 35 ">S5- 


0 . . . . • . . 


ct idem 


Idem . 


13 . 28. IO .Co. 


/ • • • 
10 


ct idem 


Raiiliard 


13. 28. I I 




y idem . 


B^rard. 


13. 28. 11 .3d. 




Polaire 


Idem 


• 3 - 2 7 * 4 » > 33 * 


11 


ct de la grande ourse .... 


Idem 


I). 28, 10 ,81. 




y idem 


Idem 


• 3 * * 7 ' 39 >76- 




Polaire 


Raiiliard 


13. 28. a ,05. 


*3 


y de la grande ourse. . . . 


Berard 


13. 27. p ,68. 




(b du corbeau 


Idem ......... 


I J. 2 6. CC .2 A. 




Polaire. 


Raiiliard 


' 3 - * 7 - 43 » 7 ** 




Latitude moyenne 


* 3 * 2 7‘ S' >S 2 - 



Nous avons deduit la longitude d’Agagna de cinquante-huit 
observations de distances lunaires , ainsi qu’il suit : 



Observations 

astronomiques. 
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Observations de Longitude faites a Agagna, capitate des lies 
Mariannes , par des distances lunaires. 



DATE. 


NOMS 

DES OBSERV ATEURS. 


NOMBRE 

d’observations 

de 

chaque s£rie. 


LONGITUDE 

conclue 
k I’Est de Paris. 


ASTRES 

OBSERVES. 


1819* 

Avril. 6 . . . . 


MM. B^rard 


6. 


■ 4 *° si v">*s- 


C et Aidebarcm. 




Idem 


6 . 


141. 37. j* ,*5. 


C eti’EpideiaViei^e. 


18. . . . 


Idem 


2. 


142. 46. 54 >6°. 


C et O. 




Idem 


2. 


142. 43. 39 t 6o. 


Idem, 




Idem 


4 - 


142. 4l. 22 ,20. 


Idem . 




Idem 


2. 


M 

OO 

1* 

V-a 


Idem . 




Pcliion 


6. 


»4i. 41. 17 ,70. 


Idem. 




Idem 


2. 


' 4 *- 43 - 49 >S°- 


Idem. 


19.... 


Blrard 


4 - 


> 4 »- 37 - 3 AS- 


Idem, 


20. • . . 


Idem 


2. 


142. 23. 14 >7°* 


Idem. 




Idem ,. ...... 


6. 


142. 1 7. 20 ,2 5. 


Idem, 




Idem 


2. 


142. 32. 18 ,30. 


Idem. 




Pellion 


6 . 


142. 29. 49 ,65. 


Idem, 




B^rard 


2. 


142. 38. 4? *90. 


Idem. 




Idem 


6. 


142* 49 * 7->8°* 


Idem. 




Latitude moyenne . . . 




141. 37. a* ,03. 





lies Sandwich. Quoique la longitude absolue des lies Sandwich 
edt ete determinee deja par un grand nombre d’observations de 
distances lunaires, faites parle capitaine anglais Vancouver, nous 
avons ete bien aise de comparer ses resultats aux notres. Cent 
soixante-quatorze distances lunaires, toutes calculees deux fois avec 
le plus grand soin, nous ont donne pour longitude moyenne de 
notre observatoire , k la baie de Kohai-haV, 1 5 8° 1 3' 2 1 ",77 a 1’Ouest 
de Paris; la longitude de Vancouver, rapportee au meme point, est 
de 1 y8° iy' o a ,oo : la difference n’est done que de 3' 3 8", 2 3. Voici 
le tableau detaille de ces observations. 
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Observations 

ObservA TIONS de Longitude, par les distances de la lune an sole'll, astronomiques. 
faites a la bale de Kohai-hai sur Owhylii ( lies Sandwich ). 



LIEU 

de 


DATE. 


NOMBRE 

d’observations 


NOMS 


LONGITUDE 


LONGITUDE 


des 




moyenne , 


i observa- 
tion. 




de 

chaquesdrie. 


OBSERVATEURS. 


PARTIELLE CONCLUE. 


a l’Oue&t de Paris. 




1819. 












Aoul 13. 


6. 


MM. Gudrin. . . 


158° 2' j",8o. 






d. 


A&m.. . 


'S 7 - S 9 - 48 .30. 




K ^ 

n ^ 




d. 


Railliard . 


158. 29. 25 ,80. J 




a- c 
0 3 




d. 


Idem . . 


158. 34. 2d ,10. 




M 0 

r s. 




d. 


Idem. . 


158. 17. 14 ,2;. \ 


138® 18' i 4 ", 43 . 


p. . ST 




d. 


Idem . . 


1^8. 2d. 12 ,do. I 




OQ 

sr ™ 




d. 


Idem. . 


iy8. 32. 1 ,80. 




r : 




d. 


. 


158. id. 41 ,55. 


1 






d. 


A&m . . 


O 

r^v 

OO 


j 






d. 


Idem . . 


i;8. 7. 0 ,13. 






Idem. 


d. 


MM. Lamarcbe 


158. 12. 43 ,80. 








d. 


/*&m. . 


' 57 - S 3 - 4 ' » 7 °* 




ST 

S’ 




d. 


. 


158. 21. 3 ,15. 




8* > 




d. 


Bdrard. . . 


' 57 - SS- »4 AS- 




« -5 
0 0 

K If 




d. 


A&jyx. . 


'J 8 - 7 - 37 »J°* 






d. 


Afcra. . 


• S 7 - 5 8 - 11 > 77 * 




cr 3 




d. 


A&jk. . 


157. 36. 17 ,13. 


I 


& S 










* 0 

a 3 * 


14. 


d. 


Bdrard . . 


138. 11. 49 ,3c. 




♦g cu 
0- 2 




d. 

d. 


Lamarcbe 
Idem. . 


138. A 4 ,<53. 

138. 9. 49 ,03. / 


\ 158. 8. 29 ,09. 


C 2 1 
| 5 - 
5 s 




, d. 


Idem. . 


1 5 8. 9. 4* > IO « 






d. 


Railliard . 


ij8. 13. 10 ,05. 






d. 


Idem . . 


138. 13. 14 ,83. 








d. 


Dubaut. . 


138. 3. 11 ,85. 




< 




d. 


Idem. . 


138. 22. 28 ,33. 








d. 


Railliard . 


* 57 - S 9 - S' . 3 °- 








d. 


Idem. . 


158. 23. 54 ,90. 








d. 


Dubaut. . 


138. 10. 37 ,73. j 








d. 


Idem. . 


158. 12. 10 ,05. I 






I iwuntiwlf* mnvmne 


138. 13. 21 ,77. 








1 



Port-Jackson. MM. Duperrey, Peilion et Dubaut ont fait, a 
i’observatoire de I’Uranie au Port-Jackson, plusieurs observations 
detoiles pour avoir la latitude ; nous en joignons ici les resultats. 
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Observations de Latitude faites au cercle repetiteur , a Sydney 
( Port-Jackson ) , a l’ observatoire de 1 ’Uranie. 



DATE. 


NOMS 

DES OBSERVATEURS. 


ETOILES OBSERVEES. 


LATITUDES MERIDIONA LES 
CONCLUES. 






cl de Persee 


33° 51' 






de Persee 


33. ji. 19 ,87. 






1 Aidebaran 


33. S'- '8 ,14- 


Nuit du 1 8 au 19 


MM. Duperrey, Pel lion 


| £ de Persee 


33. s '- *4 .86. 


d^cembre 1819. 


i 

et Dubaut 


^ cl du cocher ( la chevre). 


33. $'• 43 .81. 






I & du taureau 


33 - S'- 34 ,6s- 




i 


1 y d’Orion 


33. S' - 4' ,'}■ 




1 


' /$ du cocher 


33. S '- J* M - 




1 


. > des gcmeaux 


33. s'- *9 >^ 3 * 


Latitude moyenne 




33. S'- 34 •' '• 



Nous avons deduit la longitude de Sydney de celle trouvee 
lors du Voyage deBaudin, par cent quatre-vingt-six observations 
de distances lunaires. 

Le resultat moyen de toutes les observations dazhnuth 
que nous avons faites, pla^oit le phare de Ten tree du port a 
l’E. 3 0 34' 35" N. de notre observatoire. Ce gisement nousaservi 
a determiner avec le theodolite celui de file Pinch-gut; la dis- 
tance, en metres, de notre observatoire a cet ilot et au phare ', de- 
terminee avec le micrometre de Rochon, nous a mis a meme 
d’avoir aussi leur position geographique. 

La latitude et la longitude de celles de nos stations dont nous 
ne rapportons pas les observations detaillees, ont 6 te donnees 
par des hauteurs meridiennes ou circummeridiennes du soleil , 
combinees avec les longitudes fournies par les montres marines , 
et rattachees a la longitude absolue des points principaux qui ont 
servi de base a notre travail. 

1 La distance de notre observatoire au phare a ete trouvee de 7 12 m ,j9. 
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Pour achever ce quc nous avions k dire sur la determination 
des longitudes observes pendant le voyage de I’Uranie , nous 
ferons remarquer que, dans nos calculs de distances lunaires, nous 
n’avons point fait usage de la consideration de lerreur des tables 
de la June; f exactitude de ces tables, ainsi que le pensent nos astro- 
nomes les plus distingues , etant aujourd’hui au-dessus de celle 
des observations isolees qu’on peut faire dans les meilleurs obser- 
vatoires. 

$. III. 



Correction de la marche des chronometres. 



Nos montres marines ou chronometres ont ete regies sur les 
treize stations suivantes, savoir: Sainte-Croix de T eneriffe , Rio de 
Janeiro, le Cap de Bonne-Esp^rance, flle-de-France, la baie des 
Chiens - Marins , Coupang sur file Timor, Rawak, les Mariannes, 
les fles Sandwich, le Port-Jackson , les ties Malouines, Montevi- 
deo, enfin, une seconde fois, Rio de Janeiro. 

Ne devant point entrer ici dans le detail prolixe de tous les cal- 
culs qui ont ite faits k ce sujet , nous nous bornerona a donner 
un exemple de la maniere dont nous avons oper£. 

II peut arriver deux cas: la longitude de la station oil les chro- 
nometres doivent etre regies sera exactement connue , ou bien elle 
sera incertaine. Dans la premiere supposition , il faut determiner 
d’abord la longitude de la station au moyen du garde-temps : ce re- 
sultat , compare avec la longitude exacte , fera connoftre f erreur de 
la montre; et si fon n’avoit pas le loisir den regler de nouveau la 
marche par des observations dangles horaires faites a terre, on 
pourroit la conclure de la comparaison dont nous venons de parler. 
Nous donnerons bient6t le detail dun calcul de ce genre. 

Lorsque la longitude du lieu d’arrivee nest pas exactement 
connue , on la fixera par de nombreuses series d’observations de 

Voyage de VUranie. — Navigation. Xo 
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distances lunaires; et,a cet egard, 1’expcrience nous a prouyequ’a- 
vec ies meilieurs instrumens et les observateurs ies plus crerces, 
les observations de distances lunaires, faites en mer, sont de- beau- 
coup inferieures k celles qui sont faites a terre. 

Si les circonstances ne permettoient pas d’avoir la longitude 
absolue par ce moyen ou par quelque autre analogue , tel que 
les eclipses ou les occultations, on se borneroit a determiner de 
nouveau la marche des chronometres ; et partant ensuite de la 
demiere station bien connue,on etabliroit les longitudes du lieu ou 
fon se trouve, en employant une marche des chronometres moyenne 
entre celle du point de depart et celle qui seroit constatee au point 
d’arrivee : c’est ainsi, en pared cas, que nous I’avons pratique. 

Je passe au developpement des calculs executes, taut pour 
appr6cier l’erreur de nos montres a Samte-Croix de Teneriffe, que 
pour corriger les longitudes observees a bord depuis le depart de 
Toulon. Nous nous bomerons a parler ici de la montre n.* 72 , 
les calculs pour les autres chronometres ayant et 6 absolument 
semblables. 

1. Determination de 1 ‘erreur du chrohometre n.° J2 , aprcs la tr aver see 
de Toulon a Sainte-Croix de Tlniriffe. 

La montre n.° 72 fut r 6 g\ 6 e au depart de Toulon ainst quil 
suit : 

Avance du n.° 72 sur le temps moyen de Paris, k midi, 

le 10 septembre 1817..... = o h 1 8' 

Retard diurne = o", 039. 

A Teneriffe, nous relevions au mouiilage la pointe du mole de 
la baie de Samte-Croix au N. 76° O. corrige, a la distance de 0,3 
de mille. La difference de longitude entre le mouiilage et le mole 
etoit done de — 20", 4 - Si nous adoptons pour longitude de ce 
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point 18® 36' o", donnee par la Connoissance des temps, nous 
aurons pour longitude vraie de la corvette: 

1 8® 35' 39 ",6 = i h 1 4! iz ",6 a FOuest de Paris. 
m Observations faites au moulUagc. 



OCTOBRE 1817. 


HEURES COMPT&S 
an n*° 72* 


HEURES OBSERVE ES A BORD, 
temps moyei^ 


” Par M. Lamarchc » fe a 2 a 


oi r 2 1 h 2 1 7 49", 1 . 


oi r i9 h 3 o' id",3. 


k Par M. Dupcrrcy 


t. *0. jj. 4 <f 


I. 19. 22. IO *t. 


Par M. Labiche. * . . 


1. 10. 33. 49 ,5. 


I. 19. 22. IO ,7. 


Idem 

Par M. Labordc 


I. 20. 47. |0 ,0. 
3. 10. 49. 44 ,9. 


1. 19. fd. 12 ,t. 
3. 19. 1 8. 1 8 ,0. 


Idem 


3. 20. 3d. 24 ,2. 


3. 19. 24. 31 ,2. 


ParM. Lamarche. 


4. *0. 43. 43 ,4. 


4« 19. 14. 10 ,©. 


Par M. Labichc. 


3. 20. 39. 3,2 ,0. 


j. 19. *7. 38 ,9. 


Sommes. 


24* 23. 28. 42 ,6. 


24* 11. id. 7 ,3. 


Epoques moyen nes 


3. *. j & 3 ,3. 


3# >• 24* 3 0 >9* 


ou le 23 k. . . . 


1. j*. 5 ,3. 


ou le 23 k . . . . 1. 24. 30 ,9. 


Correction 1 # ay a midi mayen. ...... 


— 2 4. 




< 






II Heure approchle. .....»•••• 


. 2. 38. 2 ,9. 




II Partie proportionnelie pour a* 1 38*. . . . 


. •+* 0 ,0 • 




91 Heure corrigic a Paris , temps moyen . . 


..CSS 2. 38. 2 ,9. 




Heure observe a bord, temps moyen. . . . = 1. 24. 30 ,9. 

Difference ou longitude du mouiiiage 
d’apres le n.^y2 , corrig£esur lamarche 




U dcTouJoa 


. . SBC l h 13' 3a 7 ',©. 


ouendegr&= 18 0 23' o",o * 


Longitude vraie du mouiiiage =a 1. 14. 22 ,d. 

Erreur du n.° 72, dcpuis le 10 sep» 
tembre jusqu’au 25 octobre, k 2 h 38' 


— ,8 - 3 J* 3 * A 


©*€11.431™ 2** 38' 


. . ms- 0. 0. 30 ,d. 


2 ES ©» 12 . 39 ,d. 


D'oft, erreur du n.° 72 en 45 jours. . . . 


0 
d 
d 

1 
II 


S=— O. 12. 37 ,0. 



4o* 
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Observations 2 . Correction des longitudes donnies, pendant la traversee de Toulon a 
omiques. Teneriffe , par le chronometre n.° 72. 

Si la marche du n. 4 72 avoitetts parfaitement reguliere et con- 
forme au retard diurne determine a Toulon, la difference de lon- 
gitude que cette montre eut indiqu^e entre ce point et celui de 
notre mouillage a Sainte-Croix de Teneriffe auroit et? exacte. 

Mais la longitude du mouillage fixee par ce chronometre n’£tant 
pas egale a la longitude vraie conclue des relevemens , il est Evident 
que la marche du n.° 72 a eprouve des alterations. 

Or nous avons vu plus haut que ferreur de cette montre, 
depuis le 10 septembre jusqu’au 25 octobre a midi moyen a Paris, 
c’est-a-dire , en quarante-cinq jours, avoit ete — o° 1 2' 37", o. Cette 
quantite est la somme de tous les mouvemens irreguliers de la 
montre, et doit etre repartie sur les longitudes interm^diaires 
entre les points d’arrivee et de depart, selon une loi que nous 
allons faire connoftre. 

On ignore precisement, k la verite , de quelle maniere ont pu 
s’accumuler les irregularites dont il sagit ; on ne connoit que 
ferreur finale : mais , a cause de fincertitude meme ou f on se 
trouve, il est permis de supposer que la variation de la montre a 
marche dun mouvement uniforme. 

Appelons x la variation journaliere cherchee; nous aurons, 
pour ferreur de la montre, le premier jour, cette meme quantite x; 
le second jour, ferreur sera x -H x ou 2 x; le troisieme jour, 3 x; 
enfin, le n. me jour, elle sera nx: or, la somme de toutes ces 
variations doit etre £gale a ferreur finale qui est connue. 

Nommons S cette derniere quantite ; nous aurons 

S — x + 2 x -+- 3^“^~4 ■*’•••«• — I - tix ^^x ( i +• 2“f"3 4 nj, 

et par consequent, x — * 

r 1 1 -+-2-H 3 -h 4 rt 

Ici, tout est connu, excepte x, dont on peut facilement calculer 
la valeur. 
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Revenant au cas particulier qui nous occupe, 

S = o° 12 37,0 = 757, 
n = 45 jours, 

si nous mettons ces valeurs dans l’equation trouvee plus haut, elle 
deviendra : 

7S7 

£ —— ... — . ... 

I •+• 2 -+- 3 -I- 4.... 45 

II est facile de voir que le denominateur du second membre 
nest autre chose que le nombre triangulaire correspondant au 
quarante-cinquieme jour 1 . 

Si nous substituons ce nombre dans notre equation, nous aurons: 



x 



757 » , 

— =0,73140. 



C’est le retard diurne cherche , exprime en seconde de degr£. 

Reprenons main tenant notre premiere formule, 
x ( 1+ 2-4-3 ■+* 4 - •• + n ) = S, 

et remarquons d’abord que le multiplicateur de x £tant, dapres 
ce qui precede, le nombre triangulaire correspondant au jour pour 
lequel on cherche la correction, si nous le representons par T, 
nous aurons , xTz=.S; S etant ki l’erreur finale qui se rapporte 
a celui des jours indiques par n. 

Pour avoir la valeur de S, convenable k chacun des jours de la 
traversee, il faut, dans liquation xT = S, mettre pour x sa 
valeur = o ",73 140, et successivement, pour T, tout les nombres 
triangulates depuis le premier jusquau quarante-cinquieme. Voici 
comment il nous a paru commode de disposer ces calculs; 
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* On sait que les nombres triangulaires sont ceux qui resultent de 1 ’addition successive des 
chiffres de la suite naturelle des nombres , en commen^ant par l’unite, 1+2, 1^2+3 1 
1 -H 2 3 -H 4> &c. On petit toujours les figurer par des points ranges en triangle de cette sorte : 



• > &c. 

i. 3. 6. 10. 15. 

II est a propos de dresser a I’avance une table de ces nombres, pour s’en servir au besoiri ; celle 
que nous donnerons plus bas, est calculee pour un intervalle de cent jours : il seroit tres-facile 
de Petendre au besoin. 
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NOMBRE 

DES JOURS. 


PRODUIT 
X x T. 


ERREUR. ! 


ERREUR FINALE 

RED 4 J 1 TE. 


DATE. 










1817. 


1 • 


°"»73 ' 4 ° * *• 


= °"> 73 * 


5= o", 7 . 


vi $£pteinb*e 


a . 


t> ,73140 x 3. 


— 2 > * 9 - 


= a ,a* 


12. 


3 - 


0 > 73 * 4 ° x *• 


= 4 .38- 


= 4 . 4 - 


> 3 - 


4 - 


0 ,73 140 x 10. 


= 7 >V- 


= 7 > 3 - 


* 4 -- 




0 ,73140 X If. 


' =* *0 ,97. 


B 1 I ,0. 


*5 • 


4 . 


0 » 73 1 4 ° x 2 1 • 


= ij 


=* >3 > 4 - 


i 4 . 


7 - 


0 ,7314° x 2 &* 


= 10 ,48. 


= ao ,5. 


*7 • 


8. 


0 ,73140 X 3 6. 


= ,33. 


ax a 4 % y 


18. 


9 * 


0 ,73140 x 45- 


= 32 > 9 2, 


= 32 ,9. 


> 9 - 


10. 


0 ,73140 x 33- 


■» 4 ° ,* 3 - 


= 40 ,1. 


5 20. 


r i . 


O , 73 l 4 0 X **• 


= 48 ,* 7 - 


as 48 ,3. 


2 r . 


1 a. 


0 ,73140 X 78. 


= 57 >° 5 - 


= 17 »>• 


22. 


* 3 - 


0 ,73140 X 91. 


= 66 , S 6. 


= 1' 4 , 4 . 


2 3 • 


> 4 - 


0 ,7314° x io 5 * 


= j6 ,80. 


sa ■. 16 ,8. 


24. 


f 5 - 


0 ,73140 X 1 20. 


= 87 ,77. 


= r. 27 ,8. 


' a; * 


1 4 . 


a, 73 140 * 136* 


= 99 * 47 ’ 


as 1. 39 ,J. 


a4. 


l 7- 


0 

£ 

0 

X 

v^\ 

VM 


= III ,90. 


— 1. > 9 * 


27. 


18. 


0 >73' 4 ° x 171. 


= 113 ,07. 


= a. j ,1. 


28. 


19. 


0 ,7314° x 1 9°* 


= 138 ,97. 


= 2. 19 ,0. 


29. 


ao. 


0 ,7314° * *<0. 


“* '53 > 39 - 


** -*• 33 > 6 - 


3°. 


ai . 


0 ,7314° * 231. 


1 = i6i ,93. 


SB 2 * 49 t°« 


1 . <r octobrc. 


aa . 


, 0 ,73140 X 233. 


a i8f ,04* 


j = 3 - 5 > °- 


a. 


a 3 • 


0 ,73140 x 276. 


= 201 ,87. 


SB 3. 21 ,9. 


3 - 


*4 . 


0 ,73140 x 300. 


=» *19 > 4 -»- 


^ 3 * 39 » 4 * 


4 - 


* 5 - 


0 ,73140 X 325. 


= *37 . 7 *- 


= 3 - 57 >°- 


5 - 


26. 


0 ,73140 X 3J I. 


= »3« ,72. 


*=' 4 . 16 ,7. 


4 '. 


* 7 " 


0 > 7 } , 4 ° * 378. 


= * 7 ^ , 47 - 


4 - 3 * >*- 


' 7 - 


28. 


O ,7314° x 406. 


= 2 9 « , 9 J. 


= 4 - 57 > 7 - 


8. 


2 9 * 


0 ,73140 X 433. 


«= 318 .rtfs 


— 5 . >* 


7 - 


3 °* 


° ,73140 x 4 <Sj. 


«= j4o .so. 


= 5- >0. 


10. 


3 1 • , 


: 0 ,73140 x 496, 


=r }6i ,78. 


^ BE 4 . 2. 


ii* 


3 a * 


O 

£ 

0 

X 

VI 

00 


sa 381s ,18. 


= 4 . 24 ,2. 


1 2 . 


33 - 


0 , 7 ** 4 ° * • 


** 410 ,yt. 


6* 5 ^ 




34 . 


•0 , 73 ' 4 ° X 393. 


= 433 »' 9 - 


== 7 * l 5 > 2 - 


> 4 - 


35 - 


0 *7 3 * 4 ° x *3°* 


= 4 < 5 o ,78. 


' «■ 7* 4 o >8. 


1 5 - 


36. 


0 ,73140 x 444 . 


= 487 ,11. 


‘ . =8- 7 r u 


r 


37 - 


0 ,73140 x 703. 


= 3' 4 »' 7 - 


b= 8. j4 ,2. 


l 7 ‘ 


38. 


0 ,73140 X 741. 


= 34 ' . 97 - 


= 9. 2 ,0. 


' 18. 


39 - 


0 ,73140 x 780. 


= 37 ° * 49 - 


= 9 - 3 ° > 5 * 


1 9 * 


40. 


0 >73 *4° x 8ao. 


— 399 > 73 - 


e= 9. 59 , 4 . 


20. 


4 1 • 


0 ,7314° x 84 k 


as 429 ,73. 


= 10. 29 ,7. 


21 . 


42. 


0 , 73 ' 4 ° x 903. 


= 660 ,43. 


Bit. O , 4 * 


aa. 


43 • 


0 ,73140 x 94 6. . 


as 4 ? i ,91. 


= 11. 3I ,9. 


2 3 • 


44 . 


0 ,7314° x 99 °« 


sa 724 ,09. 


= 12. 4 ,1. 


2 4 * 


45 - 


0 ,13140 X1035, 


= 737 . 0 °- 


= 12. 37 ,0. 


2 5 * 



Digitized by 



Google 





LIVRE III. — Analyse nss cartes. 3 19 

Afin de faciliter ces diverses multiplications , on dressera un 
tableau du produit du nombre constant o",73i4o par chacun des 
chiffres depuis 1 jusqu’k 9 ; par ce moyen, les multiplications a faire 
pourront se reduire k de simples additions. Voici ce tableau: 



' FACTEURS. PROOUITS- 

1 s? 0,73 j 4 - 

2 === 1,4629. 

3 2 ,ip 4 ^. 

4 =5 2,9256. 

5 = 3» 6 57P- 

6 ,sf= 4>3 88 4* 

7 — S. 11 ? 8 * 

8 = 5,8512. 

9 6,5826. 

Les erreurs finales que l’pn obtient ainsi, etant appliqu^es a la 
longitude du jour correspqndant, on aura la longitude corrig^e 
pour ce jour-lji- 
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Table des N ombres triangulaires correspondans a un intervaUe 

de cent jours. 



NOMBRE | 


de Jours 
dcoulds. 


trian- 

gulate. 


de Jours 
dcouids. 


trian- 

gulate. 


de Jours 
ecoulds. 


trian- 

gulate. 


de jours 
dcoulds. 


trian- 

gulaire. 


de jours 
Icoulls. 


trian- 

gulate. 


1 . 


1 . 


:i . 


a 3 1 • 


41. 


861. 


di . 


1891 . 


8,. 


33 21 • 


a. 


3- 


a2. 


a *3- 


4»- 


903. 


da. 


1 95 3 • 


82. 


34° 3- 


3- 


6. 


a 3- 


a 76. 


43- 


946. 


*3- 


aoid. 


83. 


3486. 


4- 


10, 


*4- 


300. 


44. 


990. 


64. 


ao8o. 


84. 


337° • 


;• 






3*5* 


4J. 


to 35 • 


6j. 


2143. 


83. 


3 6 S!- 


6. 


ai . 


a 6. 


3J'- 


46. 


1081 . 


66. 


aai 1 . 


8d. 


374'- 


7 * 


28. 


* 7 - 


378. 


47- 


1 ia8. 


67. 


'Vl 

00 


87. 


3828. 


8. 


i 6 - 


28. 


4o6. 


48. 


1 176. 


68. 


2346. 


88. 


3916. 


9- 


45- 


a 9* 


433- 


49. 


,aa 5- 


d 9 . 


a 4*5* 


89. 


4003. 


10. 


ss 


3°- 


4<5;. 


So. 


>273. 


70. 


2483. 


90. 


4093. 


1 1 . 


66. 


3 1 • 


496. 


5«* 


1326. 


7 1 • 


2336. 


9 1 • 


4186. 


■ a. 


78. 


3 a * 


,28. 


; a - 


1378. 


7 a - 


ada8. 


9 a « 


4278. 


*3- 


9 1 • 


33- 


3tf.. 


;3- 


1431. 


73- 


^ 70 \ . 


93- 


437'* 


, 4- 


«o ; 


34- 


S 9 S- 


34- 


1483. 


74- 


a 775- 


94- 


4463. 


«;• 


lao. 


35- 


6 30, 


*5- 


1340. 


7J> 


1830. 


95- 


4360. 


1 6. 


13 6. 


36. 


666. 


5«- 


•396. 


76. 


a9ad. 


9 d. 


4636. 


*7- 


*J3- 


37- 


703. 


57 - 


'633. 


77- 


3003. 


97- 


4733- 


18. 


171. 


38. 


741. 


5». 


171 1 . 


78, 


SM 

O 

OO 


98. 


4831. 


*9- 


190. 


39- 


780. 


59- 


1770. 


79- 


3 ido. 


99 * 


4930. 


ao. 


aio. 


40. 


820. 


do. 


1830. 


80. 


3240. 


100. 


'3030. 



Nous venons, pour ee qui precede, de donner le moyen de 
eorriger les longitudes observees pendant la traversee de Toulon 
a T^n^riffe; il nous reste a montrer comment nous avons determine 
lanouvelle marche de nos chronometres: nous ne parlerons encore 
ici que du seul n.° 72,. 
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Observations 

3. Determination de la Marche diurne du n." J2 , par Us observations asrronom ’ < ^ ue, 
faites a Sainte- Croix de Teniriffe. 

Son en general 

A — 1 etat de la montre a midi moyen a Paris, le jour ou 
elle a ete regime au port du depart; 

m = la marche diurne fixee a la meme epoque, 
m -\r z — celle trouvee au port de reliche ; 

n — le nombre de jours ecouies entre les deux instans ou 
Ion a regie la montre. 

On aura : 

A -t-nm pour la correction qu il faut appliquer a l’heure de 
la montre. apres le nombre n de jours, pour la re- 
duire au temps moyen de Paris, d’apres la marche 
diurne d^termin^e avant le depart; 

A + n (m-+-z) sera la correction du meme genre, cal- 
culee sur la marche diurne determinee au port de 
reliche. 

Faisons 

H — l’heure observe ( temps moyen ) dans ce dernier port, 
apres le nombre n de jours ; 

/ = la longitude calcuiee avec les elemens fixes au port 
de depart; 

/' = la longitude calcuiee avec la marche determinee au 
port de reliche : 

nous aurons 

/ = // — ( A -+-nm)=zH — A — nm ; 

l' H-\-\A — n (m z)] = H — A — nm — » nz. 

Si nous n’avions aucune raison de pr^ferer l’une a l’autre de 
ces longitudes, il faudroit adopter la moyenne des deux pour 

Voyage de V U rani e. — Navigation A | 
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longitude vraie du port de reliche. Ainsi, appelant L cette lon- 
gitude vraie, nous aurions : 

L = — = H— A — nm — — — l — — , 

2 2 2 

formuie k laquelle il est facile d’appliquer des nomhres. 

Mais la longitude de Sainte-Croix de Teneriffe est exactement 
connue : n’ayant point eu d’ailleurs assez de temps pour determiner, 
par .un nombre suffisant d observations, la nouvelle marche diurne 
de la montre, on s’est borne k fixer fa longitude du mole, en 
empfoyant le mouvement journalier conclu au port du depart; 
cette longitude , combinee ensuite avec la longitude vraie du lieu , 
conduit k la nouvelle marche diurne cherchee. En effet, de liqua- 
tion 

L z=zl — —nz , 

2 

on tire 

z= t(l~L), 

n 

quantite qui, ajoutee ou retranchee de tn (selon que z sera positif 
ou negatif) , donnera la nouvelle marche diurne m-\- z. 

Substituons des nombres k cette formuie, et nous aurons pour 
la montre n.° 72 : 

A ~ -4-o h 18' 4 '* 2 ; « = 4:5 jours; m = — o",039^ = i h 1 3 32"; 
£= i h 14' 22 .", 6 i l — L — o h o' yo",6 ; 

Et par consequent , 

L ) — £ =—2,2489. 

Ainsi la nouvelle marche diurne de la montre n.° 72 , deter- 
minee par les observations de T eneriffe , sera : 

* m -+-z — — o",039 — 2 ",2489 — — 2", 2879. 

II ne reste plus qua determiner l’avance absoiue ou 'Vital du 
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chronometre n.° 72 , sur le temps moyen de Paris, a midi, le 
2 5 octobre 1817; en voici le calcul : 



Le aj octobre 1817, apres midi, beure observle k 

bord , temps moyen i h 24* jo",9. 

Difference vraie des mlridiensentreleinouillageet Paris, h-i. 14. 24 , 6 . 

Temps moyen k Pari$, k I’instant de f observation a h 38' j 3", 5 . 

Heure du n.* 72 au m£me moment 2. 5 6 , j ,3. 

Done avance du n.° 74 sur le temps moyen de Paris, le 

25 octobre, k 2 h 38' J3",<J o h 17' 11", 8. 

Depuis midi, le 2j octobre, jusqu’k 2 h 38' 5 3", 6 du 
m£me jour, fa montre a ddl retarder de o",o8 ; done 
correction 0,1. 

Ainsi avance du ».* 72 sur le temps moyen de Paris, 

le 45 octobre, k midi, moyen -f-o* 1 17' i i",y. 



Nous avons suppose que les irregularifes du mouvement de la 
montre, reconnues apres une traversee,avoient augmente dans une 
progression uniforme : ce principe pourroit etre contest^, et je 
dois avouer que 1’experience ne nous a pas paru etre constamment 
en sa faveur. Les marins trouveront peut-etre suffisant et il sera 
toujours plus commode de diviser ferreur finale reconnue apres 
une traversee , en autant de parties egales qu’il s’est ecoule de jours 
depuis finstant ou la montre a ete reglee. Cette methode a ete 
proposee par Fleurieu, et jen ai fait usage quelquefois. II seroit 
difficile de prononcer absolument it iaquelie des deux on doit 
donner la preference. * 
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CHAPITRE XVIII. 

EXAMEN DES CARTES DE L'ATLAS NAUTIQUE. 



Les cartes qui accompagnent le texte de la partie Nautique du 
Voyage de 1'Uranie , se composent de vingt-deux planches, sur 
lesquelles on a place des plans detaches et de petites cartes de 
detail formant en tout quarante-un dessins differens. Elies ont et^ 
levees et construites , presque en totalite , par les methodes dues a 
M. Beautemps-Beaupr6 * ; methodes qui serviront long-temps de 
guide aux hydrographes de tous les pays. 

A chacune de nos cartes, cependant, se rattachent .des consi- 
derations particulieres; nous allons les passer rapidement en revue, 
et joindre successivement a chaque article les remarques qui nous 
paroitront de quelque int^ret. 



s. i. cr 

PlANCHE N.° I. Carte de la bate des Chiens-Marins. 

On avoit fait avec assez de soin, pendant le voyage de Baudm 
aux Terres australes, la geOgraphie de la baie des Chiens-Marins; 
phisieurs lacunes neanmoins existoient encore, et je savois que, 
parmi les donnees principales employees pour tracer le contour 
de la baie, il s’en trouvoit dont l’exactitud© n'etoit pas satisfaisante. 

Le gisement important du cap de l’lnscription , par rapport au 
cap Saint- Cricq, et la latitude du cap Levillain, etoient de ce 
nombre. MM. Fabre et Ferrand furent charges de les observer. 

Sur la presqu’ile Peron, M. Duperrey a determine la position 

• Methodes pour la levee et la construction des cartes hyd vograp h iq ues , if c. , par 
M. Beautemps-Beaupre ; formant TAppendice du Voyage de d'Entrecasteaux. 
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de la pointe des Hauts-fonds, et M. Labichecelle'du cap Lesueur, 
dans le vpisinage de laquelle etoit place Tobservatoire de VUranie: 
c’est a M. Duperrey encore que l’on doit tous les details de la rade 
de Dampier, ainsi que f exploration. hydrographique du havre 
Hamelin ; travail difficile, que, malgre tous nos efforts, il n’a pas 
ete possible de completer. 

- Des latitudes observees sur la presqu’fle Peron et sur Tile Faure , 
combinees avec les relevemens, ont permis de fixer avec assez 
d’exactitude la position des differentes parties des c6tes de l’en- 
foncement dont il s agit. > 

C’est d’apres un croquis de M. Gabert que les e tangs et le havre 
Montbazin ont ete traces sur notre carte; mais comme il ^toit 
prive des instrumens qui eussent pu lui servir a fixer avec exacr 
titude les dimensions et le gisement de ce bras de mer, le dessin 
qu il en a donne doit se ressentir de 1 imperfection des moyens 
dont il pouvoit disposer. La position de fembouchure du havre 
est particulierement tres-douteuse. Tel quil est neanmoins , ce 
croquis montre de quelle fa9on singuliere la presqu’ile Peron est 
decoupee ; et, s’il etoit permis de conclure par analogic , on 
pourroit presumer que les portions encore inconnues de la baie 
dps Chiens-Marins contiennent des ouvertures semblables a celles- 
ci, et , comme celles-ci encore, tout aussi mutiles aux besoms des 
navigateurs. 

Le trace du havre Henri-Freycinet a £te assujetti a la position 
des caps Levillain et Lesueur, qui sont ses points extremes vers 
le Nord. A legard du littoral, il est entierement reduit des cartes 
du Voyage de Baudin. 

Nous avons rectifie, sur lesiles de Doore et Bernier, la position 
du cap Saint-Cricq et celle du cap Couture, et, plus au Nord, le 
gisement de l’ilot de Koks : tous ces points avoient ete determines 
deja par les astronomes de Baudin ; cependant nos r6sultats offrent 
avec les leurs une difference sensible , sur-tout en longitude , ainsi 
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qu on le verra dans le tableau que nous donnerons phis bas de 

nos determinations glographiques. 

Les sondes du milieu de la baie, au Sud, au S. E., a 1’Est et au 
N. E. de ces iles, ont ete tirees des cartes du meme Voyage; a 
fexception toutefois des sondes qui se trouvent sur la route de 
I’Uranie et de ses embarcations. 

La grande multiplicity des bancs, les variations continuelies du 
brassiage, etsur-tout le peu de profondeur de l eau dans des espaces 
etendus, la longueur des trajets et la force souvent tres-incoramode 
des vents, sont autant de causes qui s’opposeront peut-etre long- 
temps encore a ce que la geographie de la baie des Chiens-Marins 
soft parfaitement connue dans ses details. Si jamais cette explora- 
tion complete est entreprise, ce ne sera sdrement qua l’aide de 
canots legers et i fond plat quon pourra y parvenir. Les embarca- 
tions de I’Uranie etoient lourdes et massives; elles avoient un trop 
fort tirant d’eau , et se comportoient dailleurs assez mal lorsque 
la mer etoit houleuse. J’avois 6t6 plus favoris^ , sous ce rapport, 
pendant f expedition de Baudin; et , malgr£ tout, le travail dont je 
fus charge a cette ^poque laisse bien des choses a desirer. Dans 
ces parages , les terres sont en general tres-basses et peu faciles a 
approcher; il en r^ suite une grande- difficult^ de conserver sur la 
c 6 te des points de reconnoissance , et par consequent de tier entre 
eux, par des relevemens convenables, les differentes parties de ses 
bords. Nous aimons a nous flatter cependant que, telle quelle est, 
la geographie de la baie des Chiens-Marins suffira long-temps encore 
aux besoms des navigateurs. 
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Examen 

IL de 1’atlas. 

\ 

Carte d r une partie.de Vik Timor et de 
quelques ties yoisines. 

Esquisse de la ville de Coup an g. 

Carte du detrott de Bourou. 

Les relevemens qui nous ont servi a tracer la carte de file Timor , 
sont dus a MM. Labiche et Berard. Sa construction a offert de 
grarides difficultes, a cause de ia force et de l’irregularite extreme 
des courans dans le canal qui separe cette tie de file Ombai. II a 
6te' impossible de s’appuyer sur aucune partie des routes pour etablir 
la triangulation ; mais comrae Timor renferme un grand nombre 
de pitons aigus remarquables , on a toujours eu la ressource de fixer 
la position du vaisseau par des relevemens ou des angles rapport^s k 
des points connus. La situation de ces phons eux-memes a ete 
donn£e par des operations faites avec som a terre dans la baie de 
Coupang ; d’autres fois, par les observations de latitude et de lon- 
gitude executees sous voiles ; souvent aussi par une combinaison 
de relevemens pris sur des objets precedemment determines. 

La discussion des observations de latitude et de longitude na pas 
laisse non plus d’etre laborieuse : le grand voisinage ou nous etions 
de terre bomoit souvent 1’horizon a un tel point, que les hauteurs 
du soleil observees s’en ressentoient dune mani£re sensible ; dautres 
fois le mirage ou la refraction terrestre etoit une nouvelle source 
d’erreurs ; enfin il n’a pas fallu moins que le nombre considerable 
de latitudes et de longitudes reunies par nos observateurs, pour 
que je pusse apporter la lumiere et fexactitude dans toutes les parties 
de cet ouvrage. 

J’ai eu soin de marquer par un trait interrompu sur la carte, 
les parties de c6te qui n’ont ete v.ues qu’imparfaitement. 



Planche N.° 2. 
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Esquisse de la ville de Coupang. C’est un simple croquis ; il 
suffit cependant pour montrer la disposition des maisons entre 
elles, et pour donner une idee de ce que peut etre le fort Con- 
cordia , considere sous des rapports militaires. Ce plan a ete grave 
sur une place Jibre de la planche de Timor. 

Carte du detroit de Bourou , Elle est aussi comprise sur la meme 
planche. Cette carte et le plan qui precede, sont dus a M. Duperrey. 
« Nos observations dans le detroit de Bourou, dit cet officier, 
» auroient donne lieu >a une carte particuliere , si nous n’eussions 
» pas reconnu 1 ’extreme exactitude de celle qu’en a dressee M. Beau- 
» temps-Beaupre dans le Voyage de d’Entrecasteaux. J’ai done cru 
» devoir conserver religieusement le dessm de ce savant hydro- 
» graphe , en assujettissant seulement ses longitudes a celles don- 
» nees par nos montres. J’ai remarque avec plaisir qiue nos r^sultats 
» ne differoient des siens que d’une ou deux minutes en longitude, 
» et que les latitudes etoient exactement les memes. 

» La direction de notre route nous a permis de reconnoitre 
» plusieurs terres qui n’avoient pas ete vues par d’Entrecasteaux; 
» telles sont l’fle Amblou, les c6tes Nord et Ouest de Manipa, 
» un petit flot au N. O. de cette demiere fie, et connu sous le nom 
» de Noessa-Wena , amsi que quelques points sur la cote Sud et S. E. 
p d’Amboine. »» . 
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s. III. 

1 Carte d’une par tie du grand archipel d’ A si e. 
Plan du port de l*tle Guebe. 

Plan du port de Pile Fohou. 

La portion des lies Moluques et des lies des Papous qui a ete 
explore par la corvette PUranie pendant sa route depuis file 
Gasse jusquaux ties Ayou, forme fobjet de la carte que nous don- 
nons sous le n.° 3 : M. Duperrey en est I’auteur. 

La ville de Coupang, et 1’ebservatoire de la fregate franchise 
la Recherche dans le havre Boni, sent les points extremes sur les- 
quels on s’est appuye pour etablir la correction de nos longitudes. 
L’une et I’autre de ces positions nous etoient connues , et avoient 
ete determinees avec exactitude, la premiere dans le Voyage de 
Baudm, la seconde dans celui de d’Entrecasteaux. 

Tout ce qui est compris entre file Gasse et file Manouaran a 
£te trace avec des relevemens pris a bord de PUranie ; mais, entre 
Manouaran et Boni, les operations trigonon^triques dont on a fait 
usage ont toutes ete executees a terre ou en canot. 

Plusieurs des lieux qu’embrasse notre carte n.° 3 ayant ete vus 
pendant f expedition de d’Entrecasteaux , on pourra remarquer que 
le plus grand accord regne en general entre les determinations 
geographiques qui nous sent propres , et cedes de cet habile navi- 
gateur : nous ferons observer cependant que les iles Pisang , Lawn , 
Passage et Kakek, sont, d’apres nous , de 9' plus a l’Est que ne 
findiquent les cartes de M. Beautemps-Beaupre ; mais , comme 
nous avons &e long-temps en calme pres de ces iles , et que tous 
les jours nos montres ont donne a tres-peu pres des resultats iden- 
tiques, nous croyons etre en droit d’en conclure que la longitude 
fixee par nos observations m£rite la preference sur cede qui fa ete 

Voyaft dt I'UraHie. — Navigation. ^ 2 
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par ce geographe , laquelle d’ailleurs , nous le savons , n’avoit ete 

determinee que par une seule observation astronomique. 

Plan du port de Hie Guebl ; plan du port de Pile Fohou. Ces plans , 
qui sont inedits, etoient renfermes dans les cartons du Depot des 
cartes de la marine ; ils sont dus a un officier de la fregate qui fut 
envoyee jadis par le celebre Poivre , intendant de l’lle-de-France , 
a la recherche des arbres a epices. Ces plans se rattachoient trop 
hnmediatement a nos travaux, pour que je ne saisisse pas cette 
occasion de les publier. 



S. IV. 



PLAN CHE N.° 4* Carte d’une par tie des ties des Pap ous. 

Nous donnons sous ce , titre quelques parties a plus grand point 
de la carte precedente, et notamment des, ties qui sont au Nord 
et au Sud du passage de I’Uranie. Parmi ces divers groupes, les fles. 
Vayag avoient ete vues, mais elles navoient encore e.te explores 
par aucun navigateur. 

s. v 

PlANCHE N.° 5 . Carte d’une par tie de Pile VaigiotL 

Cette carte offre encpre le developpement d’une portion de 
notre carte n.° 3. J’ai annonce plus haut qu’elle etoit le. r^sultat 
d’operations faites dans des circonstances favorables; on doit par 
consequent les croire aussi plus exactes. L’observatoire de d’Entre- 
casteaux, ou de la frigate la Recherche , dans le havre Boni, est, 
avons-nous dit, un des points qui- ont servi de base a la correction 
de nos longitudes. La difference des meridiens entre ce lieu et notre 
observatoire de Tile Rawak a ete fixee par une triangulation « qui, 
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» selon M. Duperrey , a qul elle est due , a donne dune maniere 
» es-rig o ureuse cet intervalle en longitude. » 

Dans ies parties du havre Boni quil a pu examiner, le meme 
officier sest borne a ajouter quelques details au plan publie par 
M. Beautemps-Beaupre, quil a trouve en general dune fort grande 
exactitude. 



S. VI. 

PLANCHE N.° 6. Plan de Pile et du mouillage de Kawak. 

L’importance de ce mouillage, qui nous a offert un abri si par* 
fait, exigeoit un plan particulier : on. le trouvera dans la planche 
n.° 6 . Plusieurs operations trigonometriques ont eu lieu a terre, et 
ont servi a fixer avec exactitude la position de ses principaux details. 

s. VII. 

[ Carte d*une partie des ties Carolines. 

j Plan des ties de la Passion. 

PLANCHE N.° 7. \ Plan de Basse-Triste. 

I Plan des ties Guliay. 

I Essat sur la Geographic des ties Carolines. 

Parmi les ties du groupe tres-etendu des Carolines, le petit 
nombre de celles que nous avons examinees occupent l’espace qui 
existe depuis Poulousouk * jusqu’k Tile Fanadik , c’est-a-dire » de 
6° 4°' a 7 0 4o' de latitude Septentrionale. La geographic que 

* Cette fie, ainsi que nous Pavons dit ailleurs ( chap* x ) > porte stir quelques cartes le nom 
d*i/e Bartholome , que nous ne confondons pas avec Vile San-Bartholome dont parle Espinosa 
dans ses Memoires hydrographiques, etqu'il place par 14* 31' de latitude Nord , et 165° 41' 23" 
de longitude k PEst de Paris, c*es* 4 -dire, au Nord des lies Ralik du capitaine Kortebue. 

4 ** 
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nous en avons faite ne demande aucune reflexion particuliere. II 
suflira d’avertir que nous avons affecte a chacune le nom que ies 
naturels lui doiment. Jusqu’ici Ies cartes de ces parages ont offert, 
sous le rapport de la nomenclature , de nombreuses anomalies , qui 
tiennent en partie a f imperfection de la geographic qu’on en a faite : 
il paroit certain , par exemple , que notre de Poulouhot est ce que 
D. Espinosa * a designe sous le nom title Kata ; tandis qu’il a place 
Tamatam, OUap et Fanadik sous le nom collectif tit lots Martires. 
Nous ferons remarquer encore que ces dots Martires doivent etre 
distingues des lies Martires et Matelotes dont parle le meme Espi- 
nosa: cet officier a fixe la position des premieres par 7 0 37' 1 9" Nord 
et 1 46° 47 3 7" Est de Paris ; Ies secondes , au contraire , gisent, selon 
lui, par 8° 4 } Nord et 1 29 0 4 ' 2 3 Est de Paris. 

Le banc marque dans 1 ’Est de Poulousouk a ete vu par le navire 
espagnol la Paz ; les documens qui nous ont servi a le placer, nous 
ont ete communiques par M. Douglas, pilote de ce bfhiment , 
que nous avons rencontre a Guam. 

lies de la Passion; Basse-Triste. J’ai place sur cette carte plusieurs 
plans particuliers : le premier est celui des ties de la Passion, par 
don Felipe Tompson; le second, celui de Basse-Triste , du meme 
navigateur. Ces deux plans, qui appartlennent fun et f autre aux 
iles Carolines, existoient dans les archives de la ville d’Agagna, 
oil ils m’ont ete communiques. 

Voici les notes qui y etoient jointes, et les considerations qui 
m’ont dirige pour fixer definitivement la position geographique de 
ces des : 

« Les des de la Passion furent decouvertes et explorees par don 
» Felipe Tompson, le 5 avril 1773, & bord du navire Nuestra 
» Sehora de Consolacion. Leur centre fut trouve, par les obser- 
» vations de midi, k 5® 4 3' de latitude Nord, et a 1 y6° to' 

4 Memorias sobre las observaciones astronomicas , hechas por los navegantes espaholes en dis- 
tintos lagans del globo, &c, , ordenadas por don Josef Espinosa y Teiio; Madrid, 1809. 
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» de longitude a l’Est du meridien de Paris, £apres festime a . 
- » Toutes ces lies sont petites et basses , en sorte que la plus 
» grande distance a laquelle on puisse les decouvrir est de six lieues. 
n Un fort recif, en forme de chaiissee, les entoure, et permet de 
» passer a pied d’une ile a f autre, a f exception toutefois dun seul 
>■> point, par ou il paroit que les pirogues communiquent du bassin 
» interieur avec la mer. Sur plusieurs d’entre dies, on a vu des 
» plantations regulieres , faites probablement de main d’homme ; 
» mais on n’a pu aborder sur aucune, a cause du peu depro- 
» fondeur de feau pres des riyages. 

» Sur file la plus orientale du groupe , on aper9ut plusieurs 
» cases, d’ou sortirent quelques Indiens qui s’avancerent vers la 
» plage , armes de lances et de bitons. Dans le bassin forme par 
r> le recif, on vit naviguer des pirogues. Tompson donna a ces iles 
» le nom titles de los Valientes [ fie des Braves ]. » 

Don Joaquin Lafita, lieutenant de frigate , commandant el Principe 
de Asturias , pbserya en 1802, ainsi que le rapporte D. Espinosa, 
la position de ffle de los Valientes; il la trouva par 5 0 $ 4 ' de lati- 
tude Nord, et i 64 ° 2.1' a l’Est de Cadix, ou 1 55 0 4 s' 2 3 ^ l’Est 
de Paris , c’est-a-dire, de 26' 37" moins a l’Est que ne l’avoit pense 
Tompson. Cette longitude fut determinee par de nombreuses ob- 
servations de distances lunaires; ainsi ellp doit etre a peu de chose 
pr^s exacte. 

A Tigard de Basse-Triste et de Kile Saint- Augustin , qui en est 
voisine, Tompson les decouvrit deux jours apres avoir quitte les 
fles de la Passion. Ce navigateur dit positivement que Basse- 
Triste est composee de quelques rochers et de bancs de sable au- 
dessus de l’eau, formant une enceinte dans laquelle il paroft qu on 

• Les Memoires de D. Espinosa, qui font aussi mention de la decouverte-de cesgroupes, 
ne sont pas d’accord avec nous sur la position qui leur fut assignee par Tompson ; iis ne 
donnent en effet que j° l±o pour la latitude et i j6° i4 # pour la longitude de ces ties : les 
observations de D. Joaquin Lafita, dont il sera bientot question, nous mettront a'meme 
de prendre un parti a cet egard. 
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pourroit penetr^r, de beau temps, par divers canaux. L’lle Samt- 
Augustm se trouve, seion lui , par y° x 4 ' de latitude Nord, et 
156° 1 4' de longitude a l’Est de Paris, d’apres l’estime. Si nous 
appiiquons a cette determination la correction de 26' 37", erreur 
reconnue plus haut dans la position des lies de la Passion , nous 
aurons 1 5 5 0 47' 2. 3" Est de Paris, pour la longitude vraie de lfle 
Saint-Augustin. 

lies Guliay. Le troisieme plan porte sur notre planche n.° 7 est 
ceiui des ties Guliay ; je le dois k l’obligeance du major don Luis 
de Torres, qui avoit eu occasion de visiter ces ties en 1808. 

Ce plan est tres-curieux; non-seulement il fkit connoftre une 
portion interessante de farchipel des* Carolines , mais il donne 
aussi la solution d’une difficulte que presentoit depuis long-temps 
la carte des Nouvelles-Philippines ( ou iles Carolines ) du p^re 
Cantova. 

La carte dont il s’agit , inser^e dans KHistoire genlrale des voyages, 
occupe un espace de 19° en latitude, et de 21 0 en longitude; on 
y remarque dabord un assemblage d’fles tres-considerable \ I’Est 
des Philippines, que jamais, depuis, aucun navigateur n’a pu aper- 
cevoir dans son ensemble : or j’en ai trouv^ le plus grand nombre 
dans 1 archipel des ties Guliay. Ainsi, a certains egards, la carte de 
Cantova nest pas aussi inexacte qu on le croiroit au premier coup 
d’oeil ; et nous allons voir bientot quelle n’est sur-tout faut!ve 
que dans les distances quelle indique d’une fie k 1’autre, et dans 
les dimensions quelle afFecte a chacune d’elles. Pouvoit-il en etre 
autrement d’une carte trac^e sur le rapport de sauvages dont on 
entendoit k peine la langue, et nlcessairement Strangers k toutes 
nos id^es de mesures et de considerations g^ographiques. 

La simple comparaison des noms de la carte du pere Cantova 
avec ceux du plan de don Luis, va mettre, j’espere , hors de doute 
cette verite, que le groupe d’fles qui, sur* la carte, n’occupe pas 
moins de 1 3 0 d’etendue en longitude sur 9 0 de latitude , doit etre 
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reduit a navoir qu’environ vingt-cinq lieues ou i° ^ en longitude , 
sur seize lieues ou un peu moins d’un degre en latitude. 

Dans le tableau qui va suivre , 1 identite des noms paroftra sur- 
tout manifeste , si Ton fait attention a la difficult^ que les Euro- 
peens eprouvent toujours a ecrire correctement les mots dune 
langue souvent variable e.t incertaine dans sa prononciation , et qui 
se refusent parfois a etre nettement exprimls par les lettres de notre 
alphabet. 

Je dois faire a ce sujet quelques observations. i.° Leshabkans des 
lies Carolines, comme ceux des Mariannes, emploient rodiffe- 
remment la lettre r a la place de l, et reciproquement ; 2. 0 ils 
se servent aussi quelquefois arbitrairement de oi fa place de ou ; 
3. 0 selon l’orthographe espagnole , d apres laquelle le major don Luis 
a ecrit les noms du plan des lies Guliay , u doit etre toujours re 
garde comme l’equivalent de notre diphthongue fran9aise ou. Cela 
pose , ] ! arrive a mon tableau de nomenclature. 
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NOMS 

portls sur le plan 
DE DON LUIS. 


NOMS 

portes sur la carte 
DU PERE CANTOVA. 


REMARQUES. 




lie Farale. .... 


Si i*on substituc / au lieu de r dans le mot 


— 1 ntcarai 


— Losacay 


Farale , qui devfendra alo rsFalalt; I'identite - 
avcc Felalis sera plus ipparentc. 

Le premier nom doit se prononcer Lamisacal ; 
le second , d’apres ce qui a etc dit plus haul , 
peut se transformer en Lousacay , &c. Je ne con- 


Falueltn 


— Fairvelap. 

— Comul. 


C n m?lt , » 


tinuerai pas ces rapprochemens , que le lecteur 
fera aisement lui-m^me, et sur lesqueis il suffil 


pial 


— n , 


d'avoir fixe son attention. 

La carte du pdre Cantova nc conticni pas cc 
nom ; mats 1'ile que Ton trouve a la place 
de celie-ci y porte ie nom 4'Olfrelarfi. 


— Faluelap-Mariat. . . . 
— . palvieiap-Palap 


— Muriel. . 

— Faluilapala. 

— Faliugalaf. 

— Alangari. 

— Ulimaray. 

— tr . . . 


— Faluelap-Calao. .... 

— Helarigari . ........ 


* 


M Hujpnarai 




— Saliap 


Je n'ai pas trome le aem de ectte tie sur la carte 
de Cantova. 


Famalacr 


— Faramalo, 


— Faramat 


— Taramh. 




— Farralis ] 


— Fariiies. 




Haricarail 


— Alingaray. 

— Tacaylap. 

— Mari or. 




Tacahuplap 




— Marian 




Guliay 


— Utter. 




— Paiiao 


— Parnru. 




— Rahul . ♦ 


— Raor. 




— Putuosucr 


//, 


Cette ilc, qui est la plus petite du groupe, 
nc sc trouve pas portee sur la carte du pete 
Cantova. 


* ••••••••• 





Toutes ces ties, tant sur la carte que sur le plan, se succedent 
absolument dans le meme ordre. Je dois faire remarquer de plus 
qu’entre Kile Ulimaray et Kile Faramalo , on trouve sur la carte de 
Cantova cinq petites ties dont il n’est point fait mention sur le 
plan de don Luis. Je ne parlerai pas des ties voisines de ce groupe, 
qu il nest pas de mon objet d’exammer ici. 
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Essai sur la giographie des iles Carolines. J’ai eu dessein , en redi- 
geant cette carte, qui occupe la partie inferieure de la planche 
n ; ° 7, de montrer letat actuel de nos connoissances sur les iles, 
et les relations de ce vaste archipel avec celui des Mariannes, 
dont Tile Guam est k-la-fois la plus fanportante et la plus meri- 
dional. 

Je vais successivement rendre compte de la maniere dont 
chaque fie ou chaque groupe d’fles a ete place sur cette carte. 

En commen9ant au Sud et du cote de l’Ouest, nous trouvons 
d’abord les iles Fane. Ces iles , voisines des iles Ayou r ont ete 
cities par le capitaine Forest, qui toutefois ne les a pas vues lui- 
meme. Le navire anglais l' Anna en determina plus tard la position , 
telle quelle est portae dans les cartes d’Arrowsmith , d’ou je I’ai 
tiree. 

On doit la connoissance de la basse San-Feliz au pilote don 
Felipe Tompson, qui lareconnuten 1773. Ellefut revue en 1804 
par le lieutenant don Francisco Catala, qui en fixa avec soin la 
position par 2 0 56' de latitude, et 129 0 34' 15" de longitude k 
I’Est de Paris. Espinosa pense que cette batture pourroit bien etre 
celle que decouvrit Carteret par la meme latitude , et que nous 
avons placee , dapres ce navigateur, par 1 3 3 0 44 ' k I’Est de Paris , 
sa latitude exacte etant z° 53' Nord: nous ne partageons pas cette 
opinion , et nous nous appuyons sur la presence d’une petite fie 
voisine de Kecueil Carteret, qui n’a ete vue ni par Tompson ni par 
Catala. \ 

La petite ile Evening, qui est entre la basse San-Feliz et 1 ecueil 
Carteret , a et£ prise sur la carte des iles d’ Asie d’Arrowsmith , 
mais repoussee d’un degre plus k l’Est; car autrement I’Uranie en 
auroit eu connoissance, notre route passant sur le point meme 
que la carte anglaise assigne k la position de cette fie. 

Les iles Freewill, Lord-North , Merieres , Anna , Soronsol (nommee 
aussi par quelques personnes Sant- Andres ) , ont 6 t 6 placees d’apres 

Voyage de VUranit. — Navigation. 
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g wtwen la carte de farchipel d’Asie d’Arrowsmith; les ties Johannes, par 

de I’atias. j e$ differences de latitude et de longitude, prises sur la carte du 

grand Ocean du meme auteur, avec les lies Palaos, ou Pciew des 
Anglais ; les ties Catrican, Matelotes , et Kile Martires , qui git entre 
elles deux, ont conserve les positions que leur assigne don Espinosa 
dans ses Memoires hydrographiques. 

J’ai pris le groupe des ties Palaos sur le plan du capitate Mac- 
Cluer ; mais j’en ai assujetti la position a cede de Tile Angour, si- 
tuee par 6° 53' ^ de latitude Nord et par 1 32 0 i' a l’Est de Paris, 
selon Horsburgh , qui indique cette longitude comme la moyenne 
de cedes que onze observateurs differens ont determinees. 

C’est d’apres la meme autorite que fa pointe Sud de Kile Yap a 
ete placee par 9 0 30'-^ de latitude et 135 0 48 ' de longitude Est 
de Paris. 

Les ties de Hunter, sont assujetties a la position dormee ci-dfessus 
pour l’ile Yap; les differences en latitude et en longitude entre ces 
iles ont ete prises sur la carte d’Airowsmith. 

La meme carted onne, a tort, le nom Sties Matelotes a un petit 
groupe que j’ai dessine neanmoins dans la position qu’il y occupe , 
mais qui , d’apres les renseignemens qui- m’ont ete communiques a 
Guam, devroit se nommer ties Lamokao-Ourou. 

Un peu a TEst, et dans le Sud de Yap, les ties Phillip ont 6 t 6 
placees d’apres leurs differences en latitude et en longitude avec la 
premiere de ces fles, prises sur la carte d’Arrowsmith. 

En 1 7 1 2 , don Bernard d’Egui decouvrit , au S. O. de Guam, 
apres avoir quitte cette ile, et environ par io° de latitude, un 
assemblage d’iles assez etendu , qui porte le nom Sties Egoy. On 
jugea que ce groupe pouvoit avoir vingt-cinq lieues de long sur 
quinze de large. J’ai place ces iles par la latitude mdiquee, et dans 
• le gisement convenable par rappojf a 1’ile Guam , dont la position 
elle-meme est donnee par les travaux de notre expedition. 

A l’Ouest de Guam , sont quelques iles tirees des cartes 
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espagnoles, mais dont i existence et stir-tout la position sont un 
peu incertaines. Je les ai placees d’apres ieur difference en latitude 
ct en longitude avec Guam : elles portent ici le nom Sties Espagnoles. 

La decouverte du banc de Santa- Rosa estdue, d’apres le sa- 
vant historien de la mer du Sud a , au navigateur Dampier. En 
mai 1 686, le Cygnet et la corvette le Bark-Tender, a bord de laquelle 
etoit Dampier, traverserent la partie orientale du banc de Santa- 
Rosa ; on voyoit le fond , et des brisans a f Ouest. La partie oil 
passa le Cygnet, dit Dampier, est au S. ~ S. O. 7 O. de la pointe 
meridionale de Guam , k dix ou onze lieues de distance. C’est sur 
ces donnees qua ete trace sur ma carte le banc dont il s’agit. 

Les ties Guliay sont une reduction du plan particular que j’ai 
donne de ce groupe, dapres le major don Luis. Ces ties sont 
mcorrectement dessinees sur la carte d’Arrowsmith, ou elles sont 
designees sous le nom de Thirteen islands, low L ; il a etc important 
pour moi cependant de reconnoitre cette identite , qui ma servi a 
placer ensuite plusieurs autres iles, amsi qu’on va le voir. 

Les ties Guliay, l’extremite Sud de Guam et file Fanadik, sur 
notre carte, forment les trois sommets dun triangle au moyen du- 
quel j’ai fixe I’assiette respective de quelques-unes des iles qui de- 
voient etre comprises en dedans de ses c6tes , ou rester en dehors. 
Un triangle analogue a ete etabii sur la carte d’Arrowsmith, oil 
j’ai cru reconnoitre pour 1’ile Fanadik la plus septentrionale du 
groupe, qu’il nomme, a tort selon moi, losMartires. Les fles rar- 
roflep, qui sont probablement Kile Caroline, decouverte en 1686 
par Francisco Lascano, ont ete placees k I’attie de ce triangle: il en 
a ete de meme de file Feis, dans 1’Est des iles Egoy; et de 1 ’ile Ulie, 
nommee mcorrectement Vice stir la carte anglaise. 

Les ties Sweede ont ete th*ees de la meme source, mais assujetties, 
comme les precedentes, a la position de mon grand triangle, ainsi 

» Burney, a chronological History of the discoveries in the south sea , if c. tom. IV, chap.' XX. 

* Treble iles, basses, vues eft 1797 pfcr le capitaine Wilson. 

43 * 
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que deux lies qui en sont voisines dans l’Est etTE. N. E. D’apres 
les renseignemens que j’ai recueiliis a Guam , de la bouche meme 
d’un habile pilote carolinois , je. me suis cru autorise a substituer 
aux noms d’fle Tucker et d’fle Haweis, qu’Arrowsmith impose a 
ces deux dernieres , ceux d ’t/e Satahoual et d 'tie Mugrak, sous les* 
quels les naturels les connoissent ; mais , comme il me paroft rester 
encore quelque incertitude sur la juste application de ces noms, 
je les ai fait suivre d’un point d’interrogation. 

L’fle ou plutot les lies lfelouk , car le pilote carolinois qui m ’in- 
diquoit le nom veritable des lies Carolines , m’a assure qu’Ifelouk 
forme un groupe de cinq fles distinctes ; ces fles , dis-je , ont ete 
placees par 8°. 36' o" Nord, et 144 0 53' 23" Est de Paris; position 
que leur assigne D. Espinosa. Le meme auteur a cru devoir mettre 
aussi le groups de Lamoursek ( que tant de cartes marquent comme 
une seule fie) par 8° 30’ o" Nord, et i 4y° 7' 23"Estde Paris: mais a 
ce compte, I’Uranie auroit dd en avoir connoissance ; ce qui n’etant 
pas , j’ai cru pouvoir repousser Lamoursek de 20' plus a I’Est. On 
m’a assure que ce groupe est compose de dix lies , dont trois sont 
grandes et offirent un bon mouiliage. 

Dans I’E. S. E. des fles Lamoursek, j’ai plac£, d’apres des docu- 
mens a la verite peu rigoureux, une tie Piguelao et un banc Orai- 
tilipu, ou Ton dit qu’il y a 1 2 brasses d’eau ; les lettres P. D. qui les 
accpmpagnent , sont l’indice du doute de leur position. 

Pius a I’E. S. E. encore , se trouve un banc sur lequel le major 
don Luis de Torres a navigue pendant trois jours : il n’a pu men 
dire les dimensions pitches ; mais il paroft certain que son eten- 
diie est considerable. J’ai donne a cette batture le nom de Banc 
des 24 brasses ; brassiage que don Luis pretend y avoir constamment 
rencontre. 

Les petites fles qu’Arrowsmith range dans le S. O. ^ O. des fles 
Guliay, ont ete prises sur sa carte, et rapportees sur la mienne, 
par leur difference de latitude et de longitude avec les fles Guliay. 
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Jai era y reconnoitre les ties Aurupig des Carolmois; le point d’in- 
terrogation qui accompagne ce nom sur ia carte, montre cependant 
que ma conviction n’est pas complete. 

Jai un doute analogue sur le groupe des ties Lougoulos , qui fut. 
decouvert par le capitaine espagnol Monteverde en fevrier 1806, 
et qu’Arrowsmith nomme, on ne sait trop pourquoi, ties Monte - 
verdeson ; il semble que, tout au plus, on eAt pu leur imposer le 
nom de 1 ’officier auquel on en doit la decouverte. J’ai conserve 
k. ce groupe la position que Monteverde lui assigne, e’est-a-dire , 
3 0 2 6' 30” de latitude Nord, et 1 5 3 0 27' 23" de longitude Est de 
Paris. ( Voyez les' Memoires cites d’Espinosa. ) 

Le groupe d’iles que les cartes anglaises indiquent comme ayant 
ete vu en 1795 par le navire le Young-Willam , et que je crois etre les 
iles Rouk, a re^u de nous la position que leur donne Arrowsmith, 
ainsi quun banc vu en 1806, et qui est un peii plus au Nord. 

Quiros d^couvrit, en decembre 1595, une ile de hauteur me- 
diocre * , qui a mon sens est la m£me qu’on a portee, sur quelques 
cartes, sous le nom title Torres ou Hogoleu. Voici comment Quiros 
raconte sa decouverte : « Etant au-dela de 6° de latitude Nord 
» [largos , dit f auteur), nous vimes une terre qui nous parut avoir 
» vingt-cinq lieues de circuit, bien couverte de bois et tres-peuplee ; 
» les habitans etant semblables a qeux des iles des Larrons , ainsi 
i> quon put le voir dans quelques pirogues qui vinrent le long du 
» bord. De sa partie S. E., en tournantpar le Nord jusqu’au S. O., 

» elle est environnee de grands recifs ; et a-peu-pres a quatre lieues 
» plus a TOuest, sont quelques petites iles basses. » Figueroa, apres 
avoir rendu compte aussi de cette decouverte , donne de plus les 
details suivans : « A trois lieues de distance de sa cote Ouest, sont 
» quatre iles basses, et, pres de ses bords , il y en a plusieurs autres ; 

le tout est environne de recifs ; la partie meridionale paroit etre' 
» la plus saine. » 

* Voyez Burney, a chronological History if c, tom. II. • 
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Pour avoir ia position geographique de cette lie, nous suppo- 
serons, avec Burney, que Quiros, etant au Urge de 6 °de latitude 
Nord, pouvoit se trouver par environ 6 ° io' de latitude, et, en 
adoptant aussi les raisons que donne l’auteur pour fixer la longitude 
de cette tie, nous la placerons, comrae lui, par 1 54° Est de Green- 
wich -=s 1 5 i 0 40' Est de Paris. 

L *iU Saint- Augustin, Basse-Trisle , et les lies de la Passion, ont ete 
reduites’des plans particuiiers que j’en aidonnes d’apres Tompson. 
Je ferai remarquer , au sujet de ce dernier groupe , que la carte 
d’Arrowsmith le designe sous le nom de the Seven islands , Hes vues 
en 1793 par le navire le Sugar - Cane ; et sous celui Sties Raven, vues 
en >794 par le Britannia : j’ai dfi conserver les noms imposes par 
le navigateur qui nous fit connoitre ces ties le premier. 

Dans le N. E. ~ E. des lies de la Passion, se trouve le groupe 
nomm£ les Deux-lles; je Tat pris sur la carte d’Arrowsmith , ainsi 
que 1 ’ He Arecife, les ties Brown , Casbobas, Hope et Feyoa, nom 
£crit Teyoa sur la carte anglaise , mais a tort , s’il est permis de 
s’en rapport er aux notes que j’ai recueillies a Guam, die Musgrave, 
decouverte par le capitaine de ce nom, commandant le navire 
le Sugar-Cane , en 1793, est plac^e aussi d’apres la carte d’Ar- 
rowsmith , ou elle porte la simple qualification de terre aperfue. 

\lile Cook , Kile Halls et les ales Scarborough ; qui occupent 1 a 
partie extreme S. E. de ma carte , sont aussi tirees des ouvrages 
anglais ; je ne crois pas cependant qu on doive rattacher ces ties 
k 1’archipel des Carolines. 

II ne nous reste plus, pour terminer cette longue et fastidieuse 
nomenclature, qua parier de la chafne des ties Radak et de celle 
des ties Ralik. Une partie de ces {les avoient 6t6 vues depuis long- 
temps , et existoient sur nos cartes sous les noms qu’il avoit plu 
aux decouvreurs ou aux geographes de leur donner. Le capitaine 
russe Kotzbue , en nous faisant connoitre , dans la relation de 
son voyage (en 1817), les noms que les habitans attribuent aux 
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differens groupes dont ces chafnes se composent, a publie aussi 
dcs cartes d^taillees de la plupart d’entre eHes, et une indication 
suffisante de celles qu’il n’a pas vues , mais dont la position relative 
lui a ete fournie par les msulaires. • 

J*ai pris stir sa carte les details et la position des ties Bigar, 
Udirik, Tagai, Ailii , Ligiep, M'tadi, Otdia; Eregup; Kaven, Atrr, 
et du banc Temo, qui tous se trouvent dans la partie'septentrfonale 
de la chatne des lies Radak. Les He? Ligiep , Otdia, Kaven, Aur, 
sont cvidemment les rrremes que nos cartes nomment ties Nautilus , 
Chatam, Calvert, Ibbetson. 

Au S. E. des precedentes, les ties Arrow smith pourroient bien 
etre les ties Mediuro de Kotzbue ; tandis que les ties Daniel et les 
ties Pedder seroient celles que le meme navigateur nomine Arno. 
Dans le doute cependant, j’ai conserve les noms portes, avant lui, 
sur la plupart de nos cartes , desquelles j’ai tire aussi la position des 
ties citees dans ce dernier article. x 

Ayant cru reconnoitre dans les ties Mulgrave , celles que les 
habitans, ainsi que nous lapprend Kotzbue, appellent ties Mille, 
j’ai inscrit ce double nom sur ma carte. 

Les lies que j’ai nominees, d'apres Kotzbue, Namurik, Ebon, 
Odia et Tebot, sont sans aucun doute , selon moi , les memes que 
nos geographes designent sous les noms de Barings, Bonham , Mtts- 
kitto et Elmore; mais j’ai cru devoir adopter ceux que les haBitans 
ont imposes a ces lies, tout en empruntant a la carte cTArrowsmitE 
femplacement respectif de celles-ci. 

Ce qui precede s’applique encore aux ties Namu, nominees 
Paterson sur les cartes , ainsi qu’aux ties Bigtni, Radogala et Ifdiai- 
Milai , qui sont certainement les ties Pescadores. Ces demieres 
netant tracees qu’hnparfaitement sur toutes nos cartes, j’ai con- 
serve la position des groupes indiqu^e par Kotzbue. J’en ai fait 
de meme pour les groupes des ties Kwadelen , Lileb, Telut et Kill. 
J’aurois pu surcharger ma carte d’un plus grand nombre d’fles, 
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sur-tout entre le meridien des iles Ralik et celui de Polousouk; 
mais leur position etit ete teilement vague et hypothetique , que j’ai 
cru devoir laisser aux navigateurs charges de l’exploration de ces 
lies le soin de remplir Jes lacunes qui subsistent encore. Comme 
je ne voulois donner qu’une esquisse, je me suis abstenu d’entrer, 
sur les positions geographiques de ces iles, dans des details aussi 
minutieux qu’on s y seroit attendu peut^etre ;Mnais , si 1’on consi- 
dere que ce travail est en grande partie etranger a l’objet essentiel 
de notre mission , ne dois-je pas' craindre d un autre cote qu’on ne 
m’accuse de m’y etre arrete trop long-temps l 

S. VIII. 

PLANCHE N.° 8. Carte generate des ties Mariannes. 

A fexception de quelques observations astronomiques et geo- 
graphiques qui ont ete faites par M. Berard dans le port d’Agagna 
et sur les iles Rota et Tinian, c’est a M. Duperrey quest dd l’en- 
semble des operations qui ont eu lieu, tant a terre qu a bord de 
I’Uranie, pour la confection de la carte de 1 archipel des Mariannes. 
Les travaux sur le vaisseau ont £te executes dans" des circonstances 
favorables,et n’ofirent rien de particulier. Ayant pris som d’£illeurs 
d’indiquer, sur la carte generale de ces lies, de quelle source ont 
£te tires les details de la partie orientale de file Seypan , que nous 
n’avons pas vue ; devant en outre rendre , plus bas , un compte 
circonstancie de ce qui est relatif aux iles Guam et Rota, il ne 
nous restera, pour completer 1’analyse de cette carte, qu a faire 
connoitre comment ont ete placees les ties Assomption , Uracas 
et Farallon de Paxaros , qui occupent l’extremite septentrionale de 
larchipel. 

Apres avoir determine la position de file Grigan, nous aper- 
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9<\mes du haut des mats, le 16 juin 1819, au soir, une terre a 
l’horizon , du cote de I’Ouest , que nous dAmes necessairement 
supposer etre le groupe de rochers nomme les Mangs. 

La Perouse a place f Assomption par 19 0 de latitude, et 
1 4 3* 1 5' de longitude a l’Est de Paris. Iitant au mouillage pres 
de la cote occidentale de cette tie, il relevoit les Mangs au S. 28° O. 
a cinq lieues de distance ; d’ou il est facile de conclure que ces 
flots sont par 19 0 32' environ de latitude septentrionale. Faisant 
cadrer cette latitude avec le relevement pris le 6 juin au soir, j’ai 
eu la longitude des Mangs par 143° 13’ 35". Mais puisque l’As- 
somption reste au N. 28° E. de ce point, il r&ulte, en conservant 
toutefois la latitude 19 0 4 -$' que lui assign e la Perouse, que la 
longitude en question seroit 143 0 22 30"; quantite qui differe 
seulement de y ~ de celle que ce ce navigateur a etablie. 

Les Memoires d’Espinosa nous apprennent « que D. Joaquin de 
» Marquina observa , en 1789, la position du Farallon de Paxaros 
t» par 20 0 de latitude Nord, et 1 52 0 35' al’Est de Cadix, par des dis- 
» tances lunaires, ou ! 4 ^° 54 53 a I’E-de Paris ; quen rapportant au 
» meme point la longitude que Dagelet, astronomede la Perouse, 
» assigna aux lies Uracas*et de lAssomption, la longitude du Faral- 
» ion se trouvoit etre 15 i° 32' 30" Estde Cadix, ou 1 4 2 ° $ 4 ' 53" 
» a l’Est de Paris. » La difference entre cette derniere longitude 
et celle de 143° 1 5' donn^e pour 1’ile Assomption par la Perouse, 
estde 20" y", quantite qui est ^videmment aussi la difference en 
longitude entre f Assomption et le Farallon : si done nous retran- 
chons cette difference de la longitude 143 0 22 ' 30" que nos obser- 
vations combinees , ainsi que nous i’avons dit , indiquent pour File 
de f Assomption, 143° 2 23" sera definitivement la longitude qui 
doit etre assignee au Farallon de Paxaros , pour qu’elle se rattache 
a fensemble de notre travail geographique sur les fles Mariannes. 

» Je n’ai vu nulle part que la Plrouse eut observe la longitude de cette Sle ; mais celle de 
TAssomption nous suffit. 

Voyage de V Uranic. — Navigation. A A 
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Revenant encore au Memoire cite d’Espinosa, j’y vois que la 
latitude des Uracas, resultant d’observations faites en vue de ces 
ties en 1796 par don Marcello Ayensa, est de 20° 6' o" Nord; et 
de plus, que ces petites fles sont a 9' a fOuest de l’Assomption : il 
a ete facile d’en conclure , en nous servant de la position reconnue 
par nous a cette demiere, que la longitude des Uracas devoit etre 
de 1 43 ° 1 ^ 10" E. de P. 

En examinant avec attention le Memoire sur les lies Mariannes, 
par don Espinosa, nous nous sommes aper^us d’une singuliere trans- 
position de noms de la plupart des fles de ce groupe , d’ou il est 
resulte beaucoup de fausses applications des latitudes et des lon- 
gitudes que lauteur leur attribue. 

Guam, Rota, Aguigan, Tinian et Seypan sont assez bien deter- 
minees ; mais, en premier lieu, on ne trouve pas la position du 
Farallon,qui git directement au Nord de Seypan. A la verite, 
dans la nomenclature des lies, en allant du Sud au Nord, l’au- 
teur indique bien, apres Seypan, le nom de Farallon; mais fern- 
placement qu’il lui suppose est celui de ffle suivante , c’est-a-dire , 
d’Anataxan; et ces deux lies sont a 42' de difference en latitude 
l’une de l’autre. Une erreur analogue se retrouve dans la classifi- 
cation des lies plus septentrionales ; et comme le nombre total 
connu des lies Mariannes devoit se trouver dans la nomenclature 
qu’on en donne , on a ete force d’en introduire une de plus dans 
le Nord , comme on en avoit mis une de moins dans le Sud. 

Pour eclaircir davantage les remarques generates qui precedent, 
je vais extraire le passage du Memoire d’Espinosa qui se rattache 
a la position des lies qui nous occupent , et placer en note , au 
fur et k mesure , les reflexions qui me seront suggerees. 

« Par les operations trigonometriques que nous fimes a Guam 
» dit Espinosa, nous determinames la position geographique des 
» extremites Nord et Sud de cette ile et celle de la ville d’Agagna; 

a Pendant le voyage de Malaspina, dont Espinosa faisoit partie. 
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» et par le moyen des montres marines, nous eilmes celle des lies 
» Tinian et Rota , comptees de Guam : ce sont les seules obser- 
» vations que nous ayons pu faire aux Mariannes. Mais comme 
» divers officiers et pilotes de notre armee navale ont souyent visite 
» cet archipel , nous avons consulte leurs journaux , et nous en 
» avons extrait les donnees suivantes pour la rectification de la carte 
» de ces mers. 

» Le lieutenant de vaisseau don Joaquin de Marquina, comman- 
» dant le Sant- Andres , trouva en 1789, pour la latitude observee 
» du Farallon de Paxaros, 20° 30' Nord, et pour la longitude 
» conclue par des distances Junaires, 152° 35" Est de Cadix. En 
» rapportant au meme point la longitude obtenue par des distances 
» que Dagelet, astronome de la Perouse, assigna aux lies Uracas 
» et de f Assomption , la longitude du .Farallon se trouve etre de 
» iy i° 32' 30", et la moyenne de ces deux determinations place 
» ce point par 1 52 0 4 ' & lEst de Cadix; ce qui s’accorde parfai- 
» tement avec la longitude qui resulte pour le meme Farallon, des 
» differentes routes de nos na vires qui ont parcouru, en peu de 
» jours, la difference en longitude qu’il y a de filot San-Bemardino * 
» au point dont il s’agit. Farallon de Paxaros est la partie la plus 
» septentrionale de I’archipel des Mariannes. 

» Les latitudes des lies Uracas et de file Pagon b resultent des 
» observations faites en vue de ces terres, en 1796, par le lieute- 
» nantde vaisseau don Marcello Ayensa; la latitude des lies Grigan 
» et Anataxan est due aussi a des navigateurs espagnols c ; enfin la 
» latitude et la longitude de Guguan d et du Farallon, qui git au 
» Nord de Seypan e , ainsi que la latitude de Sariguan f , sont dues 

* Dans la partie orientale des Philippines. 

b On a pris Grigan pour Pagon. 

c L’auteur du Memoire glisse I6gerement sur la position de ces deux iles ; il paroit qu'a 
cet egard il n’avoit pas de documens bien certains. 

d II a pris Alamaguan pour Guguan. 

* II a pris Anataxan pour ce Farallon. 

f II a pris Ie second Farallon pour Sariguan. 

44 * 
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» au lieutenant de fregate don Juan Ibargoitia , qui y atterit en 
» avril 1801, sur le navire le Filipino, qu’il commandoit, et en de- 
» termina les positions geographiques. Voyons maintenant celles 
» que nous avons adoptees pour tout l’archipel. » 

J’ai mis en parallele , dans le tableau ci-apres , les noms tels que 
nous avons cru devoir les rectifier, pour les adapter aux positions 
donnees par Espinosa, et les positions memes qui resultent des 
observations qui nous sont propres. 
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NOMS EMPLOYES 



PAR ESPINOSA. 



Mouillage d’Umata. . . . 
Partie la plus S. de Guam 



ViHc d'Agagna. 

Par dc la plus N. dc Guam 

Basse Antupis 

Rota 

Aguigan 

Tinian ( milieu ). . . . 
Seypan 

// . 

Farallon au Nord de 

Seypan 

Anataxan ( extremity S.) 
Sariguan ( extremity S. ) 

Farallon ( n® a ) 

Guguan ( extremite N. ) 

Alamaguan: 

Pagon ( extrlmitl N. }. . 

Grigan (extrlmit£ N. ) . 

Assompdon 

Uracas 

Farallon de Paxaros. . . . 



A BORD DE L'URAtflE. 



Mouillage d’Umata . . . 

Pris au milieu des pointes 
d'entrie de la bale . 

Pointe Ahayan 

II y a doute qu Espinosa et 
nous nous ayons pris le mime | 
point pour la partie la plus S. 
de Guam. 

Ville d’Agagna 

Pointe Ritidian. 



Nous n’avons point etc con- 
noissanee de eette has sc, dont 
r existence mime n'est pas trh- 
cer taint. 



Rota ( milieu ) 

Aguigan ( milieu) ..... 

Tinian (milieu) 

Seypan (le piton) 

Farallon Mediniila. . . . 

Ou Farallon au Nord * de 
Seypan. 

Anataxan ( pointe E. ). . 
Sariguan ( extremite S.) 
Farallon de Torres ( ex- 

tr£mit6 S. ) 

Guguan (milieu) 

Alamaguan (extrem. N.) 
Pagon ( milieu )...... 

Grigan (extremity N.) . 



A notre compte , il n ’ exist e 
point d’ile dans la position 
assignie id par Espinosa. 



Assompdon 

Uracas. 

Farallon de Paxaros . 



LATITUDE SEPTENTRj® 


LONGITUDE ORIENT ALE 


DIFFERENCE 


selon 


selon . 


selon Espinosa, 


a 1 ’E. de Paris, 
selon 
nos 

observations. 


en 


en 


Espinosa. 


nos 

observations 


a i’Est. 
de Cadix. 


a 1 ’Est. 
de Paris. 


latitude. 


longitude. 


1 3°i 7*5 2" 


13017' 9 ",o. 


1 5 o°5 1 7 °" 


142° 13^ 3" 


i 42 ° 3 i , 36 / ',o* 


— 0 ' 42 ",O. 


-3-i8'i j"o. 


13.14. 0. 


13.14. 0,0. 


*150.50.30. 


142.1 2.J3. 


142.3tf.17jj. 


-h 0. 0 ,0. 


-h! 3 . 2 J,J. 


13.26. 0. 


1 3.27.5 1 ,5. 


150.58. 0. 


142.20.23. 


142.37.2j ,0. 


■+■ *-j* .j* 


-H 17. 2 ,0. 


13.34. 0. 


13.38.j3 ,0. 


151. 2. 0. 


142.24.23. 


142.44.15 ,0. 


-t- 4 -J 3 ,°* 


-H 19.33,0. 


14* 0. 


// 


151.20. 0. 


142.42.23. 


u 


II 


V 9 


14. 9. 0. 


14. 8. 0 ,0. 


151.27. 0. 


142.49.23. 


143. 4.10,0. 




-I- 14-47 


14.;;. 0. 


' 4 - 33-44 


152. 1.30. 


■ 43 - 23 -J 3 - 


' 43 -* 3 - 4 J ,»• 




— 0. 8 ,0. 


p 

p 


IJ. 2 . 30 , 0 . 


152. 2. 0. 


143.24.23. 


l 43 * 28.40 ,0. 


2.30,0. 


■+■ 4 * , 7 »°* 


15.10. 0. 

Espinosa, sclom 
nous,nc donne 


i5.i2.42 ,0. 


ij*. j. 0. 


143.27.23. 


> 43 - 3 J- 6 >° • 


H- 2.42 ,0. 


-H 7.43,0- 


point la posi- 
tion dc ccttc 
ilc 


l6. O. O, O. 


u 

' 


// 


143.j2.jj .0. 


11 


11 


16.42. O. 


16.20. 9 ,0. 


152.32.32. 


' 43 -J 4 -JJ- 


143.34.10,0. 


— 2 1 .5 1 ,0. 


— 20-4J ,0. 


17. O. O. 


16.39. 5»°- 


1 5 240.3 0. 


144. 2.J3. 


143.39. 0,0. 


— 20.55 »°* 


— 23.J3 ,0. 


17.16. O. 


1 7. 15.3 0,0. 


152.36. 0. 


143.j8.23. 


■ 43.42.2tf ,0. 


— 0.30,0. 


— !J.J 7 , 0 . 


■ 7 - 47 - 3 °- 


17.35.20 ,0. 


152.29.30. 


143.j1.j3. 


143.43.30,0. 


— 12.10 ,0. 


— 8.23,0. 


l8. 7. O. 


18. 7. 0,0. 


'J»- 4 J- 0. 


* 44 - 7 -* 3 - 


143.44.10 ,0. 


— 0. 0 ,0. 


— 28.13 ,0. 


18. 15. o. % 


18.15. 0,0. 


1j2.42.30. 


> 44 * 4 *J 3 - 


'43.39.2j .0. 


— 0. 0 ,0. 


— 2J.28 ,0. 


18.46. 0. 


18.50. 0,0. 


1 j2.28.30. 


143.jo.j3. 


14 3.30.43 ,0. 


-H 4* 0 >°* 


20. 8 ,0. 


19.21. 0. 


9 


1j2.32.30. 


• 43 - 54 -J 3 * 


9 


H 


// 


' 9 - 4 j- 0. 


1945. 0,0. 


152.23. O. 


143.4j.23. 


143*22.10 .0. 


*+■ 0. 0 ,0. 


— 23.13,0. 


20. 6. o. 


20. 6. 0 ,0. 


152 . 14 * O. 


143.3tf.23. 


143*13*10 ,0. 


-f* 0. 0 ,o. 


— 23.13,0. 


20.30. 0. 


20.30. 0 ,0. 


IJ 2 . 4. 0 . 


l 43 * 26 . 23 . 


143. a.23 ,0. 


-H 0. 0,0. 


24. O ,0. 



Nous avons suppose, dans ie tableau qui precede, que le nom de 
quelques-unes des lies Mariannes avoit ete mal applique dans le 
Memoire d’Espinosa ; cette supposition m’a paru preferable a celle 
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ou Ton admettroit que ce sont au contraire les positions qu’ii a 
assignees aux differe’ntes lies de cet archipel qui sont fautives. 11 
en resulteroit en effet des erreurs si fortes, sur-tout en latitude, 
que 1’on pourroit difficilement concevoir comment elles ont pu 
etre commises. Voici, au reste,dans ce cas, le tableau quon auroit, 
tout inadmissibles que men paroissent les bases: 



NOMS 

SELON ESPINOSA.- 


LATITUDE 

septentrionale. 


- LONGITUDE 

k TOrientde Paris, 


diffIrence 


selon 

Espinosa. 


selon 

nos 

observa- 

tions. 


selon 

Espinosa. 


selon 

nos 

observations. 


en 

latitude. 


en 

longitude. 


Mouillage d’Umata. . . . 


13 0 17' ;a" 


*3 °* 7 ' 9 "o. 


* 42 °l 3 / 23 // 


i 4 2 °3 ■'36^,°. 


— o , 43 // Ok 


-4-1 8' *3*,o. 


Partie Sud de Guam .... 


13. 14. 0. 


13.14. 0,0. 


141.1a.j3. 


■42.36.17 ,j. 


■+" 0. 0 ,0. 


-H13.2J ,j. 


Vilie d’A^agna 


13. 26. 0. 


13.17.j1 ,j. 


142.20.23. 


141.37.1j 


■+■ » * 3 ' .3 


■+■* 7. 2 »o* 


Partie Nord de Guam. . . . 


> 3 * 34 * o- 


13.38.j3, 0 . 


141.14.13. 


142.44.1; ,0 


-f- 4*53 ,0. 


-M9.33 .«• 


Basse Antupis 


1 4* i. 0. 


a 


141.41.13. 


// 


// 


a 


Rota ( milieu ) 


14. 9. 0. 


*4*8. o,o. 


141.49.23. 


143. 4.10 ,0. 


I . O ,0. 


-*-14-47 >°> 


Aguigan ( milieu ) 


14. jy. 0. 


1 4. j 3. 44 ,°. 


■43.13.j3. 


> 43* 2 3 43 .o* 


— 1.16,0. 


— 0. 8 ,0. 


Tinian (milieu) 


l^. O. O. 


ij. 1.30,0. 


143.24.23. 


*43.2840 ,0. 


-4- 2.30,0. 


■+" 4 * , 7 »°« 


Seypan ( le piton ) 


Ij. IO. O. 


13.12.42 ,0. 


143.17.23. 


143.35. 6 ,0. 


-4- 2.42 ,0. 


-+■ 7.43 ,°. 


Farailon au N. de Seypan . 


1 6. 4a. 0. 


1 6. 0. 0,0. 


143.j4.jj. 


' 43 -j* j; »<>• 


— 42. 0 ,0. 


— 2. 0 ,0. 


Anataxan (extr£mit£ S.) . 


17. 0. 0. 


1 6.20. 0 ,0. 


144. 1.33. 


143.31.1j ,0. 


— 40. 0 ,0. 


— 30.28 ,0. 


Sariguan ( extr£mit6 S. ) . . 


17. 16. 0. 


*6.39. 3,0. 


143.j8.23. 


143.39. 0 ,0. 


— 36.JJ ,o. 


—19.23 ,0. 


Farailon (milieu) 


*7.47.30. 


*7. *3.3 0,0. 


143.j1.j3. 


143.42.26 ,0. 


—32. 0,0. 


— 9.27 ,0. 


Guguan ( extr£mit£ N. ). . 


18. 7. 0. 


17.33.2° ,0. 


144. 7.23. 


143.43.30 ,0. 


—3 1 .40 ,0. 


— 23.53 ,0. 


Alamaguan ( milieu ). . . . 


18. 13. 0. 


18. 7. 0 ,0. 


144. 4.J3. 


1 43 * 44 * 10 >°* 


— 8. 0 ,0. 


—2043 ,0. 


Pagon ( extr£mit£ N. ) . , . 


1 8. 4 6, 0. 


18.13. 0 ,0. 


i 43 .J 0 -JJ- 


1 43 * 39**3 


— 3 1 . 0 ,0. 


— * *.28 ,0. 


Grigan ( extr£mit£ N. ) . . 


19.2*. O. 


18.30. 0,0. 


■ 43 J 4 ;j- 


143.30.43 ,0. 


— 31. 0 ,0. 


— 24. 8 ,0. 


Assomption (milieu).. . 


19.43. 0. 


19.43. 0,0. 


143.4j.13. 


l43.22.IO ,0. 


-4- 0. 0,0. 


—23. *3,0. 


Uracas. 


20. 6. 0. 


20. 6 . 0 ,0. 


143.36.13. 


■ 43.13.10 ,°. 


-4- 0. 0 ,0. 


—23. *3,0. 


Farailon de Paxaros 


20. 30. 0. 


20.30. 0 ,0. 


l 43 * 2 d. 23 . 


143. 2.13 ,0. 


-4- 0. 0 ,0. 


— 24. 0 ,0. 
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§. IX. 

Carte generate de Hie Guam. 

Carte particular e de Hie Guam, i. re feuille . 
Plan de Pile Rota. 

Carte particulierede Pile Guam, 2. e feuille. 
Plan de la baie d' Umata. 

Plan du port San- Luis d’ Apra. 

Plan du hay re de Torofofo. 

Ainsi que nous l’avons annonce dans l’analyse qui precede, la 
geographic de file Guam est due a M. Duperrey ; nous laisserons 
cet habile officier rendre compte ici lui-meme des operations aux- 
quelles il s’est livre. 

« Notre premiere reliche aux Mariannes ayant eu lieu a Umata, 
» dit-il , je levai d’abord un plan detaille de cet enfoncement , que 
» je tra^ai sur une grande £chelle. Le travail fut execute , en partie 
» avec f excellent theodolite de M. Maiac, et en partie avec le 
» cercle a reflexion. La base fut mesuree sur une plage au fond 
» du port. 

» Les points exterieurs de la baie etant bien determines, je pus 
» en faire usage pour lier Umata avec plusieurs autres points 
» remarquables , et notamment avec le rocher de Facpi, le piton 
» de cette pointe et les extremites de file aux Cocos. Je parcourus 
» en canot toute la cote comprise entre Facpi et cette ile, pre- 
» nant des angles sur toutes les pointes, et faisant le croquis des 
» sinuosites de la cote les plus remarquables. 

» Les observations de file aux Cocos m’ont servi a fermer plu- 
» sieurs triangles commences a Umata, a lier cette ile avec le cap 
» Orote, et de plus a determiner la pointe Ahayan, et la portion 



! N.° 9. 

N.° io. 

N.° II. 
N.° 12. 
N.° 13. 
N.° 14. 
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» de la cote Sud de Guam qui s’^tend a I’Est jusqu’a cette pointe. 

» Des que I’Uranie fut arrivee au port San-Luis d’Apra , je 
» m’occupai sans relache a lever le plan de ce havre. Je pla$ai une 
» mire au fort Santa-Cruz, situe au milieu de son enceinte, et, 
» au moyen du micrometre de Rochon , je d^terminai les distances 
» de ce fort a un grand nombre de points , dont je mesurai ensuite 
» les espaces angulaires avec le cercle a reflexion. 

» Les sondes ont ete determinees avec la plus grande exacti- 
» tude , et reduites a 1 ’instant de la basse mer a . J’ai toujours eu 
» fattention de mouiller le grappin du canot, toutes les fois que 
» le fond m’a paru eprouver des variations sensibles ; par ce moyen, 
» j’ai obtenu la position rigoureuse de tous les bancs dont ce havre 
» est encombre. Le plus ordinairement, je sondois de 30 en 30 se- 
tt condes sur les fonds de peu de brasses , et dune en une minute 
» sur les autres ; enfin je fixois ma position de 5 en y minutes , 
» en prenant avec le cercle quatre a cinq angles a des objets ter- 
» restres remarquables et precedemment determines. 

» Sur le banc de Calalan , j’ai mouille a toutes les extremites 
« de mes routes, parce qu’il hnportoit d’avoir la forme de ce banc 
» avec une grande exactitude. 

» Du fort Sant-Yago et du sommet de la montagne de Tinkio, 
» je pus Her ensemble tous les points de la cote Nord avec ceux 
» de la cote Sud de Guam ; je distinguois meme assez bien de cette 
» station plusieurs parties remarquables de la bande orientale de 
5’ file, que je pus rattacher ainsi avec ceux de la bande de 1 ’ Quest. 

» Je fis de plus un travail particular a Agat, et je le liai a celui 
» du port San-Luis , en mesurant directement la largeur de la 
» presqu’ile Orote, qui separe ces deux lieux. 

» II resulte de ce premier aper9u, que toute la cote comprise 
» entre le port San-Luis et file aux Cocos se trouve flxee d’une 
» maniere exacte, et que la pointe de Niigo, situ£e presque a fex- 

* L’echelle des marees etoit etablie aupres du fort Santa-Cruz* 
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» tremite Nord de Guam , ainsi que quelques points exterieurs 
» vers le Nord et le N.. E. du port San-Luis, sont egalement 
» determines. 

» Pour completer mes operations , il etoit necessaire que je fisse 
» le tour de Pile en canot; fentrepris done ce voyage, et, partant 
» du port San-Luis , je me dirigeai vers le N. E. 

ft Les pointes exterieures de ce port et la pointe de Niigo etant 
» deja determinees , je me transportai sur toutes celles qui existent 
» dans Pespace intermediaire, soit pour en obtenir la position au 
» moyen de celles-ci, soit pour les fixer redproquement entre elles. 
» J’obtms par ce moyen toute la c6te comprise entre San-Luis 
» et la pointe Ritidian. 

» En depassant cette ^erniere pointe, il ne me fut plus possible 
» d’avoir que des alignemens et des relevemens Tun par l’autre des 
» points dont javois pris connoissance : mais comme la pointe 
» Patay, que Ton voit de Ritidian , avoit deja ete observee a bord 
» de I’Uranie, a I’epoque de notre arrivee, et quelle devoit l’etre 
» encore lors de notre depart , j’etois davance certain de pouvoir 
» me raccorder, lorsquil sagiroit de construire la carte de Pile. 

» La pointe Patay etant doublee , je continuai a prendre le gi- 
ft sement des pointes les unes par les autres ; et comme une partie de 
» celles-ci avoient prealablement ^te relevees du haut de la mon- 
» tagne de Tinkio, je n’ai eprouve aucune difficulte a les placer. 

» Dans mon trajet le long de la cote orientale de Guam, je 
» levai un plan detaille du port de Tarofofo; je pris aussi des cro- 
ft quis assez exacts des sinuosites de la cote, et notamment des 
» baies d’Ynarahan, d’Agfayan et d’Ahayan, enfoncemens qui me 
» parurent propres k recevoir des navires. 

» La premiere construction de ma carte eut lieu en faisant 
» usage des distances mesurees avec le micrometre, entre les forts 
» Sant-Yago et Santa-Cruz, consideres comme les extremites d une 
» base principale : mais ce travail avoit besoin de verification ; et 
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» j’ai dil recourir a l’ensemble des observations astronomiques 

faites aux extremites de Tile, tant k terreque sous voiles, pour me 
55 fixer invariablement sur la grandeur de mon echelle. J’ai vu avec 
35 satisfaction que ma premiere construction pouvoitetre conservee, 
33 puisque les differences , tantot en plus et tantdt en moins, qui exis- 
J3 toient entre les resultats obtenus par les deux methodes, n etoient 
33 jamais sensibles que dans les secondes de degre. 

33 La latitude de la pointe ftitidian, qui est la plus Nord de 
» file, fut determinee par une observation faite sous voiles le 6 jum 
33 a midi; la corvette se trouvoit alors dans la position la plus favo- 
33 rable pour cet objet , tandis que des relevemens pris sur des 
33 points fixes d’avance, donnoient la situation relative du navire 
33 avec une grande precision. Cette latitude s’est accordee parfaite- 
33 ment avec toute la triangulation. 

33 Dans une circonstance semblable , on observa la latitude a un 
>3 mille et demi de distance environ de la pointe Sud-Ouest de file 
33 aux Cocos, lors de notre arrivee. Cette latitude s’accorde fort 
33 bien aussi avec les relevemens pris au meme instant sur quel- 
33 ques points de la cote d’Umata, de file aux Cocos , et meme de 
33 la pointe Ahayan, qui est la plus meridionale de Guam; amsi 
33 1 etendue en latitude de file Guam se trouve fix^e avec exactitude. 

33 Les observations dangles horaires comparees au chronometre 
33 n.° 1 44 * n’ont pas offert un accord moins satisfaisant. L’unifor- 
33 mite admirable du mouvement diume de cette montre, depuis 
33 file Vaigiou jusquaux lies Sandwich, m’a engage a f adopter de 
33 preference, pour avoir la difference en longitude de quelques 
33 points de Guam, que la triangulation ne donnoit pas avec assez 
33 d’exactitude. Pour verifier la bonte de cette methode , je 1 ai 
33 employee aussi pour trouver la difference des meridiens entre 
33 des lieux deja bien determines, Agagna et Umata; la variation 
33 des deux resultats n’a pas etc au-dela de 8 ", 3 : mais ici j’ai pre- 
» fere la triangulation. 
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» M. Berard a leve un plan particulier de ia ville * et un autre 
» de la baie d’Agagna : j’ai reduit celui-ci pour le placer sur ma 
» carte de Guam ; mais j’ai assujetti la forme de la baie aux points 
» que j’avois determines moi-meme. » 

Plan particulier de Pile Rota. Quelques latitudes prises a terre par 
M. Berard', et des relevemens propres a fixer le gisement exact de 
oette lie par rapport & la pointe Ritidian de file Guam , telles 
sont les operations particulieres qui, jointes aux travaux faits sous 
voiles a bord de \Uranie, ont servi a M. Duperrey pour tracer le 
plan de cette petite fie. 



Examen 
de Farias. 



%. X. 



Planche n.° 



I Plan de la bate de Tinian. 
Plan de Pile Gnguan. 

Plan du Farallon Medinilla. 
Plan du Farallon de Torres. 






Apres ce qui vient d’etre dit, il nous reste peu de chose a ajouter 
sur chacun des plans qui font fobjet de ce paragraphe. Les trois 
derniers se rattachent au travail general de la geographic des ties 
Mariannes, fahe par M. Duperrey, et*dont nousavons deja rendu 
oompte. L’autre , qui a ete leve par M. Berard pendant 1 excursion 
qu’il fit sur cette fie , est le resultat d’operations faites a terre : 
faute dune embarcation convenable, les sondes n’ont pu dtre plus 
multipliees. 

* Ce plan de la ville d’Agagna se trouve dans V Atlas historique de notre Voyage. 
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5. XI. 



Planches 



N.° 1 6. Plan de la baie de 
Kayakakoua , 

N.° 1 7. Plan de la baie de 

Kohai-hai, 

N.° 1 8. Plan du port d’Ono- 

rourou. 



aux ties Sandwich. 



Ces trois plans sont le resultat de distances mesur^es avec le mi- 
crometre de Rochon , et des reievemens faits a bord de la corvette : 
une portion determinee de la mature servoit demire.M. Duperrey, 
a qui ces operations sont dues, a parcouru ensuite en canot toutes 
les sinuosites de la c6te, pour en examiner les details; il a porte 
sur ces plans autant de sondes que le temps lui a permis d’en 
prendre. 

A Onorourou, le matde pavilion du fort sandwichien qui defend 
fentree du havre,avoit primitivement ete^ choisipour servirde mire ; 
la plus grande partie du travail fut faite en consequence : mais lors- 
quon voulut aller mesurer la mire elle-meme , pour connoftre 
fechelle du plan , jamais on ne put en obtenir la permission du chef 
qui commandoit dans file. II fallut done tout recommencer ; et la 
perte de temps qui fut la suite de cette contrariete , nous empecha 
d’etendre le travail geographique dans cette partie jusqu’k la totalite 
de la baie de Waititi, ainsi que nous lavlbns projete. 
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s. XII. 



Examen 
de Patlas. 



Plan de la rade de Raheina ( aux ties 
Sandwich ). 

Plan de Pile Rose. 

Plan de Pile Pylstaart. 

Les trois plans qui font fobjet de ce paragraphe, ont 6t6 faits par 
M. Duperrey. Celui de la rade de Raheina est le resultat d observa- 
tions prises a terre ou en canot, et semblables <L celles dont on vient 
de rendre compte dans le paragraphe precedent ; les deuxantres ont 
et£ leves sous voiles : mais cette geographic rentrant dans les regies 
communes , ne donne lieu a aucune remarque particuliere. 



Planche N.° ip. 



s. XIII. 

Carte d'une partte de la Terre-de-Feu. 
Plan d» hayre Christmas. 

Plan de la baie de Bon-Succ'es. 

Plan de la baie Saint-Franfois. 

II sen faut beaucoup quon doive consid^rer comme un tra- 
vail complet la carte que nous donnons de f extremity australe de la 
Terre-de-Feu. Les lacunes y sont frequentes, considerables; etnous 
devons ajouter que les relevemens dont nous nous sommes servis 
n’&oient ni assez nombreux, ni souvent meme assez exacts , pour 
foumir des resultats exempts de reproche. Le mauvais temps que 
nous avons eprouve dans ces parages, la rapidite de notre route, la 
nature elle-meme de notre mission qui nous appeloit ailleurs, sont 
autant de causes des imperfections que nous avons a regret jaisse 
subsister. 



Planche n.° 20. 
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Examen Pour la plus grande utilite des navigateurs, j’ai cru devoir em- 
ployer respace que cette carte laissoit en blanc, en y dessinant le 
plan du havre Christmas et celui de la baie de Bon-Succes, qui 
appartiennent aux memes parages, et que Ton doit au capitaine 
Cook; nous y avons mis aussi un plan de la baie Saint-Fran^ois, 
leve en 1 7 1 7 par le capitaine d’un navire de commerce de Nantes. 
II semble que 1 ’indication du cap Horn sur ce plan devroit 
suffire pour en fixer la position geographique ; mais j avoue qua 
cet egard il me reste beaucoup de doutes. Je naivu aupres ducap 
de ce nom aucune ouverture qui eut une largeur egale a celle que le 
capitaine d’Arquistade donne a sa baie; et puisque , sur d’anciennes 
cartes , le cap Horn a souvent ete place dans des positions re- 
latives tres-diverses, il est permis de presumer quid Hdenrite des 
noms ne donne pas celle des localites. Quoi qu’il en soit, 1’existence 
de la baie de Saint-Fran$ois nest pas douteuse ; et corame elle 
pourroit oflrir un*abri salutaire sur ces cotes dangereuses, ou I’on 
en rencontre si rarement , il faut faire des vceux pour que des navi- 
gateurs plus favorises que nous par les circonstances puissent re- 
connoitre la position de ce havre , fct en fixer avec soin le gisement. 

$. XIV. 

Plan de la hate Frangaise, a la partie 
cccidentale des ties Malouines. 

P Ian de la baie Frangaise , we du Voyage 
de dom Perneny. 

Plan de la rade et dn port Suint-Li&uts. 
Plan du port Dtiperrey. 

Ces deux planches sont les demieres de celles qui composeflt 
notre atlas hydrographique : dies sont le rjesultat des operations que 
M. Duperrey a executees dans la position malheureuse ou -nous 
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nous trouvions places apres le naufrage de i’Uranie. Nous aimons 
a croire que, loin de censurer avec rigueur le petit nombre de 
lacunes que le defaut de temps ou des circonstances defavorables 
nous ont obliges de laisser, on saura gre a nos ohservateurs davoir 
fait preuve dun aussi grand z&e , lorsqu’ils eussent ete peut-etre 
fort excusables de se livrer au decouragement 

M. Duperrey a employe a la confection de ces plans la lunette 
a micrometre de Rochon, et les relevemens pris, soit a la boussole, 
soit au cercle a reflexion ; des matereaux etablis sur differens points 
et exactement mesures servoient de mire. La force du vent et le 
peu de ioisir que l’on a eu, ont empeche de sonder toute la baie 
avec f exactitude et le developpement |desirables , et meme d’ex : 
plorer quelques portions de ses bords les plus au large. Les traits 
de la c6te qui ne sont pas ombres, indiquent sur notre plan quels 
sont les fragmens qui ont 6te tires des anciennes cartes. 



Examen 
de Tatlas. 
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CHAPITRE XIX. 

TRACg ET DIVISION DES CARTES SUR LE CUIVRE. 

Toutes les cartes qul se trouvent dans l’atlas hydrographique 
et dans l’atlas historique de notre Voyage, ont, en general, et6 
construites sur une echeiie beaucoup plus etendue que celle a 
laquelle on les a gravees. Cette precaution est indispensable, 
comme Ton sait, lorsque, ne voulant pas se bomer k une exac-* 
titude approchee , on vise au contraire a une extreme precision. 
Nos grandes constructions, ainsi achevees, ont ete reduites direc- 
tement sur cuivre , avant d’etre livrees au graveur, par le procede , 
aussi exact que facile , dont j'ai donne une description sommaire 
dans la partie Nautique du Voyage de Baudm aux Terres australes, 
procede que le laborieux et habile geographe M. Brue a adopts 
depuis moi et nomme encyprotypie. 

Le calcul des echelles et leur trace sur le cuivr^ nu ont 6gale- 
ment eu lieu avec un som scrupuleux. Mais il me paroit inutile 
d’insister davantage sur des pratiques aussi simples et universelle- 
ment employees aujourd’hui par nos ing^nieurs hydrographes. 
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CHAPITRE XX. 

POSITIONS g£ographiques des principaux points 
d£termin£s pendant le voyage. 

Je me suis presque toujours dispense de citer, dans i’analyse des 
cartes precedentes, les positions geographiques que nous avons 
determines nous-memes ; on trouvera sans doute qu’il etoit plus 
convenabie qu’elles fussent reunies dans un meme tableau , et c’est 
a quoi nous allons consacrer ce chapitre. 

Toutes les longitudes y seront comptees a l’Est ou a I’Ouest du 
meridien de Paris, et exprimees a-la-fois en degres et en temps. On 
verra par mtervalle , dans la colonne des remarques , soit certaines 
comparaisons de nos positions avec celles que dautres navigateurs 
ont fixees, soit quelques explications qui m’ont paru utiles. 



Voyage de I’Uranie. — Navigation. 
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TABLEAU de la ■position geographique des principaux Points determines 

pendant le voyage de 1’Uranie. 



INDICATION 



POINTS DONT LA POSITION EST FIXEE. 



Cap Frio., 



Br&l 

(Rio de Janeiro ). 



Viiiegagnon ( fort ) . 



Obscrvatoirc dc V Uranic ; baie de ia Gloria. . 



Ob$erv. re de/<z Pkyskicnne : faubourg du Catcte. 



Obscrvatoirc dc V Uranic, 

J&spCrance. 



Ile-de-France. | Port-Louis : obscrvatoirc de V Uranic. 



lie Bourbon. . | Saint-Denis : obscrvatoirc dc V Uranic . , 



Cap dc 1 ’Inscription . 



Cap Leviiiain. 




22 SS 2 S>' 






LONGITUDE 

COMfTEE DU mAiUDIEN DE PABIS, 



cn degr&. en temps. 



Ouest. 

44 o 28'a8 M ,o 

45.3742 ,0 

4 ;* 3 8 4 2 >° 

45.38.2a ,9 

E. 

16. 3.45,0 



20. 9.564 I 55. 8.26,1 



20.51.30,0 I 53.10.15 ,0 




REMARQUES. 



Latitude determioee par MM. 
Roussin et Givry. Les memo 
observateurs donnent, poor la 
longitude du cap Frio, 44* a)' 
37", et cctte longitude me 
paroit devoir £tre prefer ee. 



Position dednite de edie donate 
dans la Connoissance des temps, 
et due f f abbe de la Caillc. 

Longitude deduite de celle denote 
dans la Connoissance dcs temps. 

Position prise sur la carte de 
M. Lislet-Gcoffroy. 



Cap Saint-Cricq. , 



I Obscrvatoirc de V Uranic : prcsqu'ilc P^ron. . , 
N. ,,e -HolIandc J x 

(Bate des ( Ca P Lesueur 

Chlens- Marins ). \ 



Pomtc des Hauts-Fonds. . 



Cap Couture. 



Hot de Koks. 



Cap Cuvier., 



He Simao. . , 



Pointc Nord. , 



Pointe Est. 



Fort Concordia. 



25.3145.0 110.28. 6,0 

25.33.24.0 110.33. °>° 7 ,22,I2 >° 

25.16.54.0 110.37.12,0 7.22.28,8 

25.43.21.0 no.59.13,0 7- 2 l‘S 6 >9 

2544.0,0 110.58.36,0 7 * 2 3 \f 44 

25.3048.0 mi. 5.36,0 7.24.214 

24.57.32.0 110.41. 0,0 7.22.44 ,° 

i 

2444.15.0 110.39.46,0 7 * 22 * 39 > I 

24.14.18.0 110.51.36,0 7.23.26 4 



10. 6. 8 ,0 



10.10.30 ,0 



1a 1. 5.43 ,0 4 * 22 >9 

i2i. 1 1. 8 o, 8 * 444 4 



Coupang. 1 



10. 9.55,0! 121.15.21,0 I 8. 5. 1 4 



He Timor. . .1 



Obscrvatoire dc l’ Uranic. 



He Kera ( milieu ). 



10. 9.55,1 



10. 3.27,0 



1 8 . j. 1 

• 3* 1 5 >° 8. 4.53 ,o 



Position fixer dans Ic Voyage de 
Baud in aux Tcrres australcs. 

Position conclue dc la precedente. 
Coupang est le chef - lieu 
des ^ubiis semens hoilandais * 
Timor. 
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INDICATION 



POINTS DONT LA POSITION EST Fixfe. 




He Ticous ( milieu ). 



Cap Pacouia. . . * I a3. 



io° 



to. 6.20,0 



LONGITUDE 

COMPTiE DU M&RIDIEN DE PARIS , 



en degr6s. m temps. 



iai°i7'39*,o 8 b 5 / io",6 l 

121.16. 8,0 8. 5. 4,5 



REMARQUES. 



Cap Soulamo 24. 9.58.38,0 



Mont FateJ^ou ( soramet ) . 



Mont Fatoum6 ( sommet) 26. 

Cap Silviana... 27. 

Cap Boterata. 28, 

Cap Kourous 29. 

Cap du Coin-de-Mire. 30. 

Mont Bollrata ( sommet ). 31, 

Cap Binino 32. 

Cap San- Jacmtho. 33, 



He Goula-Batou. 



S&erana (ville) 3j ( 

Cap Batou-M^ra 3 6 

Cap Hornay 37 

Ldfao ( ville ) 38 

Cap Raymundo 39 

Piton Tielman 40 

Cap F rancisca- V arquem 41 



Atapoupou. ( ville ) . 



Cap Atapoupou. 



Piton Labiche. 



Cap Jose-Pinto. 



9.51. 12 ,0 



8. 4.59 ,7 
8. 6.35,5 



9.54.8,0! 121.21.43,0 8. 5.26,9 



9.50.50,0 



9.45.15,0 



9.37.26.0 > ,0 8. 5.20 ,7 

9.30.58.0 5,0 8. 5.24,0 



9.30.29 ,0 



9.26.15 ,0 



9.22.32 ,0 



9.14.15 ,0 




8. 4.55 ,9 
,0 I 8. 5.21 ,3 



8. 6.18 ,5 
8. 5.51 ,9 



1 21.32.15 .0 I 8. 6. 9 ,0 
8. 6.12 ,0 

12 1.41.30 .0 I 8. 6.46 ,o 



9.18.57.0 121.42. 3,0 8. 6.48,0 

9.10.26.0 121.53.18,0 8.7.33,2 



9.12. 8 ,0 



6.58,0 8. 7.47,9 

0.45 ,0 8. 8. 3 ,0 



Sitirana. cst le premier point oii 
a bor derent let Portugal*, lors- 
qu’il* vinrentpour fa ire la con- 
qulte de Timor, en x6x6. 



Ufao etoit anciennement lc chef- 
lieu desitablisscmcns portugais 
a Timor. 




9.16.28.0 122. 0.20,0 8. 8. 1 ,3 

9.4.10.0 122.19.13,0 8.9.16,9 

9. 048,0 122.30.47,0 8.10. 3,1 

8.59. 0,0 122.27.20,0 8. 9.49,3 



9. 7.20,0 



8.10.59 >9 



C’cst dans le voisinage rt un peu 
au N. E. de ce point que Sebas- 
tien del Cano , compagnon ct 
successeur de Magellan , aborda 
a Timor en janvier i jaa. 



8.47.IO ,0 I 122.42* 3 ° 8.IO.50 , 0.1 Latitude douteuse. 
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INDICATION 

des 

POINTS DONT LA POSITION EST FIXEE. 


2 

'8 

O 

O - 

8 

P 


LATITUDE. 

! 


LONG I 1 
comftAr du Mini 

en degr&. 


TUDE 

DIEN DE PARIS, 

en temps. 


REMARQUES. 








S. 


E. 


E. 




/ Cap Batou-Lotie 


46 . 


8*37' ao',o 


I 22 0 44 ' 46 ",p 


8 k io / 59*,i 


Ce cap forme I'cxtremitc N. O. 














de l*ile Timor et la limitc Sod 














do dftroit £ Ombai; les court a*, 




Cap Parimbaia 


4 7 - 


8.35.10 ,0 


122.47*10 ,0 


8.1 1. 8 ,7 


dans ie voisinage, sent <Tune 














force tres-remarquable. 




Cap Kay t6ou. 


4 8. 


8.3 1.10 ,0 


123. 0. 0,0 


8.12. 0 ,0 






Pointe Tibard. 


49. 


8.3 f .12 ,0 


iij. 4.50,0 


8.11.19,3 






Diile ( viiie ) 


5 °. 


8.32.57^0 


123. 9.16,0 


8.11.37,1 


DilU est aujourd’hui le chcLlko 


lie Timor. . .< 


f 

- 










des etiblissemcns portugafs sur 
Ille Timor. 




Pointe Patancoma 


S'- 


8.30.44 ,0 


123.10. 8 ,0 


8.1 2.40 ,5 






Cap Manoutoutou 


S 1 - 


8.28. 0,0 


115.30.4; ,0 


8.14. 3 ,0 






Pointe de Lam 6 


S 3 - 


8.25.15 ,0 


113.51.36,0 


8.15.304 






Pointe Saro 


S 4 * 


8.2 1. 6 ,0 


114.14. 1 3,0 


8.17.36 ,9 
















/ 




^ Cap Nord-Est 




8.20.15 ,0 


1 24.42. 8 ,0 


8. 1 8.48 ,3 


Latitude un peu douteuse. 


lie Panter. . . . 


Phon du Sud de Pile 


S 6. 


8.33. 0,0 


121.42.40 ,0 


8. 6.50,7 






Pointe Sud-Ouest 


57 - 


8.27.55 ,0 


121.59. 0 ,0 


8. 7.56,0 




He Ombai. . . . 
















Pointe Sud-Est. 


58. 


8.20.30 ,0 


11146.;; ,0 


3.1 1. 7 ,7 




\ 


Pointe Sud 


S 9 - 


8.19.15 ,0 


113. ;. 0,0 


8.1 2.20 ,0 




1 


1 Pointe Sud-Est. 


do. 


8.19. 0,0 


113. 9. 0 ,0 


8. 12.36 ,0 


| 


lie Cambi . . . < 


Pointe Nord-Ouest. 


61. 


8.15. 0,0 


113. 4.13 ,0 


8.12.16 ,9 




i 


| Pointe Nord 


62. 


8.1 1.30 ,0 


I23. I I. O ,0 


8.12.44 ,0 




l 


Piton du Sud 

w . 


6y 


8.18. 0,0 


I23. 8.30,0 


8.12.34,0 




He Liban. . . . | 'Pointe Sud 


64. 


8. 5.30,0 


123.16* O ,0 


8.13. 4,0 


1 




f Pointe Sud-Ouest 


6 5 . 


8. 5. 0,0 


i23.l8.3O ,0 


8.13.14 ,o ( 




lie Wetter. . .< 


' Pointe Sud-Est 


66. 


7 -S 7 - 0 


I23.59.l6, 0 


8.15.57,1 


- 




Pointe Est 


67. 


7.40.12 ,0 


124 . 15 . 38,0 


8.19.32 ,0 




He Kisser ... 


| Pointe Nord 


6 8. 


8. 3.23 ,0 


. I24*39*l8,0 


8.18.37,2 

■ > 
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L1VRE III. — Analyse des cartes. 36 5 



INDICATION 

des 

POINTS DONT LA' POSITION EST FIX EE, 


z 

8 

O 

o' 

90 

O 

99 

P 




LONGITUDE 

COMPILE DU M^RIDIEN DE PARIS , 


REMARQUES. 


en degres. 


cn temps. 








s. 


E. 


E. 






f Pointe Nord -Quest 


d 9 . 


7°1<) 2o',o 


124034' o",o 


8 l '9'36",o 


> 


lie Roma. . . • 


/ Extrlmitd Sud. '...« 


7°. 


7.39. 0,0 


114.37.30,0 


8.19.50 ,0 


Longitude un peu douteuic. 




{ Ilot du Nord-Ouest ( milieu ) 


7>- 


7.30. 0,0 


12449.30,0 


8.19.18 ,0 






. f Cap Tengatenga 


7 a# 


3.37.10, 0 


I2d.fl.20 ,0 


8.24. 3,3 






jj J Pointe Noessaniva 


73- 


3.48. 0,0 


125.42. 0,0 


8.2248 ,0 


II faut prononcer Noujsanha , 














d'apres 1’orthographe hoilan- 




j Pomte Alang 


74- 


3.47.30,0 


1 *3*37-33 »° 


8.21.30,3 


daise. 




V LesTrois-Frcres (ilot Ie plus S.). 


75- 


3.41.30,0 


1 25.33. °>° 


8.22.1 2 , 0 






He C£ram ( pointe Sihjel , au S.O. de Hie ) 


76. 


3.34.29,0 


113.33. °»° 


8.22.1 2 ,0 






He Amblou ( milieu ) 


77* 


3-493° >° 


114.31. 4,0 


8.I9.28 ,2 






He Bourou ( pointe Pela ) . . 


78. 


3.23.23,0 


'*4-3* 33 >° 


8.19.31 , 7 






( Pointe Cammalla 


79- 


3.22.30,0 


125.19. 0,0 


8. 21. id ,0 






He Manipa. .< 














( Noessa-W^na 


80. 


3.17.28,0 


113. 8.33 ,0 


8.20.34,2 


II faut prononcer Noussa-Wina. 




He Kelang ( Pointe Ouest ) 


8>. 


3-'3-43 .° 


125.18.30 ,0 


8.2 I. 14 ,0 




Moluques { 


He Bonoa ( pointe Sud -Ouest ) 


82. 


3. 3.30,0 


125.28.30 ,0 


8.21.54,0 






IleGrande-Oby ( pointe Nord -Est) 


83. 


1.26. 3 ,0 


125.37.18,0 


8.22.29 > a 






He Lyong ( pointe Sud ) 


84. 


1.39.18,0 


125.43.50,0 


8-22-33 >3 






He Gasse (milieu) 


8;. 


!. 39.34,0 


125.5440 ,0 


8.13.38 ,7 






He Kakek ( milieu ) 


86. 


1.31.36,0 


1 26.14. 13 >° 


8.24.56,9 






He Passage ( milieu J 


87. 


'.32.33,0 


1 2d. 17. 1 5 ,0 


U.25. 9,0 






He Lawn ( pointe Ouest). . 


88. 


I.32.33 ,0 


1 2d. 17.58 ,0 


8.25.11 ,9 






He Pisang ( milieu ). 


8 9 . 


1.22.18 ,0 


12d.33.12 ,0 


8. id. 1 2 ,8 






lies Bou ( ilot Ie plus Ouest ) 


90. 


1. 9.42,0 


1 2d.50.24 ,0 


8.27.21 ,d 






C lie Ang^Iitjue ( milieu ) 


91. 


I. 7.10,0 


1 2d. 1.50,0 


8.24. 7 ,3 






IlesGorongo./ Rocher dangereux 


92. 


I.IO.48 ,0 


1 2d. 8.54,0 


8.24.35 ,6 




( He Sud Est.. 


93 - 


I. 943i° 


i id. 7.12 ,0 


8.24.28 ,8 





* 
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3 66 



VOYAGE DE L’URANIE. 



INDICATION 

des 

POINTS DONT LA POSITION EST FIXEE. 


z 

8 

D 

o' 

§ 

S 


LATITUDE. 


LONGITUDE 

COMPTEX DU Mini DI EX DE PARIS , 


REMARQUES. 


en degr6s. 


• 

en temps. 








S. 


E. 


E. 






f i 


Pointe Est 


94. 


o°j 4 ' 54 ",° 


126° 6' 25", 0 


8 h 2 4 '2j“,j 






He Dammer. . . 


















Pointe Nord-Est 


9 S- 


0.5 1. 0 ,0 


126. 2.30,0 


8.24.10 ,0 




' 


Piton isole dans 1 * 0 . de File Dammer 


96. 


°-j 4-4 7 »° 




8.23.26 ,2 






lie Libobo ( milieu ) 


97 - 


0.42.1; ,0 


°.o 


8.23.30,0 




Moluques. . .< 


He Ron (milieu) 


9 8. 


0.40. 0 ,0 


•*M 7 -*J »° 


8.13.49 ,j 






I lies Wida l ( la plus Sud-Est , milieu ) 


99. 


O.38.4O ,0 


12 6. 9.28 ,0 


8.14.37,9 


Nous ne lommct pas bicn certains 




I 


1 










$1 cctte tic appartient redlomt J 




I 












au groupc des lies Wida. 0 




1 


Pointe des Cocos 


100. 


0.39.20 ,0 


ri5.yj.i},o 


8.13.33 >5 


Position doutcase , a cause de Tie* 1 




He Giloio 






N. 






certitude o& l’on etoltdebtea 1 






Pointe Tabo 


101. 


0.1 1. 18 ,0 


I 26.3O.3O ,0 


8.26. 2 ,0 






\ He Mouhor ( milieu ) 


102. 


0. 9. 1 ,0 


I26.35. °>° 


8.26.20 ,0 




/ 


Cap Nord 


103. 


0. 0.37,0 


1 26.56.59 ,0 


8.27.47 ,9 


Les Anglais ecrircnt Cc/y , ee qni 


/ 


i 




S. 






est fort loin dc la pronuncia- 




lie Gaibi 

j 


Cap Sud-Ouest. 


104. 


0. 6. 0 ,0 


ii 6 .; 9 . 34 ,o 


8.17.58 ,3 


tion fran^aise. 




1 

. 


Cap Sud 


10;. 


0.10.20 ,0 


127. 4.54,0 


8.28. 19 ,6 






He Fohou ( pointe Sud )• 

• 


106. 


0. 9.1 2 ,0 


127. 1. 0 ,0 


8.28. 8,0 






He Joyi (milieu ) 


107. 


0.1 1. 8 ,0 


127.11.44,0 


8.28.50 ,9 


I 




He Gag ( milieu ) 


108. 


0.22. 15 ,0 


1 17.32.30,0 


8.30.10 ,0 


1 










N. 








/ 


He Laborde ( pointe S. O. ) . 


109. 


0.10.38 ,0 


'* 7 - 3 ;- 45 .° 


8.30.23 ,0 




|| lies des Papous. < 


















He de Qu6len ( pointe S. O.) . 


1 10. 


0. 9.54,0 


127.37.38,0 


8.30.30,5 








lie Stephanie (pointe S. O. ). 


in. 


0. 7.59,0 


1 17.40. 1 6 ,0 


8.30.41 ,1 




1 


lies Vayag. . . .( 


He Pellion ( milieu ) 


1 12. 


0. 7. 3 ,0 


127.43.40,0 


8.30.54 ,7 








J He Labiche ( milieu ) 


,, 3 - 


0. 4.57,0 


I 27.49. 1 0 ,0 


8.31. I* ,7 








lie Ine ( pointe Sud ) 


114. 


0. 6.50,0 


127.jl.j3 ,0 


8.31.31 ,j 








[ He Quoy ( piton du milieu) . 


"$• 


0. 7.56,0 


127.4j.43 ,0 


8.31. 1,9 












S. 










^ He Balabalak ( milieu ) 


1 1 6. 


1.20. 0,0 


1 17.40. 0 ,0 


8.30.40 ,0 
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LIVRE III. — Analyse des cartes. 



INDICATION 

des 

POINTS DONT LA POSITION EST FIX EE. 



O* LATITUDE. 

§ 

s 



dcsPapous. 



! Pointe Nord 117. 

Piton du milieu 118. 

lie Gaimard ( milieu 1 1 9. 

lie Gabert ( milieu ) 120. 

lie Requin (milieu).* 121. 

lie Hlclars ( milieu )........ 122. 

lie Gaudichaud (milieu) 123. 

Cap Forest 124. 

Rochers Shaggy ( 1 c plus Nord ) 1 2 5. 

Les Boutons ( rocher ie plus Nord ) 12 6. 

Le Soulier ( milieu de Hie ) 127. 

( Entree du havre Piapis ! 128. 

« 

Baie Arago ( pointe N.O. ) 129. 

Entree du havre Ofikk 1 30. 

Come-de-Buffle 13 1. 

Cap Nord*... 132. 

I liot Tournier ( pointe N.O. ) 133. 

Pointe Gaudichaud 134. 

Point* Esc 

Pointe Roiland 136. 

Pointe Escarpee 137. 

Piton du milieu. * 138. 

IIc (CapFabre 139. 

Rawak. j pj ton jsj orc j 140. 




He 

Vaigiou. 



lie 

Manouran. 



lie 

Rawak. 



o. 2.48 ,0 
o. 2.40 ,0 
o. 1.36,7 
o. 0.33 ,0 



O. 1.40,0 

s. 

o. 0.58 ,0 






LONGITUDE 
compt£e du m£ridien de paris. 



en degr&. en temps. 



E. E. 

127044' 14", o 8 h 3o'5$",9 



REMARQUES. 



0 

0 

ri 

d 


127.44.27 ,0 


N. 




O 

6 

d 


1 2742.42 ,0 


0. 1.23,0 


1 * 7 - 44 - 19 »° 


0 

3 

d 


1 17.47.46 ,0 


0. 0.1 1 ,0 


117.4 6 .i$ ,0 


S. 




0. 2.20 ,0 


1 * 747 - J J.° 


0 

d 


1 17.5 1 . 8 ,0 


0. 0.23 ,0 


1 17.j1.40 ,0 


0. 0.27,0 


117.^8.14,0 

_ -O - _ _ 




28. 2. 9 ,0 8.32. 8 ,6 

27. y l .59 ,0 8.3 1.27 ,9 Nous n’avons pu verifier si cette 

ouverture etoit bfen exacts me nt 
{’entree du havre Piapis. 

28. 3.23 ,0 8.32.13 ,5 

28.23. 0 >° 8.33.32 ,0 

28.24. 0,0 8.33.36,0 

28.27.30.0 8. 33.50 ,0 

28.30.34,5 8.34. 2,3 

28.32. o ,0 8.34* 8 ,0 

28.32.33.0 8.34.10,2 

28.32. 1 ,0 8.34. 8 ,1 

28.31. 7,0 8.34. 4,5 

28.31.37.0 8.34. 6,5 

28.34.40.0 8.34.18 ,7 

28.34.17.0 8.34.17,2 
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VOYAGE DE L’URANIE. 



3 6 8 



INDICATION 

des 

POINTS DONT LA POSITION EST FIXEE. 


z 

8 

O 

6* 

§ 

sa 

rn 


LATITUDE. 








. s. 




I 

' 


Nez du Dauphin 


14 A 


1 ; 1 6" p o 






| Pointe Sud 


141. 


0. 1.37 ,3 




He Rawak. \ 










1 


j Observatoire de V Uranic 


, 43* 


0. 1.34,; 




I 


La Corbeille (milieu de i’iiot). . 


144. 


.9 

M 

OO 

O 




# 


r Pointe* des Grottes 


14;. 


O. 0.50,0 






Arise Railiiard ( pointe N.O. ) . 


i4<$. 


0. 1.24 ,0 






Pointe Prat-Bemon 


147. 


0 

ft 

6 






Aiguade de V Uranic 


■48. 


0. 1.19,3 






Village d’lnabiave 


149. 


O 

OO 

H 

d 




Pointe d’lnabiave 


150. 


0. 2.1 1 ,0 


lies des Papous.' 












lie Vaigiou ( 


Pointe des Pecheurs 


! 5'. 


. 0^ 
00 

d 






Saouri ( village )..... 


Ij 2 . 


0 

H 

m 

d 






Cap Blrard. 




0 

H 

6 






Riviere de Kabard ( entrde). . , 


i;4. 


0. a.47,0 






1 Pointe Quoy 


*ss- 


0 

d 






Cap Guerin 


is 6 - 


0 

00 

d 






{ Cap Lamarche . 


l 57 - 


0. 7.3; ,0 




lie Beni [au village ) 


158. 


p 

n 

00 

0 










N. 


• 




[ lie Ayou-Baba ( milieu ) 


i S 9 - 


0.20.46 ,0 


1 Des Ayou. 








V 


[ lie Routney • 


160. 


°.*5*5 ,0 


, 


i Pointe Sud 


161. 


<5.38.4; ,0 


( Pouiousouk, 










[ Pointe Nord .... 


162. 


d.4l.30 ,0 


II lies Caroiines. 










\ Pouiouhot ( milieu ) 


, 6 } . 


7.19.18 ,0 


V lie Aiet ( milieu ) 


164. 


7.19.3;,© 



LONGITUDE 




COMPTiE DU MiMDIEM DE PARIS, 


REMARQUES. 


en degr&. 


en temps. 


E. 


E. 




, » 8 ° 3 ;' 38",3 


8 h 34 '*i'»J 


C’cst la pointe la plus orientate 
de Rawak. 


> 28.34.39 ,0 


8.34.19,9 




128.3;. 4 , <5 


8.34.10,3 




H8.34.48 ,0 


8.34.19,1 




128.3 1. 9 »° 


8 - 34 - 4 .* 




128.32.27,5 


8^34* 9 >8 


1 


128.32.56,0 


8.34.U ,7 




128.34.3° ,0 


8.34.18 ,0 


Position prise au debarcadcrc. 


118.34.4; ,0 


8.34.19,0 




128.34.49,0 


8.34.19,3 




1 18. 33.27 ,0 


8.34.21 ,8 




128.36.10 ,0 


8.34.14 ,7 




128.36.49 ,0 


8.34.17 ,3 




128.37.33,0 


8.34.30,2 




*28.39.39,0 


8.34.38 ,6 


| 


128.41.2;,; 


8 - 34-45 »7 


I 


118.33.17,0 


8.33.33 ,1 


Latitude doutcusc. 


118.41.37,0 


8.34.31,8 




128.41.10,0 


8 - 34 - 44 .7 




128.48. 7,0 


8.33.11,3 




147. 3.18,0 
• 47 - 3 - 7 »° 


9.48.13 ,2 
948.11,3 | 


Cette He pone , surquelquesearto, 
Ic nom d'Ue Banhtlemf . D’aj** 
le pllote Douglas, do naviie 
espagnol U Pej, die seroit par 
6* Nord, et par 146* jj' 

a I’Est de Paris. 




9 - 47 - 1 1 .9 


Pouiouhot cst aussi appdlc parks 
nature Is, Qu *- Ou*k ct Ma w. 


i 4 < 5.;;.;8 ,0 


9 - 4741 .9 
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LIVRE III. — Analyse DES CARTES. 369 



INDICATION 


z 

*2 




LONGITUDE 




des 


0 

o' 


LATITUDE. 


COMPTiE DU MERIDIEN DE PARIS, 


REMARQUES. 


POINTS DO NT LA POSITION EST FIXEE. 


O 

S3 

P 1 




en degrds. 


en temps. 


' 


[ He Taraatam ( milieu } 


id;. 


N. 

7°3 1 7» 0 


E. 

147°! i'2o",o 


E. 

9 h 48'45'»3 










lies Carolines. 


( lie Ol lap ( milieu ) f 


1 66c 


7.34.18,0 


147.10.22 ,0 


9.48.41 ,5 


Cette fle port* aussi le nocn 4 'ilc 
Akt. 




j 




[ He Fanadik ( milieu ) 


16 j. 


7.37.21,0 


147.12.2d ,0 


948.49 ,7 








f C Observatoire de l’ Uranic.. . 

J Agagna (viile).| 


1 68. 


i3.27.5i J 


j42.37.1j ,0 


9.30.29 ,7 






f Entree du port. 




i3.28.i9 ,0 


142.37.30,0 


9.30.30,0 














He Aioupan ( milieu ) T . 






' 0 


* 








I70. 


I y 2O.49 O 


142.30.20 ,0 


9-3°-33 -3 






Pointe d’Apurguan 




13.19. 5,6 


14t.38.174 


9.30.33 ,2 








171, 






Pointe de Taynaneso T 




13.29.41 ,0 


142.38.38 ,0 


9.30.34 ,5 








I72. 






Pointe de Toumoun. 


' 7 >* 


i3.29.48 ,0 


l 4*-39 ,, 7»J 


9.30.37,2 












Pointe Gnaton T . . 


>74- 


13.30.27,0 


l4240.42 ,0 


9.30.42 ,8 












Pointe Gogna 




13.30.38,0 


142.4043 *o 


9.30.41,9 








*/)* 






Pointe Fafay, 






14240.48 ,0 


9.30.43 ,2 








I76. 


1 3*3°*J J >5 






Pointe de los Amantes 


177. 


13.3141 ,0 


142.40.3d ,0 


9.30.41 ,4 








Guam j 

I (lies Mariannes).^ 


Pointe Hilaane t . . 




13.31.41 ,1 


14241* 10 a° 


9-3°-44 >7 




Pointe Tanguissou 


170. 

*79- 






13.33.38,0 


14241.31 ,0 


9.3046,1 










Pointe A gay * 


180. 


13.34.1 r ,0 


, 4 2 4 i - 5° »° 


9-3 °*47 .3 












Pointe Apoutou. ; . 


181. 


13.3441,0 


142.42.2 1 ,0 


9.30.49 ,4 












Pointe Gouyalacone t 


182. 


•3 3 SSS>° 


142.42.3;,° 


9.30.50 ,3 












Pointe Falcona, . . . . T 1 1 . 




13,36. 8,0 


142.424° >0 


9.30.50,7 








103. 






Pointe Ourono T 1 1 


,C A 


13.36.11 ,0 


141.4t.43 ,0 


9.30.50 ,9 














Pointe de Niiero 


,8j. 


•3-3 7- 3.° 


14t.4t.36 ,0 


9.30.504 












Pointe Aatchay r 


186. 


0 


141.43.31,0 


9.30.54,1 








l 3.3O.I3 ,0 






Pointe Ritidian 


.87. 


Q 


142.44.15,° 


9.30.57 ,0 






1 


3 »° 


'fa pointe llld«ilan est la plus 
septentrionaie de file Guam. 




\ Pointe de Pagon 


,88. 


Q 


141.44.39,0 


9.30.58 ,6 








I 3-3®*34 >° 





Voyage de 1‘ Uranic. — Navigation. 
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VOYAGE DE L’URANIE. 



INDICATION 8 

des g' LATITUDE. 

, O 

POINTS DONT LA POSITION EST FIX EE. * 

m 



N. 

/Pointe Ynapsan 189. * 3 o 38 ** 4 # *0 

Pointc Mepknagan 190. * 3*37*5 * »o 

Pointe Taqua 191. *3*36*36,0 

Pointe Nord de Patay 192. 13.36.40 *° 

Pointc Est dc Patay. 13.33.4* #0 

Pointc Laffae; 194. * 3 * 34-33 »° 

Pointc Aunau 193. 13.32.47,0 

* Pointe Matay 196. 13.31.32,0 

Pointc Hanoum *97. *3*30.33,0 

Pointc Louhougna 198. 13.30.16,0 

Pointe dc Pagat 199. 13.29.40,0 

Pointc Sassayan 200. *3.28.39,0 

mes ^ \ Pointe Gouai 201. 13.27.38,0 

Pointe Fadigan. • 202. 1 3,26.40 ,o 

Pointe Taougan 203. *3.23.47,0 

Vigie de Pago 204. 13.24.21 ,0 

Pago (village) 203. 1 3*24.33 ,0 

Pointe Sud de Pago 206. 13.24. 2,0 

Pointc Nord d’Yiic. -207. *3.23.11 ,0 

Pointe Sud d’YIic 208. *3.22.18,0 

Mont Tachia 209. 13.20.32,0 

Canal d’Aniti-Sagna. 2*0. 13.19.11,5 

Pointc dc Hypane 21*. *3.18.30,0 

\ Montagnc de Mahiiouc 212. *3.18.28,0 



LONGITUDE 

compt£e DU m£ridien DE PARIS, 


cn dcgr^s. 


en temps. 


E. 

, 4 1 °44'j 8 ">J 


E. 

9 h 3 °'; 9".9 


141.4j.17, j 


9.3*. 1 ,2 


141.4d.45 ,0 


9.3!. 7,0 


142.47.59 ,0 


9.31. 1 1 ,9 


141.48.49 ,0 


9 » 3«*5 »3 

• 


141.48.39 ,° 


9.3 !.*4,6 


1 41.47. 54 ,5 


9.3 1.1 1 ,6 


141.47.11 ,0 


9.31. 9,4 


*42.47. 2 ,0 


9.31. 8 ,1 


142.4(5. 5,0 


9-3 '• 4.3 


142.45.13 ,0 


9.31. 0,9 


' 4 i 4)S' »° 


9.30.55 ,4 


*42.42.42 ,0 


9.30.50,8 


i42.4i.42 ,0 


9.30.46 ,8 


142.41. 8 ,0 


9.30.44 ,5 


142.39.10,0 


9.30.36,7 


142.39.16,0 


9.30.37, 1 


142.39.29 ,0 


9 - 3 °- 37.9 


141.39. 5,0 


* 9 - 3 °- 3 6 .3 


142.39. 0,0 


9.30.36 ,0 


■41.58.36 .0 


9.30.34,4 


141.38.55 ,0 


9 - 3°-33 .7 


i 4 2 , !9‘ 6 >° 


9.30.36,4 


142.38.41 ,0 


9.30.34,8 



REMARQUES. 
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LIVRE III. — Analyse des cartes. 



INDICATION 

des 

POINTS DON’T LA POSITION~EST FIXEE. 


z 

*0 

O 

6 

33 

o 

3J 

M 


LATITUDE. 


LONGITUDE 

comptIe DU M&UDIEN DE PARIS, 


REMARQUES. 


en degr&. 


en temps. 


• 




N. 


E. 


E. 






/ Pointe Matala 

» 






■4 2 °39' i",o 


9 h 3 o '36 , ', , 






Pointe Assiga 


214. 


i3.i7.28 ,0 


142.38.36,0 


9-3°-3J .7 






Baie d*Hounlodgna ( milieu de la passe ) 


21;. 


»3 • , 7- 3J 


14a.38.a7 ,5 


9.30.33,8 






Pointe Goac 


21 6. 


I 3.1 6.26 ,0 


'4a.37.59 ,0 


9.3O.3I ,9 






Ynarahan ( village ) 


217. 


13.16.22 ,0 


■4 2 *37*33 »° 


9 30.30,2 






Pointe Sud d’Agfayan 


218. 


i3.i;4 9 ,o 


i 4 2, 37 , '5 ,° 


9.30.29,0 






Pointe 'Ahatcho. . 


219. 


'3.14.38,5 


142.36.43 ,0 


9.30.26 ,9 






Pointe Ahayan 


220. 


13.14. 0,0 


14a.36.17, 5 


9.30.25 > 2 






Hot Agrigane ( milieu ) 


22 1. 


13.14. 6, 0 


<4a.35.50 ,0 


9.30.23 ,3 






Pointe Atoude 


222. 


I3.I4.I I ,0 


'4a.3546,o 


9.30.23 ,1 






lies Tchiaoude ( milieu de Tile la plus Est ). . 


223. 


13.13.5a ,0 


14a.34.55 ,0 


9.30.19,7 




Guam j 


Pointe Liguan 


224. 


13.14. a ,0 


'4a*34*5 1 »° 


9.30.19,4 




(Iks Mariannes). 


Canal de Manello ( entree ) 


225. 


13.1344,0 


■ 4a.33.30 ,5 


9.30.14 ,0 






Pointe Manello 


22 6. 


13. '4- 4,0 


'4 2 -33-34.<> 


9-3°-‘4.3 




, 


Pointe Aoutan 


227. 


1 3- '4-33 »° 


142.3246 ,0 


9.30." ,4 






Pointe Hahine. 


228. 


1 3. 14.46 ,5 


14a.3a.40 ,0 


9-3°. 10 ,7 






Pointe Tatchio 


229. 


'3.14.58,0 


■ 42.3a.a9 ,0 


9.30. 9,9 


• 




M^rizo (village) 


230. 


13.15.a4 ,0 


142.3a. 10 ,0 


9.30. 8,7 


Position 'de I'cflUe. 




1 Pointe Laty 


231. 


'3-';-37.J 


14a.31.47 ,0 


9.30. 7,i 






f Pointe Sud 


232. 


'3 »3- 1 ' >5 


14a. 30.52 ,0 


9.30. 3 ,5 


Cette i!e portoit autrefois le ncm 




He aux Cocos . < 










de Daneona, 




f Pointe Est. 


2 33* 


'3-'3-47»J 


*4 a *3 1 -37 »5 


9.30. 6,5 


- 




He Bali ( milieu ) 


234. 


13. '3.58,0 


142.31.41 ,0 


9.30. 6,7 






Pointe Tougouene < 




>3- l6 -S9 »° 


'42.3'. 37,° 


9.30. 6,5 






Cap Chalan-Aniti 


236. 


'3-«7- >*° 


>42.3 >45 ,0 


9.30. 7 ,0 





47 ’ 
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VOYAGE DE L’URANIE. 



LONGITUDE 

COMPTEE DU M&RIDIEN DE PARIS. 


en degres. 


en temps. 


E. 

i42°32 / 6", 0 


E. 

9 h 3 °' 8 ">4 


142.31.56,0 


9 . 30 . 7,7 


142.32. 0 ,0 


9.30. 8,0 


142.31.21,0 


9.30. 3,4 


142. 31*23 ,0 


9.30. 3,3 


142.31.28 ,0 


9.30. 3,9 


142.31. '3 ,0 


9.30. 3 ,0 


141.31. 2 ,3 


9.3°. 4,2 


O 

O 

d 


9 - 3 °- 3 >3 


142.30.1 1 ,0 


9.30. 0,7 


142.30.58 ,0 


9.30. 3 ,9 


142.30.27,0 


9.30. 1,8 


■41.31.11,3 


9.30. 4,8 


142.30.43 ,0 


9 - 3 °- * *9 


142.31.17,3 


9.3°. 3 .3 


141.31.41 ,0 


9.30. 6,7 


142- \ 1.? f .0 


9 3°. 7,7 






142.31.44,0 


9.30. 6 , 9 


* 4 *-J '-J* .0 


9-3 <?• 7 »; 


, 4 1 . 3 '- 4 y»o 


9.30. 7,0 


142.31. 8 ,0 


9 - 3 °- 4 


' 4 2 - 3 '- 2,3 


9.30. 4,1 


142.30.41 ,3 


9.30. 1 ,8 


l42.29.22 ,0 


9 - 1 9 - 37 .3 



INDICATION 

des 

POINTS DONT LA POSITION EST FJXEE. 



Mont Ilikiou 237, 

I Observatoire de IXJranic.. . 238, 

Entree de f£gl ise. 2 39. 

Pointe Fouha....... 240. 

Pointe Had. 241. 

Pointe Pinay 242. 

Pointe Gihi. 243 . 

Pointe Agaga. 244. 

Pointe Atchougo. 24 j. 

Pointe Facpi 246. 

Pomte Sagan ........ * 247. 




REMARQUES. 



Guam / IIc Anaye (mHieu) 248 

(lies Mariannes). \ 

1 Pointe Fiaiily 24^ 

He Aloupan. 250 

Pointe Baugne 231 

Pointe Aiassy 252 

Agat (village ) 133 

lie Pcladgi-Catan (milieu) 234 

Hot Gainaid 



Pointe Apouka .... 

Pointe Fouka 

He Neyc (milieu). 



Pointe Oupoutou 239 

Pointe Orot£ 2 ^ 0 



N. 

3. 17.1^, O 

3 . 17 .! 3,0 

j.18. 4,0 

3.18.1 5 ,0 
3.18.30 ,5 
3 -' 9 - 4 ,S 
3 -' 9 <;»J 
3.19.18 ,0 
3.19.33,° 
3.10.39 ,0 
3.1042 ,j 

3.11.13.3 

3.21.34.3 

3.21.33 .0 
3.11.33 ,0 

3 - 2 3 -‘ 4 ,J 

3.13.32.0 

3.23.34.0 

3.23.39.0 

3 » 4 -' 4 »° 

3.24. 9,0 

3.24.28 .0 
3.26. 4,0 



rocher qut git au large Je la 
pointe. 



Position prise cn face de TentKe 
du port. 



trefois Fou-Ouina, ct pissoit 
pour avoir ete le berccau du 
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* 

INDICATION 

des 

POINTS DONT LA POSITION EST FIX EE. 


Z 

*2 

O 

O 

50 

o 

» 

r 1 




f lie Orot6 ( milieu ) 


261 . 




Fort Sant-Yago 


2 62. 




FortSan-Luis 


26}. 




Pointe de Soumaye 


264* 




Ferme de Soumaye 


2 65. 




Pointe'Paipoi 


2 66. 




Pointe Ylik 


267. 




Pointe 0^>mia 


168. 




Apra (village) 


269. 




Pointe Apaqua 


270. 




Pointe Atingtgiou 


271. 


Guam l 


Pointe Tchiongo 


272. 


( Ha Mariannes)* \ 


Pointe Pataye „ 


273. 




Pointe Lico 


274. 




Fort Santa-Cruz. 


2 75 - 




Mom Tinkio 


2 76 . 




Montagne de Reconnoissance 


277. 




Mont Pacpac ( piton du milieu) 


00 

In. 




Port San-Luis ( milieu de ia passe ) 


279. 




| Pointe Ouest. 


280. 




lie Apapa . . . . \ Pointe de Ledgena 


281. 




1. Pointe Est 


282. 


I Pointe Babayonnc 


283. 


\ Pointe Pinata 


184. 



LATITUDE. 


LONGITUDE 

COrtPTiEDU m£ridien de taris, 


REMARQUES, 


en degrcs. 


en temps. 


N. 


E. J 


E. 




i$°i6 10 ,0 


l J±2°2<) 27" t O 


9 hl 9 ' 57"» 8 




13.1(5. 7,5 


141.19.34 ,0 


9.19. 39 ,6 




13.25.50,0 


142.3 1. 10 ,0 


9 . 30 . 4,7 






141.31.14,0 


9.30. j,6 




13.13.30 ,° 


142.3 I.22 ,0 


9 - 3 °- 5* 5 




13.13.14 ,0 


141.31.3(5,0 


9.3°. 64 




I3.25.i2,; 


141.31.44 ,0 


9.30. 6,9 




'3.14.49,0 


• 4 MI -/7 *° 


9.30. 7,8 




13.14.11 ,0 


142*32. I ,0 


9.30. 8,i 


Position prist au dcbarcaJ&e. 


13.24.22 ,0 


141.31.13 ,0 


9.30. 9,5 


* 


'3.14.3(5,0 


141.31.30,0 


9.30. IO ,0 




13.24.48 ,0 


141.31.19,0 


9.3O. 9,9 




i3.25.IO ,0 


141.31:48 ,0 


9.3O. I I ,2 




'W- 34>5 


142.31.31 ,0 


9.30. ii ,4 




13.2544 ,0 


142.31. 1 ,3 


9.30. 8,2 




13.24.28 ,0 


141.34. 8,0 


9.3°. 16,5 




l 3 ‘ 2 5 - 3 ° >5 


141.34.43 ,0 


9.3O. 18,9 


Appellc autrefois Mont Toutou. 


1 3 -2^.34 ,0 


142.33. 4,0 


9.30. 20 ,3 


- Cette passe, qui a mot ns d'un tiers 
I de millcde largeur, esthnrnceau 


13.26.23 ,0 


141.29.33 ,0 


9.19.38,3 


' S. par les rccifo qui environ nent 
1 Vile Oroti, et au N. par i’ejrin mi U 

[ mcridionale du banede Catalan. 


! 3.27.IO ,0 


141.31.36,3 


9.30. 7,8 




13.26.54 ,0 


142.31.49 ,0 


9.30. 11 ,3 


Cette pointe est la plus S. de life. 
Lite Apapa sc nommo aussi He 
de Cabrat, 


i3.27.2O ,0 


142.33.2j ,0 


9.30. 13 ,7 




13.25.54,0 


141.32.59,0 


9.30. 11 ,9 




13 26. 6,5 


141.33. 3,0 


9.3°. 11,3. 
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VOYAGE DE L’DRANIE 



INDICATION 

des 

POINTS DONT LA POSITION EST F1XEE. 



/ / Pointe Aleguase 

I Pointe Sassa 

Pointe Piti 

Tepoungan (village). 
He Guam. . . . . / Hot Gapan ( milieu ). . 

Pointe Acahi-Fanihi. . 

Assan (village) 

Pointe Nagasse 

\ Pointe Adeloup 

I Pointe Taypingot.. . . 
Sossanhaya ( village).. 

Pointe Nord 

Pointe Eit. . 1 

Pointe Sud-Est. 

Point le plus 61 ev 6 . . . 
lie Aguigan ( milieu ) 

1 Pointe Laio 

Sunharom ( village ) . . 

Pointe Gurguan 

Pointe Est 



lie Tinian. 



! Pointe Sud .... 

Piton 

Pointe Sud-Est. 



Pointe Est 

Pointe Nord- Est. 



z 

*8 

o 

o 

33 

u- 

33 


latitude. 


LONGITUDE 

COMPT&E DU MJ&RIDIEN DB PARIS, 




en degris. 


en temps. 


l8;. 


N. 

I 3 0 2 < 5 ' 2 o'',O 


E. 

'4*°5j' 5 >5 


E. 

9 h 3 0 , i >4 


286. 


1 3.26.40 ,0 


142.33. 9,0 


9.30.12 ,6 


K> 

OO 


1?. 26.53 >° 


*4*-3 3* , 3 *° 


9.30.12 ,9 


OO 

OO 

el 


1 3.27.16 ,0 


r42.34.l8 ,0 


9.30.17, 2 


289. 


1 3.28. 9 ,0 


142.34.40,0 


9.30.18 ,7 


29O. 


1 3* 2 7*59 


1 42.3449 ,0 


9.30.19,3 


29K 


'3.27.41 ,0 


142.35.14,0 


9.30.20,9 


292. 


13.17.59 ,0 


142.3546,0 


9.30.23 ,1 


2 93 - 


13.28.15 ,0 


i42.36.IO ,0 


9.30.14 ,7 


294. 


14. 5.10,0 


142.58.36,0 


9-3 '-54 .4 


29;. 


14. 6.15,0 


143* 0. 0,0 


9.32. O ,0 


29 6. 


14.1 1. If ,0 


143. 6.30,0 


9.32.2 6 ,0 


297. 


14. 9. 4,0 


143. 9.19,0 


9-3 *-37 »9 


298. 


14. 5.10,0 


143. 645 ,0 


9.31.17,0 


299. 


14. 7.30,0 


*43- 549 >° 


9.32.11 ,6 


300. 


•4-J3-44 .« 




9 33-35 .9 


301. 


14.57.3°,° 


143.28.36 ,0 


9-33-544 


302. 


14.59.22 ,0 


143.28.55 ,0 


9-33-55 .7 


3°3* 


15. 1.25,0 


■43-*5-45 .° 


9.33.43 ,0 


304 


>5. 440,0 


143.3 1.18 ,0 


9-34- 5-9 


305. 


15. 7.41 ,0 


143.34. 5,0 


9.34.16,3 


306. 


I 5. I 2.42 ,0 


143.35. 6,0 


9.34.10 ,4 


307. 


15. 1 1.52 ,0 


'43-37*45 >° 


9.34.31 ,0 


308. 


I5.I7. °»° 


■43.40.26 ,0 


9.34.41 ,7. 


309. 


15.19.45 ,0 


'43*39-55 »° 


9-34-39.7 



REMARQUES. 



poinlc del Diable , t cause de la 
force des courans quf s‘y font 
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LIVRE III. — Analyse des cartes. 



2 

*8 

O 

o' 

53 

O 

53 

PI 


LATITUDE. 


LONGITUDE 

compt£e du mIridien DE PARIS. 




en degr&. 


en temps. 


310. 


N. 

•S°S9 4 “.® 


E. 

, 43 »; 2 , 29 ",° 


E. 

9 h 33 V >9 


3 1 *• 


id. 0.19,0 


' 43 - 33 - 37 .° 


9 - 33-34 


3 ia * 


id. 0.45,0 


'43.;3.2o,o 


9 * 35*33 >3 


3 * 3 - 


id. 19. 5 ,0 


*43.29.3° , 0 


9.33.58 ,0 


314. 


id. 1 9. 14 ,0 


> 43 - 33*3 * »° 


9.34.14,1 


VS- 


id. 20. 9 ,0 


143.34.10,0 


9.34.16,7 


316. 


1 <5.39.5; ,o 


143.36.2; ,0 


9 - 34-*3 ,7 


VI' 


I 7 - , 5 - 3 ° »° 


143 . 42 . 26,0 


9 - 34-49 >7 


3 * 8 . 


t7.17.53 ,0 


' 4343 - 47 »° 


9 - 34 - 3 ;.' 


3I9. 


1 7. id. 12 ,0 


*4 3 * 4»-35 >° 


9 - 34 - 3 ° »3 


320. 


17.16.50 ,0 


143.42.;; ,0 


9 - 34 - 3 ' ,7 


3 2 *• 


17.3 J. 0,0 


1 4 3. 42.45,0 


9.34.51 ,0 


322. 


'7.34.14,0 


1 43 * 43 * * J »° 


9.34.53 .0 


323. 


■ 7 - 33 - 0 »° 


143.44.30,0 


9 - 34-38 ,0 


3 2 4 - 


17.36.40,0 


' 43 - 43 - 3 ° >° 


9 - 34-33 >} 


3 2 5 - 


'7.36.33 ,0 


143.43. 0,0 


9.34.52 ,0 


3 2 6 . 


18. 5.30 ,0 


143.4448 ,0 


9 - 34-39 


327; 


18. 2.59 ,0 


143.40.29 ,0 


9.34.41 ,9 


N 

CO 


18.15.52 ,0 


143.40.27 ,0 


9.34.41 ,8 


329. 


18.13.33 ,0 


143.38.3°, o 


9.34.34,0 


330 . 


18. 12. 10 ,0 


143.39.38,0 


9.34.38 ,5 


33 *• 


18.46.14 >0 


143.34.58 ,0 


9 - 34 -' 9>9 


3 3 2 - 


1848.34 ,0 


, 43 - 3)* 1 3 >° 


934 - 2*,7 


333 * 


18.47.10 ,0 


14343.50,0 


9.34-15 ,2 



INDICATION. 

des 

POINTS DONT LA POSITION EST FIXEE. 



REMARQUES. 



lies 

Mariannes. 



Farallon 
de Torres. 



! Pointe des Grottes .* 310 

Pointe Nord-Est. 3" 

Pointe Nord 3 12 

! Pointe Sud-Ouest 3 1 3 

Pointe Sud-Est 3*4 

Pointe Est 3*3 

lie Sariguan ( milieu ) 3 1 ^ 

1 Pointe Sud 3 >7 

Pointe Not'd 3 1 8 

Piton Sud 3 >9 

Pi ton Nord 3 20 

1 Pointe Sud-Ouest 3 2 1 

Pointe Sud 3 22 

. Pointe Est. 3 2 3 

Pointe Nord-Est 3 2 4 

Pointe Nord-Ouest 3 2 5 

1 Piton du Nord-Est 3 2< ^ 

Piton du Sud-Ouest 3 2 7 

1 Piton du Nord-Est ... 328 

Piton du Sud-Ouest. ..... 329 

Iiotdu Sud (milieu) 330 

! Pointe Sud-Est .... 331 

Pointe Nord-Est 332 

Piton du Sud 333 



He Alamaguan J 
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VOYAGE DE L’URANIE 



INDICATION 

des 

POINTS DONT LA POSITION EST FIX£E. 



He Owhyhi.. . 



lies Sandwich. ( 



I IIcs Mangs ( milieu ) , 

lie de l’Assomption ( milieu ) 

He Uracas ( milieu ). 

Faralion de Paxaros ( milieu ) 

I t Baie de Kayakakoua. 

He Owhyhi.. .< 

( Baie de Kohai-Hai... . . . . . 

He Mowi ( rade de Raheina ) 

lie Wahou ( port d’Onorourou ) 

lies du Danger ( la plus Est ) 

lie Rose ( milieu ) 

lie Pylstaart ( piton du Sud-Ouest) . . . 

lies Howe ( milieu de la plus grande ) 

( Sydney ( ville; a 1’observatoire de l’ Uranic ). . 



Port-Jacbon ) Pointe Bennelong ( fort Macquarie ). . 
(N."'-Hoilande).{ 

j He Pinch-Cut 

\ Phare ( a I’entr^e du port ) 

I Rocher du Nord-Ouest. 

Hot du Sud-Ouest. 

( Cap Cornu.. 

lies Gilbert ( milieu de la plus grande ). 



Terre-de-Feu 1 Hes de Sant4Idjefonso ( la plus Nord , milieu ) . . 

(Amerique meri-( 1 

dionsic ). \ j| eS( j e Diego-Ramirez^ la plus Nord, milieu). 



Cap Horn., 

lies Bameveldt (milieu de la plus Sud ) 



O LATITUDE. 

so 

O 



334- '9°3*'4»V> 

33 5- '9-44 -Jo.o 

336. 10. 6 . 2,0 

337. 20.29.43,0 

338. 19.13.10,0 

339. 20. 3.17,3 

340. 20.32. 7,0 

341. 11.19.13,0 

S. 

342. 10.43. °>° 

343. 14.31.47,3 

344. 12.24.43,0 
343. 31.4*. 0,0 
346. 3 1 *34 »> 
347- 33*5 ‘*39 >' 

348. 33.31.12,4 

349. 33.31.19,7 

330. 32.3d. 0,0 

331. 32.41.30,0 

332. 33. 1.13,0 

333. 33.10.43,0 

334. 33 .4<S. 0,0 
333. 3d. 13.30,0 
33d. 33.58.40,0 
3 J7- 5;48. 10,0 



LONGITUDE 

COMiriz DU m£iUDIEN DE PARIS , 


cn degr6s. 


en temps. 


0. 

'4) °i3 / 3d'.° 


0 

9 h J 1 '5l”»4 


l43.i2.20 ,0 


9-33-19 .3) 


O 

O 

ct 


9.32.30,0 > 


O 

O 

H 


9*3 5 >3 ) 


I j8.24.38 ,0 


j 

1 °*3 3-38 ,3 \ 


158.13. 21 ,8 


lo -3 2 ;3>;[ 


159. 2. 2 ,8 


10.36. 8 ,a 1 


I do. I 2. O ,7 


1 0.40.48 ,0 J 


i 63.30. 0 ,0 


1 0.54. 0 ,0 


170.17.17,0 


I 1. 21. 9 ,1 


'78.13.33 ,0 
E. 

156.40. 0,0 


II -J3*3 

E. 

10.26.40 0 


148.47.39 ,d 


9-55-'i>° 


0 

(t 

res 

06 

LO 


9.33.14,1 


«48. ,9- 7»4 


9 -53-'d ,3 


>4518.37,1 


9*55-3° >5 


166.53.20 ,0 


>*• 7-33*3 


167. 1.30 ,0 

0. 

73.30. 0,0 


it. 8. d,o 

O. 

4.54. 0 ,0 


73.' 7.13,0- 


4-53* 9.7 


72. 9. 0 ,0 


4.48.36 ,0 






71.33. 0,0 


4.46.! 2 ,0 


70. 7.25,0 


4.40.29 ,7 


69.36. 0,0 


4.38.24 ,0 



REMARQUES. 



Ce* trois lies n’onc pas ete rues 
par rUraniij on a fait con- 
naitre, dans 1'cxamcn dc l'arlu, 
comment nous eti avons ce- 
peudant determine ia position. 



Ces quatre positions ont etc deter- 
minces aux observatoircs J* 
i Uranic. 



Hauteur au-dessus du niveau 
moycn de la mer , j 



Hauteur au-dessus du ■foao 
de la mer, 1 14." j-peu-pr«»; 
hauteur au-de*sus du sol, ai* 
a-pcu- p tis. 



Latitude douteuse. 



Longitude un peu douteuse. 



Digitized by 












LIVRE III. — ■ Analyse des cartes. 



377 



INDICATION 



POINTS DONT LA POSITION tST.FJXEfc* 



O - LATITUDE. 
O 

30 



longitude 

COMPTiE DU MERIDIEN DE PARIS , 



REMARQUES. 



He Evotits ( pointe S. E* )., . 358. S 5 0 l$'S o ">° 



en degr6$. 



O. 

69° 18' o*,o 



|Terre-dc-Feu.^ 



lie PeI6e ( milieu) 359. 55* a 3* 0,0 69.13*30,0 4.36.54,0 

lie NouvcIIe ( pointe Est). • 360. SS* 3* °*° 69. 9* 0,0 4.36*36,0 



Cap de Boo-SuCce*. 



361* 54-53*35 >Q I 68.18.0,0 4.33.11,0 



Baiede Bon-Succes( pointe S.) 362. 54.45.10,6 68. 9. 0,0 4.31.36,0 Latitude douteuse. 

Iledesttats ( partie O. )... 363. 54.49. 0,0 67.40.50,0 4.50.42,0 Latitude douteusc. 



Montlvidlo. 



Fort San-Josl '. 364. 34.54. 3 ,5 58.34.45 ,0 3.54.19,0 

Maison de don F .® Juanico . 3 65. 34 - 53-54 >9 ^* 34* 2 3 >5 3 - 34- >7 



58.34.45 ,0 3.54.19 ,0 I Position prise i robservatoire de 

^ I fUranit. 



Cap D uras. 



366. , 



60.3 1. o ,0 



Roche de 1 ’Uranie. 



3^7- 5 *•3^- 8 ,0 I 60. 7.11,0 



Pointe Lamarche. 



Pointe de I’Aigle | 3 ^8. 51.32.48,0 6o.io. 0,0 4. 0*40,0 

369. 51.32.27,0 60.20.34,0 4. 1.22,3 

370. 51.32.13,0 60.23.51,0 4. 1.35,4 

371. 51-3346,0 60.25. 8,0 4. i*4°>5 



Pointe Ferrand. 



Ife P* tc Gurnard, 
aux Pingoms. 



P. te Dubaut. I 37 2 -| 5 *• 33 *^ 4 »° I 60.28.39,0 | 4 - *-54»6 



! lie Ronde ( milieu 

Bale Franfaise./ IJe au Tonnelier (milieu). 

IleauxLoups-Marins 



Anse Saint-Louis ( entrde ) . . 



373- 51*32.45,0 60.26.49,0 

374* 5*-33- °»° 60.28.19,0 | 4. 1.53,3 

375. 51.32.41,0 60.17.30,0 

376. 51.32.17,0 60.30. 3,0 



Position de U pointe S. E. de 
lile. 



Arne de I’Aiguade ( entree ). 377 - 6 o.p. S i ,o 

Hot Jeanneret( milieu).... 37 «- 3 >° <5o.j...o,o 



Port Duperrey { entree ) . . . 



He Barthc ( milieu 



Anse de la Providence*. .... 



379. 51.34. 7,0 60.29. 7,0 4. 1.56,5 

380. 51.34.36,0 60.30. 0,0 4* 2. 0,0 

j 

381. 51.35.18,2 60.26.52 ,5 4 * 1*47 >5 A I’observatoire de F UftmU. 
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LIVRE IV. 



OBSERVATIONS DES MARSES. 



Pour ne pas s^garer dans de varnes hypotheses , 
il faut , avant tout, connoitre ies iois de ce ph£no- 
mene , et ie suivre dans tous ses dltaib. 

LAPLACE, System* du manic 



A i n s i que nous favons annonce allleurs , ce quatrieme iivre est des- 
tine a reunir ies observations de marees que les circonstances nous 
ont permis de faire , avec queique exactitude , pendant ie voyage 
• de I’Uranie. Nos experiences ont eu lieu sur quatre points differens , 
savoir : Rio de Janeiro, i’Ue-de-France, Rawak et Guam. Nous 
exposerons, dans autant de chapitres, ce qui appartient k chacune 
de ces stations, apres avoir prealablement fait connoftre notre me- 
thode particuiiere d’observation et l’appareii dont nous avons fait 
usage ; un dernier chapitre sera consacre ensuite aux resuitats g6n6- 
raux de cette ciasse de nos experiences. 

Pour rendre nos ideesavec ciarte, il convient de donnerdes ce 
moment ia definition de queiques mots techniques; precaution 
d’autant plus necessaire, que ces mots ne sont pas toujours enten- 
dus d’une maniere uniforme par les marins et paries physiciens, 
et que meme il y en aura ici qui seront employes pour la pre- 
miere fois. Nous ferons suivre cette definition, de Implication 
des signes et des abreviations dont nous nous sommes servis dans 
nos tableaux. 

Mar£e. 11 faut entendre en general par maree le mouvement 
ascendant et descendant successif des eaux de la mer, occasionne 
principaiement par l’attraction de la lune et celle du soleil. On se 

. 48 * 
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380 VOYAGE DE L’URANIE; 

sert quelquefois de I’expression elliptique de marie pour dire cou- 
rant de la marie, ou courant occasionne par le mouvement alter- 
natif des eaux de la mer. 

Pleine mer. Maximum de felevation de la mer pendant chaque 
mafee. Ce phenomene peut suivre 4 le passage de la June au nferi- 
dien sup^rieur ; et dans ce cas, nous fappelons plane mer superieure: 
mais lorsqu’iJ suit le passage de la lune au meridien inferieur, nous 
le nommons pleine mer infirieure. Cette expression de pleine mer 
me semble preferable a celle de haute mer, que Ton emploie aussi 
quelquefois, parce quelle n’est pas sujette a lequivoque, qui auroit 
lieu si ion vouloit parler de la hauteur de la mer pour un instant 
quelconque qui ne seroit pas celui de sa plus grande elevation. 

Basse mer. Maximum de la hauteur de la mer pendant chaque 
maree. Si la basse mer accompagne le coucher de la lune, nous lui 
donnons le nom de basse mer supirieure; et celui de basse mer inji - 
rieure , lorsqu elle arrive dans le voisinage du lever de cet astre. 

Pleine mer totale. Nous appellerons pleine mer totale la demi- 
somme des hauteurs de deux pleines mers consecutives au dessus du 
niveau de la basse mer intermediate , et compfees a partir de ce 
niveau; et selon que cette basse mer sera une basse mer superieure, 
ou une basse mer inferieure, nous dirons aussi pleine mer totale supe- 
rieure, ou pleine mer totale infirieure. 

Basse mer totale. L’analogie nous conduit a nommer basse 
mer totale la demi-somme de deux basses mers consecutives au-dessous 
de la pleine mer intermediate ; si l’on compte dune pleine mer 
superieure, la basse mer totale seradite basse mer totale superieure ; on 
la d&ignera, dans lautre cas, sous le nom de basse mer totale inferieure. 

Vives-eaux. Marees qui arrivent a l’epoque des syzygies. 

Mortes-eaux. Marees qui arrivent k l’^poque des quadratures. 



* Dans quelques localites, I’epoque de la pleine mer retarde, meme de plus de onze heures, 
sur le passage de la lune au meridien ou a ranti-meridien ; i’heure a laqueile la pleine mer 
arrive alors paroit etre en avance et non en retard sur Tinstant du passage. 
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Mar£e apogee. C’est celle qui a lieu lorsque la lune est dans 
ses plus grandes distances a la terre. On distmguera, dans le 
meme sens , les pleines mers et les basses mers apogees, qui peuvent 
se diviser encore en suptrieures et en inftrieures, par analogie avec 
les expressions deja employees. 

Mar£e p£rig£e. Elle a lieu quand la lune est dans ses pluspetites 
distances a la terre. Les marees de ce genre peuvent se subdiviser 
aussi en pleines mers perigees et en basses mers p trigees, soit supe- 
rieures , soit inf tricures. 

Iltablissement des marges. C’est une loi generale de la nature 
que le phtnomene suit toujours la cause qui le produit. Quand la lune 
est placee, a l’egard de la terre, de maniere a occasionner un 
maximum, par exemple, dans la hauteur des eaux de la mer, ce 
maximum , loin de coincider avec fepoque lunaire , arrivera plu- 
sieurs heures et quelquefois meme plusieurs jours ^m cet instant. 
On con^oit que le retard de 1’effet sur la cause doit etre d’autant 
plus grand , que les frottemens ou les forces coercitives qui s’oppo- 
sent a son accomplissement, sont plus considerables , et que la cause 
elle-meme qui agit est moins intense, oumoins directe. Les pleines 
mers dependent &ninemment du passage de la lune au meridien de 
I’observateur, de la distance de la lune a la terre, de sa declinaison, 
enfin de la phase, ou du rapport de sa situation en longitude a re- 
gard du soleil. Si nous choisissons une position determinee des astres, 
celle qui doit produire un maximum* dans la hauteur de la mer, je 
suppose, il sera facile de trouver, par observation , non-seulement 
l’effet qui en est la consequence , mais encore 1 espace de temps 
ecoule jusqu a l’apparition du phenomene. 

Cette connoissance preliminaire du retard de f effet sur la cause 
doit etre acquise dans tous les ports ou l’on a interet de calculer les 



Explications 

preliminaires. 



» On aura les circonstances les plus favorables pour produire un maximum de hauteur de la 
mer, lorsque, a l’instant des syzygies, le soleil et la lune seront k leur perigee et les decli- 
naisons de ces astres zero : c’est ce qu’apprennent les formules de la Mecanique celeste, 
( Tom. II, liv. IV, chap. IV. ) 
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marees, parce que ce retard n’est pas le meme par-tout. Mais cette 
quantiti constante une fois determinee, il est facile d’en conclure , 
pour les diverses positions lunaires, l’epoque de la Basse mer ou de 
la pleine mer convenable a un jour determine. 

Quand la lune est pleine , si elle est aussi dans ses moy ernes distances a 
la terre, et que dans le meme instant elle passe au miridien , 1 intervalle de 
temps qui s’ecoulera ou se sera ecoule entre ce passage et I’^poque 
de la pleine mer voisine est ce que Ton est convenu de nommer 
itablissement du port, heure du port, et que je crois devoir designer ici 
par itablissement des marees a , expression moins susceptible, selon 
moi, de preter aux equivoques. Ainsi, en parlant, par exemple, de 
I’ itablissement des maries de Brest, on comprend bien ce dont il est 
question ; tandis qu’ itablissement du port de Brest, heure du port de 
Brest, peuvent s'entendre de plusieurs manieres. 

Sans doute un mot qui rendroit 1’idee de constante du calcul des 
maries, qu’on attache et qu’il faut attacher a regression & ita- 
blissement du port, seroit bien preferable. Le mot plemmurimene , 
compose de [ haute mer ] et de pirn [ etre fixe, cons- 

tant], conviendroit parfaitement , je crois, k cet objet; cependant 
je n’ai pas ose en faire usage, dans la crainte de le voir universelle- 
ment repousse. Nos pilotes pratiques, en effet, calculeront toujours, 
quoi qu’on fasse, les marees par Kitablissejfient; ils ne sauroient que 
faire d’un plemmurimene , mot qui paroitroit aussi etrange a leurs 
oreilles que 1’idee qu’il exprime est familiere a leur esprit. 

Si le passage de la lune a lieu au meridien sup^rieur, l’etablisse- 
ment des marees sera dit itablissement supirieur; au contraire, si c’est 
au meridien inferieur qua lieu le passage , il conviendroit de le de- 
signer par l’expression d’ itablissement infirieur: mais cette distinction, 
quelque importante quelle soit, n’a point encore ete mise en usage. 

• Les personnes qui ont ecrit sur les marees, sont assez peu d’accord entre elles sur ce qu*il 
faut nommer itablissement des marees ou du port. II n’est pas dans mon plan d’entrer a ce 
sujet dans une discussion suivie qui m’entraineroit beaucoup trop loin ; mais je crois que 
cette question interessante meriteroit un examen nouveau et approfondi. 
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Aussi lorsque les auteurs parlent de l’etablissement du port, c’est Explication* 

• r / tv* / • >•» y • pr6iiminaires. 

toujours de I etablissement superieur qu il s agit. 

L’etablissement des marees etantconnu dans un lieu quelconque, 
chacun sait qu’on peut calculer l’heure de la pleine mer pour un jour 
donne ; il n'est pas moins facile de deduire l’etablissement de l’heure 
k laquelle on a observe une pleine mer. Lorsque nous avons conclu 
KEtablissement de l’observation d’une pleine mer superieure, nous 
1’avons appele Etablissement superieur; et nous lui avons donne le 
nom & Etablissement infErieur, lorsqu’il a ete conclu de l’observation 
d’une pleine mer inferieure. 

Flot. Courant qui se fait remarquer pendant que la mer monte. 

Le flot marche invariablement d’une basse mer superieure a une 
pleine mer inferieure, ou d’une basse mer inferieure a une pleine 
mer superieure, c’est-a-dire, entre des marees de differentes deno- 
minations , ou ce que je nommerai marEes mixtes. J’ai ete conduit 
ainsi, comme l’on voit, a distinguer le flot supErieur-inferieur , du 
flot infErieur-supErieur. 

Jusant. Courant qui a lieu pendant que la mer descend. Ici 
se rencontre une circonstance assez curieuse : le flot, avons-nous 
dit, a lieu sans cesse entre une basse mer et une pleine mer de diffE- 
rentes dEnominations ; il en est tout autrement du jusant, qui court in- 
variablement entre une pleine mer et une basse mer de dEnominations 
pareilles. Quand le jusant va d’une pleine mer superieure k une 
basse mer superieure, nous le nommons jusant supErieur; et jusant 
infErieur , lorsqu’il va d’une pleine mer inferieure a une basse mer 
inferieure. 

Mont ant. Mouvement ascensionnel des eaux de la mer pen- 
dant le flot. 

Perdant. Mouvement descensionnel de la mer pendant le 
jusant. 

Marnage. En general, difference de niveau entre deux dpoques 
consecutives du mouvement d’ascension ou de descension de la 
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Explications mer; mais plus particulierement, difference de niveau entre me pleine 
prelimmaires. ^ ^ basse mer suivante , ou entre une basse mer et la pleine mer qui 

suit. Le mamage peut etre supirieur , inflrieur ou mixte, selon qu’on 
J’observe entre des circonstances de marges de meme denomination 
superieure ou inferieure, ou de denominations difflrentes. 

Niveau-moyen. Hauteur ou se tiendroient les eaux de la mer, 
si elles n’etoient sollicitees par aucune cause perturbatrice. 

Hauteur de la mer. Nous appellerons ainsi le niveau 
momentanl de la mer, soit au-dessus soit au-dessous de son niveau- 
moyen, a un instant quelconque de la marie. 

Mont£e. Difference de hauteur entre le niveau de la pleine mer 
et le niveau-moyen de ses eaux. Nous distinguerons la montie supi- 
rieur e , de la montie inferieure , par analogie avec ce qui precede. 

Descente. Difference de hauteur entre la basse mer et la ligne 
du niveau-moyen. On aura de meme une descente supirieure et une 
descente inferieure. 

Mer £tale. Nous considererons le mouvement de la mer 
comme stagnant ou corarae itale, lorsque le niveau de la pleine mer 
ou celui de la basse mer ne changeront pas de plus d’un pouce ou de 
trois centimetres, a-peu-pres, soit en s’elevant, soit en s’abaissant. 

Ressac. Choc plus ou moins fort des vagues sur le rivage. 

Mar£ ometre \ Instrument pour mesurer les oscillations verti- 
cales de la mer. 



Valeur des Signes employes dans nos tableaux des Maries. 



• Nouvelle lune. 
c Premier quartier. 

® Pleine lune. 

3 Dernier quartier. 

id Passage de la lune au meridien sup£- 
rieur. 



Tj Passage de la lune au meridien infe- 
rieur. 

!U Lever de la June, 
w Coucher de la lune. 

P. Lune p6rig£e , ou dans ses plus petites 
distances k la terre. 



* La composition de ce mot montre assez la difficulte que j’ai eprouvee a trouver, dans une 
seulelangue, leselemens necessaires pour rendre exactement ma pensee. 
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A. Lune apogee , ou dans ses plus grandes 
distances k la terre. 

A j P. Si Ton cherche pour chaque Iunai- 
son, la difference des parallaxes apo- 
gee et p£rig£e de la lune, on pourra 
prendre fe ^ , la -£• et les | de cette 
difference, et connoitre, par suite, ies 
epoques des distances intermediaires 
de fa lune k la terre entre l’apog6e et 
le p6rig4e ; d’aprds cela A £ P. indi- 
quera qiie la lune , apr£s avoir quitte 
son apog4e, s’est dejk rapprochee de 
la terre du j de ce dont elle s’en sera 
rapprochee lorsqu’elle sera parvenue 
k son perigee. 

A -j- P. Ici la lune s’est rapprochee de la 
terre, depuis 1’apogee, de la moitie 
dont elle s’en sera rapprochee quand 
elle aura atteint son perigee. 

A ^ P. Maintenant elle s’en est rappro- 
chee des trois quarts : c’est ce qu’in- 
dique {’expression ci-contre. 

P A. La lune s’eioigne de la terre , apr£s 
avoir atteint son perigee ; P ^ A. fait 
voir que, depuis lors, elle s’en est 
dejk eioignee du ^ de la distance dont 
elle se sera eioignee k son apogee. 



P -j A. Ici la lune est arrivee k sa moyenne 
distance entre le perigee et I’apogee. 

P \ A. Elle est parvenue Ik aux \ de cette 
mgme distance. 

L. Lunistice austral, ou plus grande de- 
clinaison australe de la lune. 

A. Lunistice boreal. 

D. Changement de la dedinaison de la 
lune de boreale en australe. Cet astre 
etant alors k I’equateur , sa dlclinai- 
son est par consequent nulle. 

A Changement de la dedinaison de la 
lune d’australe en boreale. Sa dedi- 
naison est encore nulle ici. 

Ps. Pleine mer superieure. 

Pi. Pleine mer inferieure. 

Bs. Basse mer superieure. 

Bi. Basse mer inferieure. 

r. Repos singulier de la maree. 

a. Ascension singuliere de la mer , pendant 
le jusant. 

d. Descension singuliere de la mer, pen- 
dant le flot. 

Nota, Nous avons marqu6 avec une acco- 
lade, sur nos tableaux, Ies nombres qui 
r£pondent k ia dur£e de la mer Irate ; its 
ont M de plus slparls des autres par un trait. 



Explications 

preliminaires. 



5 . Vent de Nord, grand frais. 

N- Vent de Nord, bon frais. 

N. Vent de Nord, joli frais. 

n. Vent de Nord, petit frais. 

n. Vent de Nord, tres-foible. 

x. Folles ventes, ou vents variables presque calmes. 

— . Calme plat. 

JV* B. Les signes employes pour Ies autres vents sont analogues a cenx 
qu’on vient d’indiquer ici pour le vent de Nord. 



Voyage de VUranie. — Navigation. 
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3 S6 



CHAPITRE XXI. 



EXPOSE DES EXPERIENCES DE MAREES. 



Les eaux de la mer, par suite de l’attraction quexercent sur 
elles le soleil et sur-tout la lune, selevent, en general, deux fois 
en vingt-quatre heures au-dessus du niveau quelles garderoient 
dans un etat de parfait repos, et descendent aussi deux fois dans 
le meme intervalle. Des deux pleines mers qui en rEsultent, lune 
repond a-peu-pres au passage de la lune au m^ridien superieur; 
1’autre au passage de cet astre au meridien inferieur. Les basses 
mers ont lieu a des epoques intermediaires. 

Ces phenomenes remarquables sont sujets a des anomalies dont 
souvent on a peine a se rendre compte : celles-ci, causees par 
faction’ des vents et par d’autres circonstances atmospheriques , 
soit locales , soit eloignees, ne peuvent encore etre soumises au 
calcul; celles-la dependent de causes terrestres, telles que la pro- 
fondeur de la mer et les asperites du sol qu’elle recouvre , le cou- 
rant des rivieres, la masse plus ou moins grande de leurs eaux, la 
direction et la pente des rivages, leurs dispositions refativement aux 
cotes voisines, &c. Des experiences long-temps prolongees et sui- 
vies avec exactitude pourroient faire connoitre l’effet general de 
pareilles influences, que, dans l’etat actuel des choses, on ignore 
presque toujours. Enfin, il est une derniere cause des anomalies 
qui nous occupent; elle consiste dans les positions variees du soleil et 
de la lune : celles-la du moins peuvent etre exactement connues et 
servir a pr^voir les diflerentes circonstances du phenomene, lorsque 
1 ’ etabtissement des marees a ete prealablement bien determine. 

Pendant le cours de notre voyage, nous nous sommes livres 
aux observations des marees, lorsque nos autres occupations, ou 
la nature de nos relaches , ont pu le permettre. Le peu de dur£e 
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qu’on a ete force de donned a ces experiences ne permet pas sans Expose 

Tjrt r \ • t i • des experiences, 

doute de ies regarder comme tres-importantes; cependant le soin 
avec lequel elles ont etefaites, f exactitude des mesures obtenues, 
m’ont fait penser que peut-etre ii seroit de quelque interet pour 
la marine de les faire connoftre, en montrant les consequences qui 
en decoulent natureliement. 

Presque toujours on observe la hauteur de la mer en regardant 
a quel niveau arrivent les eaux par rapport aux divisions dun jalon , 
plante verticalement sur le bord du rivage : ce jalon, divis6 soit en 
pouces, soit en fractions du metre, se nomme echelU des marees. 

On con^oit tout ce qu’un pareil moyen d’observation doit avoir 
de defectueux : la mer, par son agitation, permet rarement de 
voir avec exactitude a quel point de l’echelle est parvenu son 
niveau ; il est vtai qu on peut estimer dans d’assez etroites limites 
ce qui doit etre attribue aux oscillations des vagues; mais enfin 
rien nest si facile que de commettre ainsi de notables erreurs, et 
un moyen d’observation degage de cette espece d’arbitraire meri- 
teroit sans doute d’etre prefere. Voici celui dont nous avons fait 
usage. 

Le long d’un mitereau place bien verticalement dans la mer 
sur le bord du rivage , mais pas trop pres, afin d’evitef faction du ' * 
ressac, nous adaptions, sur un point qui ne ptit jamais assecher, un 
systeme de tuyaux en cuivre de doubiage, de 8 centimetres de 
diametre, ajust^s les uns au bout des autres, avec des vis, comme 
le sont les tuyaux d’un corps de pompe. Chaque bout de tuyau 
avoit 2 metres de longueur, et , selon les parages ou nous nous 
trouvions, on en assembloit ensemble deux, trois, ou un plus grand 
nombre, de maniere que leur longueur totale excedit toujours, 
au moins d’un metre , la plus grande ascension presum^e de la 
maree du lieu. Le tuyau general etant ouvert par les deux bouts, 
feau y entroit et s’y mettoit a son niveau. Une boule creuse , en 
cuivre fort mince, et de 6 a 7 centimetres de diametre , jiottoit dans 

49 * 
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Expose 1 interfeur ; a sa partie superieure etoif fix£ un fil en cuivre tres-fin 
desexpenences. et tr es- flexible , qui, selevant parallelement au mitereau , passoit 
sur une poulie en cuivre a grand diametre, descendoit le long d une 
echelle graduee, et portoit enfin a son autre extremite un contre- 
poids en plomb , faisant ^quilibre au flotteur et termini en pointe 
pour servir d’indicateur *. 

On con^oit que lorsque le flotteur monte dans le tube, le plomb 
descend d’une quantity egale le long de f echelle , et qu’il doit 
monter au contraire a mesure que le flotteur descend. La lecture 
des points successifs de 1 echelle ou repond Textremite du plomb, 
fait connoitre ainsi les variations de la hauteur de la mer. Tout 
cela suppose que les eaux ne soient pas agitees par les vents ou par 
la houle. Deja le choix de la locality ou est place 1 ’instrument di- 
minuera de beaucoup la cause des variations dont je parle; rarement 
cependant peut-on les prevenir tout-a-fait ; on mesure dans ce cas 
plusieurs oscillations successives , et en nombre pair, du plomb le 
long de f echelle : une moyenne entre ces diverses quantites , si les 
mouvemens sont un peu forts , fera connoitre la position veri- 
table de l’indicateur, correspondante au niveau actuel de la mer; 
mais dans le cas ou les oscillations seroient fort petites , la moyenne 
entre deux lectures successives donneroit une exactitude suffisante. 

Vers la fin du voyage, j’ai pens£ a un expedient pour prevenir 
ces oscillations; et quoique je n’aie pu le mettre en usage, je le- 
crois cependant infaillible : il consiste a placer a l’extremite infe- 

» L es figures t , 2 , 4 et j de la planche n.° 1, placee a la fin de ce volume, doimeront 
une idee exacte de la maniere dont notre appareil etoit etabli :* on y verra ( fig, / et 2 ) 
comment nous imaginons que le pied du matereau soit fixe au fond de la mer. Dans 
les endroits ou la maree ne s’elevera que d’une petite quantite, on pourra se borner*a 
enfoncer un pilotis en terre , et c’est ainsi que nous 1 ’avons pratique pendant le voyage. 
L’extremite superieure sera maintenue par des arcs-boutans ( fig, 2 ) , solidement assujettis : 
la piece de bois qui, sur le dessin, occupe une position intermediaire, a le double but de 
consolider le matereau , et de faciliter le passage de Tobservateur. Pour £viter que le vent 
n’agite le plomb, il convient qu’il ait une petite ouverture c, pour y faire passer un fil de 
laiton delie a b (fig. 4 ) • ce fil , tendu Ie long de I’echelle , maintiendra le plomb, qui 
pourra glisser alors sans battemens. 
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rieure du tuyau et au-dessous de la plus grande descente possible ^ Expose 
du flotteur, un tube capillaire dun millimetre de diametre envi- esexpenences ‘ 
ron, et de 7 a 8 decimetres de longueur, semblable a celui qui 
termine les barometres marins, et qui previent si parfaitement , 
meme dans les mers les plus agiteeS, les oscillations du mercure. 

L’eau ne pouvarit arriver dans le tuyau du mareometre qu’apres avoir 
traverse ce tube capillaire, les oscillations exterieures et acciden- 
telles des vagues ne pourront agir sur le flotteur, qui, par ce 
moyen, restera toujours au veritable niveau de la mer. J’indique 
cette disposition avec confiance , parce que je la crois bonne -et 
digne de fixer 1’attention des observateurs qui visent a beaucoup 
d’exactitude. 

Voici comment je me rends compte de i’eflfet de cet appareil. 

Supposons que, par faction momentanee dune vague, l’eau ait 
acquis une vftesse verticale de 2 decimetres par seconde : si le 
tube capillaire a un millimetre de diametre , il faudra , en raison 
de la vftesse de I’eau, que 200 millimetres cubes d'eau passent 
dans le tube en une seconde ; mais le diametre du tuyau prin- 
cipal etant, par supposition, bien plus considerable, les 200 mil- 
limetres d’eau n’y occuperont pas k beaucoup pres une hauteur 
verticale aussi grande. Pour attenuer done, autant qu’il est pos- 
sible, 1’eflet sensible du mouvement d’oscillation de la mer sur 
le flotteur , il conviendra de donner au tuyau un diametre fort 
grand, relativement a celui du tube capillaire : rien n’empecheroit 
qu’il eAt, par exemple, 2 decimetres de largeur; et dans ce cas 
on voit tout de suite que les 200 millimetres d’eau qui auroient 
passe en une seconde dans le tube , n’occasionneroient qu'une 
ascension d’un millimetre sur le flotteur. Mais comine , en choi- 
sissant convenablement les localites , on ne doit pas avoir k 
redouter un mouvement de la mer aussi impetueux que celui 
que nous avons suppose; que d’ailleurs on est meme toujours le 
maftre, en augmentant convenablement le diametre du tuyau prin- 
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Expose cipal, de dimmuer l’erreur au point que Ton desire, je crois 

r pouvoir conciure quii sera toujours possible d avoir ia mesure de 

la hauteur de la mer avec une tres-grande precision. 

II semble d’abord qu une simple et unique ouverture dun milli- 
metre, a I’extremite inferieure du tuyau, devroit produire le meme 
effet que le tube dont j’ai parle ; mais si Ton fait attention que 
1’eau s ecoule plus lentement par un tube capillaire quelle ne le 
feroit par une ouverture de meme diametre, il doit paroftre cer- 
tain que le tube capillaire est preferable, et qu’il doit contribuer 
a diminuer, dans un rapport encore plus grand que je ne 1’ai dit, 
les petites oscillations accidentelles de la mer. 

II est naturel de craindre toutefois qu’un pared tube ne s’en- 
. gorge ; et c’est ce qui arriveroit promptement, si fon ne faisoit 
usage de precautions suffisantes. Je crois qu on previendra tres-bien 
ces inconveniens par la disposition dont on pourra voir le dessin 
planche i. re du texte [fig- 3 )• Elle corisiste d’abord a terminer 
la partie inferieure du tuyau principal par une calotte en cuivre 
percee dune multitude de petits trous pareils a ceux de la pomme 
d’un arrosoir ; a recouvrir ensuite toute la surface exterieure de 
cette calotte, jusqua la hauteur du bourrelet ab , avec une couche 
d’eponges cousues ensemble et solidement assujetties! L’eau pourra 
toujours s’y infiltrer, et arrivera pure dans le tube., II ne faut pas 
se dissimuler cependant que divers corps marins pourront a la 
longue s’attacher a la surface meme de 1’^ponge ; aussi je crois 
indispensable que 1’on puisse soulever verticalement , de temps 
en temps , la totalite de l’appareil , pour renoiiveler les eponges, 
et nettoyer, s’il y a lieu, le tube capillaire. Avec ces precautions, 
auxquelles il suffira probablement de recourir a de • Longs mter- 
valles, ce que toutefois l’experience doit faire connoitre, on sera 
sihr d’avoir constamment le flotteur dans une eau parfaitement 
pure et calme. 

Lorsque les marees sont tres-considerables, comme cela arrive 



r 
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sur la cote de Bretagne, il seroit fort incommode d’avoir au-dessus Ex^osS 
du niveau de la pleine mer une echelle des marees dune longueur esei P enences - 
au moins egale a celle du mouvement vertical des eaux ( voy. jig. 1) ; 
et plus incommode encore d’etre oblige d’aller observer a ses ex- 
tremites. Pour remedier a de tels defauts, je propose l’appareil 
suivant, dont on peut voir le dessin developp^ [Jig. 8, 7, 8 et jj). 

Soit un pieu vertical ab [fig. /), maintenu a ses extremifos 
inforieure et superieure par les moyens que nous avons indiques 
sur la figure , ou par tout autre analogue. Adaptons parallelement 
i ce pieu un systeme de tuyaux cd, semblables a ceux d^ja decrits, 
c’est-a-dire, ayant 8 centimetres de diametre au moins®, et termines 
mforieurement par un tube capillaire ; l’extremite d’en bas sera 
recouverte d’une calotte percee de petits trous , garnie a 1’exterieur 
dune enveloppe d’eponges acb {fig. 3 ). Nous avons represente 
par abdc ( jig. 8) une fraction de la partie superieure de ce tuyau, 
et par ikwl la sphere creuse, en cuivre etam£, tres-mince, destinee 
a servir de flotteur b . Parallelement au tuyau abdc, est place un 
cylindre de meme longueur, mais d’un plus petit diametre; on 
en voit un fragment efhg. Ce cylindre n’est ouvert qu’a sa partie 
superieure eg; il est forme hermetiquement a 1’autre extremite , 
en sorte que l’eau ne puisse y entrer. Le tuyau et le cylindre sont 
reunis par le hant a un collet commun vac \ , que abfe [jig. 8) 
represente en plan. Au-dessus de ce collet, -se trouve fixee,.par les 
quatre boutons tournans g, h, i, k [jig, 8 ) , la platine abdc , que 
Ton voit aussi figuree en e<p ( jig. 8). Sur cette platine est place 
un systeme de roues dentees , destine a faire connoitre la quantite 



» Dans les localites ou Ie ressac est a craindre , il sera preferable d’augmenter de beau- 
coup Ie diametre de ce tuyau , *de Ie faire , par exempfe , de 20 centimetres ; dans un eta- 
blissement fixe, il pourrok avoir meme une dimension encore plus grande. 

b II n’est pas n£cessake que le flotteur ait une tres-grande dimension, compart a la largeur 
du tuyau; 65 millimetres me paroissent etre un diametre convenable, pourvu que Ie m^tal 
soit tres-mince. Ce flotteur doit etre Iegerement Ieste, ou charge int^rieurement par Ie bas, 
afin qu’il puisse toujours conserver sa verticalite ( voyez en w , fig, 6 ). 
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dont le flotteur ikwl s’elevera ou s’abaissera a legard d’un point 

fixe, choisi d’une maniere arbitraire. 

Verticalement au-dessus de fanneau i du flotteur, on a place 
une roue ou poulie mno [jig. (f), gamie de coches egalement 
espacees. Une chaine de Vaucanson imnopqr , fixee d une part a 
1 ’extremite i du flotteur ,‘ embrasse cette poulie , et ses chafnons 
tombent exactement dans les coches qui y sont pratiquees; lautre 
extremite de la chaine est fixee au point r du contre-poids rs , le- 
quel descend lorsque le flotteur monte, et monte lorsque le flot- 
teur descend. Le volume de ce contre-poids est calcule de maniere 
qu’il soit plus foible que le poids du flotteur, et assez fort ce- 
pendanrt, non-seulement pour tendre la chame, mais aussi pour 
vaincre avec la plus grande facilite le frottement de la machine. Ce 
contre - poids , entrant dans le cylindre que nous avons dit etre 
parallele au tuyau principal et n’etre ou vert qu’k son extremite in- 
ferieure , ne plonge par consequent jamais dans leau. 

On con9oit, par ce qui precede, que le flotteur ne pourra pas 
faire le plus petit mouvement dascension ou de descension , sans 
que la poulie mno [jig. (f) ne se mette aussi en mouvement, 
soit dans un sens, soit dans lautre. Pour connoftre la valeur de 
ces variations, nous supposerons que la circonference de la poulie 
mno, prise a lextremit^ interieure des coches , c’est-a-dire aux 
points ou sapplique la chaine , ait une dimension determmee , 
telle que 2 decimetres, par exemple; d’oii il suit que, lorsque le 
flotteur se sera eleve d’un metre, notre poulie aura fait cinq tours 
exacts ; que lorsqu’il se sera eleve de 2 metres , la poulie aura fait 
dix tours, et ainsi de suite; il en sera de meme du mouvement 
de descension du flotteur. Maintenant, si faxe de la poulie porte 
une aiguille, cette aiguille indiquera sur un cadran la hauteur 
exprimee en metres et en fractions de metre a laquelle le flotteul- 
sera arrive , compare a la position du point fixe qu’on peut tou- 
jours supposer au zero des divisions clu cadran. 
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Pour connohre le nombre de tours que la poulie aura pu faire, 
nous fixerons a son axe un pignon t , de io dents; ce pignon 
engrenera dans une roue ux, de.50 dents; la roue ux a son tour 
portera un pignon v de 6 dents, lequel engrenera dans une der- 
niere roue zy, de 102 dents. Ainsi chaque fois que la poulie 
mno aura fait un tour, le pignon t aura fait passer dix dents 
de la roue ux; cette derriiere ayant cinquante dents, la poulie mno 
&ra cinq tours lorsque la roue ux en fera un. Et, a cause des 
dimensions de mno, on peut conclure que lorsque la roue ux 
aura fait un tour, le flotteur se sera &eve ou abaisse dun metre. 
Mais la roue ux portant un pignon v de six dents, chacun de ses 
tours fera passer six dents de la roue xy ; et, puisque celle-ci a 
cent deux dents, il faudra que la roue ux fasse dix-sept tours, 
pour qu e zy en fasse un. 

Supposons qu’on mette une aiguille a l’axe de la poulie mno , 
une autre a faxe de chacune des deux roues ux et zy, et que ces 
aiguilles tournent sur un cadran particulier, ainsi qu’on le voit 
represent^ jig. y ; le cadran de la poulie devra etre divise en deux 
cents parties , dont chacune , d’apres ce qui precede , repondra 
a 1 millimetre de difference de niveau du flotteur. On divisera le 
cadran de ux [jig. <f) en dix parties, chacune desquelles repondra 
a 1 decimetre de difference de niveau du flotteur. Enfin le cadran 
de la roue zy sera divise en dix-sept parties, correspondant 
chacune a 1 metre de difference de niveau du flotteur. 

Pour finir ce qui appartient a la description de notre mareometre, 
nous previendrons que la figure 8 est la projection horizontal de 
fappareil ; que la jigure 6 en est la coupe selon Im [jig. 8 ) , c est-a- 
dire, vue de face, et, la jigure y, 1 elevation de profil, ou selon une 
ligne perpendiculaire a lm [jig. 8 ). Ces figures etant dessinees avec 
soin, nous pensons qu’il seroit inutile dmsister davantage sur la 
description d’un instrument aussi simple a concevoir. Nous najou- 
terons done plus qu’un mot; e’est que le petit m^canisme que 

Voyage deVU ranit, — Nav igation. r q 
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nous venons de decrire doit etre recouvert dune cloche en verre 
JVa/3 [jig. 6 cty ) , fixee a une rondelle en cuivre g«JV/3<p, capable 
de s’emboiter exactement sur la.platine e<p qui supporte l’instru- 
ment : cette platine elle-meme est percee de deux petites ouver- 
tures quadrangulaires a> et tt [jig. 6 et 8), destinees a donner 
passage a la chaine imnopqr ; d’ou il resume que les vapeurs hu- 
mides , qui pourroient se former dans le tuyau du flotteur , ne per 
netreront que tres-difficilement sous la cloche destinee a preser^pr 
les rouages des atteintes de la pluie. 

Nous avons suppose tacitement, dans ce qui precede, i.° que 
la chaine qui soutient le flotteur avoit une longueur invariable , 
et 2 .° que le flotteur plongeoit toujours dans l’eau de la meme 
quantite. Ces suppositions ne sont point rigoureusement exactes ; 
mais il est facile de connoitre les erreurs et de les corriger. 

Nous sonunes libres dadmettre que notre chaine sera faite avec 
un metal d’une dilatation connue. Si l’on tient compte de la tem- 
perature a laquelle elle sera soumise, on pourra ecrire dans un 



tableau construit d’avance , la variation relative que 1 ’instrument 
aura dA eprouver : cet objet n’oflre , je crois , aucune difficulte. 

Les variations de temperature changeront sans doute la densite 
de l’eau et les dimensions du flotteur. Or, plus la chaleur sera 
forte, moins la densite de l’eau sera grande, et plus par conse- 
quent le flotteur plongera dans la mer ; mais la dimension du 
flotteur ayant augmente par suite de cette augmentation de temper 
rature , il devra par. cette cause s’y enfoncer moins. Nous voyons 



deja qu’il y aura ici une sorte de compensation, sinon totale, 
au moins partielle; et l’on contort d’ailleurs la possibility de de- 
terminer par des . experiences prealables la quotite de l’erreur, si 
elle existe, pour les differens degres de hauteur du thermometre*. 



* Si jamais ii devenoit utile d’atteindre a une precision rigoureuse dans la mesure des marees, 
il faudroit encore tenir compte de la hauteur du barometre , qui doit influer sufta quantite 
de Timmersion du flotteur. On pourrait aussi, pour rendre la lecture de l'instrument phis 
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Mats une source d’erreurs beaucoup plus importante est celle Expose 
qui doit resulterde la portion de chaine qui pesera parfois sur le desex P enences 
flotteur, ou fera contre-poids pour le soulever. 

Lorsque la chaine sera placee par son milieu sur la poulie, 
c’est - a - dire , de maniere qu’une moitie pende dans le tuyau 
du flotteui*, et l’autre moitie dans le cylindre qui lui est parallele , 
le flotteur ne sera nullement sollicite par le poids de la chaine; 
mais si le flotteur baisse a tel point que cent anneaux de la chaine, 
par exemple, soient de plus de son cote, il en resultera qu’il sera 
surcharge du poids de ces cent anneaux : or il sera facile de de- 
terminer, par experience , de combien cet excedant de poids peut 
faire plonger le flotteur. Si, au contraire, le flotteur s’est eieve, il 
pourra y avoir cent anneaux de plus du cote du cylindre, et par 
consequent le flotteur se haussera dune petite quantite en raison 
du poids de ces cent anneaux de la chaine. 

Peut-etre seroit-il possible de trouver un mecanisme qui com- 
pensit cette inegalite de distribution de la chaine; cependant je 
crois quil sera toujours plus simple, moins codteux, moins sujet 
au derangement, de determiner par experience la quotite de 
l’erreur dont il sagit, et den dresser une table pour la consulter 
au besoin. 

Lorsque le mareometre sera destine a voyager , ce que jai sup- 
pose constamment dans tout ce qui precede , on aura necessai- 
femertt des chaines de plusieurs longueurs , selon la hauteur des 
marees a observer ou le nombre de tuyaux qu’on voudra ajuster 
bout a bout. On voit done qu’il faudra avoir une table de cor- 
rections convenable au developpement de chacune des chaines 
qu’on possedera. 

Je crois qu’un mareometre tel que je viens de le decrire, per- 
mettra d’etudier le phenomene du montant et du perdant des 

commode , ajouter deux rouages de plus au petit equipage represente figure 6, qui permissent 
alors aux aiguilles du cadran (fig, p) de marcher toutes ensemble dans le meme sens. 

5 °“ 
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marees avec une fort grande precision. Pour rendre f observation 
complete, il sera interessant d’y joindre urie connoissance exacte 
de la direction , de la duree et de la force des courans de flot et 
de jusant, dont sou vent les periodes ne coincident pas avec celles 
de la pleine et de la basse mer. L’indfcation des vents regnans 
sera egalement utile, et fon y ajoutera, aytant que possible, 
une description exacte des cotes sur lesquelles fobservateur sera 
place. 

En general , nous avons observe la hauteur de la mer de i o en 
i o minutes ; peut-etre edt-il fallu le faire a des instans plus rap- 
proches, sur-tout dans le voisinage des limites, pour mieux en 
connoitre lepoque precise : une lecture de minute en minute , dans 
ce cas, me paroitroit devoir etre suffisante. 

Une derniere attention que je crois devoir prescrire, et qu’il ne 
faut jamais negliger, c’est d’observer l’heure avec exactitude, et de 
regler souvent, toujours sur le temps vrai, la montre d’observation 
des marees. . % 

Notre mareometre , comme tous les appareils employes jusqu a 
ce jour pour etudier les variations du niveau de Ig. mer, donnoit 
les hauteurs de leau rapportees a un point fixe arbitraire, qui etoit 
pour nous le zero de notre echelle. 

Le point milieu entre une pleine mer et la basse mer suivante 
ne repond pas constamment sans doute au niveau-moyen de la 
mer; il en est de meme du terme moyen entre cette basse mer et 
la pleine mer qui vient ensuite : mais si l’on prend une moyenne 
entre les trois valeurs successives que nous venons de dire, on aura 
un point qui s’approchera da vantage du veritable niveau-moyen. En 
reunissant ensemble , de la sorte , un tres-grand nombre d’obser- 
vations de pleine mer et de basse mer , il est probable qu’on ob- 
tiendroit , avec une assez grande exactitude , le point de 1 echelle 
des marees qui correspond au niveau-moyen de la mer; les obser- 
vations les plus convenables pour arriver promptement a ce resultat, 
sont celles des marees syzygies equinoxiales. Lorsque ensuite on 
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connoit ce point, ii est facile den deduire, pour chaque lecture 
du mareometre , la hauteur reelle de la mer, soit au-dessus, soit 
au-dessous de ce niveau - moyen ; transformation qui ma paru 
donner lieu a quelques remarques interessantes. 

Je ne pense pas que nous ayons pu , dans aucune de nos re- 
laches, reunir une masse de faits assez grande pour en conclure 
des niveaux-moyens exacts ; tels qu’ils sont , cependant , je ne les 
crois pas fort eloignes de la verite. Quoi qu’il en soit, nous verrons 
plus tard quen haussani ou en baissant notre ligne de niveau-moyen 
d’une quantite quelconque , les considerations que nous presen- 
terons, relativement aux hauteurs de la mer au-dessus ou au- 
dessous de son veritable niveau, seront tout-a-fait independantes 
de ce changement. 

La valeur de la montee ou de la descente de la mer s’obtient 
en retranchant le nombre marque par le mareometre, de celui 
qui, sur le meme. instrument, correspond au niveau-moyen : jcette 
difference est positive ou negative ; et , selon que le zero sera 
place au bas de 1 echelle ou a son sommet, elle appartiendra a 
une montee ou a une descente de la mer. Ainsi, par exemple, 
la premiere observation de limite du mouvement vertical des eaux 
a Rio de Janeiro a ete de 2 P< 7 po * o 1- = o m ,83p ; le niveau-moyen 
repondant a i m ,i30, on a done ; 

i m ,i 30 — o m ,839 = h- o^zpi ; 

et puisque ici le zero etoit place au bas de 1 echelle, on voit que 
Tobservation dont il s’agit etoit celle d’une pleine mer. Si le 
nombre Ju sur le mareometre eilt ete plus grand que celui du 
niveau-moyen , la difference auroit ete negative ; f observation par 
consequent edt correspondu a une descente de la mer au-dessous 
de son niveau, et a une basse mer, si elle eilt ete une limite. On 
auroit eu un resultat en sens inverse, si le zero avoit ete mis au 
sommet de fechelle, ainsi que nous lavons fait a Rawak et a Guam. 
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Quelques personnes ont propose la methode des hauteurs cor- 
respondantes pour determiner f instant de la pleine mer et celui 
de la basse-mer : )e ne puis me ranger entierement a, leur avis. ‘ 
Les frequentes anomalies qu’on observe dans le mouvement des 
eaux, jettent sur la r^gularite de ce mouvement une incertitude 
necessairement fort grande. Nous avons observe des repos sin- 
guliers qui n’alloient pas a moins de 70 minutes, et apres lesquels 
la mer continuoit a se mouvoir; peut-etre s’en rencontre-t-il de 
plus considerables encore. • 

Nos observations ayant ete faites a des epoquesassez rapprochees, 
nous avons toujours pref(6re de prendre, pour fheurede la pleine 
mer et celle de la basse mer, f instant ou les eaux nous ont paru 
atteindre leur maximum ou leur minimum de hauteur; lorsque ce 
maximum ou ce minimum a dure un temps appreciable, nous avons 
pris le milieu de fin ter valle. Quand le phenomene des marges sera 
mieux connu, il pourra se faire quon imagine, pour cet objet, une 
methode d’observation plus exacte que la n6tre, ou quecellesqui 
ont ete employees jusqu a ce jour. 

Le Journal des Savans de 1675 coritient [p. 11S). la description 
d'un appareil propre a la mesure des marees, qu’on sera peut- 
etre bien aise de trouver ici et de comparer avec celui que j’ai 
propose. J’emprunte en consequence a f auteur les details suivans. 

« L’observatoire, dit-il, devra etre etabli sur un mur, sur un 
» rocher ou un pont, le plus pres qu’on pourra du rivage de la 
» mer; et si on ne peut pas le mettre si juste aupres du lieu ou 
» 1a basse mar£e cesse de monter , il faut faire un canal horizontal , 
» du plan de la maree au bas du mur , du rocher ou du pont. 
» Dans cet observatoire , qui doit etre plus, haut que la haute 
» maree d’environ 18 ou 20 pieds, il faudra elever, perpendicu-* 
» lairement au mur, un tuyau d’une largeur convenable, attachant 
» au haut une poulie par le moyen de laquelle un morceau 
» de bois flottant puisse s’elever et s’abaisser a mesure que feau 
» entrera dans le tuyau. Et parce que feau s’eleve a la hauteur 
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» de 60 ou 70 pieds, ets’abaisse de meme, il faudra que le contre- 
» poids qu’on doftnera au bois flottant soit suspendu par plusieurs 
» poulies , afm qu’il puisse s elever et s’abaisser dans fespace 
» par lequel le tuyau surmonte la hauteur de feau. Ce nombre 
» de poulies redouble servira encore pour faire que le contre- 
» poids, en montant et descendant, parcoure un moindre espace 
» que n’est celui que le morceau de bois qui est dans le tuyau 
» parcourt en montant et descendant. 

» On attachera ensuite a une des poulies un index, par le 
» moyen duquel on pourra connoitre jusqu’a la. moindre partie 
» du mouvement et les degres de la hauteur ou de l’abaissement 
» de feau. 

» Mais parce que le bois qui flotte dans le tuyau s’eleveroit «t 
» s abaisseroit suivant l’iriegalite que les vagues donneroient a la 
» superficie de la mer, si le trou par lequel feau entre dans le 
» tuyau etoit aussi large que la bouche meme du tuyau , il sera bon 
» de le faire plus petit de la moitie; et par-lk il ne peut arriver 
» aucun inconvenient considerable qui puisse empecher de remar- 
» quer les differentes periodes et la differente hauteur du flux et 
» du reflux. » 

La figure 1 o [pi. 1 du texte ) rendra ce mecanisme plus sensible. 
« A est la corde qui soutient le morceau de bois nageant sur feau, 
» qui monte ei qui baisse dans le tuyau G. 

» B est le contre-poids qui, tirant le mouffle E, descend et 
» monte a mesure que le morceau de bois descend ou monte dans 
» le tuyau; et il arrive, par le redoublement de la corde sur les 
» poulies , que , lorsque le morceau de bois monte de 70 pieds , 
» le contre-poids ne descend que de 20 pieds. 

» C est la premiere poulie a laquelle f index D est attach^, 
» qui fait voir, sur le cadran DF, les degres de f elevation ou de 
» la descente de feau dans le tuyau. 

» G, le haut du tuyau, qui est long de 70 pieds et qui descend 
» aussi bas que la mer , dans les marees les plus basses. » 
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CHAPITRE XXII. 

MARIES OBSERVES A RIO DE JANEIRO. 

Nous partagerons ce chapitre en sept paragraphes : le premier 
contiendra le journal des observations de marees que nous avons 
faites a Rio de Janeiro ; le second , la determination du niveau- 
moyen de la mer; le troisieme, quelques remarques sur ses varia- 
tions de hauteur ; le quatrieme traitera des epoques de jusant et de 
flot ; le cinquieme , des mtermittences ou anomalies observees dans 
le montant et le perdant ; enfin nous parlerons, dans le sixieme 
et le septieme, de X itabtissement ou de la pleme mer constante du- 
port, et des courans de la mar^e. 

Les experiences qui ont eu lieu a Rio de Janeiro ont dure seize 
jours ; notre observatoire etoit place dans la baie de la Gloria, et le 
mareometre sur un rocher voisin , passablement a l’abri de la houle. 
L’appareil, monte ainsi qu’il est represente platiche / du texte [jig. i 
et i), offroit cette difference cependant que le poteau vertical ab 
avoit ete plante au fond de la mer. L’echelle , en bois de sapm et 
divisee en pouces et lignes, portoit le zero de sa division en has. 

MM. Paquet et Fleury, pilotins de I’Uranie , ont fait ces obser- 
vations sous la surveillance de 

MM. Raillard ... les 8 , 1 4 et 1 9 janvier ; 

Berard. . . . les 9, 10, 15 et 20; 

Pellion ... les 1 1 , 16 et 21 ; 

Ferrand. . . les 1 2, 17 et 22 ; 

Dubaut. . . fes 13, iR, 23 et 24. 



\ 
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S. I." 

Journal des observations de Maries faites a Rio de Janeiro . 
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VOYAGE DE LURANIE. 



§. II. 



Determination du Niveau-moyen de la mer a Rio de Janeiro. 



J’ai dit, dans le chapitre precedent, que nous avions obtenu le 
point du mareometre correspondant au niveau-moyen de ia mer, 
en prenant une moyenne generate entre toutes les observations 
du mouvement vertical et periodique des eaux, a leur maximum 
et a leur minimum de hauteur. On sent bien qu’il a fallu employer 
a cet effet un nombre £gal de pleines mers et de basses mers. A 
notre station de Rio de Janeiro , ces observations etoient au nombre 
de cinquante-six, dont vingt-huit de chaque espece, et le niveau- 
moyen s’est.trouve corresponds a 3 P 5 P ° 8‘,8 = i m ,i 298, ou sim- 
plement i m ,i30 de notre echelle. 

Si, au lieu d’employer toutes ces observations a-la-fois, )e n’en 
eusse pris d’abord que deux, puis trois, quatre, cinq, six et un 
plus grand nombre , j’aurois eu diverses quantites , toutes plus ou 
moins differentes du niveau definitif; le tableau qui va suivre 
contiendra ces determinations (colonne 1 2 ) , ainsi que leur.ecart 
autour du niveau-moyen , ou de celui deduit de f ensemble de nos 
experiences. 

On pourroit croire qu’il y auroit une epoque, pendant chaque 
lunaison , ou la moyenne d’une pleine mer et d’une basse mer 
consecutives donneroit exactement , ou a-peu-pres , le niveau- 
moyen ; j en ai fait la recherche , et les valeurs que j’ai obtenues 
occupent aussi une place dans notre tableau ( colonnes 6, 7, 8 
et 9 ). J’ai divise ces quantites en quatre classes, selon qu’elles ont ete 
conclues d’observafions de memes denominations ou de denomina- 
.tions mixtes. A cote ( colonne 10), est ecrit l’ecart de chacun de 
ces nombres autour de la moyenne definitive. Le minimum de cq^ 
differences, = — o m ,oo83, appartient au n.° 31, et montre que 
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le niveau partiel de la mer, deduit de la basse mer superieure n.° 30, Marees 
combinee avec ia pleine mer inferieure n.° 31, donne un resultat Rio deJaneiro. 
qui ne s’eloigne que d’environ 8 millimetres du niveau-moyen 
definitif. Ce resultat repond au onzieme jour de la lune et au pre- 
mier jour de l’apogee. Mais la reunion de ces circonstances ne 
seroit-elle pas ici J’efFet du hasard l c’est ce qu’il seroit impossible 
, de decider avec un aussi petit nombre d’observations. 

L’examen des chiffres de la merae colonne, ou la deuxieme 
du tableau ci-apres, fait encore voir que le niveau partiel de la 
mer, qui offre le plus grand ecart sur notre niveau moyen defi- 
nitif, provient de la combinaison des observations n. os 45 et 46, et 
correspond au quinzieme jour de la lane , et a la distance de la lune 
a la terre, designee par A \ P : cet ecart, en effet , = — - o m ,3 1 03. 

Si 1 ’on prend une moyenne entre tous les nombres de la sixieme 
colonne, ou sont les niveaux-moyens partiels deduits d’une pleine - 
mer et d’une basse mer superieures, on aura i m ,c>97, quantite sen- 
- siblement plus foible que le niveau-moyen definitif La moyenne 
des valeurs contenues dans la neuvieme colonne, et appartenant 
toutes a la combinaison d’une pleine mer et d’une basse mer infe 
rieures, donne 1 m , 1 5 o , quantite plus forte au contraire que le niveau 
definitif; mais la moyenne entre les deux derniers resultats que 
nous venons d’obtenir, etant i m ,i23, ne differe du niveau defi- 
nitif que de 7 millimetres. Nous eussions trouve a-peu-pres la 
meme chose en prenant une moyenne generale entre les nombres 
contenus dans les septieme et huitieme colonnes, conclues l’une 
et l’autre d’observations mixtes. 11 me paroit inutile de pousser plus 
loin ces combinaisons, que chacun, au reste, peut multiplier a sa 
guise. Nous terminerons done ce paragraphe en. transcrivant le 
tableau qui contient les differentes valeurs dont nous venons de 
nous occuper. 
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VOYAGE DE L’URANIE 



Tableau n.° i. Determination du Niveau-moyen de la mer par diver ses combinations 

des observations faites a Rio de Janeiro. 
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VOYAGE DE L’URANIE. 



s. in. 

Remarques sur les variations de hauteur de la mer, observees 

a Rio de Janeiro. 

11 seroit difficile de tirer immediatement du journal de nos 
observations des marees les consequences qui resultent de ces expe- 
riences elles-memes, si nous ne reunissions dabord, dans un cadre 
plus resserre et dans un ordre convenable, les faits particuliers que 
nous voulons examiner. 

Le tableau ci-apres renferme tout ce qui est relatif aux pleines 
mers et aux basses mers. Les deux premieres colonnes contiennent 
la date et Fheure ; la troisieme, l’indice de l’observation ; et les 
deux suivafites, les lectures du mareometre. Ici se borne reellement 
ce qu’on a extrait du journal ; mais nous avons cru utile de placer 
dans des colonnes additionnelles le resultat des combinaisons 
auxquelles nous nous sommes livres pour obtenir les diverses valeurs 
que nous avions le projet d’examiner. 

En comparant les nombres donnes successivement par le ma- 
reometre avec le nombre qui correspond sur cet instrument au 
niveau-moyen de la mer, nous avons obtenu, par une simple sous- 
traction , la montee ou la descente de la mer relativement k cette 
ligne de niveau : ces quantites sont portees dans nos sixieme et 
septieme colonnes. Les marnages de jusant et de Hot sont ecrits 
dans les colonnes 8 et 9 : ils ont ete dedutts immediatement 
des montees et des descentes de la mer ; car le mamage est tou- 
jours egal k la somme de deux quantites successives de ce 
genre. 

Nous avons mis dans les dixieme et onzieme colonnes les pleines 
mers et les basses mers totales, dont les valeurs sont faciles aussi k 
conclure des nombres precedens : en effet, la demi-somme dun 
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mamage de jusant et d’un marnage de flot immediat donne la 
pleine mer totale , et la demi-somme d’un marnage de flot et de 
celui du jusant qui suit la basse mer totale. 

Le reste du tableau est consacre a 1 ’indication des principles 
•circonstances du mouvement de la lune et a celle des vents, 
indications necessaires pour faire apprecier 1’influence que ces 
phenom£nes celestes et meteorologiques ont pu avoir sur le mou- 
vement des eaux. 



Marees 

de 

Rio de Janeiro. 



Voyage de t Uranic . — Navigation. 



55 
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Tableau n.° 2. Observations de pleine mer et de basse mer faites a Rio de Janeiro, 
et principales valeurs relatives au mouvement vertical des marees. 
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VOYAGE DE L’URANIE. 



Remarques sur les montees et les descentes de la mer , observees a Rio 

de Janeiro. 

En examinant attentivement les nombres portes dans le ta- 
bleau precedent, nous trouverons d’abord que ceux de la colonne 
n.° 6 affectent un ordre assez remarquable. En effet la montee 
superieure, du 9 janvier a 4 h du soir, ou celle qui suit ce jour-la 
le passage de la lune au meridien superieur , est plus foible que la 
montee inferieure suivante ; mais cet etat de choses change bientot, 
et Ion voit ensuite que, depuis le 10 janvier, 4 h io' du soir, jus- 
qu’au 21, 3 h 5' du matin, les montees superieures sont invaria- 
blement plus fortes que les inferieures ; passe cet instant , les 
pleines mers superieures s’elevent de nouveau moins que les pleines 
mers inferieures. 

La colonne n.° 7, relative aux descentes, fournit des remarques 
du meme genre. Les basses mers superieures donnent des resul- 
tats plus grands que les basses mers inferieures suivantes, jusqu’au 
1 5 janvier, 4 h 2.0' du matin ; et de la jusqua la fin des observa- 
tions, ce sont les basses mers superieures qui presentent les plus 
fortes valeurs. 

Les colonnes 8 et 9, des mamages de jusant et de flot, et celles 
1 o et 11, des marees totales , ofirent aussi des distinctions ana- 
logues entre les resultats deduits des observations des pleines mers 
et ceux des basses mers superieures et inferieures. Chacun de ces 
phenomenes ayant done un caractere particulier, il convient, avant 
d’aller plus loin , de les separer , pour pouvoir examiner avec plus 
de facilite ensuite ce qui appartient a chacun d’eux. On sait que 
l’ordre dans lequel on classe les observations nest point indiffe- 
rent : souvent il suffit d une simple transposition des nombres d’un 
tableau dans un autre tableau, pour rendre en quelque sorte pal- 
pables des faits qui , pr^cedemment, restoient inaper^us. 
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Tableau n.° 3. Principales valeurs relatives au mouvement vertical des eaux de la mer, 
corn enables a differentes positions de la lune au-dessus ou au-dessous de l\ horizon , a Rio de 
Janeiro. 
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4}8 VOYAGE DE L’URANIE. 

Marees Nous pouvons proceder maintenant a Fexamen de plusieurs 

Rio d€ Janeiro, questions mteressantes, en nous aidant a-la-fois des tableaux n.° 5 2 
et 3. Occupons-nous d’abord de la recherche des maximums et des 
minhnums de hauteur de la mer ; et considerons , pour chaque 
resultat, non-seulement l’epoque ou le phenomene arrive, raais 
encore les causes qui ont dil avoir quelque influence , soit pour le 
produire, soit pour le contrarier. 

Maximums et minimums des montees de la mer. 

Les pleines mers superieures et celles inferieures ofFrent ici 
chacune deux points de maximum* et un point de minimum. 

1 . Le premier maximum de pleine mer ou de montee superieure 
a eu lieu le 1 1 janvier a 4 h 30' soir , 2' 1 i h avant le premier quar- 
tier, 1’ apres que la lune a eu atteint sa moyenne distance a la 
terre, sa declinaison etant foible. La valeur absolue de ce maximum 
de montee superieure = o m ,430, 

Le second maximum de montee superieure est arrive le 21 jan- 
vier, a 3 h 5' du matin, 28 h y environ avant la pleine lune, 1 ^ 
avant A \ P. , et le lendemain de celui ou la June avoit sa plus 
grande declinaison boreale. Valeur absolue de cette montee supe- 
rieure = o m ,7 2 4. 

L’arrivee de ce second maximum un peu avant la pleine lune, 
est tin fait d’autant plus singulier, qu’il ne paroit pas quon doive 
attribuer aux vents l’acceleration du phenomene de maree dont il 
sagit. 

2. Le premier maximum de montee inferieure appartient au 
1 1 janvier ; il est arrive a j 1 * 1 5' du matin, 2' 2 3 h avant le premier 
quartier, et 2' i 4 h apres P - A., la declinaison de la lune £tant 
foible. Valeur absolue du phenomene = o m ,399- 

Le second maximum du meme genre repond au 22 janvier, 
3 h 15' du soir; il a eu lieu environ 8 h apres la pleine lune, 2t h 
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environ apres A j P. ; la dedinaison de la June etoit encore grande 
et boreale ; et quoique les vents aient pu avoir ici une influence 
additive sur le phenomene , il est cependant vrai que la montee 
infirieure de feau k son maximum, le 22 janvier, a ete un peu 
moindre que celle du maximum superieur du- jour precedent, ou 
la lune venoit de passer au meridien au-dessus de I’horizon. La 
valeur absoiue de ce maximum de montee inferieure = o m , 6 ^y. 

II faut remarquer que les monies maximums voisines de lapleine 
lune et de lapog^e, ont ete plus' grandes que celles voisines de la 
nouvelle lune et du perigee. 

y Le minimum de hauteur de la pleine mer superieure est 
arrive le 1 y janvier k 9 h 30' du soir, 1' i 8 h apr.es le premier quar- 
tier,, et iz * 1 environ avant I’apogee. Les vents de S. S. O. et de Sud, 
quoique bon frais, nayant pas dure long-temps, ne peuvent avoir 
eu une influence bien grande sur ce phenomene. Sa valeur absoiue 
= o m ,i 03 - 

4. Minimum de montee inferieure le 16 janvier a io h 27' du 
matin , 2 ' environ apr£s le premier quartier, et lo h avant I’apo- 
gee. Les vents, ayant ete foibles, n’ont eu qu’une influence a-peu- 
pres nulle. La valeur absoiue de ce minimum d’ascension=— o m ,o 1 8, 
c’est-a-dire quid le niveau de la pleine mer est reste au-dessous de 
son niveau-moyen. 

II est aussi digne dattention que le minimum de pleine mer 
inferieure est de beaucdup plus foible que celui de pleine mer 
inferieure. 

Maximums et mitiimums des descentes de la mer. 

5. II nest pas douteux que les descentes de la mer ont eu aussi 
leurs points de maximum; cependant nous ne sommes pas stirs de 
les avoir observes. Les plus grandes - valeurs des descensions de la 
mer, en eflet, repondent, les unes au commencement, les autres a 
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Marces Ja fin de nos experiences ; et il est douteux si , en les proiongeant 
Rio de Janeiro, da vantage, on n’eut pas obtenu des vaieurs superieures a celles que 
nous avons trouvees. Quoi qu’il en soit , ii est certain que la plus 
grande descente inferieure , voisine de la nouvelle lune , a ete beau- 
coup moins forte que la plus grande descente superieure immediate. 

6. II en a ete tout autrement pour les descentes voisines de la 
pleine lune : ici la plus grande descension superieure observee a 
et 6 moindre que la plus grande descente inferieure. 

7. Le minimum de descente superieure appartient a la basse 
mer, qui a suivi le maximum de montee superieure. Ce minimum 
est arrive, le 21 janvier, a 8 b 5 y' matin, 2 3 b avant la pleine lune, 
et 9 b environ avant A j P. , la lune ayant une grande declinaison 
boreale : I influence des vents sur ce phenomene a dA etre a-peu- 
pres nulle. Sa valeur absolue — o m ,i03. 

8. Le minimun de descente inferieure est arrive, le 1 1 janvier, 
a io h 30' matin, 2’ i7 b avant le premier quartier, 23 h apres P 7 A. ; 
declinaison de .la lune foible. Les vents n’ont dil avoir qu’une 
influence a-peu-pres nulle sur ce phenomene , dont la valeur ab- 
solue — o m , 1 5 7. 



Resume des remarques ci-dessus. 

9. II resulte des remarques qui precedent ; que la plus grande 
montee de 1’eau, observee par nous a Rio de Janeiro, appartient 
a une pleine mer superieure, et la plus petite montee a une pleine 
mer inferieure. Mais le maximum et le minimum de descente ap- 
partiennent fun et 1 autre aux basses mers superieures : les plus 
grandes vaieurs , au-dessus ou au-dessous du niveau-moyen , n’ont 
pas toujours ete, au reste, voisines des syzygies, ni les plus petites, 
des quadratures. 

10. Que le plus grand abaissement de l’eau, au-dessous de son 
niveau-moyen, n’a pas correspondu a son maximum d’ascension. 
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et qu’ainsi nos observations ne confirment pas , sur ce point , un Marees 
principe admis generalement , que plus la mer s’el'eve lor squ elle est Rio de Janeiro. 
pleine, plus elle descend dan's la basse mer suivante. 

Rapport des montees et des descentes moyennes. 

i i . Apres ies questions de maximums et de minimums que nous 
venons d’examiner, il etoit interessant de connoitre Ies vaieurs 
moyennes des montees superieures , de ies comparer aux moyennes 
des montees inferieures, et d’en fair? autant pour ies descentes. Or , 
on trouve d’abord que ia moyenne des montees superieures l’em- 
porte sur celle des montees inferieures; elle est o m ,369 dans ie 
premier cas, et o m ,3 i z dans le second. La moyenne des descentes 
superieures, = o m ,329, estau contraire plus petite que la moyenne 
des descentes inferieures, qui donne o m ,35 i. 

Reflexions sur la tigne du niveau - moyen. 

12. II est facile de voir que tout ce que nous venons de dire 
seroit rigoureusement exact, lors meme que le niveau-moyen de ia 
mer ne correspondroit pas au point de notre echelle ou nous favons 
fixe. La consideration de ce niveau-moyen nous a conduit a des 
resultats curieux, mais tout-a-fait independahs de ferreur que 
nous aurions pu commettre dans la determination de cette ligne 
. de niveau. Ainsi nous avons dit , par exemple , que , la montee 
superieure de la mer, dont la valeur absolue = o m ,yz/i, est plus 
grande que sa montee inferieure = o m , 6 ^y : cette verite ne seroit 
pas moins rigoureuse, si Ton ajoutoit a ces vaieurs absolues ou 
si l’on en retranchoit une meme quantite , qui fih egale , si Ion 
veut, a ferreur de notre niveau-moyen, &c. 
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Marces 

de 

Rio de Janeiro. Maximums et minimums des marriages de la mer. 

Nous pouvons faire, sur les marnages de lamer, des recherches 
analogues a celles qui viennent d’avoir lieu relativement a ses hau- 
teurs Ihnites; transcrivons-les successivement ici. 

13. Le plus grand marnage de Hot superieur-inferieur est ar- 
rive le 10 janvier a 5 h matin*, 3' 8 h apres la nouvelle lune, 1' i4 h 
apres P * A. , la lune ayant une declinaison moyenne. L’influence 
des vents sur ce phenomene. paroit avoir ete nulle; sa valeur 
absolue= i m ,076. 

Nos observations n’ayant commence que le 9 janvier apres midi, 
il est incertain si le marnage dont nous venons de parler n’a pas 
ete precede par un marnage plus grand encore. 

Un second maximum de marnage de Hot superieur-inferieur 
appartient au 23 janvier, 2 h 30' soir; il est arrive i'y h apres la pleine 
lune, f ' zo h apres A f P., la lune ayant une declinaison moyenne. 
Valeur absolue de ce marnage=o m ,839. 

1 4 - Le premier maximum de marnage de Hot inferieur-supe- 
rieur a fini le 10 janvier a 4 h io' soir, 3' i9 h apres la nouvelle 
lune, 4 h apres P ~ A.; la lune ayant une declinaison moyenne. 
Valeur absolue de ce phenomene — o m ,yoy. 

Le second et U plus grand marnage de dot inferieur-superieur 
arrive le 21 janvier a 3 h 5' du matin, 28 h avant la pleine lune, 

1 5 h avant A j P., et le lendemain du jour oula June avoit saplus 
grande declinaison. boreale. Il ne paroit pas que les vents aient 
eu beaucoup d ’influence sur ce resultat , dont la valeur nume- 

• m 

rique = 1,151. 

Ce dernier marnage correspond a la plus grande montee supe- 
rieure de la mer; comme elle, il oflre la singuliere circonstance 

® Nous avons indique Yepoque de la fin du marnage; peut-etre eut-il et£ plus regulier de 
choisir celle qui tient le milieu entre le commencement et la fin du phenomene. 
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dun maximum dans des circonstances qui ne sembleroient pas Maree* 

de 

Rio de Janeiro. 

15. Le minimum de marnage de flot superieur- inferieur a eu 
lieu le 16 janvier a io h 27' matin, 2’ y h environ apres le premier 
quartier, io h avant lapogee; declinaison de lalune, moyenne ; 
influence des vents probablement nulle. Valeur absolue du pheno- 
mene=o m ,297. 

16. Le seul minimum de marnage de flot inferieur- superieur 
que nous ayons observe, arrive le i4 janvier & 8 h £o' soir, i7 h 
environ apres le premier quartier, 2' 3 h avant lapogee, la lune ayant 
une declinaison moyenne. L ’influence des vents a dA etre nulle 
pour la production du ph^nomene, dont la valeur absolue =o m , 3 60. 

17. Le plus grand marnage de jusant superieur est arrive le 
9 janvier a n h 4°' soir, 3' 3 h apres la nouvelle lune, 1' 8 h apres 
P ■- A. , et lorsque la declinaison de la lune avoit une valeur 
moyenne. L’influence des vents nous a paru propre a accelerer 
le phenomene et a augmenter sa valeur, que nous avons trouve 
etre ici = i m ,oo9; mais nos observations n’ayant commence que 
le 9 au soir, rien n’assure que precedemment il n’y ait pas eu 
un plus grand marnage de jusant superieur, autre que celui que 
nous venons d’indiquer. 

Le 21 janvier, a 8 h 55' matin, nous avons observe un second 
maximum de marnage de jusant superieur, 2 3 h avant la pleine 
lune, 9 h avant A ~ P. , 24 h apres le lunistice boreal ; sa valeur ab- 
solue=o“,827. 

Les vents ayant souffle assez fortement la veille, ont pu influencer 
la production de ce maximum. 

18. II est douteux que le plus grand marnage de jusant infe- 
rieur observe le 10 janvier a io h 35' matin, soit un maximum; il 
seroit arrive au reste 3' 1 4 h apres la nouvelle lune. 

Le second maximum de marnage de jusant inferieur corres- 
pond au 22 janvier, 8 h 40 soir, 1 3 h apr£s la pleine lune, i' 2 h apres 

56* 
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Marees A 7 P. , la lune ayant declinaison raoyenne. Les vents ont dti avoir 

(I0 

Rio de Janeiro, une influence additive sur le phenom^ne ; sa valeur absolue = 

I m ,232. 

19. Le minimum de mamage de jusant superieur est arrive 
le 15 janvier a 4 h ao' matin, i ' apres le premier quartier, i ' 20 h 
avant lapogee ; declinaison de la lune , moyenne ; influence des 
vents, nulle; valeur absolue du phenomene = o m ,390. 

20. Le minimum de mamage de jusant inferieur a ete observe 
le 16 janvier k y h 23' soir, 2' i4 h environ apres le premier quar- 
tier, 4 h avant lapogee; declinaison de la lune, moyenne; influence 
des vents, a-peu-pres nulle; valeur absolue du phenomene=o m 279. 

Resume des remarques pricedentes. 

21. II resuite de ce que nous venons de dire , qu’en exceptant 
l’observation du 21 janvier, les maximums de marnages de flot et 
de jusant soit superieur soit inferieur, ont toujours eu lieu peu 
apres f instant de la syzygie, mais a des intervalles inegaux, dont 
le plus grand a ete de 3' ip h , et le plus petit de i3 h . 

22. Les plus petits marnages de flot et de jusant, soit supe- 
rieur soit inferieur, ont toujours eu lieu apres le premier quartier, 
mais a des intervalles inegaux , dont le plus grand a 6 t 6 de 2' 1 4 h 
et le plus petit - de i7 h . 

23. Le maximum demarnage de flot inferieur-superieur a ete 
plus grand que le maximum de marnage de flot superieur -infe- 
rieur, a 1 epoque de la pleine lune; on a observe le contraire lors- 
que la lune etoit nouvelle. 

Le maximum de mamage de jusant inferieur a ete plus grand 
que le maximum de marnage de jusant superieur dans le voisi- 
nage de la pleine lune; fin verse a eu lieu quand la lune a ete 
nouvelle. 

24. Le plus grand Qiamage qui ait eu lieu a ete un mamage 



Digitized by boogie 




LIVRE IV. — Observations des marges. 445 
de flot inferieur superieur ; le plus petit, un rriarnage de jusant in- 
ferieur. 

25. Le plus grand marnage de flot est en meme temps le 
maximum de flot inferieur- superieur; et le plus petit marnage de 
flot, le minimum de flot superieur -inferieur. 

26. Le plus grand marnage de jusant a ete le maximum de 
jusant inferieur; et le plus petit marnage, le minimum de jusant 
inferieur. 



Rapport des marriages moyens de flot et de jusant. * 

27. Comparant entre elles les valeurs moyennes qui resultent 
de fensemble de nos observations de marnage , nous trouverons 
quie la moyenne de marnage de flot inferieur- superieur etant 
o m ,7 1 2 , celle du marnage de flot superieur-inferieur sera o m ,64 1 , 
celle du marnage de jusant superieur o m ,693, et enfin celle de 
marnage de jusant inferieur o m ,663. D’oii fon voit que le marnage 
moyen inferieur-superieur de flot et le marnage superieur de jusant 
sont fun et f autre plus; grands que les autres marnages moyens. 

Maximum s et minimums de marees totales. 

Passons mamtenant a fexamen des marees totales. 

30. Uii maximum douteux de pleine mer totale superieure a 
d’abord eu lieu le 9 janvier a 1 1 h 4o' soir. 

On a: observe un second maximum de pleine mer totale su- 
perieure le 22 janvier a 9 h o' matin, i h apres la pleine June, iy h 
apres A j P. ; declinaison de la lune, moyenne; valeur absolue du 
phenomene = 0,8 1 8. 

3 1 . On a eu encore Je 1 o janvier une pleine mer totale inf<6- 
rieure, qui est peut-etre un maximum ; elle est arrivee a 1 o h 3y matin. 

Un second maximum d’une pleine mer totale du meme genre 
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cst arrive le 20 janvier a 8 h soir, 1' i2 h avant ia pieine lune, 22 h 
avant A 7 P., 1 i h apres le lunistice boreal. Les vents, quoique bon 
frais, ayant varie de fO. N. O. au S. O., ne peuvent avoir eu une 
grande influence sur 1 a production de ce maximum. En efFet, les 
vents de N. et de S. etant ceux qui agissent le plus fortement sur 
les marges, a Rio de Janeiro, on con^oit que leur action ne sera 
pas considerable lorsqu’ils auront souffle altemativement et avec 
une force egale de ces deux bandes opposees. La valeur absolue 
de cette pieine mer totale ==• 1 m ,oy 1 . 

32. Le minimum de pieine mer totale superieure correspond 
au 15 janvier a 4 h 2 °' matin, i* apres le premier quartier, 1' 20 h 
apres f apogee; dedinaison de la lune, moyenne; finfluence des 
vents a ete nulle ; valeur absolue du phenomene, 

33. Minimum de pieine mer totale mferieure, le 1 4 janvier 
a 1 i h matin, y h apres le premier quartier, 2' apres P \ A.; de- 
clinaison de 1a lune, moyenne; influence des vents, nulle; valeur 
absolue du phenomene, o m ,32y. 

34. Apres un maximum douteux observe le 10 janvier a 4 h *o' 
soir, nous avons eu un second maximum de basse mer totale su- 
perieure le 2 1 janvier a 3 h y' matin , 1’ 4 h avant la pieine lune, 1 y h 
avant A 7 P., i8 h apres le lunistice boreal; finfluence des vents a 
du etre k-peu-pres nulle ; valeur absolue du phenomene, o m ,989. 

35 . Premier maximum douteux le 10 janvier k y h o' matin. 
Ensuite, second maximum de basse mer totale mf&rieure, le 22 jan- 
vier a 3 h iy' soir, 8 h apres la pieine lune, 21 h apr£s A |P.; de- 
clinaison de la lune, moyenne; influence des vents, foible, mais 
additive; valeur absolue du phenomene, i ro ,029. 

36. Le minimum de basse mer totale superieure a eu lieu le 
1 4 janvier a 8 h 4o' soir, iy h apres le premier quartier, 2 h 3' avant 
1’apogee , la lune ayant une dedinaison moyenne ; finfluence des 
vents a ete nulle, et la valeur absolue du phenomene=o m ,37y. 

37. Minimum de basse mer totale inferieure le 16 janvier a 
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io h 27' matin, 2' 6 h apres ie premier quartier, io h avant Tapogee ; Maries 
Ja deciinaison de la June, moyenne; ImHuence des vents a ete Rio de Janeiro, 
nulle; valeur absolue du phenomene=o m ,288. 

Resume des remarques precedentes. 

En jetant un coup-d’ceil general sur ce que nous avons dit de 
nos observations des marees totales, nous trouverons ce qui suit. 

38. Les maximums de maree totale. n'ont pas toujours ete ac- 
compagnes des phenomenes lunaires les plus propres a les pro- 
duire : c’est ainsi qu’un maximum de pleine mer totale inferieure 
est arrive 1 ’ ± > non pas apres , mais avant lepoque de la pleine 
lune, et lorsque cet astre avoit sa plus grande deciinaison boreale; 
d’ou il semble quid 1’efFet auroit precede la cause : Ie maximum 
de basse mer totale superieure a eu lieu dans des circonstances 
semblables ; il ne paroit pas d’ailleurs que ces singularites aient 
ete occasionnees par Taction des vents locaux. 

39. Les minimums de pleine mer et de basse mer totales ont 
toujours eu lieu apres le premier quartier de la lune, eta des inter- 
valles inegaux, dont le plus grand est de 2’ y h , et le plus petit de 

4 0. Les circonstances les plus propres a produire une grande 
elevation dans la hauteur de Teau se trouvent r^pondre au maxi- 
mum de pleine mer totale superieure , quoique ce maximum offre une 
elevation moins forte que celle du maximum de pleine mer totale 
inferieure , arriyee dans des circonstances lunaires qui paroissent 
moins influentes : il est vrai que ce premier maximum est douteux. 

4 1 . La plus grande basse mer totale observee a ete une basse 
mer totale inferieure, et la plus petite aussi une basse mer totale 
inferieure. 

42. Notre plus grande maree totale appartient, comme nous 
Tavons deja fait remarquer, a une pleine mer totale inferieure, 
et la plus petite a une basse mer totale inferieure. 
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Marees 

Rio de Janeiro. Rapport entre les pleines mers et les basses mers totales moyennes. 

43. La moyenne de toutes nos observations de pieines mers 
totales superieures donne un resultat sensiblement egai a celle 
des pleines mers totales inferieures : on a eh efFet, dune part, 
o m ,659, et de I’autre, o ”,666 ; il y a plus de difference entre les 
moyennes des basses mers totales : la basse mer totale superieure 
donne o m ,685 , et la basse mer totale inferieure, 

Tableau graphique des rnarees. 

II est facile, par une construction fort simple, demontrer tout- 
a-Ia-fois aux yeux, la marche des variations relatives aux monies 
et aux descentes de la mer et a ses rnarees totales. Supposons 
qu’une ligne horizontal soit divisee en parties representant des 
jours et des heures; par les points correspondant aux epoques des 
observations de pleine mer et de basse mer , elevons des perpen- 
dicuiaires ; elles couperont, etant suffisamment prolongees, la ligne 
du niveau-moyen que nous supposons parallele a celle des heures. 
Portons maintenant sur ces perpendiculaires, au-dessus de la ligne 
du niveau - moyen , les montees de la mer correspondantes aux 
heures observees, et, au-dessous, les descentes, le tout mesure sur 
une echelle speciale, mais arbitraire; faisons passer une courbe par 
tous les points appartenant aux pleines mers superieures , une autre 
courbe par ceux des pleines mers inferieures ; trains de la meme 
maniere les courbes de basse mer superieure et de basse mer infe- 
rieure ; enfin ecrivons les differentes circonstances du mouvement 
lunaire, en face de fepoque ou elles ont eu lieu; et nous aurons un 
tableau graphique qui CQmprendra toutes les circonstances relatives 
aux montees et aux descentes de la mer. 

44 - Ce tableau, dont on trouvera un exemple pour les obser- 
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vations de Rio de Janeiro ( pi 2 ) a la fin de ce volume , va nous 
offrir quelques considerations nouvelles. Une Jegere attention fait 
voir en effet que la courbe des pleines mers superieures coupe celle 
des pleines mers inferieures , successivement en deux points qui 
sont le partage des instans auxquels la grandeur de celles-ci excede 
la valeur de celles-Ja ou en est surpassee. Ces especes de nceuds 
ne coincident pas precisement avec finstant des syzygies; mais ils 
en sont peu ^loignes. 

45. L’epoque oil la courbe des basses mers superieures coupe 
celle des basses mers inferieures, ne correspond ni avec fun ni 
avec f autre nceud des courbes de pleine mer; elle est meme k-peu- 
pres egalertient eloignee de tous les deux, et arrive 1' environ 
apres le premier quartier. 

46 . Les maximums de pleine mer superieure et ceux de pleine 
mer inferieure sont tres-apparens , ainsi que les minimums et les 
valeurs analogues des lignes* de basse mer. Au sommet du tableau 
se trouve, comrae nous favons dit, findication des diverses cir- 
constances lunaires qui peuvent agir sur les marees. Une simple 
inspection suffit done pour montrer 1 ’influence de chacune de ces 
circonstances sur le phenomene que fon considere, et donner la 
confirmation des remarques que nous avons presentees plus haut : 
il est inutile de nous y arreter davantage. 

47. Le trace des lignes precedentes met en evidence un fait 
qui nous avoit echappe : e’est qui! ne paroit pas quon puisse 
etablir aucune regie generale relativement aux valeurs des mon- 
tees de jour comparees aux monies de nuit, ou a cedes des des- 
centes de jour comparees aux descentes de nuit. Tantot, par 
exemple, ce sont les montees de jour qui sont les plus grandes, et 
d’autres fois ce sont cedes de nuit : il en est de mejne des des- 
centes ; mais rien n’indique que ces differences tiennent immedia- 
tement a la presence ou a f absence du soleil sur f horizon. Cette 
remarque semble done contrarier f opinion ou sont quelques 
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observateurs qu’en general les marees de nuit sont plus fortes que ctUes 
de jour. 

48. Sur la meme planche se trouvent construites les courbes de 
marees totales, offrant deux courbes pour les phenomenes supe- 
rleurs et deux pour les phenomenes inferieurs a . Les courbes de 
plemes mers totales superieure et inferieure ont un seul nceud, qui 
arrive, ainsi quon voit, peu de temps apres le premier quartier. 

49. On trouve egalement. un seul nceud pour les deux courbes 
de basses mers totales superieure et inferieure : il arrive aux environs 
de la pleine lune, mais un peu avant cette phase. 

50. Les epoques de maximums et de minimums de toutes ces 
courbes, et les varietes de leurs cours, sont trop faciles a remarquer , 
pour que je doive m’attacher a les signaler ici. 

y 1. Nous n’avons pas pu, faute de place, donner le trace des 
courbes du marnage de la mer; mais elles ont ete construites a 
part, et ont donne lieu a des considerations analogues a celies 
qui precedent. Les courbes de marnage de jusant nous ont ofiert 
un seul nceud arrivant plus de trois jours apres le premier quar- 
tier. Le noeud des courbes de marnage de flot s’est trouve a un fbur 
seulement de distance apres le premier quartier. 

Nous nous bornerons a ces indications succinctes, laissant aux 



personnes qui voudront examiner plus attentivement ces tableaux 
graphiques , a rechercher les faits et les rapports qu’on doit y trou- 
ver necessairement. 



* Afin d’employer moins d’espace, on a place les courbes de basse mer totale au-dessus de 
la ligne du zero des hauteurs; il est clair que cela ne peut nuire en rien aux considerations 
que nous voulons presenter. 
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Marees 
de 

Rio de Janeiro. 

Remarques sur les epoques du jusant et celles dujlot. 

Nous avons trois choses a examiner dans ce paragraphe : les 
durees du jusant et du Hot ; les intervalles observes entre les 
pleines mers ; enfin les retards des ^pleines mers sur le passage de 
la lune au meridien. 

Durees du jusant et du Jiot. 

Apres les distinctions auxquelles nous avons ete conduits plus 
haut, il etoit naturel de classer a part les epoques des pleines 
mers et des basses mers superieures et inferieures , pour arriver 
plus facilement a apercevoir les rapports que ces quantites ont 
entre elles. 

Les colonnes 3, 4> 5 et 6 du tableau n.° 4 suivant, contiennent 
done separement les epoques des pleines mers et des basses mers 
superieures et inferieures : ces nombres sont extraits du tableau n.° 1 
ci-dessus; la difference de ces quantites, prises deux a deux, a donne 
dune part la duree des jusans superieurs et des jusans inferieurs , 
et de fautre celle des flots mixtes, tels qu’ils se trouvent portes 
aux colonnes 7, 8, 9 et 10. Ces durees, en general, s’ecartent peu 
de 6 h ; mais pour connoftre leurs variations et les lois auxquelles 
elles sont soumises , on a ecrit leurs differences a 6 h , et le signe 
particulier qui leur est propre, dans la colonne suivante. Plus loin 
sont indiquees les principales circonstances du mouvement de la 
lune , ainsi que la nature des vents et leur force pendant le cours 
des observations. 
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Tableau n.° 4- Durie des jusans et des jlots observes a Rio de Janeiro. 
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DES PLUMES MERS I DES BASSES MERS I DU JUSANT I DU FLOT 



DU 1 


PLOT 


superieur- 

Inferieur. 


inferieur- 
ju per ten r. 


(9) 


( 10 ) 





C1RCONSTANCES 




►> 

O 

W 


VENT 


O 

n 

r 


et 


► 


r 




c 

35 


n force. 


W | 





(')) («l) (**) 

Joan 

1 1 e s.nnc 
nne.oso 
sso.so 
i2. e e.nnc 
nnc.N 

ne.S 

S.. 

ij.c nne,— 
nnc.— 
-».ne 

0 S 0 - 

A, a8 h ;7nutin. ,^ c no 

no.ONO 

0 N 0 -o 

SO- 

ij. c — .ono 
ono.sse ^ 

SE.S 

A^P. , a6** | o ioir. SSE 

® a 7^ 33 i^ e So— 



-+■ o. II 

-h o. 3 6 
-h o. j6, 

— i. 24. 
-h o. 56, 

Mi- -ho. 41. 

— 9- 

1 £ 

..... +O. 3 ; 

' 

-hi. ; 

— o. 10 

1.0 

-hi. 5 
-ho. 4; 

— 0.4; 
-h o. 15 

— o- 35 



— 1. 10. 

. ... |-h 1. jo. 

. I J.|-h * • * 5* A-jP^a l h 40 soir. 



SE 

SE-S' 
' 7 '* n -SSO 



SO-no 
i8. e NO.— 



Digitized by 



GoogI< 

































Marees 

d e 

Rio de Janeiro. 



4 54 VOYAGE DE L’URANIE. 

Passons maintenant aux remarques que le tableau qui precede 
nous met a portee de faire. 



1. L’inspection des colonnes 7 et 8 montre que la duree du 
jusant superieur a excede la duree du jusant inferieur, depuis l’ins- 
tant ou ont commence les observations, jusqu’au io. e jour de 
la lune et dans le voisinage de son apogee ; ce sont ensuite les ju- 
sans inferieurs qui ont dure le plus long-temps : cette premiere 
loi est tres-marquee. 

2. Nous trojavons ensuite, colonDes 9 et 10, que la duree du 
dot inferieur-superieur est toujours plus grande que celle du Hot 
superieur- inferieur. 

3. La plus grande duree du jusant superieur repond au 16 
janvier; elle a ete de 8 h 3 6'; ce maximum a eu lieu 2 1 2 h apres 
le premier quartier. 

4. Le maximum de duree du jusant inferieur est arrive le 23; 
sa valeur a ete de y h 5 o'. On comptoit alors 1’ i) h environ apres 
la pleine lune. 

5. Le minimum de duree du jusant ’superieur est arrive le 22 ; 
sa valeur a ete de 5 h 15'; i h environ apres la pleine lune. 

6. On a observe le 1 4 le minimum de duree du jusant infe- 
rieur , 4 h environ apres le premier quartier de la lune : sa valeur a 
ete 3 h 30'. 

7. La plus grande duree de dot superieur- inferieur a eu lieu 
le 18; elle a ete de 6 h 2 6', 4’ 9 h apres le premier quartier de la 
lune. 

8. La plus grande duree de dot inferieur-superieur arrive le 
1 4, et seulement 1 y h avant le premier quartier : sa valeur =9 h 4° - 

9. Le 1 5 , a eu lieu le minimum de duree de dot superieur- 
inferieur; elle n’a ete que de 4 h > environ i’4 h apres le premier 
quartier. 

10. La valeur du minimum de duree du dot inferieur - supe- 
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rieur a ete de y h 30'; il est arrive le 15, 1' 1 8 h apres le premier Marees 
quartier. Rio de Janeiro. 

1 1. Nous voyons, colonne n.° 1 1 , que les plus grandes diffe- 
rences de la duree, soit du jusant, soil du Hot a 6 h , se sont fait 
remarquer dans le voisinage du premier quartier de Ja lune, et 
principalement 1 ou 2’ apres cette phase. ' 

1 2. Que les plus petites differences de ce genre correspondent 
a fepoque des syzygies , ou du moins en sont voisines. 

Si nous prenons les moyennes des nombres contenus separe- 
ment dans les colonnes 7, 8, 9 et 10, nous verrons : 

13. Que la dur£e moyenne de tous les jusans sup^rieurs a 
surpasse de pres de i h la duree moyenne des jusans inferieurs ; 

1 4. Que la duree moyenne des flots inferieurs-superieurs sur- 
passe de plus de 1 h -f la duree moyenne des flots superieurs-infe- 
rieurs. 

1 5. Enfin, en comparant la duree moyenne-moyenne des jusans 
avec la duree moyenne-moyenne des flots , on trouve qucr, la pre- 
miere donnant 6 h 32' et la seconde y h 58', les jusans moyens ont 
dur£ plus que les flots moyens dune quantite de plus dune demi- 
heure. 

16. Nous nous trouvons naturellement conduits a calculer la 
valeur generale moyenne de tous les jusans et de tous les flots ; 
elle est de 6 h iy', dont la difference a 6 h , comme Ton voit, est 
tres-petite. 

Influence des vents sur I’epoque des pleines rners et des basses mers. 



En general , 1 ’influence des vents sur les phenomenes que nous 
venons d’examiner, m’a paru presque toujours foible , souvent meme 
tout-a-fait nulle : d’ailleurs , le caractere des phenomenes qui viennent 
d’etre le sujet de nos remarques , etant bien tranche , nous n’avons 
pas cru devoir faire une mention particuliere de l’effet de ces 
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vents sur chacun de nos resultats. Au reste, la force et la direction 
des vents etant precisement indiquees dans les tableaux qui pre- 
cedent, il sera toujours facile, si fon veut, de revenir sur cet objet. 

Intervalles entre les pleines mers observees. 

II ne sera' pas sans interet d examiner maintenant la duree de la 
maree entiere elle-meme, c’est-a-dire , les intervalles de temps quise 
sontecoules entre deux pleines mers successives, entre des pleines 
mers de meme denomination ou celles de denominations mixtes. A 
cet effet, nous avons dresse le tableau particulier n.° 5 , dans les troi- 
sieme et quatrieme colonnes duquel se trouvent inscrites les epoques 
des pleines mers superieures et inferieures a . On a porte dans la 
cinqpieme les intervalles qui existent entre deux pleines mers con- 
secutives; dans la huitieme, les intervalles entre deux pleines mers 
inferieures, egalement conseciitives , et dans les sixieme et sep- 
tieme colonnes , les intervalles entre les pleines mers mixtes. Plus 
loin, colonne n.° 9, se trouvent notes les intervalles, a 24 h , des re- 
sultats des colonnes cinq et huit; et dans la dixieme, les differences , 
\ 1 2 h , des nombres portes dans les colonnes six et sept. Le tableau 
est termine par 1 indication des principales circonstances du mou- 
vement de la lune, du vent regnant et de sa force. 

* L’heure de la pleine mer superieure, n. e 27, n’ayant pas ete observee, nous avons suppose 
qu'elle avoit eu lieu a 4 h 4 0# m atin , heure obtenue en prenant la moyenne entre 1’instant 
de la pleine mer superieure precedente et celui de la pleine mer superieure qui suit; ce qui 
doit peu s’ecarter de la verite : toutefois le signe dubitatif que nous avons mis i la suite de 
cette heure, indique suffisamment que nous la regardons comme incertaine. ( Voy. aussi le 
tableau n.° 4 qui precede, colonne j, n.° jj.) • 
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LIVRE IV. — Observations des marges. 
Tableau n.° ^ . Intervalles entre les jpleines mers observers. 
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4j8 VOYAGE DE L’URANIE. 

Marees Procedons a l’examen que nous nous sommes propose. 

Rio deJaneiro. i 7 • On voit (colonne n.° y ) que le plus grand intervalle entre 

deux pleines mers superieures consecutives a ete de 2$ h 4° • Ce 
maximum a eu lieu peu de temps apres le premier quarrier de la 
June, et moins de temps encore avant l’apogee. 

1 8. Le plus grand intervalle entre deux pleines mers inferieures 
consecutives (colonne 8) a ete de 26 h y' , oirconstance qui coin- 
cide a peu de chose pres aussi avec le premier quartier et 1 apo- 
gee de la June. 

19. Le plus grand intervalle entre une pleine mer superieure 
et la pleine mer inferieure suivante , a ete de 1 3 h 20', ce qui re- 
pond au 6. c jour de la lune et n’est pas eloign^, par conse- 
quent, de l’epoque du premier quartier. 

20. Le plus grand intervalle entre une pleine mer inferieure 
et la pleine mer superieure suivante, a ete de iy h y\ Ce maxi- 
mum, qui arrive le i8. e jour de la lune, est un peu eloigne, 
comme on voit, de 1’epoque des quadratures : cet astre etoit alors 
dans ses moyennes distances a la terre. 

21. Le plus petit intervalle entre deux pleines mers supe- 
rieures consecutives, est de 24 h 10', et correspond au 4- e jour 
de la June. Mais, cette valeur etant la premiere de ce genre 
que nous puissions deduire de nos observations, ii n’est pas bien 
sdr quelle soit reellement un minimum; il eut fallu des observa- 
tions anterieures pour decider cette question. 

22. Le plus petit intervalle entre deux pleines mers inferieures 
consecutives est de 23 h iy'; il a eu lieu le 17.® jour de la lune, 
et, par consequent, n’est pas tres-eloigne de 1’instant de la syzy- 
gie. Nous devons remarquer encore que le resultat que nous 
venons d’examiner etant le dernier de la colonne a laquelle il 
appartient , il peut rester quelque doute que 1 ’intervalle dont il 
s’agit soit reellement un minimum. 

23. Le plus petit intervalle entre une pleine mer superieure 
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et la pleine mer inferieure suivante , est, d’apres nos observations , Marees 
de io h 33', ce qui tombe au i4- e jour de la lime, et, par conse- Rio de Janeiro, 
quent, se trouve peu eloigne aussi de lepoque de la syzygie. 

24. Le plus petit intervalle entre une pleine mer inferieure 
et la pleine mer superieure suivante a ete de 1 i h 10' : cet inter- 
valle arrive le 1 4- c jour de la lune , c’est-a-dire , peu de temps 
apres la syzygie. Par la raison que nous avons exposee plus 
haut, on peut conserver des doutes que le dernier resultat cite 
soit reellement un minimum. 

25. Lmspection des differences a 24\ contenues dans la neu- 
vieme cofonne , nous fait voir que les plus grandes differences de 
ce genre ont eu lieu le io. e jour de la Hlne et lorsque cet astre 
etoit a son apogee. 

26. Peut-etre n’est-il pas moins digne de remarque qua une 
seule exception pres, toutes ces differences a i4 b sont positives. 

27. II n’en est pas de meme des differences de 1 2 h aux demi- 
marees mixtes , dont les valeurs sont tantot positives et tantot ne- 
gatives ; et eependant les quantites positives sont en nombre deux 
fois plus considerable que les negatives. 

28. La plus grande difference de ce genre a eu lieu le i:8. e 
jour de la June, ‘lorsque cet astre etoit dans sa moyenne distance 
a la terre. 

29. Si nous prenons une moyenne entre les quantites que nous 
venons d’examiner , nous trouverons d’abord que f intervalle moyen 
entre les pleines mers superieures , etant de 24 h 5 9', se trouve dun 
quart d’heure plus grand que la moyenne des intervalles entre les 
pleines mers inferieures. 

30. La moyenne des intervalles entre les pleines mers infer 
rieures- superieures est plus grande d'environ i h que la moyenne 
des intervalles, des, pleines mers superieures-inferieures. 

31. La moyenne des differences, de 24 h a fepoque des pleines 
mers de meme denomination et consecutives, est de-+-o h 5 1 

58* 
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Marees 32. Enfin la moyenne des differences de i2 h & lepoque des 

Rio deJaneiro. pleines mers de denominations mixtes, cons^cutives = -+-o h 33 h . 

Rlsuml des remarques pricidentes. 

Je crois quon peut, en general , deduire ce qui suit des obser- 
vations que nous venons de faire : 

33. Les plus grands intervalles entre deux pleines mers con- 
s^cutives , de meme denomination , ont lieu dans le voisinage 
des quadratures. 

On n’a rien pu statuer relativement aux minimums d’intervalles, 
a cause du peu de dur6e»des experiences. 

34. Les plus grands intervalles entre deux pleines mers qui 
se suivent, et qui sont, par consequent, de denominations mixtes , 
arrivent egalement quand la lune est dans le voisinage de ses qua- 
dratures, eties plus petits intervalles dans le voisinage des syzygies. 

35. La plus grande difference entre lmtervalle de deux pleines 
mers de meme denomination et 24\ paroit arriver aussi quand la 
lune est pres de ses quadratures. 

36. On seroit tente de tirer des conclusions inverses en con- 
siderant les differences entre les intervalles de deux pleines mers 
de denominations mixtes, et 1 2 h ; les ‘maximums de ces differences, 
en effet, paroissent plutot etre voisines des syzygies que des qua- 
dratures. 

Retard des pleines mers sur Us passages de la lune au miridien. 

Nous avons k nous occuper encore des retards de la pleine 
mer sur le passage de la lune au meridiem Pour rendre ces reclier- 
ches faciles, il faut disposer a part fcolonnes 3,4* 5 et 6 du 
tableau suivant) les valeurs qui doivent etre examinees, et trans- 
crire k c6te ( colonnes 7 et 8 ) le resultat des comparaisons entre 
l’epoque des pleines mers et les passages correspondans. 
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TABLEAU n.° 6. Retard des pleines mers sur le passage de la lune aumeridien, a Rio de Janeiro. 
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46 2 VOYAGE DE LTJRANIE. 

Marees 38. En jetant les yeux sur ce tableau n.° 6 , on voit premiere- 

Kio de Janeiro, ment que les retards des pleines mers sur les passages de la lune 
au meridien ne sont point egaux entre eux , et meme que l’ordre 
dans lequel ces retards croissent ou d^croissent nest pas toujours 
fort regulier. Les vents ont eu, je pense, une influence notable sur 
les irregularites dont il s’agit. 

39. La colonne n.° 7, contenant les retards de la pleine mer 
sur le passage de la lune au meridien superieur, nous montre 
ensuite que le maximum de ce retard a ete de 4 h 4® > et quil' 
est arrive le i4- e jour de la lune, cest-a-dire, deux jours environ 
avant la pleine lune , lorsque cet astre avoit sa plus grande de- 
clinaison boreale , et que sa distance a la terre etoit A ^ P. 

4 0. Le maximum des retards de la pleine mer inferieure n’a 
ete que de 4 h ^ le 12.® jour de la lune, ce qui s’ecarte un peu 
plus de la syzygie ; cet astre etoit alors apogee. 

4 1 . Le minimum de retard de la pleine mer superieure a ete 
de o h 22' le 5.* jour de la lune, et la distance P \ A. 

4 2 . Le minimum des retards de la pleine mer inferieure est 1 h 1 9', 
et arrive le 7.® jour de la lune; la distance a la terre etant P \ A, 

43 .Si nous voulons connoitre la valeur moyenne des quan- 
tites precedentes , nous aurons , pour les retards superieurs, 2 h 
48', et pour les retards inferieurs, 2 h 24" : ces quantites different 
entre elles de moins d’une demi-heure, dont la moyenne des re- 
tards de pleine*s mers superieures est plus grande, 

44 - Enfin, en prenant la valeur moyenne-moyenne des deux 
retards' precedens , on aura z h 36'. 

45. Les retards des pleines mers sur le passage de la lune au 
meridien a Rio de Janeiro , compares avec ceux observes dans 
d’autres localites, fourniroient sans doute de curieux rapproche- 
mens. Ce travail, pour etre complet et sur-tout exact, exigeroit 
que I on prit une moyenne entre des observations long-temps pro- 
longees : il nous etoit done impossible ici de nous en occuper, 
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Marees 

c V. de 

Rio de Janeiro. 

Des Anomalies observees dans le mouvement des marees 

a Rio de Janeiro. 

Independamment de I’etat a-peu-pres stagnant des eaux pendant la 
mer etale , on remarque souvent des anomalies bizarres dans son 
mouvement ascendant ou descendant. Tantot, en effet, les eaux 
s’arretent et ne reprennent leur premiere marche qu’apres un 
repos plus ou moins prolonge; d’autres fois, lors du montant ou 
du perdant, elles affectent pour quelques minutes une direction 
retrograde. On a cru expliquer de telles irregularites en leur 
donnant pour cause Taction variable des vents : mais cette opi- # 
nion est-elle bien fondee! Pour proceder a Texamen de cette classe 
de phenomenes, il nous faut reunir avant tout., dans un cadre 
restreint, les elemens de nos remarques epars plus haut dans le 
journal des observations des marees. 

Le tableau qui va suivre presente ces diverses quantites rangees 
dans un ordre methodique. Apres les dates et Tindication du 
phenomene, nous donnons dans une troisieme colonne les heures 
des pleines mers et des basses mers, entre lesquelles les anomalies 
ont eu lieu. A cote sont les durees de la mer etale , ou , 
corame nous Tavons enonce plus haut , la periode pendant la- 
quelle le niveau de la mer, au voisinage de ses limites de hau- 
teur, n’a pas varie de plus dun pouce : les irregularites observees 
dans le mouvement des eaux, la frequence et la valeur de ces 
intermittences , se trouvent ensuite dans les colonnes 8 et 9. Le 
reste du tableau est consacre aux indications lunaires qui ont ete 
employees precedemment. 
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Tableau n.® 7 . Anomalies obsenws dans le mouvement des marees , a Rio de Janeiro. 



DATE. 


INDICATION 
du ph£hom£ne. 


HEURES 
des pleines 
mere 
ct 

des basses 
mere. 


DUREE 

DE LA MER iTALE, 


IRREGULARITES de la maree, 


C 1 RCONSTANCES 1 

DU MOUVEMENT LUNAIRE. 1 


VENT 
et sa force. 


de 

pieine mer 


de 

basse mer 


dans • 
sa hauteur. 


dans 

sa dur£e. 


Age 
de la 
lunc; 


Phases ; 

position dans I’orblte. 


c 

“0 

1 

n 


inferieure. 




inferieure. 


(0 


(*) 


< 3 > 


M 


( 5 ) 


(6) 


( 7 ) 


(8) 


( 9 ) 


(10) 


(»0 


(**) 


1818. 


















Joan 


P.Ie4, a8 h 57'soir. 
























L. Ie 6 ,b 8 h fy' mat 
























# id. k8 h 43'soir. 




s' 9- 


Pieine mer superieure . 


4 h o’soir. 


o h 30' 












3 ‘ 




s 


S’ 


r. de jusant 


' 




















Jt 


Basse *ier superieure. . 


II.40.soir. 







o h 30' 












s 


10. 


Pieine mer inferieure.. 


J. O.mat. 




o h 3o' 


* 




■* 




4 -‘ 


P|A.a 1 I h |o'n»at. 


0 N 0 .- 




a. de jusant 












1 a. de9lig.cn 10' 












Raw mer inferieure . . 


lO.3J.ma1. 








O h 5o' 










n.S 




r. de flot 
















. 




Pieine mer superieure . 


4 - > O.soir. 


0. 20. 














. 


sso 




r. de jusant 








• • • • C 


... .. 




3 r. de 10'. 










a. de jusant 






.... 






1 a.de3 lig. en io‘ 












Basse mer superieure. . 


1 1.4o.$oir. 






l. 40. 












SSO. 252 


it. 


r. de flot 


• 












i p nr 1 o* 


c e 








Pieine mer inferieure. . 


5-1 y»mat. 




0. 30. 








1 a • Uv 1 v • 






ono 




r. de jusant 














2 r. de 1 o'. 










Basse mer inferieure. . 


JO.} O.mat 




• • • f • 




0. 50. 


1 












d. de flot 


• 










j ( 1 dea8 lig.en 30' 








ono. SSO 
















( 1 deal lig.en 40' 












Pieine mer superieure. 


4 * 3 °*soir. 


0. 40. 
















SSO-** 




r. de jusant 










• 


| 


6 r. de to*. 








1 2. 


Basse mer superieure. . 


O.j O.mat. 


• • • . . 




1.50. 








6 * 


P |A.JtTO h 3 I'maL 


sso.** 




r. de flot 














( a dc ao'. 

r r. 1 




7 11 41'soir. 














• 






* j 3 dc 10'. 










d. de flot 












1 d.dea lig.en io' 












Pieine mer inferieure . 


J.JO.mat. 




0. 30. 












ono 




a. de jusant 




1 


• • ^ • • 








1 a.de8 lig.en 10' 
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HE U RES 


dur£e 

DE LA MER iTALE, 


IRREGULAR 1 TES DE .LA MAREE, 


CIRCONSTANCES 

DV MOUVEMEKT LUNAIRE. 




DATE 


indication 


des pleincs 
mcrs 


da 

pleine mer 


de 

basse mer. 


dans 


dans 


>» 

A 

«• 

O 

P» 


Phases ; 


VENT 




DU PHiltOMiNC. 


des basses 
iners. 




H 


superieure. 


5 ‘ 

S 

it 

e 

3 


sa hauteur. 


sa dune. 


E 

r 

i 

e 


position dans I’orbiie. 


et a force. 


(0 

( 8 l 8 

S’ 

ft 


(*) 

Plcinc mcr inferieure. 
r. flf jusant. , T , _ T 


( 3 ) 

8^20 mat. 


(4) 

. h 0 


(f) 


( 6 ) 


( 7 ) 


( 8 ) 


( 9 ) 

• 

[ « de 7 o'. 


(10) 

Joan 


(11) 


SSO-p*" 




a. de jusant T T . r 












2 a.detf iig.en io' 


* 7 dc 10'. 
































Basse mer inferieure. . 
r. de flot 


4. o.soir. 








o h yo' 


• 


f a dc 30' 
; r.J , dc ao' 
[ a de 10' 






S.I SO 




Pleine mer superieure. 


9.30.S01 r. 


0. yo. 














sso. s 




r. de jusant. . . . T . 














r r.l 










a. de jusant 












1 a.dcro lig. emo' 


* ( 4 de io* 






























1 tf. 


Basse mer superieure. . 


tf. tf. mat. 







1 h 4 1 ' 








IO. e 




— . sse 




r. de flot 


. 












2 r. dc 1 o' 










Pleine mcr inferieure. 


IO.27.rnat. 




o h j 0' 












sse. nno 




r. de jusant 














.1 










a. de jusant 












« ^ jade 1 j lig. emo' 


5 • 4 dc 10' 










Basse mer inferieure. . 


J.a^.soi r. 








0.40. 


(1 de 1; lig.enao' 








ssc. ESE 




r. de flot... 














3 r. de to' 




A. A 8 h 57' soir. 


























d. de flot 












j # i de 18 lig. emo' 












Pleine mer superieure. 


1 1. ^.soir. 


0.50. 








jade ) lig. en 10' 






. 






r. de jusant. ..... 














{ r.l 1 de ”' 










a. de jusant 












r 1 dc 9 lig. en 41' 
^ ^ 1 1 de 6 lig. en ao' 
\i de 3 iig. en 10' 
(1 dc 6 lig. cn 10' 


* 4 de 10' 








' 7 - 


Basse mer superieure . 


tf. 20. mat. 






1. 1. 






1 1 . e 




s. nne 




r. de flot 














3 r.de io' 










d. de flot 












i d.detf Iig.en io' 
































Pleine mer inferieure . 1 
r. de jusant 


: 1 . 1 I .mat. 




0. JO. 








f 3 de ao’ 
7 r. ) , a- , 0 » 


: - 




nne. oso 




Basse mer inferieure. . 


tf.27.soir. 








o.;i. 




( 1 de 1' 






sso. so 




r. de flot 














; r. de io J 










d. de flot. 












z J . 1 de6 lig. en 10' 






















} 1 dc 3 iig.en 10' 
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1 




HEURES 


Dl 


DURfiE 
LA MKR £tAL 1 




IRREGULAR 1 TES 


DE LA MAREE , 


CIRCONSTANCES 1 

DU MOUVEMENT LUNAIRE. 1 








INDICATION 


des plcincs 
mere 


dc 

pleine 


mer . 


de 

basse mer 

4 


dans 


dans 


O 

m 

0 


Phases ; 


VENT 




V 


DU PH £ N O M ft HI. 


des basses 
mers. 


** 

c 

*T» 

Ox 

3 . 

It 

e 

3 


inferieure. 


to 

e 

T 9 

O' 

a. 

n 

e 

3 


S’ 

3 k 

1 

it 


sa hauteur. 


sa duree. 


> 

s 

2 


position dansl’orbite. 


et sa force. 




(«) 


(*) 


( 3 ) 


( 4 ) 


( 5 ) 


( 6 ) 


( 7 ) 


(*) 


( 9 ) 


(to) 


00 






■ 8 1 8. 


















Joars 








jf' 8 - 


Pleine mer sup^rieurc . 


O h 34'nui. 


o h 4 i' 


" 










12 .® 








Basse mer suplrieure. . 








1 h 5 1 ' 








































r. de flot T t 














3 r. de 10' 

• 






nne. N 






Pleine mer inferieure . 


0.fd,soir. 
















«.s 






r. de JiKanr. , , . 














1 r. de 1 0' 












a. de jnupt 












1 a. de 5 iig. en 1 o' 








1 




Basse mer inferieure. . 










I h 20* 








s.. 


1 




r. de flot t 














1 r.I ‘ <, ' 2 °' 


























) i de i©' 










■ 9 - 


Pleine mer suplrieure. 


1. 43. mat. 


1 .20. 












■ I 3 ,e 




nne. — 






r. de pant, . 














3 r. de 10' 












Basse mer suplrieure. . 


8>39.mat. 




• • • • • 


1.20. 










nne.— 






r. de flot 














1. r. de 20* 












d, de flot , 








m 




1 d. de 3 lig. en 1 0' 










I 




Pleine mer inferieure. 


I . I J.soir. 




0.20. 


■ 










— . nc. 






r. de jiuant. . 








HH 






1 r. de 1 o' 












ft. de jusant. . T T T 












1 a. de 4 Iig. en.io' 














Basse mer mferieure. . 


8. 1 I .soir. 








1. 10. 








OSO.n 




so. 


Pleine mer supdrieure , 


2 .5 2. mat. 


0.10. 












> 4 ' 




no. 






Basse mer supdrieure.. 


8.43 • mat * 






1.20. 










A k 8 h J7 »»•». 


no. ONO 




1 


Pleine mer inferieure . 


1 ,2J .soir. 




1. 10. 














ONO.o 






r. de iiuant 














3 r.I lie >°' 


























* l a de 10 












Basse mer Inferieure. . 


8. O.soir. 









1.20. 










SO.- 






r_ de flot 




• 










_ , a de ao' 

2 r. 
























) a de 10 








1 




d. de flot. t 












1 d. de9iig.cn 10' 


• 








I 

! 


21. 


Pleine mer supdrieure. 


3. 


0.50. 










>s‘ 




— . ono 


! 




r. de jiuanf 














2 r. de 10' 










Basse mer suplrieure. . 


8.5y.mat. 




. . . . 


1 . 10 . 












ono. sse 


u 


r. de flot , 














1 r. de 10' 










• 
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INDICATION 



DU PMiHONiNK. 





Pleine mer inferieure. . 1 1 h 



r. de jusant 

a. de jusant. ..... . . . . 

Basse mer inferieure. . 9. 0 



r. de flot. 
d. de flot. 



Pleine mer supArieure . 3 .43 

r. de jusant 

a. de jusant 

Basse mer sup^rieure. . 9. 0 



r. de flot. 



Pleine mer inferieure . 3.15 

r. de jusant 

Basse mer inferieure.. 8.40 
Basse mer suplrieure. . 9.4° 



r. de flot. 



Pleine mer i nfer ieure . 2.3 o.soir. 



r. de jusant 

a. de jusant 

Bassemer inferieure.. 10.20.soir, 



r. de flot. 



Pleine mer suplrieure . 5.35 
r. de jusant 



D U RltE 

DE LA HER ATALE* 



dc 

pleine mer 



de 

basse mer 



(*> (6) (7) 



Duties moyennes de mer A tale. 




1RREGU LA RITES DE LA MAREE, 




ide93 lig.en io'| 
1 deialig.cnio'l 



i d.de6lig.en 10' 



i a.deylig. en io' 



2 r. j ld ^°' 
[ 1 de 1©' 



r. dc 1 o' 



1 r. de 1 o' 



r. de 1 o' 



1 r. de 10' 



2 r. de 1 o' 



1 a. de6lig. en 10' 



1 r. de 10' 



CIRCONSTANCES 

DU MOUVEMENT LUMAIRE. 



’ * position dans I’orbite. 



A ^P. a6 h io'«>ir. 



® A 7 h 33* mat. 



1 8. c A 7 P. k I ■? 4o # soir.l NO. — 
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II est facile de remarquer ci-dessus des differences assez pro- Marees 
noncees dans les durees de mer etale. Mais quelle est l’epoque Riode Janeiro, 
ou ces durees ont ete les plus grandes! quelle est celle de leurs 
minhnums! une simple inspection de chiffres nous conduira a ces 
solutions, et nous permettra egalement de voir si les valeurs 
moyennes sont les memes tant de pleine mer et de basse mer 
en general, que de pleine mer et de basse mer superieure et 
inferieure. 

En parcourant les colonnes 4 , 5» 6 et 7 du tableau precedent, 
nous trouvons : 



I . Que !e maximum 1 
dc durle de mer £tale\ 



de pleine mer superieure = i h 30', le 14 janvier, 17 11 apres o h avant A. 
de pleine mer inferieure = 1 h 20', on a eu deuxfois cette durle de mer £tale : 
Tune le 14 janvier, y h apres C , 2* o h apres P | A. ; 
I’autre le a 1 , 1 8 h avant 0, 4 h avant A ^ P. 
de basse mer superieure = 1 h 5 1 ', le 1 8 janvier, 41 1 h avant 0, 1 f 1 o h apres A. 
de basse mer inferieure t= 1 h yo', le 12 janvier, 1 i 17b avant C , et a I’instant 
deP^A. 



2 . Que le minimum 
de durle de mer etale 



de pleine mer superieure = o h io', le 2 o- janvier, y h avjmt 0, ii 15b avant 

A ? p - 

de pleine mer inferieure = o h 20', le 1 9 janvier, 2 f 1 8 h avant 0 , if y h avant 
A*P. 

de basse mer superieure = o h 3 o', le 9 janvier, 3 1 3 h apres •, 1 f 8 h apres P ^ A. 
de basse mer inferieure = o h 40', le 1 6 janvier, if 1 4 h apres C , 4 h avant A. 



3. D’oii Ton seroit tente de conclure que les plus grandes du- 
rees de mer etale ont lieu aux environs des quadratures, et les 
plus petites a ceux des syzygies, si les resultats du 18 et du 21 
janvier, d’une part, et celui du 16, de i’autre, n’etoient pas en op- 
position avec cette regie. II est, au reste, vrai de dire qu’ici le 
nombre des observations est trop peu considerable pour faire 
ressortir convenablement la loi du phenomene qui nous occupe. 
On doit done attendre encore des experiences nouvelles, et ne 
regarder ce qui precede que comme un appel fait a 1’attention des 
observateurs. 

La disposition des rivages de la baie de Rio de Janeiro m’a fait 
presumer que les vents de N. O. pouvoient diminuer la duree de 
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la mer etale , et les vents de S. E. 1'augmemer. Cest ce qui est ar- 
rive assez exactement, en effet, ies jours de plus grande durie de 
mer etale ; mais il nen a pas ete ainsi Ies jours de plus petite duree, 
ou Ies vents ont constamment souffle du S. et de TO. S. O. 

* 4. Nous voyons, k la fin du tableau n.° 7 , que lesdur^es moyennes 
de mer etale des pleines mers superieure et mferieure sont presque 
egales , et qu’il en est de meme des durees moyennes de mer ^tate 
des*basses mers superieure et inferieure. Mais si la duree de mer 
etale , moyenne entre toutes les pleines mers, est comparee avec 
celle de toutes Ies basses mers, ontrouvera que cette demtere 1 ’em- 
porte sensiblement sur la precedente. 

Pour proceder commodement a l’examen des anomalies das- 
cension et de descension de la mer, et de ses repos singuliers, nous 
dresserons un tableau nouveau oil nous inscrirons le nombre de 
fois que les phenomenes ont eu lieu chaque jour, ainsi que les 
sommes et les moyennes finales de ees quantity. 
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Tableau n.° 8. Resume des anomalies obseryees dans le mouvement 
des marees , a Rio de Janeiro. 





1 T 






1 








1 




I MARCHES RETROGRADES 


1 REPOS S1NGULJERS . 


PHASE 






I singuuIres ; 










date. 




*■0 — 


2 0 . 








D & LA MINE, 




-Jj 

s » i. 


3 P 

r * 

*• 3 


Hi 
3 5 1 


a. 

rt 

T 

►» 


8* 

3 ) 

O 


8 S’ 

4 i 


et 


REMARQUES. 




3 25 

r - 3 


§» § 


5- 5- a 

3 3 


r* 




? 8 


distance a U terre. 








r 


J’L* 












(!) 


(a) 


(J) 


(*) 


0) 


(6) 


(7) 


(8) 


(9) 


1.8 1 8 . 














• ic 6, a 8 h 43 'K)ir. 




o. o 
Janvier. 


f 

a. 


1 

O. 


f 

a. 


3 * 
3 • 


0 . 

1. 


3- 

5- 


Px A. Ai 1 h $o' matin. 


Les observations du ' 9 
n’ayant commence que 
I’apres-midf , sont par 


ii.... 


0 . 


a . 


a . 


8. 


0 . 


8. 




cettc raison incomplc- 














tes. 


ia. . . . 


>• 


1 . . 


a. 


7- 


1 l . 


.8. 


P \ A. it i o h 3 1 ' soir. 




13 ..., 


0 . 


1 . 


1 . 


<5. 


4. 


IO. 






.4.... 


1 . 


7 - 


. 8 . 


7 - 


1 1 . 


18. 


C a 3* 1 50' matin. 




15.. . . 


3 - 


0. 


3 • 


' 7 * 


6. 


2 3 • 






16 ... . 


7 - 


3 - 


10. 


10. 


S- 


* 5 - 


A. a 8 h 57' soir. 




17.... 


a . 


1 . 


3 - 


7 - 


8. 










1 . 


0. 


1 . 


I r 


5 - 


6. 






I 9 ... 


1 . 


1 . 


a. 


4 . 


1 . 


5 - 






ao. . . . 


O. 


1 . 


1 . 


3- 


1. 


;• 






ai ... . 


a . 


1. 


3 - 


4 * 


a. 


6 4 


A^P-i^io* soir. 




12 ... . 


1 . 


0, 


'• 


a. 


1 . 


3* 


® A7 11 33'mw- 




13.... 


1 . 


0. 


i# 


a . 


3 * 








J 4 


0. 


0. 


0. 


1 . 


a. 


1 . 


A-jPa. i h 40' soir. 


Les observations du 
sont f neompktes, pare* 1 
qu’eties n’ont eu lieu , 






















qu< le matin. 


So mm is des ano- 
malies observes. 


22. 


48. 


40. 


8j. 


61 . 


146. 




' 












BB 


. r eeakaBsaa 





II resuite evidemment de ce tableau : 

5 . Quil y a eu un plus grand nombre d’anomalies dans le mou- 
vement de la mer , a lepoque du premier quartier de la June qua 
tout autre instant; • 
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6. Qu’il y en a eu, au contraire, un plus petit nombre lors de 
la pleine lune; 

7. Que, dans un meme intervalle de temps, on a observe plus 
d’ascensions pendant le jusant, que de descensions pendant le 
flot: la difference cependant n'estpas tres-considerable ; 

8. Que le nombre des repos singuliers pendant le jusant a etc 
beaucoup plus grand que celui des repos pendant le flot; 

9. Que le maximum du nombre de descensions et celui d’ascen- 
sions singulieres , correspondent , l’un au 1 4 janvier , jour du pre- 
mier quartier, 1’autre au 16, deux jours apres cette phase; r6sultat 
qu’on pouvoit prevoir par ce qui a ete dit (article 5) ; 

16. Enfinjque les maximums du nombre des repos de flot sont 
arrives les 12; et 1 4 janvier, et le maximum du nombre des repos 
de jusant, le 15, les uns et les autres aux environs du premier 
quartier de la June; remarque qui coincide aussi avec le resultat 
annonce ci-dessus (article 6). 

Reflexions sur les anomalies voisines des pleines mers et des basses mers. 

7. En examinant, dans notre journal des marees, les degres du 
mareometre voisins Jes limites de hauteur de la mer, on se con- 
vaincra qu’cr 1 general le mouvement des eaux, aux approches de 
ces limites, estassez irregulrer, et que, par consequent, la methode 
des hauteurs correspondantes , si on J’edt employee pour avoir 
I’heure de la pleine mer , n’auroit pas ete toujours sans reproche. 
Cette assertioh pourtant est loin d’etre absolue : souvent , il faut 
en convenir, on fttt arrive par ce moyen a des resultats satisfaisans ; 
quelquefois aussi on n’en efit obtenu que de fautifs ou d’incertains. 
En voici des exemples. 

Nous avons determine , par une observation directe , le 9 jan- 
vier* , I’heure de la pleine mer superieure , a 4 h du soir; si l’on avoit 

a Voyez ci-dessus le JouAal des observations des marees. 
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conclu cet instant par f observation des hauteurs correspondantes, Marees 
commencee, je suppose, a 3 h 20', c’est-a-dire 40' environ avant Rio de Janeiro, 
l’instant de la pleine mer, on eAt eu ce qui suit: 



Heures avant. 
3 h 20'. . . 
3. 30.. . 
3. 40... . 
3. 50. . . 



Mar^ometrc. 
z p 9 po o 1 . . . . 
a. 8. 6 . . .. 
2. S. o. . . . 
a. 7. 4.... 



Heures apres 



4 h 3 °'- 



♦ 



4. 24. 
4- 1 6. 
4. 8. 



et par consequent, 



Heure avant. ... 3 h 20* Heure avant. ... 3 h 30' 


Heure avant. ... 3 h 40' 


Heure avant. ... 3 h 30' 


Heure apres 4. 30. Heure aprb 4. 24. 


Heure apres 4. 16 . 


Heure apres 4. 8. 


Heure moyenne. 3. 55. Heure moyenne. 3. 37. 


Heure moyenne. 3. 58. 


Heure moyenne. 3. 59. 


ce qui. eAt donne : 






i.^r&ultat 


3 h SS' 




a. e idem . . , . 


3 - 57 - 




3.® idem 


3 - 58 . 




4* idem 


3 - 59 - 





Moyenne 3 h 37* 1 j". ou Heure cherchie de la pleine mer. 



Ce resultat ne differe que de i' 4 ^" de la valeur it laquelle nous nous 
sommesarretes, et peut-etre meme celui-ci paroitra-t-il preferable. 

Le lendemain, 10 janvier , l’heure de la pleine mer inferieure 
a ete observee directement a 5 h du matin. En prenant les hauteurs 
correspondantes de la mer i o' avant et i o' apres cet instant , 
nous eussions eu egalement 5 h pour f heure de cette pleine mer;mais 
si fon edt commence de les observer 30' avant 1 egoque de cette 
limite, on auroit trouve successivement: 



Heures avant. Mar^ometre. Heures apres. 

4 h 3° * r 7 P *4 ,< " • J h S7- 

4« 4° a. 6 . o. . . . y. 30. 

4 • S° a. 5. o. . . . 5. to. 



Heure avant. . . . 4 h 30' Heure avant. ... 4* 40' Heure avant. ... 4 1 * 30' 

Heure apres. ... y. 57' Heure apres. ... 5. 30. Heure apres. ... 5. 10. 

Heure moyenne. 5. 13 ;. Heure moyenne. 5. 3. Heure moyenne. 5. o. 



* Ce* hedres ont ete concloes -par interpolation. 
Voyaged* VUranie. — Navigation. 
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Mare« Resume : 

de 

Rio de Janeiro. i.« r<a*ktt. 5 h ij' jo' 

2 . « idem ;. ;. o. 

3 . « Idem ;. o. o. 

Moyenne. .... 5 h 6' 10"= heart cherchle de la pleine mcr. 

La difference entre cette valeur et celle qui a ete portee sur nos 
tableaux est de 6 ' 10"; mais si ion examine attentivement la marche 
des observations, on sera convaincu, je pense, que {’exactitude 
est ici en faveur de l’observation directe. 

Les experiences ayant ete faites de 1 o' en 1 o' et avec un soin 
extreme, il me paroft impossible que, dans aucun cas, I’heure des 
limites obtenue directement, sort de basse mer, soit de pleine 
mer, puisse etre en erreur de cette quantite. Je rappelierai a ce sujet 
que, lorsque le niveau des eaux est demeure fixe pendant un temps 
appreciable, c’est le milieu de l’intervalle qui a ete choisi pour 
l’epoque du phenomene. Or, voici un cas oil I’heure trouvee par 
les hauteurs correspondantes differe de plus de 1 o' de 1 ’heure ob- 
tenue directement. II s’agit de la basse mer mfcrieure du 1 1 janvier 
matin. 

Notre journal donne : 

Heures a vatu. Mardometre. Hearts apres. 

9 h ;o'...* 3 p io**io i . .. io 1 * 35* 45** 

10. o 3. 11. o.... 10. 34. yo. 

*0 j. 1 1. 3 . . . . to. 33. o. 

>©• *0 3. 11. 4. .. . 10. 3a. 10. 

Ainsi, 

Heure avant. 9 h 5ojfro" Heure avant. io h o' o" Heure avant. io^io’ o" Heure avant.. io h ao' o" 

Heure apres.. 10.334;. Heure apres.. 10.34.50. Heure apres.. 10.33. o. Heure apres.. 10.3a.1CK 

Heure moy/* io.ia.ya. Heure moy. 1 * 10. 17.2;. Heure moy.* 10.21.30. Heure moy."* 10.26. 5. 

par consequent, 

i. <r r6sultat io h 1 %' 5 a" 

i. c idem 1 os 17. 2;. 

3> e idem 10. 2i. 30. 

4. * idem 10. 26. y. 

Moyenne. . . , 4 io h 19* * 8 " : 

c’est 1 ’heure cherch^e de la basse mer; resultat evidemment errone, 
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puisqu’il differe de 10' 32" de cclui qu’on a trouve directement. Marees 
Ici l’4poque de la basse mer est si pen io h 19' 28", qu’indiquent R io d e d j aneiro . 
les hauteurs correspondantes, qua ce moment, et meme encore 
apres, la mer continuoit de baisser, ainsi qu’on peut s’en convaincre 
en jetant un coup-d’ceil sur notre journal d’observation. 

Une difficult^ qui existera toujours dans l’emploi des hauteurs 
correspondantes pour avoir les limites d’elevation de la mer, c’est 
de connoitre a quel instant il faut les commencer. On ne sait 
pas toujours, a une demi-heure pres, l’epoque ou la mer doit etre 
pleine ou basse; et Ton conviendra sans doute que si les obser- 
vations correspondantes etoient commencees beaucoup trop tot, 
on seroit expose a tomber dans de monstrueuses erreurs. 

II me semble done que la methode d’observation que nous 
avons suivie, mais dont il faudroit peut-etre, ainsi que je l’ai dit, 
rapprocher un peu les epoques , est plus gen^rale et plus sdre que 
celle des hauteurs correspondantes. Toutefois , si Ton fait atten- 
tion aux remarques qui viennent d’etre fkites, que les anomalies 
dans le mouvement de la maree sont plus frequentes aux epoques 
des mortes-eaux et de jusant et moins nombreuses a celles des vives- 
eaux et de flot, on pourra regarder aussi comme certain que la 
methode des hauteurs correspondantes sera moins douteuse pen- 
dant le flot et lors des syzygies, que dans toute autre circonstance. 

G’est principalement alors , en effet , quelle a ete conseill^e et 
employee pour trouver 1’heure de la pleine mer, necessaire a la 
determination de 1 etablissement des marees. 

S. VL 

De l’ etablissement des marees a Rio de Janeiro. 

D’apres la definition que nous avons donnee de Etablissement 
des marees , ou de la maree constants du port, on con^oit qu’il est 

60* 
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Marees rare de pouvoir observer directement ce phenomene. II faut done, 
Rio deJaneiro. pour en avoir lepoque, saider de la theorie, faire usage de tables 
construites d’apres certaines formules, et multiplier les resultats 
pour arriver a une precision plus grande. 

Lorsque l’on connoit f£tablissement, si 1’on veut avoir fheure 
de la pleine mer pour un jour propose, voici ce qui jusqua present 
a ete prescrit a de plus exact : 

i.° Calculer 1’heure du passage de la June au meridien=H, 
pour Tepoque et le lieu dont il s’agit; 

2. 0 Prendre dans une table, calcul^e a cet effet, ce que Ton doit 

ajouter ou retrancher = C, a 1’heure de ce passage (selon 
que la lune est a son perigee, a ses moyennes distances, 
ou a son apogee), pour avoir 1’instant de la plus grande 
action du soleil et de la lune; 

3. 0 Enfin, a cette heure ainsi corrigee (HzirC) , ajouter 1’eta- 

blissement des marees =E , et I’on aura 1’heure demandee 
de la pleine mer=M. 

Ces preceptes seront exprimes plus brievement par la formule 
suivante : 

M = H±C + E. 

D ou nous pouvons tirer : 

E = M — H zp C. 

On voit done que l’heure de la pleine mer , celle du passage de 
la lune au meridien , et la correction correspondante C , etant 
connues , on peut obtenir tres - facilement 1’etablissement des 
marees. 

Avant d’aller plus loin, nous donnerons d’abord la table des 
corrections dont nous* venons de parler, et quon seroit peut- 

» Voy . Annuaire du Bureau des longitudes pour Tannee 182 5, page jy. 
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etre bien aise d’avoir sous la main si I’on vouloit verifier quel- 
qu’un de nos calculs : nous y joindrons un petit nombre de 
remarques \ 

TABLE de la correction quil faut appliquer a 1‘heure du passage de 
la lune au meridien , pour avoir 1‘ instant de la plus grande action du 
soleil et de la lune , relativement a l' elevation des eaux de la mer. 



HEUKE 
du passage 






CORRECTION 




HEURE 








1 






du passage 




dc la lune 


1 La lune 


1 La lune 


La lune 


de la lune 


REMARQUES. 




1 






etant 




• 


au 


1 










au 




meridien. 




a ses moyennes 
distances. 


etant apogle. 


meridien. 




h ' 
o“ 0 


4 ' 


avattt. 


0' 




5z apres. 


I2 h O* 


«.* Lorsqu’il s’agit du calcul de la 


0 

O 




avant. 






8. avant. 




pleine mer, on doit prendre, avec 




IO 7 


avant. 


12. 40. 


♦ le signe — , les corrections sui- 


I. 20. 


22. 


avant. 


22. 


avant. 


22. avant. 


13. 20. 


vies du mot avant, ct avec Jc 








signe -f 1 cedes qui sont suivics 
















du mot apres. 


2. O. 


3 1 7 


avant . 


J 3 t 


avant. 


3 6. avant. 


l 4 * O. 


a.* C’est (‘inverse forsqu’on veut cal- 


2. 40. 


40. 


avant. 




49 7 eatt/ir. 




44 . 


avant. 


14. 40. 


prendre alors , avee Ic signe 4-, 


3. 20. 


48. 


avant . 


53 ; 


avant. 


di j avant. 


If. 20. 


les corrections suivics via mot 










avant, et avec Ic signe — , cedes 
qui sont suivics du mot aprh. 








4 . O. 




avant. 


d2. 


avant. 


72. /riwir. 


id. 0. 


3.* Nous avons considire la lune 


4 - 4 °- 


J 9 i 


avant. 


67. 


avant. 


78. avant. 


id. 40. 


eomme plrig/e , lorsqu'elles'cst 
trouvee entre A | P. et P 7 A; 


J. 20. 


do 7 


avant. 


6 87 


avant. 


80. avant. 


17. 2Q, 


•pogie , tant qu*dle a tte entre 
P E A. et A 7 p.; enfin a ses 








<1; 






18. 0. 


merennes distances , pendant 


6. 0. 


55 ; 


avant. 


avant. 


72 7 avant. 


qu‘elle etoit, d‘une part, entre 


d. 40. 


43 - 


avant . 


4 7 - 


avant. 


5 3 . dj/d/ir. 


oo 

4a. 

O 


P - A. et P 7 A. , et de I'autre , 
entre A 7 P. e» A 7 P. 


7. 20. 


22. 


avant. 


22. 


avant. 


22. avaJit. 


19. 20. 




8. 0. 


I. 


avant. 


3 - 


apres. 


9. apres. 


20. O. 




d 

cd 


11 7 


apres . 


18 i 


apres. 


28 7 apres. 


20. 40. 


• 


9. 20. 


1 6 7 


apres. 


Hi 


apres. 


3d." 


2 1. 20. 

• 




10. 0. 


•5 7 


apres. 


2 3 * 


apres. 


34. erpw. 


22. 0. 




d 

d 


1 1. 


apres. 


.8. 


apres. 


28. apres. 


2 2. 40. 




11. 20. 


4 - 


apres. 


9 7 


apres. 


1 7 7 


23. 20. 




1 2. 0. 


4 - 


avant. 


0. 




3 7 flww. 


24. O. 





a Cette table, calculee sur une formule de Bernoulli, se trouve dans i’Annuaire du Bureau 
des longitudes. 
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Marees On voit quon n’a pas tenu compte de la declinaison de la lunc 
Rio de Janeiro. dans la construction de cette table : c’est quen effet, de tous les 
elemens lunaires qui agissent pour produire f elevation des eaux , 
cette declinaison est celui qui a le moins d’influence; et Ion peut 
dire que jusqu’ici le besoin de corrections plus rigoureuses que 
celles qui precedent, ne s’est jamais fait sentir. Au reste, on doit 
desirer avant tout que les observations faites avec soin se multi- 
plient et foumissent a la theorie elle - merae les moyens de se 
rectifier. 

Le 8 janvier 1 8 1 8 , nous avons trouve, a Rio de Janeiro, que 
la pleine mer superieure avoit eu lieu a 3 h 25 du soir; 1-epoque 
du passage de la lune au meridien etant i h 4 I > et l a distance de 
cet astre a la terre entre P. et P \ A. : c est done dans la seconde 
colonne du tableau ci-dessus que doit etre cherchee la correction 
dont on a besoin. Prenant la partie proportionnelle qui convient 
a fheure d\i passage, on aura C = -f- o b zy\ et Ton conclura le 
calcul de 1 etablissement amsi qull suit : 

M 3 h 25' 

H — - i. 41. 

C 
E 

Nous appellerons , ainsi que nous l’avons annoncl, ce resultat, 
itablissement superieur , parce qu’il a ete deduit de l’observation 
d’une pleine mer superieure. 

Apres avoir fait connoitre avec detail la maniere dont nous 
avons opere pour avoir retablissement des marges , il convient de 
reunir les resultats qui ont ete trouves pour Rio de Janeiro. 



1. 44. 
H- o. 27. 
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Tableau n.° 9. Etablissemens de la maree conclus pour Rio 

de Janeiro. 





I HEURE 


HEURE 


CORRECT! Ot 


1 Atablissement 








1 OB LA PLBIM 1 MBR 


pour avoir 


1 CONCLU 


DISTANCE 




•ATI. 






du 


l’itutant 


• 








supcrieure. 


infcrieure. 


passage de la lunc 
au meridien. 


de 

ia plus grand 
action. 


X 

1 


a 

a 

a. 

3 


de la lunc a la terrc. 




<0 

1818. 


(*) 


()) 


(*) 


<i) 


(*r 


( 7 ) 


(8) 


( 9 ) 


fc- *• 


3 h *J Mir 




d 1 h 4 1 ' *° ir « 


- 4 - o h 27 






nt>, 1, / . 


• a 8 h 43'soir. 


5 








r ^ A. A 3 >9 SOir 


jr 9 * 


4« O. soir 




(Tl 2.36. soir. 


■+•<>• 43 


2. 7 . 








to. 




o' maL 


'Cl 3 . O. matin. 


+ 0. 49- 

















2 49 








4* 1 O. soir 




j£l 3.24. soir. 


-*-o. J 4 . 


1.40. 




Pt A.a 1 1 hjo' m 




1 1. 




J.I J.mat. 


d 34^. matin, 
ll 4- soir. 


-+-o. 

3. 




2.28. 








4.30. soir 




1.23. 






1 2. 




3.30. mat. 


d 4‘ 2 9‘ matin. 


+ i . 6. 





2.27. 


P|A.a io h 3 1 ' m. 






4J. soir. 




Cl 4.30. sofr.^ 


-h 1 . 18. 


2.13. 








• 3 




6.30. mat. 


d y.l 1. matin. 


*+" I. 20. 


• . * . . 


2.39. 








7. O. soir. 




d 3^31. soir. 


•+■ I. 18. 


2.47. 




















14. 




7.30. mat. 


d S m S 2 ‘ matin. 


■+■ 1 . 14. 




2.32. 




€ £3** 30' mat. 




8^0. soir. 




d 6.1 1 . soir. 


- 4 - 1 . 10. 


2 28 














3.30. 








* 5 - 




8.20. mat. 


d 6.33. matin. 


- 4 - 1. 3. 





2.31. 








9.30. soir. 




<Tl d.3 3. soir. 


- 4 -o. 43. 


3.20. 








16 . 




I O.27. inat. 


d 7. t 5. matin. 


- 4 - 0. 26. 




3.38. 


A. k 8 h 37' soir. 






I 1 . 9. soir. 




iCJ 7.37. soir. 


- 4 - 0 . 9. 


3.41. 








* 7 * 




1 1 . 1 1 . mat. 


d 8. 0. matin. 


— 0. 9. 




3. 2. 






18. 


0.34. mat. 




Jffj 8.2 3 # s.(Iei7). 


— 0. 20. 


3.3.. 












O . j6. soir. 


d 8.48. matin. 


— 0. 30. 




3.38. 






to. 


1 .4 3 . mat. 




d 9* t 2.s.(lei8) 




3 - 57 ’ 








y* 






0. 34. 












1 . 1 3. soir. 


d 9*38. matin. 


— o. 33. 


••099 


3 . 2. 






20. 


2.3 2. mat. 




d IO « 4 * 4 i lci 9 ) 


— o. 33. 


4.I3. 












I.23. soir. 


d 1 0*30. matin. 


— 0. 30. 




2.25. 






21. 


3. J.m« 




(Tl iO.|6.s.(leao). 


— 0: 24. 


3 - 4 ;- 




A^P.a6 fc io'soir. 








I.53. soir. 


d 1 1*22. matin. 


— 0. 17. 




1. 1 6 , 






22. 


3.43.01.1, 




d 1 1 .48. s. (leal). 


— 0. 3. 


3 54 * 




( 


S^7 h 33'mat. 






3.13. soir. 


d °* *4» soir. 


- 4 - 0. 4 * 




h 5 - 






2 3 - 


1 




d O.39. matin. 


a 


0 












2.30. soir. 


d 1 > 4 * so * r * 


-+-o. 17. 




t.43. 






24. 


j.j;. mit. 


s *••••• 


(Tl 1.29. matin. 


-4-o. 23. 


4.31. . 





AjP.a i h 4o'soir. 








Etablissemens moyens. 




3 - 9 - s 


l *4 7 - 








F.TABLtSSEMENT move n-moven 1 


ah eft' 1 












/ / 


1 


1 


1 
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Marees i. La premiere chose dont on soit frappe en examinant ie 
Rio de Janeiro, tableau qui precede, c’est la difference souvent fort grande qui 
existe entre les divers Etablissemens que nous avons obtenus. Cette 
difference va a 3 h 6 ' pour les etablissemens extremes superieurs; 
et quoique la variatioh soit moindre pour les Etablissemens infe- 
rieurs, elle est cependant encore de i h 55' a son maximum. Sans 
pretendre expliquer ni meme rechercher la cause de cette singula- 
rite, je dois me borner a faire observer qu’elle justifie suffisamment 
les differences qui se rencontrent entre les divers etablissemens ob- 
tenus sur ce point par des observateurs egalement estimes. L’amiral 
Roussin, en effet, indique 4 h pour fetablissement de la baie'; Hors- 
burgh, dans son India directory, 4 b t * tandis que le capitaine de 
fregate portugais Manoel Ignacio de San-Payo, a la suite dobser- 
vations detaillees faites du 1 7 au 21 avril et du 3 au 4 mai 1810, aux 
environs de la pleine et de la rtouvelle June, ne trouve b que 2 h 33'. 

2. L etablissement moyen , conclu de toutes nos observations 
de pleine mer superieure, est 3 h 9'; il est 2 h fcj' par fensemble 
de celles de pleine mer inferieure; et 2 h 58' 'par une moyenne- 
moyenne entre ces deux derniers resultats. 

Epoque des maximums et des minimums des etablissemens observes. 

3. En examinant la colonne des etablissemens supErieurs, nous 
voyons que le plus grand Etablissement correspond au 24 jan- 
vier, 1' 22 h apres la pleine June c , cet astre Etant presque a ses 
moyennes distances a la terre. 

4 - Le plus petit Etablissement supErieur correspond au 1 1 jan- 
vier 2' 1 1 h avant le premier quartier de la lune, cet astre Etant 
peu EloignE de son pErigEe. 

y Les Etablissemens infErieurs ont deux Epoques de maxi- 

• Memoirc sur la navigation aux cotes du Bristly par M. Ie baron Roussin, Paris, 1821. 

b Voy : le journal portugais 0 Patriota , de janvier 1813, pag , 

* Ces intervalles ont ete rapportes a Theure de la pleine mer. 
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mums, le 16 et le 18 janvier; fune et fautre sont peu eloignees 
de finstant de f apogee de la lune; la premiere est arrivee 2' y h 
apres le premier quartier; la seconde, 3' i^ h avant la pleine lune. 

6 . Le plus petit etablissement inferieur correspond au 24 jan- 
vier, 1' 7 h apres la pleine lune, cet astre etant peu £loigne de son 

_ apogee. 

Resume des observations precedentes. 

7. Ne seroit-on pas tente de conclure ici quen general les plus 
grands etablissemens de la maree, calcules comme nous favons 
ditplus haut, correspondent aux environs des syzygies, et les plus 
petits aux environs des quadratures! C’est ce qu’il est impossible de 
decider sur un aussi petit nombre d’observations; plus tard, peut- 
etre, trouvera-t-on des motifs pour adopter ou pour rejeter une 
telle consequence. 

8. Avant de terminer ce paragraphe , il convient de mettre a 
fepreuve les etablissemens moyens qui ont et6 determines plus 
haut. A cet effet, nous calculerons, par les methodes connues, les 
heures de la pleine mer, et nous les comparerons a celles que donne 
directement f observation. Le tableau suivant contient tous ces re- 
suitats , disposes dans des colonnes speciales : d’une part , on a les 
heures de pleine mer deduitesavecfetablissementmoyen-superieur; 
de fautre , celles ou f etablissement moyen-inferieur a ete employe ; 
enfin , celles ou f on s’est servi de f etablissement moyen-moyen. 

Trois colonnes de differences montrent les erreurs du calcul sur 
fobservation dans chacune des hypotheses ou fon a calcule , et 
font voir que les heures des pleines mers inferieures, obtenues 
avec f etablissement moyen-inferieur, se rapprochent mieux de 
fexperience que celles ou fon a fait usage des autres etablissemens. 

Nous bornerons ici les remarques dans lesquelles cet important 
sujet pourroit nous en trainer, ne voulanf*pas depasser les limites 
que fetendue de nos observations et le plan meme de cet ouvrage 
ont dA nous prescrire. 

Voyage de VUranie . — Navigation. ^ I 
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Tableau n.° 10. Comparazson des epoques des pleines mers observees avec celles deduites 

par le calcul. 
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-Ho. yi. 
-H 0 . 9. 
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5. VII. 



Marees 

de 

Rio de Janeiro. 



Reflexions sur les courans de flot et de jusant. 

II sen faut beaucoup que les courans de la maree aient une 
marche reglee sur les epoques de la pleine et de la basse mer : 
quand la maree est etale pour sa hauteur, elle ne lest pas tou- 
jours pour sa vitesse. A cet egard, on manque presque par-tout 
dobservations precises, et souvent meme des moyens d’en faire. 

II faudroit que Ton eut pu tenir note , pour les diverses parties 
de la rade, non-seulement'des instans ou les courans de flot et 
de jusant commencent, de ceux ou ils finissent, mais encore 
de la rapidite du mouvement des eaux et des variations que les 
courans affectent dans leurs directions a telle ou telle epoque de 
la lunaison; experiences qui toutes exigeroient beaucoup de temps 
et d’attention. 

Pendant notre sejour au mouillage pres de la pointe septen- 
trionale de file ViHegagnon, dans la baie de Rio de Janeiro a , nous 
avons remarque que le courant de jusant etoit plus fort et duroit 
plus long-temps que celui de flot ; sa direction a finstant du maxi- 
mum de vitesse etoit sensiblement N. N. O. et S. S. E ; son intensite - 
d’un miile a un mille et demi a fheure au plus. 

M. 1 ’amiral Roussin a fait sur ce point des observations sem- 
blables : « Le jusant, dit-il b , est generalement beaucoup plus grand 
» que le flot. La vitesse de fun et de 1 ’autre excede rarement 0,7 
» de mille a fheure : elle atteint i m ,3 dans les vives-eaux, sur-tout 
» le jusant. » 

Quelquefois il nous est arrive de rester toute la joumee evites y 

* Les courans sont beaucoup plus intenses a l’entree de la baie, entre le Pain de Sucre et le 
fort Santa-Cruz , et ne vont pas , dit Horsburgh ( op . cit. ), a moins de 6 ouy milles a Vheure dans 
les vives-eaux ; quantite qui me paroit cependant un peu forte. 

fa Memoire cite. 

6 1* 
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Marees de jusant, meme en depit des vents regnans. La cause de cette 
Rio de Janeiro, continuite du courant nous paroit devoir etre attribute aux pe- 
tites rivieres et aux ruisseaux nombreux qui debouchent dans la 
baie; et avec d’autant plus de raison, que de pareils jusans sont 
toujours arrives apres de fortes pluies. La masse de leurs eaux, 
grossie considerablement alors, leur donnoit assez de rapidite et 
de force pour refouler le courant de flot et en rendre i’eflfet en- 
tierement nul. 
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CHAPITRE XXIII. 

MARIES OBSERVES A lIlE-DE-FRANCE. 

En rendant compte, dans le chapitre precedent, des experiences 
de marees iaites a Rio de Janeiro, nous sommes entres dans, des 
explications detaillees qui desormais pourroient paroitre inutiles : 
nous exposerons done avec plus de rapidity desormais ce qui nous 
reste a dire des marees observees dans nos autres stations; mais 
nous conserverons toutefois k nos chapitres les memes subdivi- 
sions qui ont ete employees ci-dessus. 

Nous avions place notre observatoire des marees k i’entree du 
Trou-Fanfaron , au Port-Louis de f Ile-de-France : le mareometre 
dtoit parfaitement a I’abri de la houle , et lappareil dispose d’ail- 
leurs en tout comme a Rio de Janeiro; lechelle etoit aussi la 
meme, e’est-a-dire, divisee en pouces et en lignes sur une regie 
en bois de sapin, ayant le zero de la serie en bas. 

Les observations ont ete faites par MM. Paquet , Fleury et 
Jeanneret, pilotins de I’Uranie , sous la surveillance alternative de 
MM. Labiche, lieutenant de vaisseau, et Tournier, chef de timon- 
nerie de la corvette; elles ont dure vingt-sept jours. 
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$. II. 



Determination du Niveau-moyen de la mer 
a l' Ile-de-France. 



1. Nous avons employe cinquante observations de pleine mer 
et cinquante de basse mer a la determination du niveau-moyen des 
eaux a l’lle-de-France; il s’est trouve correspondre a i p i po io‘,8 
= o m ,3 76 3 ou simplement o m ,376 de lechelle de notre mar£o- 
m£tre. 

2. Apres ce resultat general, j’ai pris la moyenne de deux, puis 
de trois, quatre, &c. observations consecutives de pleine mer et 
de basse mer, ce qui m’a donne divers resultats du niveau-moyen : 
ils se trouvent portes a la colonne 12 du tableau n.° 1 ci-apres; 
on a mis, k cote, lecart de chaque resultat sur le niveau-moyen 
definitif 

3. En combinant de deux en deux toutes les observations de 
pleine mer et de basse mer consecutives , nous avons eu quatre 
series de resultats du niveau-moyen , portees aux colonnes 6, 7, 8 
et 9 : celui de ces resultats partiels qui se rapproche le plus du 
niveau-moyen definitif, repond au 7.' jour de la lune , cet astre 
etant A-j-P. ; la difference en effet n’est que — o ro ,ooo8. 

4 - Celle de ces combinaisons binaires dont le resultat , au con- 
traire , s ecarte le plus du niveau-moyen definitif, repond au z. e jour 
de la lune, peu de temps apres son apogee. 
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LIVRE IV. — Observations des marges. 5< 

TABLEAU n.° i. Ditermination du Niveau-moyen de ta mer par diver ses combinaisons 

des observations faites h l’ Ile-de-France. 
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P *3755-1 



1° ,3 8 5°* 



P » 345 °-| 



393 

■ o ,0398 

• o ,009$ 

0 >*453 

■o ,1993 

■ o ,1138 
- o ,0968 

o ,1033 
-o ,1 143 
■o ,0643 

• o ,0327 

■ o ,09 1 8 

■o ,1348 

• o ,0208 
■o ,0322 

o ,0838 
O ,1338 
o ,0233 
O ,03 I 2 
o ,1018 

0 *>393 

o ,0198 

O ,0202 

o ,0903 
o ,1073 
o ,0008 
O ,0047 
o ,0988 
o ,0918 
o ,0087 
O ,0313 



par un nombre 
d’observations 
consecu fives. 




la moycnne 

RESULTAT. definilive . 



2 . o m ,i 37 o, 

3. o ,3627, 

4. o ,3017, 
3. o ,3100, 

6. o ,1602, 

7. o ,2964, 

8. o ,2630. 

9. o ,2912. 

10. o ,2644. 

11. o ,2930. 

12. O ,2885. 

1 3 • 0 » 2 934- 

14. 0 ,2818. 

13. o ,3017. 

16. o ,2976. 

17. 0 ,3006. 

18. o ,2913. 

19. o ,3090. 

20 . O , 3029 . 
2 1 . O , 3029 . 
22 . O , 2969 . 

23. o ,3076. 
2 4- o ,3032. 
23. o ,3038. 

26. o ,3024. 

27. o ,3 1 10. 

28. o ,3080. 

29. o ,3087. 

30. o ,30 63. 

31. o ,3 136. 

32. o ,3089. 




*« cr A.a3 h 41' soir. 



P.,a8 h 38 1 

matin. 
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LIVRE IV 



Observations des marges 



5*7 



EPOQUE. 



Date. I Heure. 



DEGRE 

du 

MARiOMiTRE. 



N1VEAU-MOYEN DE LA MER , 



i h a5'mat. 68. 

8.41.— 69. 

4. o. soir. 70. 
8. 4** — 71. 

A. 5. mat 7a. 

10. 2. — 73. i 

4. 39. soir. 74. 

10. 33. — 7J. 

3.30. mat. 76. 

9- JJ- ^ 77* 

5. 10. soir. 78. 

1 1. 40. — 79. 

4. 49«mat. 80 

1 1. 20. — 81 

6. 52. soir. 82 
n mat. 8 3 

// — 84 

h soir. 85 



u 25. soir. ■ 89. 

I 9°- 

J. 30. mat. | 91. 

92. 

i. 25. soir.| 93. 

94. 

3. o. mat. | 95. 

96. 

5. 50. soir " 



4. 5. mat. 
10. 20. — - 
4* 25. soir. 



conclu 

DE DEUX OBSERVATIONS CONSicUTIVES 
de marees 



31 



infericurcs. definitive. 



( 4 ) <W 



0 > 4 ; 3 ;- 



0 >39*; 



o ,3650. 



O ,4! 60. 



jo ,3900 



0 >39*; 1 



o ,3520 



o ,5170 



g DISTANCES 



par un nombre 

d’observations 



sur U moyenne 



Nooibr* 

d’ob- 

scrvatioai 

employees. 



sur la moyenne 

Z 

definitive. P 1 



■o ,0772. 
•O ,1332. 
■o ,0162. 



76. O ,3649. 
77- o ,3638. 

78. o ,3658. 

79. o ,3638. 

80. o ,3671. 
81 • o ,3662. 



° m >37*3- 



o » 020 o.|i 9 # <piA.ao h 2 i'nQat. 

o ,0157.1 
o ,0133.1 

20. e Pj A. a n h n's. 

o ,0114. 
o ,0125. 
o ,0105. 
o ,0125. 21. c 
o ,0092. 



o ,0099 
o ,0075 
o ,0078 
o ,0070 



82. O ,3648. o ,01 15. 

83. o ,3663. o ,0100. 

84. O ,3658. — o ,0105. 

*;• 0 >3*7;- 

86. o ,3664 

87. o ,3688 

88. o ,3685 

89. o ,3693 

90. o ,3682 

9 1 • 0 >37°; 

o ,3702 
o ,3720 
o ,3711 

0 >3739 
0 *3735 
o ,3746 

0 *3735 
o ,3766 
o ,3763 



P|A.a3 h i7'mat. 



o ,0052 



o ,0017 



■o ,0003427. 

o ,oooo.| 



A.,ici. er juiHct, 

i 3 h 41' soir. 
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§. III. 

Remarques sur les Variations des hauteurs de la mer . 

Le tableau n.° 2 qui suit est extrait du journal des observations 
de marges de Me-de-France; sa forme est en tout semblable a celle 
du tableau que nous avons donne , avec le meme titre , dans le 
chapitre precedent. 

Celui qui vient ensuite pr&ente les memes valeurs, sous un 
classement plus commode a fanalyse que nous devons en faire; 
un astirisque sera plac£ en avant des nombres qui appartiennent a 
des maximums, et apres ceux qui indiquent des minimums. 
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LIVRE IV. — Observations des marges. jtfp 

Tableau n.° 2. Observations de pleine mer et de basse mer faites a 1‘ Ile-de-France , 
et principals valeurs relatives au mouvement vertical des marees. 




HAUTEUR 




DEGRE 

Du MAH&OJ&&TRE 1 



pleine basse I Mon tee. I Descente. 



mer. I mer. 



CIRCONSTANCES 

DU MOUVEMBNT DE LA LUNE. 



M (3) (*) 

soir. Bs . . 

1 *oir Pi. o m f of9 

7* mat. Bi 

2 - 3 *. soir. Ps. o ,1 1 
7 * * • soir. Bs. ...... 

O. 80 mat. Pi. o ,OII. 
7 * 4 °- mat Bi. ...... 

!• 2 . soir. Ps. O ,O^J, 

7 -^ 8 . soir. Bs 

0.3 I. mat. Pi. o ,023. 

8. 1 2. mat. Bi , 

I *30. soir. Ps. 0 ,2 1 7. 
841 * soirlBs.l. ..... I 
I. 4 o. mat. Pi. O ,131. 
8 -57 . mat. | BiJ I 



2.4, • soir I Ps.jO ,237. 

6.24 • soir. I Bs.l 

2 . 39. mat. Pi. O ,133. 

| 9.30. mat. Bi. 

4 ’ < 5 - soir Ps. o ,24 6 . 

9.28 • soir. I Bs.l 

3. 2 . mat. Pi. O ,171. 
8.4; • mat I Bi.l . • • • . I 
j <£• O^soir. Ps. O ,13 1 . 

1 1*3 l»soir. Bs 

3 * 33 *mat. Pi. O ,217. 

I 1 .20. mat. Bi. . , . . . . 



^• 3 3 -soir. Ps. O , 228 . 
I I .JO. soir. Bs , 



<f« I Pleine I Basse 



jusant. I flot. I I I 2 * I diamctre. 

I I touie. I toule. I 9 I 





O ,4J<5- 




-i-o ,1 66 . 




-ho ,158. 



— o ,049. 







(filiation danslorbitc. 



(*j) 

</Me 29 ,i 2 h 3 i'soir. 



[A. A 3 h 41' soir. 




id «• 7 r soir. 




A » 3 h 4l / matin. ESE 



7^ 7.23.s°ir.| 




1^.10 47. mat. 
id 4 . 2 ^. soir. 



AiP.i8 t, j8'm... SE 
ESE 
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DEGRE HAUTEUR 

DU MAREOMETRE, DB LA M E R. 





(0 (*) 

8 . 8 . 

II. 4 h 57'nut.|Pi.|0 ,, ‘,242 

O.42. soir. 

8.12. soil. 

12. 3. *7- mat 

7.20. mai.|Pi.|o ,249 



13 . 3 . 4* mat. 



• I 3 .mat.|Pi .|0 , 1 5 I 



( 5 ) (<*) 



n »5 *8.1 



l.3J.J0ir 
8. o! soir 



14 . 4.2 l.i ! 



9. 1 9. soir. 
I 5* 4’ 2 1 • mat. 



I I I . I 5* soir. 



17 . 5.! 7 . r 



O-I 3. soir | Pi .|0 ,203 



5 ■ * 5 • *°> r 



* . *48* soir. Pv O ,054. 

\ 6 . 4 . 29 . mat. Bs. ...... 

1 »*39. mat. Pi. O ,149. 







PIcinc I Basse 



totaie. I totale. 



(8) (9) 



o m ,o 85 . 



o ,3 66. 



o , 128 . 



b ,402.' 



o , 296 .! 



o ,428 



, ... O ,490 



\o .6', 6 






C1RCONSTANCES 

DU MOUVF.MENT DE LA LUNE. 



Passage 

Demi- , Phases; 

au meridien ; 

lever 

diametrc. situation dans l’orbite. 

et coucher. 



18. y-y 3. r 



: i y*2 1 1 , 6 . 1C1 5 h 34 nut. 

I 5. 25, 3. soir. 

1 5.29 ,6. id 5 * 57 - sofr * 

15.33 ,8. H II.56. soir, C 3 2 h 40 matin. 

ie xx. 

15.36 .1 . TJ 6. 1 9. mat. A“P*^4 h 49 so * r - 

15.40 ,2. O.37. soir. 

15.44 ,3. id M 1 -»oir. 

1 5.48, 1. 7 T 0.49. mat. D. a y h n' matin. 

1 5*5 1 »3‘ ^1 7 * 4* mat, 

15-54 > 7 * ^ , '* 4 '«o!r. 

*5.58,7. id 7- 2 7- soir. I 

1(5. 3 ,9. 7=3 1.46. mat. A|P-a j h y8'soir. 

■ tf. 7,4. T] 7.; I • mat. I 

I 6. 1 I , I . 1 .5 I . soir. 

16.14 »*• id 8.15 soir. I 

1 6. 1 7 ,9. 7 =^ 2.46. mat. 

1 6.2 1 .2. *<n 8.4 I • mat. I 

1 6.24 ,4* 2.32 * soir. I 

1 6.27 ,8. id 9- 7* soir. I 
i 6.29 ,9. T 5 3.49 • mat. I 

16.33 .*• ^ 9-3 6 • mat. I 
" 5-35 .*• ^ 3 - 20 . soir. I 

16.36 ,9. CLJlO. 5. soir. 
rtf.38 ,4. 7 =y . mat. I 

16.40 ,!. TllO.36.mat. 

1 6.41 ,1 . ^ 4.1 2 • soir. I 

16.41 ,6. id". 7- soir. I 
16.42,2.7^6. 6. mat. P. ^ 3 b 4 l soir ‘ 
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EPOQUE. 


DEGRE 

DU MARioMETRE, 


HAUTEUR 

DE LA MER. 


MARNAGE 


MAREES 

TOTALIS. 




DU 


CIRCONSTANCES 

MOUVEMENT DE LA LUME. 


VENT 






2 . 

S' 

<» 

Q. 


de 


de 




u 


de 


de 


Pleine 


Basse 


► 

Oft 

A 


Demi- 


Passage 


Phases ; 


et 


Date. 


Hcurc. 


.ft 


pleine 


bassc 


Moniec. 








mer 


mer 


A 






















mm 


jusant. 


Hot. 






•> 


diametre. 


lever 


situation dans Porbitc 


sa force. 






3 

• 

O 


mer. 


mcr. 




■ 






totalc. 


tonic. 


3 

n 




ct coucher. 






(0 


<*) 


( 3 ) 


(i) 


0 ) 


(*) 


( 7 ) 


( 8 ) 


( 9 ) 


(to) 


(») 


(1*) 


(*j) 


(**) 


(«J) 


(16) 


, 






















jours 










p 8 - 


0^28 soir. 


Pi. 


° m .| 7 6 - 




0 m , 200 . 






o m ,<S 8 i. 




° m »/ 43 - 


l S* 


i 6 ' 42 ", 7 - 


d II h 4 o mat. 


® ^ 7 h 17' soir. 


se 


S' 


6.28. soir. 


Bi. 








0 m ,209. 


° m » 4 ° 9 * 




° m > 444 - 






itf.42 ,5. 


J.I I • soir. 




CSC 


B 


1.3 mat. 


Ps. 


0 ,106. 




0 ,270. 






0 ,479. 




0 ,6i6. 


i 6 < 


1641 4. 


id O.13. mat. 


L. a9 h 41' matin. 


ese 




mat. 


Bs. 




0 ,859. 




0 ,483. 


0 > 7 ; 3 - 




0 ,718. 






1640,;. 


H 7.lJ.mat. 




sse 




1 . 49 * $oir * 


Pi. 


0 ,176. 




O ,200. 






O ,683. 




0 ,537. 




, 6 . 3 9 , 3 . 


d 0.46. soir. 




sse 




<6*2$ . soir. 


Bi. 




O 67 . 




0 .101. 


0 .201. 




0 .A11. 






16.38 O. 






ssc 


20. 


0*4<>. mat. 


Ps. 


0 ,135. 




0 ,*41. 






0 432. 


u 1 1 • 


0 ,600. 


' 7 -* 


16.33 ,6. 


(Ti 1 .19. mat. 




ssc 




8.3 J. mat. 


Bs. 




0 ,903. 




0 . 3 * 7 - 


0 ,768. 




O ,727. 






16.32,7. 


7*5 8.20. mat. 




se 




2.27. soir. 


Pi. 


0 ,217. 




O , 159 * 







0 ,686. 




0 404. 




16.30,5. 


d I. Jo. soir. 




ssc 




7*3 °* soir * 


Bi. 




0 * 539 - 






0 ,322. 




0 ,36;. 






16.27,9. 


^7. 23. soir. 




se 


21. 


1*2 J. mat. 


Ps. 


0 ,131. 




0 ,14; . 






0 ,408. 




0 >$$ >• 


18.® 


16.24,7. 


jtl 2 . 22 . mat. 




ssc 




8*4 1 ■ mat. 


Bs. 




0 ,826. 




0 ,450. 


0 ,695- 




0 ,666. 






16.20 ,2. 


T 5 ^ 9.14* mat. 




SSE 




4 • °*solr. 


Pi. 


0 ,189. 




0 ,187. 






0 ,637. 




0 ,484. 




16.16 ,8. 


d 2 .J I . soir. 




SSE 




8.42. soir. 


Bi. 




O ,J2I. 





0 ,145. 


0 ,332. 




0 ,359. 






l6.l4 ,1. 


^d. 8.3 I. soir. 




SSE 


22. 


2. J. mat. 


Ps. 


0 




0 ,241. 






0 ,386. 




0 ,jn. 


* 9 ,e 


l6.IO ,9. 


3. 21 . mat. 


pi A.& 0 h 2l'mat. 


SSE 


- 


IO. 2* mat. 


Bs. 




0 > 77 2 • 




0 ,396. 


0 > 6 ) 7 - 




0 > 579 - 






16. 6 ,3. 


'RlO. 4* mat. 




SE 




4 * 39 * so * r * 


Pi. 


O ,2JI. 




O ,I 2 J. 






0 ,521. 




0 ,4°2. 




16. 2,3. 


■^1 3. 47. soir. 




sc 




IO.j3.soir. 


Bi. 




0 , 334 - 




0 ,158. 


0 ,283. 




0 ,31 7. 






<5-58 ,2. 


H 9 . 34 .soir. 




se 




3*30. mat. 


Ps. 


0 ,182. 




O ,194. 






O , 3 J2. 




0 ,429. 


20.® 


' 5 SS.'- 


Cl 4* 1 4- mat. 


P£A.ilI h Il',oir. 


SE 




9.JJ.mat. 


Bs. 




0 ,688. 




O ,312. 


0 ,jo6. 




0 > 434 - 






• j.jo ,8. 


7^10.48. mat. 




ssc 




J# IO. soir. 


Pi. 


0 ,285. 




O ,091. 






0 ,403. 




0 ,319. 




15.46 ,1. 


d 4*3 soir. 




sc 




I I.40. soir. 


Bi. 




0 ,3 2 1 . 




0 ,145. 


0 ,236. 




0 ,274. 






15.42 ,0. 


i^lO.33. soir. 




sse 


24. 


4*49* mat. 


Ps. 


O ,209. 




0 ,167. 






0 ,312. 




0 ,363. 


2 1.® 


15.38 ,8. 


iCl J • 3 • mat. 




se 




I 1.20. mat. 


Bs. 


• ••**• 


0 ,623. 




0 ,247. 


0 ,414. 




0 ,369. 






15.344. 


■^'11.26. mat. 




ssc 




6»j2,soir. 


Pi. 


0 ,298. 




0 ,078. 






0 ,32;. 




B 




15.30,1. 


d J*2J. soir. 




se 




I. Of m a t . 


Bi. 




a 


• It* • • 


B 


B 




B 




22.® 


15.26 ,6. 


±4. 1 1.29. soir. 


5 b h 3 j' soir. 


sse 




7. ofmat. 


Ps. 


B 




a 






If 




B 




> 5**3 »*- 


id $ 47 ' mat. 




SE 




I. o! S oir. 


Bs. 




0 




B 


n 




B 






15.19 ,6. 


"FS 0. I.soir. 


a 8* 1 II soir. 


SE 



7 2 * 
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VOYAGE 



m 



$ 7 * 



EPOQUE. 


DEGRE 

DU MAr£om£t*E, 


HAUTEUR 

DI LA MER. 


MARNAG& 






9 

a. 










■I 








0 

A 


de 


de 








de 






a. 














Date. 


Heores. 




plefne 


basse 


Montee. 


Descente. 










B 










jusant. 


Hot. 






5 


mer. 


mcr. 










(0 


(*) 


0) 


to 


( 5 ) 


(*) 


( 7 ) 


(8) 


( 9 ) 


>8i8. 


















B' 


7 h 2 2'K,ir. 


Pi. 


0 m ,2jl. 




O m ,I25. 






B 


2 6. 


0.40* mat. 


Bi. 




° m , 4 8 3 - 




o m ,io7. 


O m , 2 3 2 . 







rf.40.mat. 


Ps. 


O ,330. 




0 ,04 rf . 










l.lj.soir. 


Bs. 





0 ,;o 7 . 




O ,131. 


O ,177. 






8. O. $oir. 


Pi. 


0 ,273. 




0 ,103. 







0 ,234 


* 7 - 


^•30. mat. 


Bi. 




0 -J 74 - 




O ,198. 


0 ,301. 






9. * 0. mat. 


P*. 


O ,352. 




0 ,024. 






O ,222 




* .15. soir. 


Bs. 




0 , 433 - 




O ,057. 


O ,o8l. 






8.1 J.soir. 


Pi. 


0 ,271. 




O ,IOj. 







O ,1 62 


28. 


3 • O. mat. 


Bi. 




0 ,$76. 





O ,200. 


O ,30;. 






IO. J.mat. 


Ps. 


0 .341. 




0 »° 3 J 






0 .*35 




J.JO. $oir. 


Bs. 




0 . 544 - 




O ,|68. 


O ,203. 






OO 

0 


Pi. 


0 ,280. 




0 ,096. 






0 ,2 64 




4* J«mat. 


Bi. 




0 > 6 ) 7 - 




O ,261. 


0 ,357. 




K 


1 0.20, mat. 


Ps. 


0 * 334 - 




0 ,042. 






0 > 3°3 


■ 


4- 2 J* soir. 


Bs. 




O ,4 76. 




0 ,100. 


0 ,142. 





■ 


9 < 39 .»oir. 


Pi. 


0 ,171. 




0 ,105. 






0 ,203 


w 


rf. O. mat. 


Bi. 




0 ,68z. 




0 ,306. 


O ,4l 1. 




1 


O.27. *oir. 


Ps. 

! 


0 ,332. 




0 ,024. 


• ••••• 




0 » 33 c 
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Tableau n.° 3. Principales valeurs relatives au mottvement vertical des eaux de la liter, 
convenables a differentes positions de la lune au-dessus ou au-dessous de l’ horizon , a l Ile-de- 

France, 




(■) 

Jilin 1818. 
Du 3 au 4. 

— 4 au 5 . 

— 5 au 6 . 

— 6 au 7. 

— 7 au 8 . 

— 8 au 9 . 

— 9 au 10 

— 1 o au 1 1 

— 1 1 au 1 a 

— 1 a au 1 3 

— 1 3 au 14 

— j 4 au 15 

— 15 au 16 

— 16 au 17 

— 17 au 18 

— 18 au 19 
Lc 20. .... 

— ai 

— 22 



— *3 

— 2 4 

Du 2; au 2 6 

— 2 6 au 27 

— 27 au 28 

— 28 au 29 

— 29 au 30 

Lc 30 



HAUTEUR DE LA MER. 



de plcine met I de baase mer 



( 6 ) 

- 0 m , 039 .| o m , 238 . 

o ,138. 
-o ,125.1*0 ,225. 

o ,204. 
o ,193. 
o ,1 66. 
o ,158. 
o ,152. 
o ,134. 
0,131* 
o ,171. 
o ,168. 

O ,200. 

o ,207. 
*0 ,209. 
o ,191. 
o ,! 63. 
o ,145. 
o ,138. 

® >' 4 f- 
0 

o , 1 07 ♦ 
o ,198. 

O ,200. 
o ,261. 
o ,306. 
0 



superleu re. 


inferl cure. 


( 3 ) 


(*) 


0 

O m ,2J 7 . 


o m ,3 17. 
.0 ,3 6 ;. 


.O ,331. 


° >1 Si- 


0 ,139. 


0 ,243. 


O ,139. 


0 ,243. 


0 ,130. 


0 

N 

O 


0 ,125* 


0 ,139. 


0 ,148. 


0 ,134. 


0 ,114. 


0,127* 


0 ,268. 


O ,215. 


0 


O ,200. 


0 > 2 57 - 


O 

>* 

►> 

O 

vl 


*0 ,32a. 


♦ O ,227. 


0 ,216. 


O ,173. 


0 ,236. 


O ,200. 


0 ,270. 


O ,200. 


0 ,241. 
0 ,24J. 


0 .139. 
0 ,187. 


0 ,241. 
0 ,194. 
O ,167. 


O ,125. 
O ,091. 
O ,078 ♦ 




Moyennes. . 





MARNAGE DE LA MER 




° m * 3 ^ 7 * ° m * 3 ^-| ° m » 37 ^- 



MAR EE TOT ALE. 




PLUNK MER 
to tale 



supcr.'eure jnfcrieure. 



*0-,;2|. 
O ,486. 
O ,481. 

o , 39 * 5 . 

0 .379 

o ,331. 
0,3". 

o ,31(5. 
0 .3 J 1 * 

m 

o ,399. 

o ,43 a. 



O ,411. 
♦O ,444. 
o ,41 1. 
o ,36;. 

0 * 359 - 
o ,317. 
O ,274. 

m 

o ,192* 
O ,261. 
0 ,270. 
o ,330. 
0 > 3 7 °* 



BASSE MEB 

to talc 



o ,178. 
o ,163. 
o ,09;. 
o ,087* 
o ,092. 
o ,171. 
0 * 3 1 7 - 

0 

O ,396. 
o ,<>49. 
o ,<57. 

o ,699. 

o ,718. 
*0 ,717. 
o , 666 . 

o ,579. 

° At 4 - 

o ,369. 

0 

o ,205. 
0,121* 
o ,233. 
0 >' 73 - 




o ,190. 

0,180* O ,210. 

O ,202. 0,185* 

o ,290. o ,194. 
o ,370. o ,326. 

• ° , 34 *- 

o 4a8. 
o ,5.4. 
O ,508. 
*° * 545 - 

0 > 33 7 - 

o ,504. 

o 484. 
o ,402. 
o ,319. 
0 
0 

o ,2^7. 
0,233* 




° m * 374 - o", 3^8.1 o m ,372. o"*,37a. 



Digitized by 



GoogI( 




































Marees 

de 

rile-de-France. 



574 VOYAGE DE L’URANIE. 

Remarques sur les montees et les descentes de la mer observies 

a 1 ’ Ile-de-France. 

L’examen des nombres contenus dans les tableaux 2 et 3 qui 
precedent, va nous fournir diverses observations : 

1 . Les montees superieures de la mer sont plus petites que les 
montees inferieures, du i. er au 7.® jour de la lune; on les voit 
ensuite plus grandes jusquau 23.' jour; et passe cette epoque, les 
montees superieures reviennent de nouveau les plus foibles. 

2. Les descentes superieures sont plus petites que les descentes 
inferieures, du i. er au 12.* jour de la lune; passe cet instant, elles 
sont plus grandes jusquau 23/ et deviennent encore plus petites 
ensuite. 

3. A une seule exception pres qui a eu lieu le 6 juin a o fc 3 1 
matin, les marnages de dots superieurs-inferieurs ont et 6 cons- 
tamment plus foibles que les marnages de dots inferieurs-superieurs 
jusquau 1 2. e jour de la lune ; alors ils ont ete plus grands jus- 
quau 24; et depuis cet instant, a une seule exception pres, arrivee 
le 28 juin soir , les marnages de dots superieurs-inferieurs ont ete 
de nouveau plus petits. 

4 - Les marnages de jusans superieurs sont plus petits que les 
marnages de jusans inferieurs, du i. er au 12.® jour de la lune ; 
ils sont ensuite plus grands jusquau 26 juin, ou ils redeviennent 
plus foibles. 

5. On trouve aussi que les pleines mers totales superieures sont 
plus foibles que les pleines mers totales inferieures, du i. er au 12.* 
jour de la lune; depuis lors, jusquau 23.® jour, elles sont plus 
fortes , puis elles redeviennent plus foibles. 

6. Les basses mers totales superieures ont ete plus foibles que 
les basses mers totales inferieures, du i.* r au 7.® jour de la lune; 
elles sont devenues alors plus fortes jusqu au 23.® jour, et plus petites 
encore ensuite. 
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Marees 

Maximums et minimums des months et des descentes de la met. l’lle-de-France. 

J’ai examine a part, avec soin et dans ie plus grand detail , toutes 
ies questions de maximum et de minimum des montees de la mer 
et de ses descentes a l lle-de-France ; mais pour eviter la prolixite, 
je ne donnerai ici que le resume de ces remarques. 

7. Pendant la duree de nos observations sur ce point, il y a 
eu deux maximums et deux minimums de pleine mer superieure ; 
deux maximums et deux minimums de pleine mer inferieure; enfin 
egalement deux maximums et deux minimums de basse mer sup£- 
rieure et de basse mer inferieure. 

Tous ces maximums de montee et de descente sont arrives aux 
environs des syzygies, tant6t avant, tant6t apres, et a des inter- 
valles variables, dont le plus grand est de 2' i9 h et le plus petit de 
7 d’heure. Les vents ont dil avoir quelquefois de 1 ’influence sur la 
production de ces phenomenes. 

9. Tous Ies minimums ont eu lieu pres des quadratures, a des 
intervalles qui ont varie entre 3’ et y\ L’influence des vents a 
ete parfois aussi assez remarquable. 

1 o. La plus grande montee de l’eau appartient a une pleine mer 
inferieure, la lune etant a quelques heures seulement de son apogee, 
et la plus petite montee a une pleine mer superieure, peu de temps 
apres P ^ A. Les vents ont pu avoir de I’influence sur ces resultats. 

1 1 . La plus grande descente appartient a une basse mer supe-: 
rieure, et a lieu 1' 7 apres le perigee de la lune; il en est de meme 
de la plus petite descente, arrivee quelques heures apres P{ A. 

1 2. En general , il y a eu peu de difference entre les montees 
superieures et les montees inferieures aux divers.es epoques de la 
lunaison. La meme chose n’existe pas pour Ies descentes, qui dif- 
ferent sou vent entre elles de quantit^s considerables comparative- 
ment a l’oscillation totale de la maree. 
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y 7 6 VOYAGE DE L’URANIE. 

13. Nous remarquerons encore ici, comme nous l’avons fait 
a Rio de Janeiro, que la plus grande descente des eaux ne corres- 
pond pas toujours a leur plus grande elevation. 

Rapport des montees et des descentes moyennes. 

1 4- La quantite moyenne dont la mer s’est elevee, de pleine mer 
superieure, est sensiblement egale k la moyenne des ascensions de 
pleine mer inferieure : on trouve o'", 180 pour la premiere, et 
o'", 1 83 pour la seconde. 

Un resultat semblable a lieu pour les descensions : la moyenne 
de basse mer superieure = o m , 1 82 ; celle de la basse mer inferieure 
= o ra ,i 83 . 

Maximums et minimums des marnages de la mer. 

1 5. Les maximums de marnage sont constamment arrives dans 
le voisinage des syzygies et a des intervalles inegaux, dont le plus 
grand a ete de 2' i9 h avant la pleine lune, et le plus petit de 1 i fc 
apres. L’influence des vents, ici et dans ce qui va suivre, a ete quel- 
quefois assez remarquable. 

1 6. Les minimums de marnage correspondent aux environs des 
quadratures ; la plus grande distance a ete de 2' avant le premier 
quartier; la plus petite, de 1 o h apres le dernier quartier. 

1 7. Le plus grand marnage a ete celui de Hot superieur -inf<£- 
rieur, la lune etant peu doignee de son perigee; et le plus petit, 
celui de jusant inferieur, lorsque cet astre ^toit presque apogee. 

Rapport des marriages moyens de jlot et de jusant 

18. On trouve une egalite presque parfaite entre la moyenne 
des marnages moyens de flot inferieur-superieur et celle des mar- 
nages de flot superieur-inferieur : la difference n’est que de 2 mil- 
limetres. 

1 9. Les moyennes des marnages de jusans sont presque egales 
aussi entre elles; l’une donne o m ,378, l’autre, o, m 370. 
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Maximums et mimimums de mar 6 c s to tales. 

20. Pour toute la duree des observations de 1’ Ile-de-France ■, les 
maximums des marees totales ont toujours ete accompagnes, h 
une seule exception pres , des circonstances lunaires les plus 
propres a les produire. Cette exception est relative au maximum 
de basse mer totale inferieure du 18 juin, qui, au lieu darriver 
apres la pleine June, a devance , au contraire, l’instant de cette 
phase de y h , et de 3 h celui du perigee. II est vrai que les vents, 
ayant souffle grand frais, ont dft causer une perturbation assez forte. 

21. Les minimums de maree totale ont constamment eu lieu 
aux environs des premier et dernier quartiers, tantot avant et tantot 
apres ; mais ces minimums ne sont arrives apres la quadrature que 
les jours ou les vents ont souffle avec force. 

22. La plus grande pleine mer totale appartient a une pleine 
mer totale superieure, et repond aux circonstances lunaires les plus 
influentes; la plus petite pleine mer totale a ete une pleine mer 
totale superieure, 

23. La plus grande basse mer totale a £te une basse mer totale 
superieure; la plus petite, aussi une basse mer totale superieure. 

Rapport entre les pleines mers et les basses mers totales mcyenncs. 

24. U y a peu de difference entre la moyenne de nos pleines 
mers totales superieures et la moyenne de nos pleines mers totales 
inferieures ; la premiere donne o'", 3 74; la seconde, o",368. 

25. On trouve au contraire identity entre les moyennes de 
basses mers totales superieures et inferieures ; leur valeur commune 
=o", 37 z. 

Tableau graphique des marees de l’ Ile-de-France. 

Pour ne pas trop multiplier les planches dans cet ouvrage, nous 
nous sommes bornes a construire pour llle-de-France les obser- 

Voyage de *U ramie . — Navigation. 
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Marees vations de pleine mer et celies de basse mer, ou, pour parler plus 
nie-de-France. exactement, Jes montees et les descentes de la mer [yoyez planche 3 
du texte ). L’exiguite de l’espace nous^ a empeches dmdiquer en 
toutes Jettres l epoque des observations ; dependant on pourra 
l’apprecier avec une suffisante exactitude en consultant 1’echelle des 
heures qui accompagne cette construction. 

2 6. La courbe des pleines mers sup^rieures, situee d’abord au- 
dessous de la courbe des pleirtes mers inferieures , coupe ensuite 
celle-ci du 10 au n juin , peu de temps avant le premier quartier 
de la lune ; elle reste au-dessus de la courbe de pleine mer in- 
ferieure jusquau 25, peu de temps avant le dernier quartier, 
epoqile ou elle repasse au-dessous. 1 

27. La courbe des basses mers superieures, qui d’abord etoit 

au-dessus de la courbe des basses mers inftrieures , passe au-dessotis 
de celle-ci du 1 4 au 15 juin , et revient enfin au-dessus, du 26 au 27. 
Les noeuds de ces cotirbes ne repondent pas precisement aux nCeuds 
des courbes de pleines mers; cependant, comme ces demiers, ils 
sont moins eloignes de l’instant des quadratures que de celui des 
syzygies. . 

28. Nous allons trouver ici une nouvelle preuve que les marees 
de nuit ne sont pas toujours plus grandes que celies de jour , ou 
celies de jour constamment plus grandes que celies de nuit : il 
suffit, pour sen convaincre, de rapporter aux differentes parties des 
courbes dont il sagit , 1 ’indication des instans ou le soleil se trouve 
ou non sur 1’horizon. 

§. IV. 



Remarques sur les epoques du jusant et celies du fiot. 

Le tableau qui va suivre est en tout conforme, pour la dispo- 
sition , a celui que nous avons donne sous le meme num^ro dans 
le chapitre precedent. . 
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Tableau n.° 4- Duree des jusans et des jlots observes a i Ile-de-France. 
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A. # ^3 h 4 , '«»*r. 
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C1RCONSTANCES 

DU MOUVEMENT DE LA LUNE. 



Distances Phases; 

de la lune a la terre. situation dans Torbite. 




C *»*tin. I £.« 



A-7P.^4 h 49»oiT. 



D. a 7 h 2 l' matin. Il O.*! 



A|P.,a 5 h 58 '*oir. 



P., k 41'koir. 



a 7 h 17' soir. 



L. a 9 h 41' matin. 
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LIVRE IV. -r OBSERVATIONS DES MARIES. 




CIRCONSTANCES 

DU MOUVEMENT DE LA LUNE. 



jjj I de la lune a la terre. I situation dans 1’orbite. 
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Void ies remarques que nous oflre le tableau qui precede : 
i . Les durees de jusant supdieur sont momdres que celles du 
jusant inferieur qui suit, depuis ie i. er jour de la lune jusquau 
9- e jour, epoque de son premier quairtier et de A 7 P; passe ce 
terme et jusquau 20.* jour, la lune dtant P 7 A, et peu eloignee 
de son dernier quartier, les jusans siiperieurs, a une seule excep- 
tion pres (n.° 49) , ont de plus grahds que les jusans inferieurs ; 
puis, a une seule exception pres encpre (n. 6 ’97) et jusqua la fin 
des observations, les durees de jusapt sup^ieur ont repris leur 
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inf«rf 6 rkei ! ll'paE 04 t ejertiin >qpe les exceptipnsque nous yepons de 
signaler ont ete occasiopnees par les vents.; 

2. J_.es durees de Hot vont nous fournir des remarqpes du 
meme genre : les dots sup^rieurs - inferieurs ont dure moins lopg- 
tenjps, a uneiseule exception pres (n.° 1 8), que les dots inferieurs- 
sup^rieurs, depuis le i.f r jour .de la June et sop apogee, jusquau 
9/ , £poque du premier quartier et de la distance A 7 P. Pepuis 
cet instant jusquau z 4 * jour de la lupe, peu de temps apres le 
dernier quartier et la distance P7 A, les durees des dots superieurs- 
inferieurs sont,a trots exceptions pres (p, os 48,6o et 67), plus petites 
que celles des dots inferieurs ^superieurs ; de la jusqu’a la dn des 
observations , les dureeS des: dots superieufs - ipfe^ieurs sopt de 
nouveau plus petites que cedes des dots inftrieurs-superieurs. 11 est 
possible que les.: vents laient ^te lacausedeces anomalies ; celles des 
n. os 60 et 68 cependant opt eu lieu pendant une brise assez fpible. 

3. La plus grande duree de jusapt supierieur e st de y h 57'; elle 
a eu lieu le 2a jujn;, le 19^ jour de la lune et une distance de 
cet astre a la terrc^P j A. ' 

4 - Plus grande duree de jusant inferieur = 9 h 30', le 27 juin ; 
le 24.' jour de la lune* sa distance d la terre etant P| A. 

5. Minimum de duree de jusant superieur =3 b \ \' , le 7 juin, 
4- e jour de la lune, 3 ! jours.apres i’apogee. 

6. Minimum de durieo de ijusaqt inferieur = 4 h 36', le 19 juin, 
i6. e jour de la lune, et peu de temps apres le perigee. 

7. Plus grande duree de dot superieur- inferieur == 8 b 13', le 

8 juin, y c jour de la lune, 2 jours avant A jP. 

8. Plus grande duree de dot inferieur - superieur = 9 b 15', le 

9 juin , 6. e jour de la lune , 1 jour avant A ~ P. 

9. Minimum de duree de dot superieur-mferieur = 2 h 4 } > le 
28 juin, 25.' jour de la lune, 2 jours environ apres P-j-A. 

10. Minimum de duree de dot inferieur - superieur == 3 b 40', 
le 27 juin, 24.* jour de la lune, 1 jour apres P7 A. 
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Maree* 11. Les differences a 6 h de ia dur£e du jusant et de celle du 

Tile -de-France. flot ont suivi une marche assez irreguliere , ce qui est dd peut-etre 
aux intermittences dans ia force des vents. Quoi qu’il en soit, nous 
voyons que la plus grande de ces differences a lieu ie 24.' jour 
de ia iune , a 1 jour environ apres P ~ A. ; eiie est egale a H- 3 h 30'. 

1 2. Les plus petites differences a 6 1 * des durees de jusant et de 
flot, arriventies iy, e et 23.* jours de ia iune et dans ie voisinage 
du perigee; ieur vaieur a fune et a i’autre = o h o'. 

13. La duree moyenne de tous ies jusans superieurs a ete 
moindre de 23' que la dur^e moyenne des jusans inftrieurs. 

1 4. La dur^e moyenne des flots superieurs - inferieurs a ete 

moindre de 21' que ia moyenne des durees du flot inferieur-su- 
perieur. ' > 

15. La dur^e moyenne-moyenne de tous ies jusans na surpasse 
ia duree moyenne-moyenne de tous ies flots que de io', dont ia 
duree des jusans a ete plus forte. 

16. La moyenne generate de ia duree des jusans et des flots 
est de 6 h 13', dont ia difference a 6 b est tres-petite. 

Intervalles entre les pleines mers observees. 

Le tableau suivant, dont la disposition, daiileurs est deja connue, 
va nous fournir quelques remarques nouveiies. 
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Table au n.° y Intervalles entre les pleines mers observes a 1’ Ile-de-France. 
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-Ho. 33. 


-H 2. 38. 








ESE 


ii. 


'S- 




4 .J7.mat. 




10.24* 




25.22. 


-H 1. 21. 


— 1. 3 <S- 






8. e 


ESE. se 




16 . 


8. 1 2.soir. 




25.39. 




•y-u- 




-Hi. 39. 


-H3..3. 








se 


1 2. 


* 7 - 




7.20. mat. 





r r. 8. 




26.23. 


-H i. * 3 - 


— 0. 31. 


A~P. ^4 h 49 / soir. 


C i 2 h 4o' mat. 


9 - c 


sse 




.8. 


8 .J< 5 .soir. 




24 . 44 . 


... . 


'3.36. 




-Ho. 44. 


-H 1. 36. 








se 


' 3 - 


, 9 . 




8. 1 3 -mat. 




1 1. 17. 




14.33. 


-Ho. 33. 


— M 3 - 




D. £ 7 h 2 I ' matin. 


t o. c 


se. SSE 




20. 


a 




// 




u 




II 


U 








SE 


14. 


21. 




IO. O.mat. 




// ’ 




13.47. 


-H 1.47. 


a 


A|P.a5 h 58'soir. 




1 i.« 


SE 




22. 


9. 1 9**oir. 




II 




11. 19. 


• • V 


a 


— 0, 41. 








SE 


*;• 


23. 




IO.35.mat. 




13.16. 




14.33. 


*4-0.35. 


r4- i. 16.' 






12.® 


SE 




24 . 


1 1.48 .soir. 




26.20. 




'3.13. 




-4- 2. 29. 


- 4 - 1. 13. 








SE 


1 6. 


2 5 ‘ 




1 1 . 39. mat. 





11.51. 




25. 4. 


r 4 — 1. 4 * 


— 0. 9 - 






1 3 * e 


SSE 




26. 


n.I^.soir 




23.27. 




l 1.36. 




— 0.33. 


— 0. 24. 








SSE 


> 7 * 


2 7 * 




0. 1 3 -soir. 




1 2.58. 




14.34. 


- 4 - 0 . j 4 - 


-4-0. 58. 






i 4 . c 


SSE 




28. 


1 1. 1 8 .soir. 




24 . 3 . 




11. 5. 




-4-0. 3. 


— SS-\ 








SSE 


f8. 


29. 




0.2 8. soir. 


• • • • • 


13.10. 




14.13. 


-4- 0. 15. 


-4- 1. 10. 

; 


P. ^ 3 h 41' soir. 


® a7 h 17' soir. 




se 



Voyage de VUranie. — Navigation. 



Digitized by 



Google 































VOYAGE DE L’URANIE 



58 6 



DATE 


z 

c 

3: 

S' 

8 

0 

0* 

7 ) 

D 

5 d 

W 


EPOQUES 

DES PLEIHES MERS 


INTERVALLES 

ENTRE DEUX PLEINES MERS 


DIFFERENCES 


CIRCONSTANCES 

DU MOUVEMEWT DE LA LUNE. 


VENT 


r 

1 

supericure. 


inferieure. 


C 

T ' 

3 . 

A 

6 

i? 

M 


| mixtes 




a 

24 he u res. 


i 

ia heures. 


Distances de U lune 
ila terre.’ 


Phases; 
situation 
dans 1‘orbitc. 


A|< 
de la 
tune. 


ET SA FORCE. 


3 S 
?■?* 

M 


i i 
If 

3 8 


(0 


(*) 


( 3 ) 


(t) 


( 5 ) 


(6) 


( 7 ) 


(8) 


( 9 ) 


(10) 


("> 


(ta) 


(«J) 


(1+) 


1818. 
























jours 




i> 


3°. 


I h 3j'm«. 




a6 h i7 l 




' 3 h 7 





-+- 2 h l7' 


- 4 - i h 7' 




L.a9 h 4 I matin. 


1 6* 


esc 


p 


jj 




I h 49 soir. 




I2 h l4' 






2 C k 21* 




-h O. 14. 








sse 


20. 


> 1 
3 2 * 


O.40. mat. 


23. j. 


IO.J 1. 




— 0.55. 


— »• 9 * 






» 7 * c 


ssc 




33 - 




2.27.*oir. 




1 3 * 47 * 




24.38. 


-t-o. 38. 


-+• '-4 7 * 








sse 


21. 


34 - 


I. *5- mat. 




24.45. 




10.58. 




- 4 - 0. 45. 


I. 2. 






18.' 


sc 




35 * 





4* 0«soir. 




' 4 - 35 - 


• • • • • 


2 5 * 33 * 


■+■ I * 33 * 


-4-2. 35. 








SSE 


22. 




2* J.mat. 




24.40. 




10. 5. 




-+■ 0. 40. 


— 1 . 55 . 


P ^ A. a O h 2 l ' mat. 




* 9 * e 


SSE 




37 * 




4 * 39 * so * r * 





14.34. 




24.39. 


■+• °- 39 - 


-+-2. 34. 








SE- se 


2 3 * 


38. 


3«3°*mat. 




25.2;. 




IO.JI. 




+I. 2 J. 


— I. 9. 






20/ 


sc. SE 




39 * 




5-IO.sofr. 




'}A°- 


•• .. 


2 4 * 3 1 


+ 0. 31. 


- 4 - 1. 4 °- 


P"7 A. a I I ^ 1 1 soir. 


\ 




SC 


24. 


40. 


4-49 ,mat - 




25**9* 




H.39. 




- 4 - 1. 19. 


O. 2 1. 






2 I. C 


sc 




4 1 * 




6. J 2. soir. 




14 . 3. 




25.42. 


- 4 - 1 • 42. 


-t-2. 3. 








sc 


4 c* 


Ai 


// 




// 




// 




// 






0 k 2 h 35' soir. 


2 2.® 


sse. SE 


2 5 * 


43 * 




7*2 2.soir. 




a 




24.30. 


•4- 0. 30. 






<fikB^ II soir. 




SE 


16 . 


44 * 






a 




1 1.18. 




u 


O. 42. 


P ^ A. A 3 ^ 17 mat. 


' 


2 3 * e 


se.SE 




45 * 


§§Jli 






1 3.20. 




24.38. 


-4“ 0. 38. 


-H 1. 20. 








SE 


2 7 * 


46. 


9. * O.niat. 




26.30. 


• • • • . 


1 3.10. 




4- 2. 30. 


- 4 - 1. 10. 






24.® 


SK.SE 




47 * 




8. 1 J.soir. 




11. 5. 





24.1J. 


-+- 0. 1 J. 


— 0.55. 








SSE 


28. 


48. 


* O. J .mat. 





24.55. 




, 3 * 5 °* 




-+-0. 5;. 


-h 1. 50. 






2 5 * e 


SE 




49. 




8.35 *soir. 




fining 




24.20. 


- 4 - 0. 20. 


— 1.30. 








SSE 


29. 


5 °* 


lO. 20 .mat. 




24.15. 




* 3 * 43 - 




-4-0. ij. 


"+" *• 45 * 






26.® 


SE 




5 *• 




9 * 39 ,so ‘ r * 




1 1. 19. 





25. 4. 


gill 


— 0. 41. 








SE-SE 


3°. 


5 2 * 


0.27.soir. 




26. 7. 




I 4*48* 




B 


- 4 - 2. 48. 


A. le i .« juilict , k 


• le 3 juiilet , k 


27® 


SE-* 




















1 






Moyennes 




24.56. 


12. 5. 


I2.5 I. 


24.52. 




I 


3 h 4 1 * *°ir* 


6 h 27' soir. 














24* 0. 








-4- 0. 54. 


I 










Differences moyennes en. . < 




















L 








( 2 . O. 






■ 




■ 
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Le tableau qu’on vient de voir nous apprend que : 

17. Les plus grands intervalles entre deux pleines mers conse- 
cutives de mime denomination ont eu lieu dans le voisinage des qua- 
dratures. 

1 8. Les plus grands intervalles entre deux pleines mers cons6- 
cutives de denomination mixte sont arrives ^galement, a une excep- 
tion pres , lorsque la June etoit pres de ses quadratures. 

19. Les plus petits intervalles entre deux pleines mers conse- 
cutives, de meme denomination, correspondent a l’^poque des 
syzygies. 

20. II en est de meme, a une exception pres, pour les plus petits 
intervalles entre deux pleines mers qui se suivent, cest-a-dire, de 
denomination mixte. 

21. La plus grande difference de z/f a I’intervalle entre deux 
pleines mers successives , de meme denomination , arrive aussi dans 
le voisinage des quadratures. 

22. II paroit encore que les plus petites differences de meme 
genre correspondent a I epoque des syzygies. 

23. Les differences entre 1 z h et les intervalles des pleines mers 
mixtes (colonnes 6 et 7 ) suivent une marche irreguliere ; la plus 
grande difference se montre d ailleurs pres du premier quartier, 
et la plus petite n’en est pas elle-meme fort eloignee. 



7i* 
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Tableau n.° 6. Retard des pleines mers sur le passage de la lune au meridien, a I’lle-de-Franct. 

s 



DATE. 


2 

C 

2 

5 ' 

8 

a 

o' 

§ 

S 


EPOQUES 


RETARD 

DE LA PLEINE MER 
Sur 

lc passage de la lune 
au mlridien 


C 1 RC 0 NSTANCES 

DU MOUVEMENT DE LA LUNE. 


VENT 
et sa force. 


DES PLEINES MERS 


DU PASSAGE DE LA LUNE 
au meridien 


supcrieures. 


inferieures. 


supejricur. 


inferieur. 


superieur. 


infcricur. 


Distances 

de la lune a la terre. 


Phases ; 
situation 
dans 1’orbite. 


Age 
de la 
lune. 


(0 


(*) 


( 3 ) 


(*) 


( 5 ) 


(«> 


> ( 7 ) 


(8) 


( 9 ) 


(10) 




(») 


90 

QC 


















3 le 17 raai , i 3 h 
























38 matin. 






fe - 3 * 

H. J 


i . 




ll h 45 # soir. 




H h ;2'soir. 




— o h i 




/Ie29^2 h 3i soft. 




SE 


4 - 


i . 


2 ^3 1 soir. 




O h 1 6' soir. 




4-» h i6' 




A. k 3 h 41 ' soir. 


• &3 h 2 1 matin. 


1 , er 


ESE. no 


5 - 


3 - 




O. 8. mat. 




0.42. mat. 




— 0.34. 






2.® 


se 




4 - 


2. 2. soir. 




I. 7. soir. 




4 -o.yj. 










ese. ESE 


6. 


J* 




0.3 I • mat. 




1 *3 3* mat. 




I . 2. 




A. k 3 ^ 4 ( ' matin. 


3 e 


ES£ 




6. 


I.30. soir. 




I .J 8. soir. 




0 . 25 . 










sse 


7 - 


7 • 




l .40. mat. 




2.24* mat. 


Kps 


— 0.44. 






4 * 


se.SE 




8. 


2.4 J. soir. 




2.49* soir. 














SSE 


8. 


9 * 




2.39* mat. 




3 *l 4 * mat. 


[jBjp 








;•* 


SE 




(O. 


4* 6. soir. 




3.39. soir. 




B| 






% 




ESE. SSE 


9 - 


1 1 . 




3* 2. mat. 




4* 2. mat. 




— I . O. 






6 .® 


S. SSE 




12. 


6. O. soir. 




4«26. soir. 




-H 1 .34. 










sse 


lO. 


' 3 - 




3.3;. mat. 




4 * 49 * mat. 




— I. 14. 


A^P.i8 h 38' matin. 




7 -‘ 


SE 




14. 


6.33. *oir. 




f.I2. soir. 




•+• 1 .21 . 






✓ 




ESE 




<;• 




4 -S 7 - *»»<• 




5.34. mat. 




— 0.37. 






8 . e 


ESE. se 






8.12. soir. 




5.57. soir. 














sc 


n. 


> 7 * 




7.20. mat. 




6. 1 9. maL 


1 ' 


4 * I • I • 


A-jP.*4 h 49' matin. 


C a 2 h 4 ° matin. 


9 * 


sse 




18. 


8.j6.*oir. 




6*4»»oir 




-H2. 1 J. 










se 


> 3 - 


1 9 * 




8.13. maL 




7. 4 *"»»* 


• • • • • • • 


4 - 1 . 9 * 




D.kj h 2 1 7 matin. 


IO. e 


se. SSE 




20 . 


9. 7! soir. 




7. 27. soir. 




H 






s 

i 




SE 


*4 


2 1 . 




10 . O. maL 




7*5 1 * mat. 






A|P.^ h j8',oir. 




1 1 .® 


SE 




22 . 


9. 1 9. soir. 




8. 15. soir. 




4 - 1 . 4* 










SE 


, 5 - 


* 3 - 




*0.3 J. mat. 




8.4** maL 










12.® 


SE 




24. 


I 1.48. *oir. 




9. J* soir. 


1 


4 - *. 4 > • 




! 






SE 


1 6. 


2 5 * 




I 1 .39* maL 




9.36. maL 




4-2. 


• 




* 3 * 


99 B 




26. 


H*I|*soir. 




10. J . soir. 


! 


4- 1 . 10. 










Ml 

£* £ 1 ? 


* 7 - 


2 7 - 




0.1 3. soli. 




1 0.36. mat. 




4-1.37. 






Ba 


S* &l 




28. 


1 l.l8. soir. 




1 1 • 7* *o«r. 




4- 0. 1 1 . 








H 


S-SE 


18. 


29. 




O.28. soir. 




I I«4o. mat. 




4- 0.48. 


P.i 3 h 4 l / ^r. 


® a 7^ 17" matin* 


I 


II 
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DATE. 


25 

C 

s 

S' 

S 

0 


EPOQUES 


RETARD 

DE LA PLEINE MEX 
sur 

ie passage de la lune 
au meridien 


C 1 R CONSTANCES 

DU MOUVEMENT DE LA LUNE. 


VENT 


DES PLEINES MERS 


DU PASSAGE DE LA LUNE 
au meridien 




0 

§ 
















Phases; 


Age 


et sa force. 




50 

r* 


superi cures. 


inferieures. 


cuperieur. 


infcricur. 


superieur. 


Inferieur. 


dc la lune a la terre. 


situation 


de la 






















dans l’orbitc. 


lune. 




0 ) 


(*) 


( 3 ) 


to 


(0 


( 6 ) 


mm 


( 8 ) 


(V) 


(10) 


(") 


(ta) 


1 8 > 8 . 












wm 






- 


jours. 






30. 


lh }f mat. 




O I 3 matin. 










L. & 9 h 4 ! matin. 


1 6.* 


CSC 




3 1 • 




*^49 *oir. 




0*46 soir. 


HBI 


- 4 - i h 3' 








ssc 


20 . 


3 *- 


°* 4 °*nut. 




I’ 1 9 *matin. 




— 0.39. 








• 7 * 


sse 


■ 


33 - 




2.27. soir. 




I. JO. soir. 




+0.37. 








ssc 


1 mi 


34 * 


* »2^ • nut. 




2.2 2. matin. 




— o.; 7 . 








i8.« 


sc 




3 J- 




4* 0-*o!r. 




2.J 1 • soir. 




" 4-1 • 9 . 








SSE 


22. 


3 ^* 


2« J»mat. 




3.2 I .matin. 




— 1 . 16. 




P^A.Ao** 2I # matin. 




l 9 .« 


SSE 




37 * 




4 - 39 - so ir. 




3^7. soir. 




-4- 0. J2. 








SE- * e 


*b 


} 8. 


3-30. mat. 




4 . * 4 * mat tn. 




—0.44. 








20.® 


sc.SE 




39 - 




J. IO. soir. 




1 

CO 

-<h 




■+•0.32. 


Pj A. k II h It' soir. 






sc 


24 . 


40. 


4 * 49 * mat - 




5* 3. matin. 




— 0. 14. 








21.® 


sc 




41 . 




6.5 2. soir. 





J«2 J.soir. 




H-I.27. 








se 


* 5 - 


42. 


;. 44 -nut. 




J. 47 * m »tin. 




i 






3 ia h 3J'solr. 


22.® 


sse. SE 


, 


43 - 




7*22. soir. 




8. soir. 




■+• 1.14. 


P * A. i 3 h 17'matin. 


/A8 h I l' soir. 




SE 


2 6. 


44 - 


6 « 4 °»mat. 




6.30. matin. 




-4- 0. 10. 


. 






* 3 ** 


se-SE 






mm 


8. O. soir. 




6-jO.soir. 




-4- 1 . 10. 








SE 


* 7 - 




ySIS 




7* 1 1 'matin. 




-+- 1 .S 9 - 








24.0 


SE-se 


llllll 






8. 1 5* soir. 




7*3 2. soir. 




-4-0.43. 








SSE 


. >8. 


48 . 


>0. J. mat. 




7-53.matin. 




— H 2.12. 


' 


- 




i;. e 


SE 




49 . 




8 . 33. soir. 




8. 14* soir. 




0.21 . 








SSE 


2 9 . 


;o. 


10.20. mat. 




8.3 J. matin. 




-+- «. 4 j. 






* 


26. c 


SE 




I 1 - 




9 * 39 * *®* r< 




8.J 8. soir. 




-4-O.41. 








SE-SE 


3 °- 


j*- 


O.27. *oir. 




9*20. matin. 




- 4 - 3 - 7 - 








* 7 ,e 


SE- 


















A.Iei^juHlet, A3 h 4i # 


• fe 3 juiHct,A6 h 














Retards motens... 


O.jrf. 


0.34. 


coir. 


27* soir. 












Retard moten-moten 


0 h 45 ' 
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Nous voyons ce qui suit dans ie tableau n.° 6 : 

24. Les retards de la pleine mer sur le passage de la lune au 
meridien, suivant une marche irreguliere tantot en plus et tant 6 t 
en moins , ces derniers expriment reellement une avance et non 
un retard de la pleine mer sur I’instant du passage; il est probable 
que les vents , dont Taction a ete parfois assez forte , ont dA 
influencer ces resultats. 

25. Le maximum de retard de la pleine mer sur Ie passage de 
la lune au meridien superieur a ete de ^ 7', le 30 juin, 27.® jour 
de la lune , ou 3’ environ avant • et 1 ' 3 h avant Tapogee. 

26. Le maximum de retard de la pleine mer inferieure sur 
Theure du passage a ete de 2 h 9', le i 4 juin, 1 1.® jour de la lune; 
sa distance a la terre etant A ~ P. 

27. Minimum de retard de la pleine mer superieure sur Tinstant 
du passage superieur— — i h 1 6' le 22 juin; ce qui nous montre 
que la pleine mer a precede le passage de la lune au meridien de 
cette quantite. On etoit alors au 1 9.® jour de la lune, et 2 h environ 
apres P^A. 

28. Minimum de retard de pleine mer inferieure sur le passage 
= — i h i4 , le 10 juin, 7.® jour de la lune, 2 h environ avant A -^-P. 
On voit encore que ce retard negatif est reellement ici une avance. 

29. Le retard moyen de la pleine mer sur le passage de la lune 
au meridien superieur, resultant de f ensemble des experiences, 
a ete de o h 56', et Ton a eu o h 34’ pour le retard moyen des 
pleines mers inferieures. La valeur moyenne-moyenne des retards 
moyens precedens = o h 4 5 - 

S. V. 

Des anomalies des marees au Port-Louis de l* Ile-de-France. 

Les irregularites que Ton a observees dans Ie mouvement des 
marees ont ete tres-multipliees a TIle-de-France ; nous allons en 
mettre le tableau sous les yeux du lecteur. 
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LIVRE IV. — Ob SERVATIONS DES MARIES. 



Tableau n.° 7. Anomalies observees dans le mouvement des marees , au Port-Louis 

de l’ Ile-de-France. 
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LIVRE IV. — .Observations* des marees 



INDICATION 



. du phAnomene 



des pleincs 



6 . PIcinc mcr supArieure . i h 3 o'soir. 
r. de jusant. 



a. de jusant . 



Basse mersupArieure. . 8.4r.*>ir. 



r. dc flot. 



d. dc flot. 



7* Pleinc mcr mftrieure. . 1 . 4o.mat. 
r. dc jusant. 



a. de jusant. 



Basse mcr inferieure . . 8.57.™*!, 



r. de flot. 



d. de flot . 
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HEURES 


DE 


DUR 

LA MER &TALE, 


IRREGULA RITES DE LA MAREE, 


CIRCONSTANCES 

DU MOUVEMENT LUNAIRE. 


VENT 

ct 


DATE. 


INDICATION 


des plcincs 
men 


de 

pleine 


mer 


de 

basse mer 




dans 


dans 


>» 

O 

P* 

O 


Phases; 




DU PH&NOMiNl. 


des basses 
mers. 


1 


inferieure. 


superieure. 


inferieure. 




sa hauteur. 


sa 


dur£e. 


m 

r 

► 

r 

c 

« 

pa 


position dansl'orbite. 


sa force. 


(«) 

.8.8. 


(a) 

r. de jusant. . , . . t 


( 3 ) 


(*) 


0) 


( 6 ) 


( 7 ) 


(8) 


•7 r.J 


<s» 

r x de ao' 
1 x dc 9' 
' a de 5' 


(XO) 

Joan. 


(**) 


<•») 

ESE 


p-' 0 ' 


Basse mer superieure. . 
d. de flot. 


H^o'soir. 






4 h * # 








7 x '\ 
1 


j 1 de 10* 
' 1 de ao* 












7 




0 dj 


' x de a lignes en 10' 
1 dc 4 lignes en 10' 
x de x ligne en 9' 
1 de a lignes en j* 




x dc 15* 
























' \ 


1 de 3 lignes en 10' 
1 de 6 lignes en 5' 
1 dc 7 lignes en 10' 
a de x ligne en j' 














r. de flot 


















a r 


a de ao' 








I I. 


Pleine mer inferieure. 
a. de jusant 


4 * 57 ,ma *' 




,h J 9 ' 






8 a., 


' x dc 3 lignes en 9' 
x de 4 lignes en 19' 
a de 3 lignes en 10’ 


4 r- 


: 2 de to' 


8.« 




se 




















a dc 1 lignes en io‘ 
1 1 de 1 a lignes en 10' 
1 dc 9 lignes en 10' 














r. de jmant, , T T T t 












I 1 






2 r. 


1 de ij' 










Basse mer inferieure. . 
d. de flot. f . . 


O.42. soir. 








I h 1 9' 








x de 10' 






*•* 




! 








ud./ 


x de 3 lignes cn 6 ' 
1 de 3 lignes en )’ 
> 1 de 5 lignes en 8' 
a dc 5 lignes en xo* 
1 de 1 ligne en 14* 










Nv 




r. de flot r 






* 






> 


1 de a lignes en j* 
1 dc 1 ligne cn 3' 
x de a lignes en io # 
x de 4 lignes en 10' 
^ x de 3 lignes en a' 


n r j 


' *. de 9* 

1 j <> e j' 










Pleine mer superieure. 

a A* inant . . 


8.1 a.soir. 

> 

■ 


o h nS' 








1 

7 *•( 


f x de 9 lignes cn 8* 

1 1 dc a lignes en 4' 

k 1 de 4 lignes en 7' 

' 1 de 4 lignes en xo* 

1 de 1 ligne en 5' 

f 1 de 1 ligne en 4' 

k 1 de 4 lignes cn 14' 


7 *•< 


| 1 de 1 a' 
k a dc 10' 






SC 




r A* iiKiinf 












/ \ 


8 r.| 


p 1 de 4' 

| 3 5 * 

' a dc xo* 






























| * <*e 3 V 
1 x dc »' 
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LIVRE IV. — Observations des marges. 



IRREGULA RITES DE LA MAREE, 



INDICATION P ,c ^cs 



dv phInomIne. 



rij. Pleinemer inferieure. 8 h i3'mat. 



a. dc jusant 



r. dc jusant 

Basse mcr inferieure. . I 1.35.30K. 



d. de flot. 




r. de flot. 



Pleine mer sup^rieure. 



a. de jusant. 



r. de jusant 

14. Basse mer sup^rieure. . 4 - a2 ‘ mat 



d. de flot. 



r. de flot. 




f 3 de j’ 

6 r.J » <Jc xo' 

( 1 de 19* 



( * d« y 

6 rJ 1 de ao' 
( 4 dc io' 



CIRCONSTANCES 

DU MOUVEMEMT LUNAIRE. 



position dans 1‘orbite. 



i i. e iA|P,& jkjS'soirl 
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LIVRE IV. 



Observations oes marges. 



INDICATION 



du fhInomIn r> 



PIcinc mer inferieure 



a. dc jusant 



r. dc jusant 



Basse mer infdrieure . 



d. de flot 



a. de jusant 




IRREGULARITY DE LA MAREE 



r. de flot 



19J Plcmcmersup^ricure. 1 1.35. mat. 



r. de jusant, 



Basse mer suplrieure.. 6.43. mat. J ....I i h ii' 



r. de flot 




' 1 de 9 ligties en xo' 
z dc ly iighes en xo' 
$ a»\ x de 6 llghesen 9* 
1 de a ligties en ib' 
z de 3 lignes cn xo' 



1 de 4' 
3 de xo' 
a dc 
x de 18* 



CIRCONSTANCES 

DU MOUVEMKNT LUNA I EE. 



£ I st force. 

r position dans I’or bite. I 



P. ^3 h 4i / soir. 



x de 7 lignes cn 7* 
x de d • lignes en 4' 
x dc 3 lignes en 4' 
x de 8 lignes en y 1 
a dc a lignes cn y' 
x de 6 lignes en 6* 



1 ® * 7 11 *‘7 # from 



! a dc xo' 
4 dc 5' 
x de 8' 



1 de a lignes en 4* 
x dc x Ugnc cn y* 
x de 3 lignes en 3* 
x dc 5 lignes en 5' 
x de 6 lignes en 6' 
x dc 5 ligties en a' 
x de 9 lignes en xa' 
x dc xa lignes cn xx' 
x dc 3 lignes cn 3' 
x de 9 lignes en 4' 



|L. 9 h 41' matin. 
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i INDICATION ' 


rfes’ptefrra 


DATE. 




| men 




du pm An onIn 
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dcs basses 






mcrs. 
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INDICATION 



ou ph£nom£n 4* 



Heine mer supArieLire . 
< a. de jusant. . . 4 . . . 



- r. dc jusant. 

1 

passe mer supArieu^e. . 10. 2 .nut 

i \ 

d. deflot | . . . 




: r. de flot. 



^Meinemer infericiire. 



a. de jusant. 



r. de jusant 

Basse mer inferieure. . 
d. de flot 



r. de flot. 



Heine mer supArieure. 3.30.1™. 



* a. de jusant. 



r. dc jusant 

Basse mer supArieure. . 9.5 j.mat. 



d. de flot. 



r. de flot. 



Pieine mer inferieure. 



a. de jusant. 



r. de jusant. 



DUREE 

DE LA MER AtALE, 



plcine mer I basse mer 




IRREGULARITY DE LA MAjl^ • - H 




, ; w ; 1 

a de a lignes en 4' 
1 4e x Ifgnc en 5' 
x dc 5 i ignis en ia' 
j.dc x ligne en 3' 
1 de x lignfe en 9' 
x 4c 3 lignes en 3* 



id)* 60 %ntt en t& 
* l a fle 1 ligne en 5*' 



, P f. 1 * * 

\ . . 1 a de xo' 



3 r.|* 1 dc 

* l a de 



x de 3 1 ignis en ,9* 
1 4e 9 lignes en ia' 
x de 6 lignes en 10' 
1 de 3 lignes cn 10' 
a de a lignes en 3'. 
x <le 5 lignds cn / 



a d ( ■ 4e*Ugnt«*B V 
( i de 3 lignfcs en 3' 



x de 3 lignes en 3' 
x de 3 lignd« cn 6* 
x de 9 tignfcs en 4* 
x de a lignb en 3* 



1 de a lignes en xi' 
1 de a lignes cn 3' 
1 de 3 lignes cn 3' 
x de 4 lignes en 3* 
x dc 3 lignes en xo' 
x dc 4 iigues en ao / 
x de 7 Jignes en 3' 
, 1 d« 6 lignes cn 13' 



a de 3 lignes cn 3' 
x de 3 lignes en 4' 
x de x ligne en 3' 






4 r.{ ldt *' 

* tide . 0 ' 



1 1 ic ? 

, a. j' 

x de xo 
x de € 



CIRCONSTANCES 

DU MOUVIMEKT LUMAIEE. 



position dsns Torbiie. 



11 * 
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LIVRE I.Yi .T-k ,CtbsLER*ATiOitfS .DES MARIES. 



INDICATION 



DU PUiNOMiNEt 



des planes 



passe mer tnferfeure. . 
d. de flot. . 

r. de flot . 

1 It 

pdn^mer sup^rieure. |449.mat. 



* a. dejusant. .. .1. . . 



r. de jusant. . . ... . . 

a sse mer supdrieufe. * 



« d. deflot \ 



r. deflot i. 

i 

pleine mer inferieijr 



’ a. dejusant. 



1 r. dejusant 

passe mer infdrieure . . 

| r. deflot 

pieine mer sup^rieure . 

a dejusant. . 
Passe mer sup^rieure. . 

d. de flot ........ 

Pfeine mer inferieure . 

a. dejusant 

r. dejusant 



DUR^E 

DE LA MER EtALE, 



pleife mer I basso mer 



IRREGU LA RITES DE LA MAREE 




x jde a lignes en io* 
4 dc i ligne en 4'j 



2 ^0 x ligne <n x* 
1 (le 1 lignp cn 3' 
s ^e 5 -Hgnfs en -9* 

| x ^0 1 ligne cn 6'. 
x do a lignes en 10' 
1 de 3 lignps en 4' 
1 • dfc 4 ligftpi *ri io' 

I x de x ligne en 10' 
1 de 9 lignjps cn 3' 
^ 1 d* * IfgiifS en 4' 



1 de 1 ligpp ^n. 3* 
ide 1 lignes cn 3' 
x de 10 ligfies en 3' 
i jle 9 ligtics en xq' 
x do 9 lignes en 29' 
* • *f * * 

• •;•••••! 



x do I Hgnje en 3* 
x fo 3 lignes en 10' 
1 de 7 lignks en 3'; 

x d« 3 1*15^ Y 1 

1 |ex lignf en io' 5 
1 de 7 lignes cn 10' 



3 r. 4e 30'. 



x de 1 lignf - en~ 

1 do 2 Ilgnfs en 30' 



4 |d.j 1 f* 61 ** 1 '^*" ,o '; 

1 t x de 6 lignes en 20' 



5 a.( * ic * ,i « n ^ sen xo ’| 

' * l i <(« 2 lignes en 5'! 



1 r. 



C1RCONSTANCES 

DU MOUVEMENT LUNAIRE. 



r I position dans l’orbitc 



5 de 3' 

2 de xo' 
x de a* 



' 4 * 3' 

I 4 de xo' 

1 de $' 
| x dc 20' 

2 de V 



x de 12' 

.5 <J« i' 

1 de io* 
* d e 4' 

2 de 9' 
x de 6* 



/ i8 h 
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INDICATION 



s DU FHENOMEKE. 



Ides plcires 



6.1 Basse roer inferieure . . 



d. de flot . 



r. de flot. 



Pleine mer sup£rieure.. 6 . 4 
a. de jusant 

r. de jusant 

Basse mer superieure. . 1.25 r *oir. 



d. deflot. 



r. de flot ■ 



Pleine roer inferieqre. . 8. o.soir, 



a.de jusant. . 



r. de jusant. 



3 7 # | Basse mer infcrieure. . j.jo.mat 



d. de flot. 



r. de flot. 




Pleine mer superieure.. 9.1 o,n»L 



a. de jusant. 



r.dc jusant. 



duree 

DE LA MER AtaLE , 



de 

haute mer 




irr£gu LA RITES DE LA MAREE 




x de d.ligncs en xj‘ 
. x de 3 lignes en ix 1 
| "i dc 3 lignes en 14' 
a de x Ugnf en f 
| 1 de x ligne en 10 
' a de a lignes en 10' 
k 1 de 3 lignes en xo‘ 




1 de 7 lignes en if 
x dc 7 lignes en 10 1 
a de x ligne en f 
x de 9 lignes en f 
1 dc 4 lignes en xo‘ 
x de 9 lignes cn a 1 




3 dc 10' 
9 de f 
1 de 6' 
a de if 



5 de f 
1 dc 10' 
1 de if 
1 dc ao' 



4 de a lignes en f 
3 dc 1 ligne en f 
a de 3 lignes en f 
x de 4 lignes en xo* 
x de 6 lignds en 1/ 



x ie a lignes cn 7* 
x de 3 lignes cn 10' 
a d e 1 ligne en xo' 
x de 6 lignes en xo' 



$ r. de 



CIRCONSTANCES 

DU MOVTEMEMT LVNAIRE. 



position dans l'orbite. 



(«0 .(») 
i3. e |P| A. k 3 h i7'nut SE 



1 
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LIVRE IV. — Observations des marges. 



indication 



DU PliNOMiNL 



HEURES 
des pleines 
mers 
et 

des basses 
mcrs. 



V27J Basse mer sup&ieure. . 1 h i$s 



d. de flot. . 



r. de flot. 

Pleine mer inftrieure . 8 . 1 j.soir. 

a. de jusant 



r. de jusant. ••••»* 
»8. Basse mer inferieure. . 



d. de dot. 



r. de f!ot 

Pleine mer supirieure. 

a. de jusant 



r. de jusant 

Basse mer suplrieure. . 
cL deflot 

r. de flot 



Voyage del* Uranic. — Navigation, 



IRREGULARITY DE 


LA MAr£e 


dans 


dans 


sa hauteur. 


sa durec. 




CIRCONSTANCES 

DU MOUVKMENT LUNA IRE. 



Phases; 

position dans I'orbitc. 11 ^ orce# 



(to) (II) 

Joan. 



4r.de/. 



( 3 de 10* 
1 de 1' 
3 de j' 
x de %’ 
x de ij* 



SSE 



6 r.| ** >; 

1 a de 10 



3 r.de;'. 
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VOYAGE DE L’URANIE 



INDICATION 



ou fhAnomIme. 



de* pleine* 



28. Pleine mer inferieure. 8 h 35 / soir. 



a* de jusant. . 



r. de flot. 



a. de jusant.. 



r. de jusant. 



Basse mer sup^rieure. 4.2j.*oir. 



d. de flot. . 



r. de flot 

Pleine mer inferieure. 9.39.50^ 
a. de jusant 



DU REE 

DK LA MER iTALE, 



pleine mer I buse mer 




r. de jusant 

29. Basse mer inferieure . . 4. 5. nut 

d. de flot 



Pleine mer sup^rieure. 1 10.20.mat.il » h 2o / 



r. de jusant 

30. Basse mer inferieure . . 6 . o.mat. 



d. de flot. . 



r. de flot. 



Pleine mer sup^rieure. 0 .27.*oir 
a. de jusant. 



Dur£e$ moyennes de mer £tale. . . . 




1RREGULA RITES DE LA MAREE 




3 a. de 1 ligne en 5'. 



1 de a ligne* en 3' 
1 de 3 ligne* en xo' 
1 de 9 ligne* en i j* 
1 dc 9 ligne* en ao' 



x de 3 ligne* en ao 
x de 4 ligne* en ao 
1 de 6 ligne* en xo 
x dc 19 ligne* cn ao 1 
a de 1 ligne en 3' 
1 de a ligne* en xo 1 



x dc a ligne* en ao 1 
x dc 4 ligne* cn io‘ 
x dc a ligne* en 20 
1 dc 1 ligne cn 3 
1 de a ligne* en 10' 
1 de a ligne* en 7 



1 de 1 ligne en 10' 
1 de ii ligne* en 3' 
a de x ligne en 3' 
x de 4 ligne* en 10' 



x de 4 ligne* cn 3' 
1 de 6 ligne* en 8' 
1 de 3 ligne* en ao' 
1 dc 19 ligne* en 40' 
1 de 1 6 ligne* en ao' 
x de 14 ligne* cn ao' 



2 a. de 2 Iignes en io'.| 



3-1: 



jr.de/. 



CIRCONSTANCES 

DU MOUVEMENT LUNAIRE. 



r I position dans 1’orbite 



! i d« ao' 
s r. 3 de 3* 
x de xo' 



x de 3' 
3 de 3' 
3 de 10' 
1 de 6' 



A. le 1.® juillet, 
3 h 4t'soir. 
#Ie 3 uL,k 6 h 27 1 
salr. 
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LIVRE IV. — Observations des marges. 611 
Examinant d’abord les durees de mer etale, nous trouvons : Marecs 

de 

I deplememersuperieure = 4 h o', le 27 juin, ii 19** apres 3, ii 6 h apres ?\ A. TlIe-de-France. 
de pleine mer inferieure = a h 30', le i o juin, 1 h 23' avant C , 5 h avant A 4; P. 
de basse mer sup^rieure = 6 h j8', le8 juin,j^ h ayant C, 1* 1 1 h avant A ^ P. 
de basse mer inferieure = a h 49', ie if juin, 3 » 3 h avant ®, 2 3 h apres A | P. 

de pleine mer suplrieure = o h 1 6 ', le 1 1 juin , 6 h avant C , 1 1 h avant A 7 P. 

2. Que le minimum de pleine mer inferieure = o h 13% le2j juin, f h apres 3 , 8 h avant P \ A. 
de durle de mer £tale basse mer suplrieure = o h so', ie ao juin , 1 1 1 3 h apres ® , 1 i 1 y h avant P ^ A. 

de basse mer inferieure = o h 20', le 28 juin, if 1 2 h apres 3 , i* apres P | A. 

3. Ii r&ulte de ce qui precede, que ies plus grandes durees de 
mer etale ont eu lieu, k uneseule exception pres, et les plus petites, 
aussi a une exception pres, aux environs des quadratures. 

4. Que les durees moyennes de mer etale , des pleines mers 
superieures et inferieures, sont presque egales; la premiere donne 
i h y4 » la seconde i h 3 1 

5. Que les durees moyennes de mer etale des basses mers supe- 
rieures et inferieures different sensiblement entre elles; on a, dans 
le premier cas, 2 h 6', et dans le second, i h 28'. 

6. Enfin que la duree moyenne-moyenne de toutes les mers 
etales de pleine mer ne differe que de de celle de toutes les 
mers etales de basse mer. 





6iz VOYAGE DE L’URANIE. 

Tableau n.° 8. Resumi du nombre d’ anomalies observes dans 
le mouvement des marees , a 1’ Ile-de-France. 



DATE. 


MARCHES RETROGRADES 1 

singuliEres. 1 


REPOS SINGULIERS, f 


PHASE 

DE LA LUHI, 
et position 
dans son orbite. 


Ascension 
pendant 
le jusant. 


1 O 

il 

»• 3 

1 O 
? 3 
r 


Somme* 
de* ascension* 
et dcseensions. 


CL 

A 

£ 

3 

r 


CL 

A 

» 

O 

r* 


Somme* 
des repos. 


(0 


(2) 


( 3 ) 


(♦) 


0 ) 


( 6 ) 


(?) 


( 8 ) 


oo 

oo 
















Juin 3 . . . • 


II.* 


n 




7 -* 


4 -* 


1 1 . ♦ 




4.... 


5 * 


1 




2. 


6. 


8. 


% a 3 h 2' matin. 
A. k 3 h 41' soir. 


;.... 


10. 


El 




5 - 


7 - 


I 2 . 


6 .... 


2;. 


■j- 


4 o. 


16. 


1 1 . 


27. 


Ai 3 h 4 f/ matin. 


7.... 




2 3 


40 . 


> 7 - 


22. 


39 * 




8.... 


* 7 - 


20. 


37 * 


* 4 . 


18. 


3 2 - 




9 


* 7 * 


19. 


36. 


22. 


* 4 - 


3 <*. 




10. . . . 


* 9 - 


* 7 - 


36. 


l 7 u 


*3 • 


30. 


A£P.k8 h 38' matin. 


11.... 




1 1 • 


26. 


10. 


7 - 


* 7 - 


C ai h 4°' matin. 


12..., 




1 6. 


3 * • 


HI 


20. 


3 2 - 


A^-P. a4 h 49 'matin. 
D. i 7 h n' matin. 


13.... 


* 7 -* 


18 . * 


JS-* 


KB 


10. ♦ 


14.* 




14 




12 . 


2 7 * 


1 1 . 


9 - 


20. 


A^P.a5 h 58'soir. 


*;•••• 


8. 


10. 


■8. 


4 - 


14. 


18 . 




16. . . . 


5 • 


> 3 - 


18. 


<S. 


12. 


.8. 


4 


17.... 


10. 


7 ‘ 


! 7 * 


8. 


* 3 - 


2 1 . 


P. a 3 h 41 ' soir. 


18.... 


5. 


.8. 


2 3 • 


7 - 


9 - 


1 6. 


0 ^7 h 17' soir. 


19. . . . 


1 1 . 


35 


46. 


6. 


1 1 . 


' 7 * 


L. k 9 h 41' matin. 


20 ... . 


> 7 - 


12. 


29. 


12. 




2 5 - 




ai.... 


16. 


10. 


16. 


* 5 - 




2 1 . 


P^ A. k o h 2 1 ' matin. 


22. . . . 


* 4 * 


5 * 


19. 


5 * 




1 1 . 




23 — 


8. 


14. 


22 . 


12. 


1 2 . 


24. 


P j A. k 1 1 h 1 1 1 soir. 


24 — 


* 7 - 


6. 


2 3 • 


16. 


1 2 . 


28. 


3 k 2 h 3J 1 soir. 


25.... 


7 * * 


2. * 


9.* 


1 . * 


3 * 


4.* 


k 8 h 1 1 ' soir. 


16 ... . 


21 . 


16. 




19. 


20. 


39 - 


P^A.^3 h i7' matin. 


27.... 


18. 


2 5 - 




8. 


* 3 - 


21 . 




28.... 


12. 


1 9 * 




9 - 


> 4 - 


2 3 • 




29 — 


1 2 . 




Bl 


1 5 • 








30.... 


2 . * 


6.. 


8.- 












■ 




■m 


■ 




A. ic 1 , a juilict k 3 h 


SoMMES generates 
dc cliaque dassc 
d anomalies 


■j 5 66. 






M 


3 ° 9 * 


*89. 


4 1 1 soir. 
K Ic 3 , k 6 h 27'soh*. 



REMARQUES. 



( 9 ) 



N. B. On a fait suivrc 
d’un * les nombre* qui 
repondcnt a des jour- 
nee* d 'observation* in- 
complete* , e’est-a-dire 
pendant lesquelles on a 
ilk oblige dc suspend re 
quelques insuns les 
experiences. 
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LIVRE IV. — Observations des marges. 6 13 

7. II suit de ce tableau qu *en general il se rencontre un plus 
grand nombre d’anomalies dans le mouvement de la mer, lors 
des quadratures que lors des syzygies. 

8. Dans I’intervalle de nos experiences, nous avons observe 
un moins grand nombre d’ascensions, lors du jusant, que de 
descensions pendant le flot [voy. la somme generate, colonne 2). 

9. Le nombre total de repos singuliers pendant le jusant 
(colonne 5) a ete sensiblement moins considerable que celui des 
repos de merae genre pendant le flot. 

10. Les maximums du nombre d’ascensions pendant le jusant 
sont arrives le 6 juin, 3 jours apres la nouvelle lune, etje 26, le 
lendemain du dernier quartier ; les minimums , les 4 » 1 6 et 18 
juin , aux environs des syzygies. 

1 1. Les maximums du nombre de descensions de flot ont eu 
lieu les 7, 19 et 27 juin, c’est-a-dire , deux fois auk environs des 
nouvelle et pleine lune et une fois peu apres le dernier quartier ; 
les minimums , deux fois pres de la nouvelle et de la pleine lune , 
et une autre fois entre la pleine lune et le dernier quartier. 

1 2. Les maximums du nombre de repos de jusant ont eu lieu 
les 9 et 26 juin, a peu de distance des quadratures; les minimums, 
les 4> 1 5, 22, et probablement aussi'le 30 juin, c’est-a-dire, a une 
exception pres, aux environs des syzygies. 

13. Les maximums du nombre de repos de flot paroissent 
repondre, le plus souvent, aux environs des quadratures, et les 
minimums a ceux des syzygies. II convient de faire observer encore 
que le nombre correspondant au 30 juin, 6. e colonne, appartenant 
a des observations incompletes, ne peut pas non plus etre con- 
sider^ comme un minimum. 

* Les observations du 30,etant incompletes, rendent douteux le resultat de ce jour,qui se 
montreroit, sans cela, avec le caractere d’un minimum. 
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s. VI. 



De l’ etablissement des marees au Port-Louis de 1’ Ile-de-France. 



Tableau n.° 9. Ftablxssemens de la maree conclus pour 

l’ Ile-de-France. 



DATE. 


HEURE 

DE LA PLEINE MIR 


HEURE 

du 

passage de la lane 
au mcridicn. 


CORRECTION 
pour avoir 
l'instant 
de 

la plus grande 
action. 


Etablissement 
conclu , 


DISTANCE 
de la lune a la terre. 


PHASES LUNA IRES. 


supcrteure. 


infericurc. 


S 

1 

9 

Jl 


I 

X 

a 


(«) 


W 


()> 


(*) 


0 ) 


( 6 ) 


(7) 


( 8 ) 


( 9 ) 


1818. 


















t. 3- 




ll h 45 '*‘>ir. 


TPlI h 52**ofr. 


-o h 7' 




o h 14' 






? 4- 


2 h 3l'solr. 




<f| o.l 6. soir. 


-4- 0. 0. 


2 h l6' 




A. k 3 h 4 1' soir. 


• i 3 h a'mat. 


s- 




O. 8. mat. 


7£] O.42. matin. 


- 4 - 0. 9. 




0.25. 








2. 2. soir. 




JtjJ 1 . 7. »oir. 


-4-0. 17. 


I . 12. 








6. 




0. 3 I . mat. 


T) I.33. matin. 


-4-o. 16. 





0.36. 








1 .30. loir. 




1.58. soir. 


-Ho. 35. 










7 * 




1 .40. mat. 


7 T| 2.24. matin. 


-4- 0. 44* 


HR 


0. 0. 








2.43. *olr. 




j£| 2.49. soir. 


-4-0. 52. 










8. 




2.39. mat. 


7 T 1 3.14. matin. 


-4- 1. 0. 




0.25. 


- 






4. 6 . soir. 




3.39. »ir. 


- 4 -«. 7. 


1.34. 








9 * 




3. 2. mat. 


7 £] 4* 2 * mat * n * 


- 4 - 1. 12. 





0.12. 








6. O. soir. 




_£] 4.26. soir. 


- 4 - 1 . 1 6 . 


2.50. 








10. 





3.35. mat. 


IT] 4.49. matin. 


-4- 1. 18. 




O. 4. 


A£P.*8 h 3 8'mat. 






6.3 3. soir. 




(Tl 5.1 2. soir. 


■+* i. 8. 


2.29. 








1 1 . 






7 T] 5-34- m »tin. 


-4-1. 6 . 




0.29. 








8.12. soir. 




iCl ir. 


+ !• 3 * 


3.18. 








12. 




7.20. mat. 


7 £] 6. l 9. matin. 


- 4 - 0 . ff. 





I.56. 


A7P.a4 h 49'soir. 


C ia h 4o'mafc 




8.56. soir. 




cl <5.4 1 • * oir * 


-4-0. 47. 


3. 2. 


. 






1 }* 




8. 1 3. mat. 


7 C] 7. 4. matin. 


-4-0. 32. 




1 .41 . 








0 




j£l 7.27. soir. 


1 


M 








' 4 * 




IO. O. mat. 


7 C] 7.51. matin. 


-4-0. 3. 




2.12. 


A|P.a5 h 58 / soir. 






9. 1 9. soir. 




(Tl 8. 1 5. soir. 


— 0. 8. 


0.56. 








* 5 - 




IO.35. mal * 


7 £] 8.41. matin. 


— 0. 12. 




1 .42. 








1 1 .48* soir. 




iCl 9* 7. soir. 


— 0. 15. 


2.26. 
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DATE. 


HEURES 

DE LA PLEINE MER 


HEURE 

du 

. passage de la iune 
au mcridicn. 


CORRECTION 
pour avoir 
1'instant 
dc 

la plus grande 
action. 


iTABLISSEMENT 

CONCLU , 


DISTANCE 
de la iune a la terre. 


PHASES IVHAIRU. 


aup&rieure. 


infcrieure. 


t 

8 

n 


5 " 

• 

0 


(•) 


<*) 


( 3 ) 


4 ) 


0) 


(6) 


(7) 


(8 


(9) 


OO 

oo 


















t.' 6 - 




*1^39' mat. 


UP 9^3 6' matin. 


— o h 1 j' 





i h 48' 








I I**I j'soir. 




£]lO. J. soir. 


— 0. ij. 


-»-°V 








' 7 • 




0. 1 3 . soir. 


7[] 16.36. matin. 


— 0. 11. 




I .26. 


• 






I 1 .1 8. soir. 




JSCJ I 1 . 7. *oir. 


— o# 6. 


-Ho. j • 








18. 




O.28. soir. 


UP 1 1 *40. matin. 


— 0. 0. 




0.48. 


P. k 3 h 4i / soir. 


®a7 h 17* soir. 


* 9 - 


1.3 5. mat. 




Cl O. I 3. matin. 


-Ho. 7. 


-Hi .29. 












1 .49* soir. 


Up O.46. soir. 


-Ho. 14. 




I . I7. 






ao. 


O.40. mat. 




Jp 1.19. matin. 


-Ho. 22. 


— 0. 17. 












2.27. soir. 


Up I.50. soir. 


-H 0. 29. 




1. 6. 






a i. 


I .a^. mat. 




£] 2.2 2. matin. 


-H 0. 3 6. 


— 0.21 . 












4. O . soir. 


IP 2.J I . soir. 


— H 0. 42. 




i.ji. 






aa. 


2. J. mat. 


# a « # . . # 


C| 3 .21. matin. 


-H 0* y 4 * 


— 




A. ao 1 *!.' 


















matin. 








4.) 9. soir. 


up 3 47. soir. 


-t-o. *9. 










* 3 - 


3.30. mat. 




Jp 4.14. matin.. 


-Hi* 4* 


-Ho. 20. 




P£ A. k u h u' 


















soir. 








IO. soir. 


UP 4.38. soir. 


-Hi. 7. 




1 • 39 - 






24. 


4.49. mat. 




jp J. 3. matin. 


-Hi. 8. 














6.J a. soir. 


UP 5.25. soir. 


-Hi. 7. 




a.34. 








e 




jp 5.47, matin. 


f 


a 












7.22. soir. 


UP 6 . 8. soir. 


-H 0. j 9 . 




1.13. 




0 &a h 3 j'soir. 


2 6. 


6. 40. mat. 




jp 6.30. matin.’ 


-H 0, 58. 


-+•!. 8. 




P|A. a 3 h i7 # 








8* O. soir. 


UP 6. JO. soir. 


-Ho. 4;. 






mat. 




2 7 * 


9. 1 0. mat. 




cl 7.1 I . matin. 


-Ho. 29. 


-Ha • 28 • 












8. 1 5* soir. 


UP 7.32. soir. 


-Ho. 12. 




o.ss- 






28. 


10. 5. mat. 




iP 7.J3- matin. 


— 0. 3. 


-Ha. 9. 












8.35. soir. 


Up 8. 14. soir. 


— 0. 16. 




0 . s- 






29. 


1 0.20. mat. 




jp 8.3 J. matin. 


— 0. 26. 


-Hi . 19* 












9.3 9. soir. 


UP 8.58. »oir. 


— 0. 32. 




0 . 9. 






3 °. 


6.27. star. 




Cl 9.20. matin. 


— 0. 36. 


-4-1.31. 






















A.ie i.«juiflet. 


• ie 3 juiflet, k 






&TABLISSEMENS moyens. 




!.2J. 


!. 3. 


a 3 h 4 1 ' soir. 


6 h 27 / soir. 




£tablissement moyen-moyeiu 


« h . 
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616 VOYAGE DE L'URANIE. 

1. Les Etablissemens de la maree dEduits de nos observations 
de pleine mer, a 1 ’IIe-de-France, affectent, comme l’on voit, une 
irregularite bien digne de remarque ; mais ce qui ne Test peut-etre 
pas moins , c’est que quelques-uns d’entre eux sont negatifs. La plus 
grande difference entre les etablissemens superieurs extremes est 
de 3 h 4o'; on trouve 3 h io' de difference entre les Etablissemens 
inferieurs extremes. 

2. L’etablissement a ete conclu deux fois directement : la pre- 
miere le 4 juin, lors de la nouvelle lune,de l’apogee et du passage 
de la lune au meridien superieur; 1’autre le 1 8 juin , k f instant de la 
pleine lune , du perigee et du passage au meridien inferieur. Or ces 
deux etablissemens different Fun de f autre de i h 28' : doit-on 
attribuer aux vents, qui reellement ont souffle tres-fort le 1 8, une 
singularite aussi remarquable! 

3. Letablissement moyen conclu de toutes nos observations 
de pleine mer superieure= i h 23'; celui qu’on a deduit de toutes 
nos observations de pleine mer inferieure= i h 3'; enfin letablis- 
ment moyen-moyen = 1 h 13'. 

Maximums et minimums des Etablissemens de la marie. 

4 - Le plus grand Etablissement superieur = ^ 1 8'; il correspond 
au 1 1 juin , 22 h avant c; la lune Etant dans ses moyennes dis- 
tances. 

5. Le minimum d’etablissement superieur = — o h 22'; il ap- 
partient a f observation du 22 juin 3' y h apres ® ; la distance de 
cet astre a la terre Etant P^A. 

6. Le maximum d'Etablissement inferieur = 2 h 34', est dEduit 
d une observation du 24 juin 20 h avant 3 ; la lune Etant k ses 
moyennes distances k la terre. 

7. Le minimum d’Etablissement infErieur= — o h 36', etrEpond 
a l’observation du 6 juin, 1’ 2i h apres •; et i’ 9 h aprEs 1 ’apogEe. 
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8, II ne paroit pas que les vents aient eu beaucoup d ’influence Marees 

sur ces maximums et ces minimums d’<etablissement des marees. rile-d^France. 

Nous terminerons ce chapitre par le tableau comparatif des 
heures de la pleine mer, telles que les donne l’observation , avec 
celles deduites par le calcul, en employant, selon qu il convient, les 
etablissemens superieur, inferieur et moyen-moyen. Les colonnes 6 
et 7 du tableau n.° 1 o qui suit, montrent qu’en general les erreurs du 
calcul , en employant l’etablissement inferieur, ont ete plus fortes 
que lorsqu’on s’est servi de l’etablissement superieur; la moyenne 
des unes et des autres, en ayant cgard aux signes, est egalement 
zero pour chaque colonne. Mais si fon fait la somme des erreurs 
sans tenir compte des signes, on a 22 h 16' pour les observations 
superieures , et 2 1 h 13' pour celles inferieures : cette derniere quan- 
tity, comme on voit, est sensiblement plus foible que l’autre. La 
somme de ces deux nombres, etant ^ 29', se trouve un peu 
plus foible aussi que la somme (sans egard aux signes) des erreurs 
portees colonne 9 , et convenables au cas oil l’on a employ^ I’^ta- 
blissement moyen-moyen. Tous ces resultats de nos combinaisons 
sont semblables a ceux que nous avons trouves plus haut pour Rio 
de Janeiro. 
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Tableau n.° io. Comparison des heures de la pleine mer, trouvees par observation, avec celles 

determinecs par le calcul, a l’ Ile-de-France. 



En cmployant 
i’ctablisscment moyen 



supcrieur. Inferieur. 



(*J 0) 



i ” 2 mat. 
(»e*)- 




DETERMINATION DE L’HEURE DE LA PLEINE MER 



io. o.mat. 
9 . 1 9.soir. 
10.3y.mat. 



2 .43. mat. 



3 . 1 7.mat. 



3 .53. mat. 



4. 34. mat. 



y . 3 1 .mat. 



6 . 27.mat. 



7. 3 y. mat. 



8 . y 1 .mat. 



9.y6.mat. 



10.54.mat. 



n.yo.mat. 



Errcur du calcul 
sur I’observarion 



En t 

einployant £rreur 

I'etablissc- du calcul 
ment sur 

moyen- ... 

* observation. 




CIRCONSTANCES 

DU MOUVEMENT DE LA LUNE. 


REMARQUES. 






Distances a la tsrre. 


Phases. 





i " 1 2 mat. 
(le*)- 

1 . 29.soir. 

I . 4 < 5 .mat. 

2. 3. soir. 

2. 2 o.mat. 

2. 36.soir. 

2. 53. mat. 

3 . 10. soir. 

3 .27.mat. 

3 .4y.soir. 

4« 3. mat. -+- 
4*^3. soir. — 

4 • 44-mat. -+- 
5. 17. soir. 
y . 4 1 .mat. 

6. 7. soir. 

53. 6.37 # maL 

7. 7. soir. 

38. 7-4y.mat. 

9 

9. 9 . 1 .mat. 

9. 3 6 . soir. -H 

39. 10. tf.mat. 

10.3 y. soir. 

4y. 11. 4. mat. 

II. 33. soir. -+- 

Midi. 



A. &3 h 41' soir. •^3 b 2'matm 



A^P.a8 h 38'maL 



AlP.ayhyS'soir. 



Valcurs des £tabifs- 
semens dont on a 
fait usage dans le 
calcul des pleines 
mers ci-contre : 
Etablissement moyen 
supcrieur.. x*a)' 
£tablissemcnt 
moyen infe- 
rieur s. 3. 

Etablisscment 
moyen-moyen. x. 1 j. 



A jP.a4 h 49 # soir. C a 2 h 4 o'mat 
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DETERMINATION DE L’HEURE DE LA PLEINE MER 



TAR LE CALCUL, 



En employant I Erreur da calcul 




CIRCONSTANCES 

DU MOUVEMENT DE LA LUNE. 



En 


Errear 


employant 


i’etablisse- 


du calcul 


ment 


sur 


moyen— 

moyen. 


I observation. 



Distances a la terre. I 




REMARQUES. 



o h 2^ , soir. 

0. J3.soir. 

1 . 1 mat. 

I , 45.soir. 

2. io.mat. 
2.34.soir. 
2. 5 9. mat. 
3 *22. soir. 

3 . 40. mat. 

4. i.soir. 

4. 2 3. mat. 
4 . 44. soir. 

5. 8.mat. 

5 .3 i.soir. 
a 

6. 2 2. soir. 

6 . 4 5. mat. 
7. 1 8. soir. 
y.ff.imt. 

8. 3 3. soir. 
9. 9. mat. 

9. 43. soir. 
10.14.mat. 

10.43. soir. 

I I. 9. soir. 



P.^3 h 41* soir. I® a 7 h 17' soir. I 



P:fA.£o h 2i'mat. 
P-rA.ki i h i 1 soir. 



3 ia h 3 soir. 



P^A.^3 h i7 , mat.J 




A. ic 1 .« juiliet , k + ic 3 juiliet , k 
3 h 41' soir. 6 h 27' soir. 
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VOYAGE DE L’URANIE. 



CHAPITRE XXIV. 

MARIES OBSERVE ES A i/lLE RAWAK. 



Nos observations de marges sur file Rawak. ont dure quinze 
jours; le mareometre, etabli dans le Sud-Est de Hie a fobservatoire 
meme de I’Uranie , etoit parfaitement a l’abri de la houle et avoit 
le zero de son echelle en haut : les nombres marques par l’instru- 
ment ont done toujours ete en rapport direct avec la hauteur de 
la mer. 

MM. Jeanneret, Paquet et Fleury ont fait ces observations, sous 
la surveillance de M. Toumier. 
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Observations dbs marges 



6.2 I 



S. I. cr 



Journal des observations de Marees faites a Tile Rawak. 



Observatoire de VUranie. 



Latitude S 

Longitude E. P. . . 



o # i' 34".5- 

128. 3j. 4,6. 



EPOQUE. 


DEGRE 


VENT 


VALEURS CONCLUES 


EPOQUE. 


DEGRE 


VENT 


VALEURS CONCLUES 






du 


et 


de l’obs&rvation Ear DU calcul ; 




du 


et 


DE L'OBSERVATION ET PU CALCUL J 






mareometre , 










mareometre , 




Date. 


Hcure. 


en pieds. 


sa force. 


REMARQUES. 




■ 


en pieds. 


sa force. 


REMARQUES. 


1818. 








® le 13 decembre > a i h i matin. 


18.8. 


Soir. 






% 




Soir. 






A le 14 id. a 8 h 34' matin. 
A. id. k 2 h 34* soir. 




5 1 ' 26' 


4 ” <*9' 


msi 




o,8. 

8 

3 


i h ^6' 

y<- 


4 P 1*6' 
4- «. 8. 


ono 


<[\ a 4 h o' matin. 
Haio h 1 1 1 matin. 


3 

cr 

0 


3 

4^. 


4. i. 4. 
4 - 3 - 3 - 






tr 

2 


2. 


4* 0. 6, 

3. 1 1. 6. 




N. B. Lc aero da mareometre etoit 






4. 3. 6. 






■ 


l*>. 




en haut de I’echclle : la pleine mer re- 
pond done au plus grand nombrc. 




d. 6. 


4 - 4 - *• 


M 






X*. 


3. 10. 3. 




Lc niveau dc la mer s; 4? i*° 6 ', 8 
ou o",3£i8. 




16. 


4. 4. 8. 








3 *- 


3. 9. 3. 








2d. 


4* 8. 0. 








4 ^. 


3. 8.10. 








36. 

46. 

j< 5 . 


4. 10. d. 

4* 11. 0. 










3. 8. 7 . 








4. 11. 4. 








3. .4. 


3. 8. tf. 








7 . d. 


4 - II. d. 


— 




li 




3. 7.10. 








I d. 


5. O. d. 






111 




3. 7. 8. 








2d. 


1. d. 






1 


2S. 4 


3 - 7 - 7 - 




Bs. a 3 h 2 r soir* 




36. 


2. 0. 






I 






i 


DegrC du marcometre = 3 P 7 1 * 1 1 




47 - 


5 . 3. 0. 












> 


= 1 m , . 89. 

Demi-diam. deialune=i4'5d", 2. 




37 - 


;. 4- 4 - 










3. 7. 8. 






8. 7. 


/. 4. 9. 


X 






2d. 




r. de 6 \ 




* 7 * 


5. ;. d. 








3 *- 


3. 7. 8. 








2 7 * 


y. d. 0. 








36. 


3 * 7 - 9-1 








37 - 


5. d. 3. 








42. 


8. 








47 * 


;. d. d. 








47 - 


3. 8. 8. 








57- 


S • 7 - o- ] 








57 • 


3. 8. 9. 








9. 7. 


;• 7 - a J 






■ 


4. C. 


3. 8. 9. 




r. de 9'. 




> 7 - 


;• 7 - 9-1 






■ 


16. 


3. 8.10. 








2 7 * 


3. 8. o.f 




Pi. a 9 h 27' soir. 


(■ 


26. 


3. 9. 4. 




TC] a 4 h 1 1 * s °fr* 






V 




DegrC du mareometre = j p 8 1,0 o 1 




3 <J. 


3. 9. 7. 


ONO 








[ 




= i m .84i. 

Demi-diam. delaiune=i4'58", 3. 




4 < 5 . 

/A 


3. 10. 7. 
3. 11. 3. 






37 - 

47 - 


5 - 7 - 3-1 
y- 7 - 3 -\ 




i> de 10'. 




J. <5. 


4. 0. 4. 








57 ' 


y- 7- <*• J 




a. de 3 iignesen 10'. 




id. 


4. 1. 0. 


























1 
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>9* O. 7. 

? 7 * 



DEGRE VENT 

du 

et 

mareometre , 
en picds. sa force. 



VALEURS CONCLUES 

DE L* OBSERVATION ET DU CALCUL J 
REMARQUES. 





5 . O. 


*• 


;. 0. 


S‘ 


3. 0. 


s- 


1 • d. 


s- 


0. 7. 


4 - 


1 1. 2. 


4 - 


0 

<x 



±£k io h 3 a' $pir. 

. r. de 1 o'. 



3 - 


11. 8. 


3 - 


9. 5. 


3 - 


7. d . 


3 - 


d. 4. 


3 * 


4. 1. 


3 - 


1. 10. 


3 * 


0. 0. 


2. 


11. 3. 


2. 


10. 1. 


2. 


8. 6. 


2. 


7. 0. 


2. 


d. 0. 


2. 


4. 6. 


2. 


3. 0. 


2. 


2. d. 


2. 


1. d. 


2. 


1. d. 




_ (r.de io\ 




DEGRE 


VENT 


VALEURS CONCLUES 


du 




DE (.’OBSERVATION ET DU CALCUL; 


mareometre , 


et 


en pieds. 


sa fbrcc. 


REMARQUES. 



[818. Matin. 

O10. 4 h i 8 ' 



3 - 


a. 1. 


3 - 


3 - 


3 - 


5. o, 


3 - 


7. 0. 



}• 


I I. 


0 


4 - 


O. 


1 


4 - 


I. 


5 - 


4 - 


3 - 


0, 



Bi. a 4 h 3' matin. 

Degrd du mareometre = i'o^c* 
= o m ,dd 1 . 

Dcmi-diam. de ia lunc= 1 o*$. 
j£j a 4 h 44' matin. 



oso 
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LIVRE IV. — Observations des marges. 



EPOQUE. I DEGRE VENT 

I dU 

mareometre , 
cn pied*. sa force. 



oso 

‘ o ’ 



S' 


3 -IO, 


s- 


3 - ;• 


s- 


2. 7 , 


S' 


2. 7. 


;. 2. s 
5. 1. 6. 

5. O.IO, 


4 - 


1 1. 10. 



VALEURS CONCLUES 

PK L'OBSERVATION ET DU CALCUL ; 
REMARQURS. 



r. de i o'. 

7^ a io h 54' matin. 

Ps. a 1 1 h 9' math). 

Degre du mareomctre = 5*5 **8* 
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r. de 1 o'. 

?=^ k 8 h 54 ' soir. 



DEGRE 

du 

mareometre , 
en pied*. 



s- ?• *• 
j. o. 4 . 
4 . 10 . o. 
4 . 8 . 8 . 
4 * 6 . 8 . 
4 . 3 . 4 - 




VALEURS CONCLUES 

DE L OISERV ATIOH ET DU CALCUL; 
REMARQUES. 



3 . 3 . O 



I. 1 0.1 


0. 


1. 8. 


7 - 


1. 6 . 


6. 


1. 4 . 


0. 


1. 2. 


3 - 



o. 10. 3. 



r. de io'. 

Bs. a 2 h 5 a' matin. . 

Dcgre du mareometre = o r 3*7 
= o ro ,o 97 . , 

Demi-d iam.de la lune= 10 20 , 9 . 

7 Q k^ 6 > matin. 
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EPOQUE. 


DEGRE 


VENT 


VALEURS CONCLUES 


EPOQUE. 


DEGRE 


VENT 


VALEURS CONCLUES 










du 


et 


DE LOISERVATION ET DU CALCUL; 




1 , 




et 


DE L’ OBSERVATION ET DU CALCUL; 








mareometre , 


















Date. 


Hcure. 


cn 


pied*. 


sa force. 


REMARQUES. 


Date. 


Heure. 


en 


pied*. 


sa force. 


REMARQUE*. 




00 

00 


Matin. 










00 

00 














2 j«. 


4 h 7 


t P 


4 P * 3 1 


oso 




Oii . 

to- ' 


m 




c 1 ” 2! 


se 




§ 


1 7 • 


I. 


4. 9 . 






i 


40. 


S' 


6. 0. 






nr 


*7- 


I. 


3 * 9- 








3 °* 


S' 


3 * d. 










37- 


I. 


8 . 0. 








1 1. 0. 


S' 


4 * 5 * 










47- 


1 . 


10 . 0 . 








10. 


S' 


j. 0. 










57- 


I • 


11. C. 


s 






20. 


;• 


2. 0. 










s- 7- 


2 . 


1. 6. 








3°. 


S' 


*• 3 - 










>7* 


2. 


3. 4 . 








40. 


S' 


0. 3. 










26. 


2. 


6. 0. 








So. 


4 - 


.0. 4 . 










36. 


2. 


8 . 0. 








Midi. 


4 - 


9 . 8 . 










46 . 


2. 


10. 2. 








Soir. 














; 6 . 


3 * 


0. 0. 








0.10. 


4- 


8. 4 - 


•••*•• 


a. de 2 ligncs cn 10' 






6. 6. 


3 * 


2. 4. 








20. 


4- 


8. 6. 








1 6. 


3 - 


5. 0. 








30. 


4- 


6. 0. 










26. 


3 * 


6. 2. 








40. 


4- 


4. 2. 








36. 


3 - 


8.10. 










4- 


2. 4. 








46. 


3 - 


10. 4. 










4- 


0. 0. 


cnc 








4- 


0. 6. 








10. 


3 - 


10. 2. 








7 . 6. 


4- 


1. 10. 








20. 


3 - 


9. 4. 








20. 


4- 


3* 2. 








3 °. 


3 - 


7. 6. 








3°. 


4. 


7 . <5. 








40. 


3 * 


6. 0. 








40. 


4* 


10.10. 








■a 


3 * 


3*io* 








;°. 


3 * 


o. 4 * 








Bfl 


3 * 


4.10. 








8. 0. 


3 - 


2. 6. 








10. 


3 * 


3. 0. 








10. 


3 * 


VM 

OO 








20. 


3 * 


2. 4. 








20. 


3 * 


S' 0. 








3°. 


3 - 


2. O. 


...... { 


, a. de 1 2 ligncs cn 1 o' 




3°. 

40. 


3 - 

3 * 


J.10. 

4. 








d d 


3 * 

3 * 


3. O. 
2. 6. 


1 


P. ^ A. a 2 h 40' soir. 




;o. 


3 * 


7 - 3 - 








3. 0. 


3 - 


1. 8. 








9. 0. 


3 - 


7.10^ 


sso 






10. 


3 * 


1. o.| 




Bi. a 3 h 2 o' soir. 




10. 


?. 


8. 2.1 

8. <sj 








20. 


► 3 * 


0. 6.\ 






/ 


f 


±4 a 9* 19' matin. 












Degr£ du mareometre = 3 f o 1 " 6 l 
= o m , 989 . 




20. 


s- 


> 














30., 


> 3 * 


8. 8.1 




Pi. a 9 h 30' matin. 




3°. 


3 - 


1. 10. 




Dcmidiam.delalune=i6'i3’,i. 




40. 


5 . 


8. 4.' 




Degr£ du mareometre = ^8** 8* 




40. 


3 * 


2. 6. 








5 °. 


3 - 


7 * ,0 *> 




= ,m ,85 9 . 

Demi-diam.de lalune=id'id",?. 




S 0. 


3 * 


2.10. 




















4. 0. 


3 * 

3 * 


3 * *• 
4. 4. 








10. 0. 


3 - 


7 - 3 - 


SC 






10. 




id * 3 h 3;' soir. 




10. 


s- 


7 . 2. 








20. 


3 * 


6. 1. 








20. 


5 - 


6. 8. 








3°. 


3 - 


7. 2. 
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VALEURS CONCLUES 

Dt L* OBSERVATION it DU CALCVL ; 

RRMARQUES. 




DEGRE 


VENT 


du 


et 


mar com toe, 


en pieds. 


sa force. 



VALEURS CONCLUES 

DE L’OBSERV ATION KT DU CALCUL; 

UNARQUU. 



1818. Soir. 

D3 1 . IO h 2o' y p io^o 1 
I 30. y. 8, o. 

f 40. j. 6 . 3. 

50. 3. 6 . 

I I. O. 2 . 3 . 



3 °. 4 

40. 4. 
jo* 4 

Minuit. 4 

1819. Matin. 

jT 1 i. w 0.10. 3 
p 

3 * 3 



Ps.i 8 h yy' soir. 

Degr£ du mar6ometre=d* y*° 6 1 
= 2 m ,o98. 

Demi-diam.de la lime s$ 1 6'9",8. 



H k 9 1 ' 47' soir. 






r. de 1 o'. 



r. de 1 o'. 



r. de i©\ 

<C] k 3 h 59' matin. 
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S- II. 



Determination du niveau-moyen de la mer , a Rawak. 

1 . Le nombre d’observations de pleine mer et de basse mer 
qui ont ete employees a Rawak, pour avoir le niveau-moyen de 
]a mer, est de y 2. Ce niveau correspondoit a 4 P 1 po 6', 8 = 1 m , 3 4 1 8 
ou simplement & i“,3 de notre echelle. 

2. En combinant suceessivement deux observations consecu- 
tives de pleine e t de basse mer pour toute la duree de nos expe- 
riences, nous avons eu les nombres portes aux coionnes 6, 7, 8 et 9. 
Celui de ces resultats partiels qui se rapproche le plus du niveau- 
moyen definitif, repond au 22 decembre, 2 4- e jour de la lune , la 
distance de cet astre a la terre etant A-fP.; la difference ne va qua 
H-o ra ,oc>37. 

3. Celle de ces combinaisons partielles dont le resultat secarte 
le plus du niveau-moyen definitif, repond au 29.® jour de la lune 
et au voisinage du perigee; la difference = — o m ,37i 8. 

Le tableau qui suit donne ces differentes valeurs du niveau- 
moyen , et de quelques autres suffisamment expliquees dans les 
chapitres qui precedent, pour que le lecteur puisse les comprendre 
parfaitement. 
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VOYAGE DE L’URANIE. 

Tableau n.° i. Determination du niveau-moyen de la mer par diverses combinaisons 

dcs observations faites a file Rawak. 



HAUTEUR 

du 

MAniiOM&TRE. 




NIVEAU-MOYEN DE LA MER, 



conclu 

DE DEUX OBSERVATIONS CONSicUTIVES iCART 

de nurces 



>>| 

£ DISTANCES 




Oi8. 3" 2 1' soir. 

Cl 

I 9- *7- — 

XT 

? i^. 4. 3. mat, 
11. 9. — 
4. 25. soir. 



20. 4 * 5 a * mat * 
d. 4. soir. 



21. 5. 46. mat. 
0.4*- soir. 
d. 38. — 

22. 0.18. mat. 



Bs. i m ,i8o 
Pi. 1 ,841. 
Bi. o ,66 1. 



Pi. 1 ,7 id, 
Bi. o ,799, 



Pi. 1 ,586, 
Bi. o ,867 



Ps. 1 ,873. 
Bs. o ,948. 
Pi. 1 ,511. 
Bi. 1 ,03d. 
Ps. 1 ,893. 
Bs. o ,731. 
Pi. 1 ,370. 




sur la moyennc 



nfcricurcs.l definitive. 



sur la moyenne 



(»; I (9; 



l m , 2 j IO. 




5 - ' » 3 } 1 2 
6 . r ,3913. 



I' WS- 



1 ,2790. 



.o6i8.il 8. 



I-Ho ,0197. i< 



I ,22dj. 



-h o ,0052. 12 

-4-0 ,1402. 13 



° ,0037.1) 14 




4-0 ,o687 || l 7 



A 6 )$ -Ho ,1237. 20 

— o ,0288. 21 



-Ho ,1572. 24 

— o ,0523. 25 



1 ,4000. H- 



1 ,3200 



1 ,3449. 




A { P. « o h j6*l 
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EPOQUE. 


2 

a 

R 

0 

e 

50 

< 


HAUTEUR 

du 

MAREOMETRE. 




1 


3 

Cl. 

n 

A 

Cu 

s 




DATE. 


Hcurc. 


0 

2 

C/5 


0’ 

cr 

■ 

A 

3 

X 

0 

3 


RESULTAT. 


(«) 


to 


( 3 ) 


(*) 


( 5 ) 


l8l8. 


• 










4 h o' soir. 


28. 


Ps. 


2 m ,o8o. 


0 










3 16. 
c r 


0. 1 5. mat. 


29. 


Bs. 


O ,462. 


3 


38. — 


3 °* 


Pi. 


1 * 739 * 




10. 40* — 


3 1 • 


Bi. 


1 ,043. 




4. s J. soir. 


3 2 - 


Ps. 


2 » ! 77 * 


* 7 - 


0. 19. mat. 


33 - 


Bs. 


O ,122. 




7. 0. — 


34 - 


Pi. 


CO 

CO 




it. if. — 


35 - 


Bi. 


1 ,063 




5. 51. soir. 


36. 


Ps. 


2 ,107. 


28. 


0. 42. mat. 


37 - 


Bs. 


0 ,126. 




7 - 34 - — 


38. 


Pi. 


I ,900. 




1 . 9. soir. 


39 * 


Bi. 






*• 33 * - 


4 °. 


Ps. 


2 ,2<>l. 


29. 


1. 4 6 . mat. 


4 *. 


Bs. 


O ,0;4. 




8. 14. — 


41. 


Pi. 


1 ,922. 




1.30. soir. 


43 - 


Bi. 


• Ml- 




6. 46. — 


44 - 


Ps. 


2 ,261. 


3 °. 


2. 3. mat. 


45 - 


Bs. 


0 ,081. 




8 . 39. — 


46. 


Pi. 


1 ,938. 




2. 10. soir. 


47 * 


Bi. 


1 ,029. 




8 . . 8 . — 


00 


Ps. 


2 ,234. 


3 *• 


2. 52. mat. 


49. 


Bs. 


0 ,097. 




9. 30. — 


s°. 


Pi. 


1 ,839. 




3. 20. soir. 


S'- 


Bi. 


0 ,989. 




8 .;;. — 


S 2 • 


Ps. 


2 ,098. 



conclu 

DE DEUX OBSERVATIONS CONSicUTIVES 
dc mare es 



MoYENNES dcs nivcaux particuliers ) 

. . r » 2 9 2 <$.] 

dc la mcr 



supericurcs 


snixtes 


infericurcs. 


•uperica res- 
in feri caret. 




( 0 ) 


(?) 


(8) 


( 9 ) 


l m ,27I 0. 










l m ,lOO$. 




i m , 39 io. 


i ,i 4 oC. 




1 ,6100. 
















1 ,4403. 


I ,i6dj. 




1 ,6330. 













\ 




1 ,3140. 


i ,157*. 








' / / / 


O ,9880. 












1 ,4845. 






1 ,<>c 4 o. 


1 i 7 m 










1 .OI0?. 









» /J 


1 63 1 c. 


‘ . 4931 - 


1 ,1633. 


O .0780. 








>// 


1 .543;- 


1 ,4240. 








ji ,2926. 


1 .■z; 6 - 


I ,3079. 


. ,3643. 



IfEN DE LA MER, 






AGE DE LA LUNE. 


DISTANCES 
dc la lune 
a ia terre. 


EC ART 

sur la moyenne 
definitive. 


par un 
D’OBSER 
consec 

Nombre 

d’ob- 

lervaiiont 

employee*. 


nombre 
V ATIONS 
utives. 

RESULTAT. 


EC ART 

sur la moyenne 
definitive. 


(10) 


(lO 


(i*) 


( 13 ) 


(**> 


(ij) 










Joort. 




-+-O m ,2432. 


28. 


i m ,3do6. 


— H o m ,o 1 88. 


2 7 * c 




O ,0708. 


29. 


I ,3296. 


O ,0122. 


28.- 




— 0 M ' 3 - 


3 °. 


1 . 3433 - 


-H 0 ,0015. 






-f- O ,0492. 


3 1 • 


1 . 333 «- 


— 0 ,0082. 






“H O ,2682. 


3 a * 


1 . 3399 - 


-Ho ,0181. 






— O ,1923. 


33 * 


1 ,3224. 


— 0 ,0 1 94. 


29/ 


P. a 8 n 34’ soir. 


— 0 ,3718. 


34 * 


1 »3 37 °- 


— 0 ,0048. 






-+- O ,0987. 


35 - 


1 .3292. 


— 0 ,0126. 






-Ho ,2932. 


3 6 . 


■ . 333 6 - 


-Ho ,0118. 






N 

0 

1 


37 - 


1 ,3204. 


— 0 ,0214. 






O ,3 288. 


38. 


1 . 333 < 5 - 


— 0 ,0062. 




. 


-t-o ,1722. 


39 - 


1 > 33 ° 3 * 


— 0 ,01 if . 






-Ho ,3327. 




> .3 5 i 6 - 


-Ho ,oi 18. 






— 0 ,1843. 


ft? 


1 ,3219. 


— 0 ,0199. 


2. c 




— 0 . 3138 - 


KB 


• 


— 0 ,0056. 






-HO ,1427. 


43 . 


1 . 3 * 94 - 


— 0 ,0 1 24. 






-+- O ,3 1 22. 


44. 


1 ,3*06. 


-H 0 ,0088. 








43 • 


1 ,3224. 


— 0 ,0194. 


3 - c 






46. 


. , 33 <$ 2 . 


— 0 ,00 56. 






-Ho ,1517. 


47 - 


■ .3297. 


— 0 ,0121. 






-Ho ,2897. 


48. 


V-\ 

OO 

'rt* 


— 0 ,0067. 






— 0 ,1763. 


49. 


1 » 3 2 3 °- 


— 0 ,0188. 


4 - c 


P \ A. a i h 40 












soir. 


— 0 .3638. 


50. 


1 *3 337 - 


— 0 ,0081. 






-H 0 ,0822. 


S'- 


1 ,3 269. 


— 0 ,0149- 






-Ho ,2017. 


S*- 


1 ,3418. 


0 ,0000. 






;-deux observ 


ations. . . 


• ,3418. 












• 








ont en pieds. 




4*i*»6‘,8. 
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;.o VOYAGE DE L’URANIE. 

5. III. 

Remarques sur les Variations des hauteurs de la mer , a Rawak. 

Tableau n.° 2. Observations de pleine mer et de basse mer faites a I’ile Rawak, 
et principales valeurs relatives au mouvement vertical des marees. 




MAREES 

TOT A LES. 


PIcinc 


Basse 


mer 


incr 


totalc. 


totale. 


( 10 ) 


00 




0 m , 920 . 


I m , 148 . 






0 , 848 . 


0 , 549 . 






0 , 718 . 


O 

CO 






0 , 791 . 


. 535 - 






0 ,584. 


0 , 839 . 






0 , 825 . 


0 > 553 * 






0 , 482 . 


3 , 706 . 






0 , 895 . 


> 744 - 







0 , 519 . 


3 , 667 . 






I , 011 . 


, 001 . 






0 , 690 . 


, 740 . 






1 , 149 . 


1 , 229 . 






0 , 860 . 



CIRCONSTANCES 

DU MOUVEMENT DE LA LUNE. 



Passage 

a. Dcmf- au m eridicn ; 



I 



Passage Phases ; 

iu mcridicn ; 

situation 

lever 

et couchcr. dans I’orbite. 



14 ' sS',1. '^io h Il'mat. 

'4-58,3. 1)4 .2 1. soir. 

If. O , 8 . ^. 10.3 2 . soir, 
lc 18. 

;• 3 > 5 * id 444 - m *<- 
5 * 5 > 4 - 7 ^ 10 . 54 . mat| 
J. 7,8. <q 5. J.joir. 

5*1 I ,2. Sd. 1 1. 1 5* soir, 
leip. 

5- 1 4 >7- id 5 - 2 6 * mat - 

5.17 ,7. ^n.37. mat. 

5.20.3. ^ 5.47. soir. 

5.24 ,0. ^M.58. soir, 

Icao. 

5.27,7. q 6 . 9. mat. 
5.3 I ,0. 7^ 0.20. soir. 

5.34.3. T] 6.30. soir, 

leal. 

5.38 , 1 . O.41 . mat. 

5 - 4 2 >3- 6.52. mat. 

547,0. 7 =\ l. 4. soir. 

5.51 ,0. -q7.t5.soir, 

Icaa. 

5.54.5. ki I *27. mat. 
5.58 ,8. q 7.37. mat. 

6 . 3 ,8. 7=^ I.50. soir. 

6 . 7 ,5. q 8. 2. soir, 

ieaj. 

6 . IO ,8. 2.15. mat. 

6.14.6. q 8.27. mat. 

6.18 ,8. 7=^ 2.41. soir. 

6.12 ,6. q 8.56. soir, 
lea*. 
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Observations des marges. 




Nous suivrons encore maintenant la marche adoptee ci-dessus, 
de transcrire dans un ordre plus commode les nombres du tableau 
n.° 2 que nous nous proposons d’exammer. Un asterisque sera place 
a gauche des nombres maximums ; il sera a droite de ceux qui 
indiquent un minimum. 

82* 
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6f2 VOYAGE DE L’URANIE. 

> 

TABLEAU n.° 3. Principales valeurs relatives au mouvement vertical des eaux de la mer, 
■ conv enables a differ entes positions de la lune au-dessus ou au-dessous de 1‘ horizon , a 
Pile Rawak. 





25 

G 

5 


HAUTEUR DE LA MER. 


MARNAGE DE LA MER, * 


MAREE TOT ALE. | 




w* 

0 


MOMTB& 


DESCENTS 




1 






ELEINE MCI 


BA SSI 




£poque. 


(A 

O 

O 


de pleine mer 


de basso mer 


DE FLOT 


DE JUf ANT 


toule 


toulc | 




58 

s 






mm 




supcricur- 


inferieur- 
















58 

£? 


superieure. 


fnferieure. 


■ 


inferieure. 


inferieur. 

\ 


supericur. 


superieur. 


inferieur. 


supfrieure. 


inferieure. 


superieure. 


infrrirot. 


(0 


(*) 


( 3 ) 


( 4 ) 


( 5 ) 


(6) 


( 7 ) 


(8) 


( 9 ) 


(10) 


(*0 


(**) 


(«J) 


(4 


Decern bre 


























, 


1818. 




























Dui8au 19. 


1 . 


f 


° m 499 - 


O m ,l62. 


o m ,< 38 i. 


o m ,66i. 


# 


# 


i m ,i8o. 


I 


.•",148. 


# 


o“,9io. 


— i9au2o. 


2. 




0 . 374 - 


0 .' 4 ;>* 


0 »J 43 * 


0 ,519. 


I m ,ll6. 


o m ,j8o. 


O ,917. 


° m . 349 * 


0 ,938. 


<>“,848. 


0 ,718. 


— 2oau2 1 . 


3 - 


0 ,417.* 


0 .* 44 - 


O ,205. 


0 . 473 - 


0 ,449. 


O ,960. 


0 ,6 22. 


O ,719. 


0 . 333 -* 


0 ,839. 


O ,791.* 


0 ,584 


— 21 au 22 „ 


4 - 


O 

00 


0 ,212. 


O ,205. 


0 . 335 * 


0 ,417.. 


O ,960. 


O ,690. 


° . 347 * 


0 > 5 J 3 - 


O ,706. 


0 ,825. 


0 ,481.* 


— 22 au2j . 


5 - 


0 ,531. 


0 ,169.* 


0 ,394. 


O ,306. 


0 ,j6). 


0 , 8 « 5 <J. 


O ,925. 


0 . 473 ** 


0 . 744 - 


0 ,667 . . 


0 ,89;. 


0 ,519. 


— 2321124. 


6. 


0 .33 3 - 


0 ,228. 


0 ,6 11. 


0 ,313. 


0 ,839. 


0 ,839.. 


1 ,164. 


0 ,541. 


I ,OOI. 


<• » 74 °* 


I ,011. 


0 ,690. 


24aU2J. 


7 * 


0 ,627. 


0 ,368. 


0 ,732. 


O ,2J2. 


I ,IOO. 


O ,940. 


1 * 339 - 


O ,620. 


T ,229. 


O ,805. 


• ,' 49 * 


0 ,860. 


— 2;au26. 


8. 


0 ,738. 


0 » 397 * 


0 ,880. 


O ,299. 


1 » a 77 - 


O ,990. 


I ,6l8. 


0 ,696. 


• . 447 - 


0 , 9 «;. 


1 ,304. 


0 ,9 86. 


— 2621127. 


9 - 


0 ,83;. 


0 ,476. 


I ,220. 


O ,279. 


1 ,696. 


* .* 34 - 


2 ,0;;. 


0 > 733 - 


1 ,875. 


0 ,949. 


* . 394 - 


1 ,223. 


— 27aui8. 


10. 


0 ,86y. 


0 ,538. 


I ,2l6. 


O ,214.* 


' . 774 * 


1 ,144. 


2 ,o8l. 


0 ,771. 


I ,927. 


0 , 9 ; 2 . 


i ,6 12. 


• .* 73 - 


— a8au29. 


1 1 . 


0 ,919. 


0 ,; 8 o. 


♦ I ,288. 


0 ,19;. 


1 ,868. 


1 «* 33 * 


♦ 2 ,207. 


0 ,87;. 


*2 ,037. 


1 ,04;. 


1 ,670. 


* . 37 '- 


— 29^30. 


12. 


*0 ,919. 


♦0 ,616. 
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LIVRE IV. — Observations des marines. 653 

Remarques sur les montees et les descentes de la mer , frc. , 
observies a tile Rawak. 

1. Les montees superieures de la mer sont plus grandes que 
les montees inferieures qui les .suivent pendant toute la duree de 
nos observations , c’est-k-dire , depuis le 20.® jour de la lune , ou 
environ 1’epoque du dernier quartier, jusqu’a peu de temps avant 
le premier quartier. II ne paroit pas que les vents aient eu de 1 'in- 
fluence sur ces resultats. 

2. Les descentes superieures de la mer ont £t£ moms grandes 
que les descentes inferieures, depuis le 20. e jour de la lune, jus- 
quau 24.*, ou elles sont ensuite devenues plus fortes. 

3. Les marnages de flot inferieur-superieur, depuis le commen- 
cement des observations, epoque k-peu-pres du dernier quartier, 
jusqu’au 24 decembre, 2 6. e jour de la lune, ont 6 te plus grands 
que les marnages de flot superieur-inferieur ; ensuite ils ont ete 
plus petits jusqu a la fin des observations. 

4 - Les jusans superieurs ont d'abord ete plus petits que les jusans 
mferieurs; le 2 1 decembre, peu apres le dernier quartier, et jusqu a 
la fin des observations, ils ont ete plus grands. 

5. A l’egard des pleines mers totales superieures, nous voyons 
qu’elles sont plus foibles que les pleines mers totales inferieures de- 
puis le commencement des observations jusqu’au 22 decembre, 
24.' jour de la lune; passe cette Epoque, elles deviennent plus fortes. 

6 . Pendant toute la duree des experiences, les hauteurs des basses 
mers totales superieures ont ete plus grandes que celles des basses 
mers totales inferieures. 

Maximums et minimums des months et des descentes de la mer. 

7. Nos experiences des marees, a Rawak, ont dure troppeu de 
temps pour nous permettre d’observer toutes les circonstances qui 
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6 54 VOYAGE DE L’URANIE. 

accompagnent ordinairement le raouvement de la mer pendant 
une lunaison. Nous n’avons remarque quun maximum et un mini- 
mum de montee superieure, un maximum et un minimum de 
montee inferieure ; un maximum et un minimum de descente 
superieure, et seulement un minimum de descente inferieure ; car 
rien ne prouve que la plus grande descente de la basse mer observee 
au commencement des experiences ait reellement ete un maximum. 

8. Ces maxhnums de montee des eaux et le maximum de des- 
cente superieure sont arrives apres la nouvelle lune, a des mter- 
valles variables entre 2' 9 h et ip h . Lmfluence des vents sur ces 
resultats a dd etre nulle. 

9. II y a eu un peu moms d’accord entre les epoques des mini- 
mums : ceux de montee et celui de descente superieure ont eu 
lieu dans le voisinage du dernier quartier, soit avant, soit apres ,, et 
a des intervalles entre 1' 22 h et i6 h ; mais le minimum de des- 
cente inferieure est arrive environ 1 4 h apres la nouvelle lune. Je 
ne sais si Ton doit attribuer cette smgularite a 1 ’influence du vent 
de O. N. O. qui a souffle bon frais ce jour-la. 

1 o. La plus grande montee de 1 ’eau appartient a une pleine mer 
superieure, la lune n’etant qu’k un jour de distance de son perigee; 
et la plus petite montee k une pleine mer inferieure , lorsque la 
lune etoit dans ses moyennes distances. 

1 1. La plus grande descente repond a une descente superieure, 
quelques heures apres le perigee ; et la plus petite , aussi k une des- 
cente superieure, peu d’heures avant A-j-P. 

12. En general, on trouve moins de difference entre les mon- 
tees superieures et les montees inferieures , quentre les descentes 
superieures et les descentes inferieures. 

1 3. II seroit assez exact de dire ici que les plus grandes montees 
ont correspondu aux plus grandes descentes, et les plus petites 
montees aux plus petites descentes. 



Digitized by 



Google 




LIVRE IV. — Observations des marges. 
Rapport des montees et des descentes moyennes. 



*55 

Marees 
de Rawak. 



1 4 - L’ascension moyenne des eaux, depleine mer superieure, 
a et^ de beaucoup plus grande que I’ascenslon moyenne de pleine 
mer inferieure : Tune donne 0^,690; lautre, o ra ,4o3. 

II en est de meme des descentes : la moyenne de basse mer 
superieure = o m ,736; celle de basse mer inferieure, o m ,358. 



Maxi mums et minimums des marriages de la mer. 



15. Tous nos maximums de marnage sont arrives aux environs 
de la nouvelle lune et apres la sygyzie : le plus grand intervalle 
a ete de 2' 1 $ h ; le plus petit, de i’ z h . 

1 6. Les minimums de marnage ont eu lieu trois fois apres le 
dernier quartier et une fois avant cette phase. Les intervalles 
davance ou de retard se sont tenus entre les limites de 2' 1 o h et 
de 20 h . 

17. Le plus grand marnage a ete celui de jasant superieur, 
quelques heures apres le perigee de la lune; le plus petit appartient 
a un Hot superieur-inferieur , la lune etant dans ses moyennes dis- 
tances. 



Rapport des marnage s moyens de jlot et de jusant. 

18. Les marnages moyens de Hot different peu entre eux; celui 
de Hot superieur-inferieur zzz 1 m , 1 39; celui de flot inferieur-supe- 
rieur, i m ,o8i. 

19. 11 y a une difference beaucoup plus marquee entre les mar- 
nages moyens de jusant : le marnage moyen de jusant superieur 

i m ,468; il nest que o m ,76i pour la moyenne des jusans infe- 1 
rieurs; la difference, comme on voit, nest pas moindre de o m ,707. 
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Maximums et minimums des marees totales. 



20. Les maximums de marees totales ont toujours eu lieu apres 
la nouvelle June, a des intervalles variables compris en 2’ 1 $ h et i f z h . 

21. Les minimums de marges totales ont eu lieu constamment 
aux environs du dernier quartier, deux fois avant et deux fois 
apres cette phase, entre les limites de 2' 4 h -et de io h . 

22. La plus grande pleine mer totale appartient a une pleine 
mer totale superieure; elle a eu lieu iy h apres le perigee, et 2 6 h apres 
la nouvelle lune. La plus petite a ete aussi une pleine mer totale 
superieure arrivee 9 11 environ apres A j P. , et 1 o h avant le dernier 
quartier. 

23. La plus grande basse mer totale a ete une basse mer totale 
superieure , arrivee aussi quelques heures apres la nouvelle lune et 
le perigee ;Ja plus petite appartient k une basse mer totale inf£- 
rieure arrivee moins d’un jour apres le dernier quartier , la dis- 
tance de la lune a la terre £tant A-^-P. 

Rapport entre les pleines mers et les basses mers totales moyennes. 

24. On doit sattendre, d’apres ce qui precede, a ce que la 
moyenne des pleines mers totales sup^rieures l’emporte sur la 
moyenne des pleines mers totales inferieures, et c’est ce qui a lieu 
en effet : la premiere ^tant= i m ,32 3 et Tautre =o m ,^oy 

25. La difference entre les moyennes de basse mer totale supe- 
rieure et de basse mer totale inferieure nest que o”,3o6, et c’est la 
moyenne de basse mer totale superieure qui a £t£ la plus forte. 

Tableau graphique des marees de Rawak , 

Jai plac£ a la fin de ce volume [pi. 3) la construction des lignes 
de pleines mers et de basses mers observees a Rawak, construction 
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conforme a celle qui a ete donnee pour les observations de 
l’IJe-de-France. 

26. On y voit que la courbe des pleines mers superieures, situee 
d’abord au-dessous de la courbe des pleines mers inftrieures, passe 
bientot au-dessus, et reste dans cette situation jusqu’a la fin des 
observations. Le nceud de ces courbes est arrive un jour et demi 
environ avant le dernier quartier. 

27. Le nceud des courbes de basses mers superieures et infe- 
rieures se montre plus tard que celui des courbes de pleines mers, 
c’est-a-dire qu’il arrive un jour et demi environ apres 1 ’instant du 
dernier quartier. II est manifeste qu’avant 1’epoque du nceud, ce 
sont les descentes superieures qui ont ete les plus petites , et que , 
passe ce terme , elles 1’ont emporte au contraire sur les descentes 
inferieures. 

28. II ne paroft pas que, de nos observations de Rawak, non 
plus que de celles qui precedent, on puisse deduire aucune regie 
relative a la grandeur des montees ou des descentes de jour, com* 
parees aux montees et aux descentes de nuit. 
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$. I V. 

Remarques sur les epoques du jusant et celles du flot. 
Tableau n.° 4 • Duree des jusans et des flots observes a iile Rawak. 



I I ^ ^ 

DES FLEJNES MERS I DES BASSES MERS I DU JUSANT DU FLOT jj |Jj H 

i x 2 
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= 2.-5 I £ EL 2 Z 
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C 1 RCONSTANCES 

DU MOUVEMENT DE LA LUNE. 



Distances rn «« : 

situation 

de la lunc a la tore. danJ | or bj tc . 




Durees MOYENNES 

Durees MOYENNES-MOYENNES.. .. 
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6 h id' 


6 h 1 3 ' 


6 h 


>4' 



. a 8 h 34’ soir. 



(«j) (*4) C*5> 

Joan. 

NE. SSE 

28. c SE. — 



se 
ne 
no 
SE.NE 
ne. s 

ne.ono.no 

cr x 



L. a8 h 34' soir. 
# i i h 36' soir. 



ONO- 



t A. 2 h 4o' soir.’ 



oso 

s.sso 

se.ene 



Lie lojanv. 1819, Cie3janv.i8i9 
a 2 h 34' soir. aj h 28'soir. 
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660 VOYAGE DE L’URANIE. 

1. La duree du jusant superieur est, comme on voit ici*, moindre 
que celle du jusant inftrieur suivant , depuis le commencement des 
observations, au 20.® jour de ia lune, jusqu’a son 24.* jour, cet astre 
etant a ses moyennes distances. De la, jusqua la fin de nos expe- 
riences, ce sont les durees de jusant inf<6rieur qui ont ete les plus 
petites 

2. Les durees de Hot superieur-inferieur sont plus petites que 
les durees de Hot inferieur-superieur, depuis le commencement des 
observations jusqu’au 2 6.® jour de la lune, la distance de cet astre 
k la terre etant A \ P. Passe cet instant , et a une seule exception 
pres qui arrive le 28.® jour de la lune, les durees de Hot inferieur- 
superieur se montrent plus petites que celles de flot inferieur-supe- 
rieur. Les vents joli frais qui ont precede le phenomene ont dfl 
avoir quelque influence sur sa production. 

3. Le maximum de duree du jusant sup£rieur= 8 h 1 5 , le 26 de- 
cembre, 2 8.® jour dela lune, cet astre etant voisin de son perigee. 

4 - Maximum de duree de jusant inferieur= 6 h \6' , le 20 decem- 
bre, 22.* jour de la lune, sa distance a la terre £tant A j P. 

Un second maximum de meme valeur a eu lieu le 2 1 decembre 
et dans des circonstances lunaires, eloignees dun jour seulement 
de celles qui viennent d’etre indiquees. 

5 . Minimum de duree de jusant superieur— ^ h 1 6 , le 1 9 decembre, 
21.® jour de la lune, un jour environ avant A ^-P. 

6. Minimum de duree de jusant inferieur= 4 h 1 5 , le 27 decembre, 
dernier jour de la lune, cet astre £tant perigee. 

7. Maximum de duree de flot superieur -inferieur=7 h 3', le 
25 decembre, 27.* jour de la lune, un jour apr£s A \ P. 

8. Maximum de duree de flot inferieur-superieur = y h 6' , le 

19 decembre, 21.* jour de la lune, un jour environ avant A ^ P. 

9. Minimum de duree de flot superieur -inferieur = 4 h 56', le 

20 decembre, 22.* jour de la lune, et un petit nombre d’heures apres 
A|P. 
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10. Minimum de duree de flot inferieur-superieur — 1 6 ' le Mar « es 

29 decembre, 2. e jour de la iune, un jour environ avant P A. ae Rawa 

1 1 . Les differences a 6 h de la duree du jusant et de celle du flot 
n’ont paru suivre aucune marche reglee; du moins il n’a pas ete 
possible de saisir la loi de leurs variations, soit en les considerant 
reunies toutes ensemble conrnie dans notre tableau, soit en les 
partageant en quatre groupes correspondant aux colonnes 7., 8, 9 
et 10. 

La plus grande de ces differences a 6 h repond toutefois au 
a8. e jour de la lune et au voisinage du perigee ; elle est egale a 

1 2. Les plus petites differences a 6 h des durees de jusant et de 
flot ont lieu les 25 et 2 6. e jours de la lune dans le voisinage de 
A ~ P. ; Tune est egale k — o h 1 ' ; fautre , a -h o h 1 

13. La duree moyenne de tous les jusans superieurs surpasse 
de 1 h 17' la duree moyenne des jusans inferieurs. 

1 4- II y a une egalite presque parfaite entre la moyenne des 
durees de flot superieur-inferieur et celle des durees de flot infe- 
rieur-superieur ; la difference en effet nest que de 6', dont la duree 
moyenne de flot superieur-inferieur est plus foible. 

15. La moyenne-moyenne des durees de jusans tant superieurs 
qu’inferieurs=6 h 1 6 ' et ne surpasse que de 3' la moyenne-moyenne 
des durees de flot. 

1 6. Enfin nous trouvons 6 h 1 4 ' pour la moyenne generale de 
toutes les durees soit de jusant , soit de flot. 
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Tableau n.° y. Intervalles entre les pleines mers observes a iile Rawak. 
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Remarques sur les intervalles entre les pleines mers. 

1 7. L’inspection du tableau precedent nous apprend que les 
plus grands intervalles, entre deux pleines mers consecutives de 
raeme denomination, ont eu lieu, fun , relatif aux pleines mers 
superieures , peu de temps apres la nouvelle lune et le perigee ; 
J’autre , qui se rapporte aux pleines mers inferieures , dans les en- 
virons du dernier quartier et de lapogee. 

18. Le plus grand intervalle entre deux pleines mers imme- 
diates superieure et inferieure, est arrive le jour de la nouvelle 
lune et du perigee. 

Mais le plus grand intervalle entre deux pleines mers conse- 
cutives inferieures-superieures repond a un jour avant le dernier 
quartier, la distance de la lune a la terre etant A 7 P. 

1 9. Les plus petits intervalles entre deux pleines mers conse- 
cutives de meme denomination , sont arrives peu de temps apres 
la nouvelle lune et le perigee. 

20. Le minimum d’intervalle entre deux pleines mers consecu- 
tives superieures-mferieures correspond a un jour avant le dernier 
quartier et a la distance A \ P. 

Tandis que le minimum d’intervalle entre deux pleines mers 
consecutives superieures - inferieures a lieu peu apres la nouvelle 
lune et le perigee. 

21 . La plus grande difference de 24 heures, a l’intervalle entre 
deux pleines mers successives de meme denomination , arrive peu 
de temps apres la nouvelle lune ; 

22. Et la plus petite difference dumeme genre, aussipeu apres 
cette phase. 

23. Nous voyons encore que la plus grande difference de 
12 heures, a f intervalle entre deux pleines mers mixtes consecu- 
tives, arrive aux environs de la nouvelle lune, tandis que la plus 
petite difference de meme genre se montre peu apres le dernier 
quartier. 



Marees 
de Rawak. 



Digitized by 




66£ VOYAGE DE L’URANIE. 

Tableau n.° 6. Retard des pleines mers sur le passage de la lune au meridien, a Rawak. 
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B 
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1 2 . 
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<5.37. 








1 - 


s.se.e 


2 S' 
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y. 2. mat. 
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Q 
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14. 
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9 . 2 2. mat. 
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16. 
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8. 4. 
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L. a 8 h 3 1' soir. 


2 9 .® 


no.SE.NE 




.8. 


5 . 5 i.soir. 
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# a 1 i h 36' soir. 
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28. 
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d. 29. 






?•* 


sso. s.x 




24. 


8. i8.soir. 




2 .41. soir. 


........ 


Si7- 










sse. — 


3 *• 


25. 




9. 30. mat. 
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26 . 
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2 4 - Tous les retards de la pleine mer, sur l’heure du passage 
de la June au meridien, observes a Rawak, sont positifs : ils suivent 
d’ailleurs une marche assez irreguliere. 

25. Le maximum des retards superieurs a ete de 6 h 39' le 
23 decembre, 25.° jour de la June, un peuavant A ~ P. 

26. Le maximum de retard de la pleine mer inferieure a ete 
de 8 h 6' le 25 decembre , 27.® jour de la lune , peu de temps 
apres A{P. 

27. Le minimum de retard de la pleine mer supericure est 
de 5 h y' le 29 decembre, 2, e jour de la lune , peu de temps apres 
le perigee. 

28. Le minimum de retard de la pleine mer inferieure sur 
fheure du passage = 5 h 1' le 19 decembre, 2i. e jour de la lune 
et un peu avant A j P, 

29. Enfin le retard moyen de toutes les pleines mers supe- 
rieures sur f instant du passage de la June au meridien — 6 k 11'; 
on trouve 6 h 44 ' pour le retard moyen de toutes les pleines mers 
mferieures, et 6 h 28' pour le retard moyen -moyen de toutes les 
pleines mers observees. 



§. V. 

Des anomalies observees dans le mouvement des marks , a I’tle 

Rawak. 

En general , il y a eu peu d f anomalies dans les marees de Rawak ; 
nous allons, dans le tableau suivant, donner le resume de ce qu’elles 
ont offert de plus remarquable. 
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Tableau n.° 7. Anomalies observees dans le mouvement des marees , a Tile Rawak. 



DATE. 



(0 

1 8 1 8 < 
18- 



INDICATION 

DU PHiNOMfNE. 


HEURES 

des 

pleines mer* 
et des 

bashes mers. 


DU r£e 

DK LA MER &TALE , 


1RREGULA RITES DE LA MAREE , 


C 1 RCONSTANCES 1 
DU MOUVEMENT LUNAIRI.I 






dans sa hauteur. 


dans sa durec. 
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de U 

lUQC. 


Phases 4 

position dans I’orbiic. 
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superieure. 


inferieure. 


W 


(J) - 


(*) 


( 5 ) 


(6; 


( 7 ) 


W 


( 9 ) 


(to) 


(*«) 


















Jeers 




Basse mcrsupdrieure. . 


3 h 2i'soir. 


• • • • • 





o h 46' 








2 0.® 


© lei 3,ai h 2'mat. 


r T He flot 














1 r. 1 1 de 6 '- 




A.le i4,k2 h 34'soir. 
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• • • • • 
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, . He ,0'. 
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1 r. de io'. 






Pleine mer infericure . 
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i.;o. 












r. de flot. .! 














{ r. | ‘ de i0 '- 




















' 1 4 de io*. 






d. de flot. T . 












1 d. de 3 Iig. en io'. 








Pleine mer infericure. 
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dv fh£mom£ni. 



Iplrtnes mer* 



IRREGULARITES DE LA MAREE, 



Si I | ft dans u hauteur. dans sa durle. 

?: 5 - I 3 . 5 - 
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d. de flot. 
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r. de flot 
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r. de jusant 

Basse mer inferieure. . 

r. de flot 

Pleine mer superieure . 

a. de jusant 

r. de jusant 

Basse mer superieure. . 

r. de flot 
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a. de jusant 
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r. de flot 

d. de flot 
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r. de jusant 

a. de jusant 

Basse mer superieure. . 
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d. de flot. 
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8 h o'mat. 




position dans Forbitc. 
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2 r. de 10'. 
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t r. de 1 o / . 



r j ' * 

r ‘ l 1 do IO* 
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1 r. de 10'. 



r. de 10'. 



1 r. de i0 / « 




1 r. de 20'. 



1 de 1 a lig. en to . 
1 1 dc 3iig.cn 10'. 
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29* L., a 8 h 34' soir. 
P., a 8 h 34' soir. 
# a 1 i h 3 6 ' soir. 
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LIVRE IV. — Observations des marines. 66 $ 
Les durees de mer etale ont ete variables; relativemerit a leurs 
maximums et a leurs minimums, on a remarque ce qui suit : 

! dc plcinc mer superieure == i h 3 , le 20 cfecembrc, 4 h avant 3 , la lune cunt 

A i p . 

dc plcinc mer inferieure = i h 30'. On a cu deux fois cctte meroe duitec de mer 
etale : le 19 cfecembre, ii 6 h avant 3 , et un peu 
avant A^P.;ic2j cfecembre , 1 i 22 k apres 3 , a t un 
peu apres A 7 P, 

de basse mer sup&ieure = a h 10', le 26 cfecembre, 1 i 23** avant # , et cjueiques 
• heures avant P. 

de basse mer inferieure = i h 30*, le 28 cfecembre, i4 h apres #, et moins d un 
jour apres P. 

i depleine mer suplrieur* = o k ro'. II y a eudeux fois un minimumde cette valeur: 
le 22 dccembre , 1 i 9* 1 apres > , la kine &am A 7P0 
et 1^27 cfecembre, 6 h avant #, la lune £tanV pdrig^e. 
de pleine mer inferieure = o h 20', 2 i 9 h apres # , et 1 1 environ avant P \ A, 
de basse mer superieure =s o h 20', le 30 cfecembre, ai a h apres. # , 1*7 avant 

p iA- 

de basse mer inferieure = o h o', le 26 cfecembre, ii i3 h avant # , un jour et 
demi environ avant le perigee. 

Voici ce que les remarques pr^cedentes offrent en resume : 

3. Les plus grandes durees de mer dale <fe pleine mer ont 
toujours eu lieu aux environs du dernier quartier et de Japogce; 
et les maximums de duree de basse mer etale aux environs de la 
nouvelle lune et du perigee. 

Les plus petites durees dc mer etale de pleine mer sont arrivees, 
a une exception pres , aux environs de la nouvelle lune et du 
perigee ; le cas d’exception a eu lieu aux environs du dernier 
quartier ec de i’apogee. Les minimums de duree de basse mer 
etale sont arrives aux environs de la nouvelle tune et du perigee. 

4 - Les durees moyennes de mer etale de pleine mer super 
rieure et celles de pleine mer inferieure different peu entre dies; 
et donnent respectivement o h 4i .et o h 58'. 

5. La duree moyenne des mers etales de basse mer superieure 
= o h 57'; celle des mers etales de basse mer inferieure, o h 52 '; 
quantites, comme i’on voit, peu differentes fune de 1’autre. 

6. Enfin, la duree moyenne-moyenne de toutes les durees de 
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met &ale de pieme mer est aussi a-peu-pres egale a la duree 
moyenne-moyenne de toutes les mers etales de basse mer : Tune 
=.o k 49', lautre o h 54 - 

Table a U n.° 8. Risumi du nombre d’ anomalies observees 
dans le mouvement des marees , a Rawak. 





MARCHES RETROGRADES 
SSNGULlJt*ES. 


REPOS SINGUL 1 ERS 


PHASES 




DATE. 


Ascensions 
pendant 
le jnsant. 


Detentions 

pmlui 
le flat. 


Somae* 

des 

ucensloas 
•t del 

dcsctMioes. 


de 

jasant. 


dc 


Somme* 
des repos. 


et 

position dans I’orbitc. 


REMARQUES. 


(«) 


(a) 


(}) 


(4 


( 5 ) 


» 


( 7 ) 


(«) 




. 1818. 

1 8 decembre. 



I . 
I . 


O. 
I . 


1 . 
2 . 


3 - 

1 # 


2 . 
y. 


s- 
6 . 
1 . 




Les observations 
da 18 sont in- 


10 . . 


I , 


3 - 


4 . 


0. 


1 . 


A^P. k8 h 4t / mat. 


completes. 
















11. 


O. 


1 . 


1 , 


1 # 


5 - 

1 . 


6. 


3 A 4 h 16' matin. 
A^ P.A i h 44'soir. 




12 . . 


l , 


0. 


1 . 


1 , 


2. 






2. 


2 . 




3 - 


2 . 


5. 


















14. ...... 


O. 


1 . 


1 . 


a , 


3 - 


c . 


A|p.Ao h 36 , soir. 


















2 . 


0. 


a . 


4 . 


2. 


6. 






26. 


2 v 


1 , 


3 - 


1 . 


2 . 


3 - 

3 - 

6. 






27 


O . 


2. 


1 . 


2 . 


P. k 8 h 34' soir. 




l8 


O. 




I , 


4 . 


2 . 


# k 1 i h 36' soir. 






I , 


0. 


I . 


T * 
2 . 


O. 


2 . 
























O. 


0 . 


O » 


2 , 


4 - 

I . 


6. 






II.. 


a , 


0. 


2 . 


2. 


3 - 


P^A. k 2 h 4o'soir. 
















1819. 

i^janvicr. . 


o# 


0. 


O. 


3 • 


0. 




C le 3 janvicr, i 
$ h 2 8' soir. 


Les observations 
de ce jour nc sont 
pas completes. 


Somme* des 
atiomalis*.. 

1 


i 

1 


12. 




3 °- 


3 a# 


61. 



7. H n’existe pas , eomme on voit , une grande difference eritre 
les nombres d’anomaiies observes aux environs des quadratures et 
cedes observees aux environs des syzygies ; cependant ces irregula- 
rites ont ete moins frequentes dans Je voisinage de la nouvelle 
June que dans celui du dernier quartier. 
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8. II y a eu presque autant de descensions pendant le flot que 
d’ascensions pendant le jusant ; mais ce sont les ascensions de 
jusant qui ont ete les plus nombreuses. 

9. Sur soixante-deux repos singuliers qu’on a observes, trente 
seulement font ete pendant le jusant ; le nombre des repos de flot 
est done un peu plus considerable. 

10. Les maximums du nombre d’ascensions pendant le jusant 
ont ete observes les 23, 2), 26 et 3 1 decembre, k distance presque 
£ga le entre le dernier quartier et la nouvelle lune, et entre la nou- 
velle lune et le premier quartier. Les minimums, plus nombreux, 
sont arrives a toutes les epoques de la lune , pendant la dur£e des 
observations. 

1 1 . Le maximum du nombre de descensions de flot repond au 
dernier quartier de la lune. Les minimums ont et 6 tres-frequem- 
ment observes , sans que Ton ait remarque qu'ils arrivassent de pre- 
ference a une epoque particuliere. 

1 2. Les maximums du nombre de repos de jusant appartiennent 
au 25 et au 28 decembre, et arrivent aux environs de la nouvelle 
lune ; le minimum, au contraire, tombant le 20 decembre, est 
voisin du dernier , quartier. 

1 3. Les maximums du nombre des repos de flot ont eu lieu 
les 19 et 21 decembre, aux environs du dernier quartier; le 
minimum, le 29 decembre, peu de temps apres la nouvelle lune ; 
car le resultat incomplet du i. er janvier (colonne 6) ne peut etre 
consider comme un minimum. 



s. VI. 

De I’etablissement des viarees, a Vtle Rawak. 



Passons maintenant a l’examen des questions qui ont l’etablisse- 
ment des marees pour objet, et commen^ons par presenter le ta- 
bleau des quantites qui se rapportent a cette classe de phenomenes. 
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Tableau n.® 9. Etablissemens de la maree , conclus pour Vile Rawak. 



DATS. 


HEURE 

DE LA PLEIHC MER 


HEURE 

-DU PASSAGE ,DE LA -LURE . 
>u m£ridien. 


CORRECTION 
pear avoir 
Pi a* ant 
d« la plaa 
grande aciloa. 


tTABUSSEMENT 

CONCLU , 


DISTANCES 

DE LA LONE X -LA TERRE. 


PHASES LUNAIRES. 




inftrieure. 


tuplrieur. 


inferieur. 


(0 


(*) 


(3) 


W) 


(» 


<*) 


(7) 


(*) 


i 9 ) 


00 

00 


















Cl8. 

A. 




9 h 27' soir. . 


4 h a i* soir 


“H l h 13' 




6 h 2 1 1 


A. Ie 14 , a 2 h 34' soir. 




O 

g'9- 


i i h 9' matin. 




£1 4. 44. matin 


-H 1. t8. 


7 h 4)' 








3 




to. 6. soir. . 


IQ 3. 3. soir. ... . . 


-Hi. 19. 




6 , 20. 






20. 


1 1. 33. -matin. 




(fj 3, %f%. matin 


— H 1 * * 9. 


7. 46. 




A ^ P. A 8* 1 41 ' matin. 






ii. f o. soir. . 


TT1 3. 47. spir 


-+- 1. 4* 




6. 17. 








0. 41. soir . 




6. 9. matin. ,.*. 1 




7. 21 . 






3 a 4 h * 6 ' matin. 


2 2. 




0. 18. matin. 


TT] 6. 30. soir (le 21 ). 


-1- v. ; y. 

-Ho. 31: 


/ 2 « 


39. 


A ~ P. k 1 h 44' soir. • 




1, 1. soir. . 




(f| 6 . 32. matin .... . 




<{. 49. 








2 3* 




2. 30. matin 


"<q 7. 1 3. soir ( Ic 22). 


-Ho. 23. 


0 

ts 








1. 1 <5. $oii\ . 




<rl 7. irr. matin 


_H o. 1 0. 


49. 








24. 




3. 30. matin. 


Tq 8 . 2. soir (Jc 23). 


— 0. 4* 


7- 44- 


A |P, a o h 3 6' soir. 


- 




3. 4* *°i r " — 




8. 27. mi^tin. . . . . 


-r* O. J3. 


6 . 24. 1 












3. 2. matin. 


Tq 8. 36. soir (ic 24). 


— x >. 14* 




7. ji. 








4. 0. loir. , 
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-Ho. 4f. 




rr . a _ 


P j A. k 2 h 40' soir* 






8. 33. soir. . 


T] 3. js.so ir 


-t-o. 57. 


6 . 17. 




C Ie 3 jwmer.i J k 






Etablissemens moyeos 




6. 38. 


7. 12. 




iTiob. 




£,TAJBL1SSEMENT moyen-moyen 


* 


< h 









1. Tous les etablissemens superieurs ne donnent pas ici un 
meme resultat; mais ils suivent une marche r^guiiere , d’abord 
croissante , puis d£croissante , apres quoi ils augmentent encore. 
La plus grande difference entre les. etablissemens superieurs 
extremes va jusqua 2 h 1 4 . 
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2. II y a moms d’irregularite entre les etablissemens inferieurs 
parmi lesqueis la difference extreme nest que de i h 39^ la serie 
que suivent ces etablissemens nest pas tout- a -fait aussi reguliere 
que celie des etablissemens superieurs; on y remarque assez bien 
toutefois une marche generate d’abord croissante , puis decroissante. 

3. Letablissement moyen supErieur = 6 h 38', celui moyen 
infErieur, y h 1 1'; enfin fetablissement moyen -moyen deduit de 
f ensemble de toutes nos observations de pleine mer= 6 h 54 . 



Marees 
de Rawak. 



Maximums et minimums des Etablissemens de la tnaree. 

4. Le plus grand etablissement superieur = y h £ 6 ' , et corres- 
pond au 20 decembre, i6 h avant o ; la distance de la lune a la 
terre Etant A ^P. 

5. Minimum d’Etablissement superieur = 32', le 29 decembre, 

1 F 1 p 1 * apres • , et i 1 22 h apres P. 

6. Maximum d’Etablissement inferieur = y h 56', le 27 decembre, 
1 y h avant • , et 1 4 h avant P, 

7. Minimum d’Etablissement inferieur =6 h 1 y , le 20 decembre, 
5 h avant a , et 1 4 h apres A £ P. 

8. Je ne pense pas que les vents aient eu beaucoup d’influence 
sur les resultats qui precedent. 

Comparaison des heures de la pleine mer observEes avec celles trouvEes 

par le calcul. 

9. Puisque la difference trouvee plus haut, entre fetablissement 
moyen superieur et fetablissement moyen inferieur, est peu con- 
siderable , on doit s’attendre a peu de difference aussi entre les 
heures de pleine mer, deduites du calcul, en employant fun et 
fautre de ces Etablissemens, et c’est effectivement ce que fon 
remarque dans le tableau suivant. On y voit encore que les plus 
fortes erreurs du calcul, sur f observation, portent sur les pleines 
mers superieures , ce qui est le contraire de ce qu’on a trouve 
plus haut pour Rio de Janeiro et f Ile-de-France. 

Voyage dc VU ranit. — Navigation. 
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Tableau n.° I0. Comparaison des heures de la ple'tne mer, trouvies par observation , 
avec celles determinees par le calcul, a Vile Rawak. 
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CHAPITRE XXV. 

MARIES OBSERVES X L'lLE GUAM. 

A Guam, notre mareometre avoit ete etabli aupres du fort 
Santa -Cruz, situe lui-meme au milieu du port San -Luis. Les 
observations n’ont dure que 9 jours; nulle agitation de la mer ne 
se faisoit sentir en raison des bancs de coraux qui enceignent ce 
havre. Comme a Rawak, on avoit place le zero de 1’instrument 
au sommet de 1 echelle. 

Toutes ces observations ont et£ faites par MM. Jeanneret, Paquet 
et Fleury, sous l’inspection de M. Duperrey et la direction im- 
mediate de M. Tournier. 
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5 . 1 / 



Journal des observations de marees faites au port San-Luis de Vile Guam. 



Position du fort Santa-Cruz. 



Latitude Nord. . . 1 3 0 2 j' 44 ">°* 

Longitude E. P... 142.32. 2,5. 




VALEURS CONCLUES 



DC LOBSCBTATION IT DU CALCUL J 



j> 7. 6* 1 40' 2* 

3 . 

r- 50. 2, 



C lc 3 , k \ h matin. 
A. uL, a 3 h 30' soir. 
Hi 3 h matin. 



N. B. Le aero du marcotnitre etoit 
au haut de I'echellc; la pleine mer 
repond done au plus grand nombre. 



7 C] k 9 h 29' matin. 



r. dc 1 o', 




DEGRE VENT 
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mareomitre , 
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p 7 p»j> 
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r. de 10' 



A|-P. k 3 h 19' soir. 
±dL k 3 h 29' soir. 
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EPOQUE. DEGRE VENT 
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mstr eometre , 

Heure. « n P** 1 *- M *<>***• 
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Date. Hen re. 



1819. 
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EPOQUE. I DEGRE VENT 
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mireometrc , 
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REMARQUES. 
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1 0. 


1 . 6. 11. 
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3 °. 


2. 


2. d. 
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BBMARQUES. 



kd k d h 5 o' soir. 
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Demi-diatn. dc ia lune=i j' 47 * 3 * 
r. dc 20'. 

Aj P. k 9 h 30' soir. 
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DEGRE VENT 
du 

I I mareometre , 

Dale. Heure. 1 cn » force. 



VALEURS CONCLUES 

Dt l’OISIBV ATION XT DU CALCUL } 
RXMAXQUES. 




i . 5.1 0. 

.. 5.8. 




j£| k o h yC matin. 



d. de 1 ligne cn 1 o'. 



Dcgr6 du mareometre = 1 
= ° ra > 433 * 

Demi -di am. de ia iuness 1 5 '49", 9. 



iPOQUE. 


DEGRE 

du 


Date. 


Heure. 


mar£om£rre , 
en pieds. 


1819. 


Matin. 
6 h o' 


»» 6 » 8 l 


% 


10. 


2. 7. j. 




20. 


2. 7.I I. 




JO. 


2 . 8. J. 




4 °. 


R 

00 
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5 °~ 


2. 9. j. 





VALEURS CONCLUES 
dk ^observation it du calcul j 

REMARQUES. 
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r. de 10'. 

Ps. a 8 h 15' matin. 
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Demi-dlam.dtiaiunessij^ i*,6. 



a. de 4 lignes en 1 o'. 
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iPOQUE. 



Date. I Heure. 



1819. 

12. Midi. 




VALEURS CONCLUES 

DE L’OBSBBVATION ET DU CALCUL; 

KUUIQUB8. 



TT| k i h 18' soir. 



0. 


10. 


3 


0. 


10. 


0, 



o. 7. 3 



Bs. a 2 h 40' soir. 

Degr6 du mar6ometre= o p 6 90 a 1 
= o m , 1 67. 

Demi-diam. dc la Iune= 1553 ',7. 
r. de 20*. 
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sa force. 
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2. 4. 9. 

2 . J.II. 
2. 6. 3. 
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20. 2. 7. O. 

30. 2. 7. 8. 
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2. 9.I I. 



M • 0- 1 
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d. dc 3 lignes cn 1 o', 
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VAXEURS CONCLUES 

OE L'OBSEBV ATT ON BT I>U CALCUL j 
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a, de i ligne en io'. 
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id * a h 38' matin. 
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EPOQUE. DEGRE VENT 

du 

————— mareo metre, 

Dale. Heure. «n pieds. sa force. 



1819. Soir. 
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§. II. 



Determination du niveau-moyen de la mer, au port San-Luis 

de Vile Guam. 

1. Trente-deux observations de pieine mer et de basse mer 
ont ete employees a la determination du niveau-moyen de la mer, 
k cette station : il correspondoit a i p io po 9^97 = o m ,6 185 de 
notre echelle. 

2. Apres ce resultat definitif, nous nous sommes livres, comme 
pour les stations precedentes, a diverses combinaisons qui nous 
ont donne des resultats partiels reunis dans le tableau n.° 1 qui 
suit. Parmi nos combinaisons binaires ( colonnes 6 , 7 , 8 et 9 ) , 
on trouvera que le niveau-moyen partiel qui s’ecarte le moins du 
niveau-moyen definitif, repond au 8 avril , 1 4 e jour de la lune , 
cet astre etant pres de ses moyennes distances a la terre ; en effet , 
la difference nexcedepas — o m ,oooy. 

3. La plus grande difference du meme genre = -+- o m ,i 445 > 
a lieu le 20.* jour de la lune , et un peu avant fapogee. 
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LIVRE IV 



Observations des marges 



Tableau n.° i. Determination du niveau-moyen de la mer par diverses combinaisons 

des observations faites a I’ile Guam. 



HAUTEUR 

du 

mar£ometre. 




NIVEAU-MOYEN DE LA MER, 



i . 30. soir. | 1 3 . 

14. 

,,.|i.jj.mat.|i;. 

1 6. 



12. 3 • ic.mat. ip . 
8.25. — 20. 

z.4o.soir. 2i. 



13 . 4 . 4 o.mat .|2 3 . 

9.10. — 124. 

4. 2o.soir. 

14 .ij.jo. 




conclu 

DE DEUX OBSERVATIONS CONSfcuTIVES 
de marees 



suplricures itiferieures. 

•uperieure*- infcrieore*- 
inferiearcs. »gpericaret. 



^4 8 7- 

>799 

,217 

,881 

,4o 6 . o m ,6435 
>830 

> 2 *» 

>94* • 

>354- ° M* 7 S 

»9 ! 7 

, 2 *7 




o m ,643o |-i-o IT, ,o245. 

o m , 5080.I — 

° m >* 49 °- 1 

I -Ho ,0250 
— o ,oooy 

> 54 ° 5 * 

* 54 6 °* 

o #6475 |-Ho ,0290 

° M55 H-o tOjyo 

,5670.1— o ,0515 

0,5760 

,309. O ,6220 

,935. O ,6220 

> 4' 3 O ,6740. 

,966 ,6895 

,231. o ,598; 

• 93 J >J 8 3 ° 

,43 3 .6840. 

,980 ' ,7065 

,167. O ,573; 

,9 55 - > 5 6l ° 

,298. ,6265. 

,9 66. ••••••. o ,6 320 

,108. o ,5370 



o ,7630. 



0 >7495* 



o ,5125 



55 — l3 2 • 



MOYENNES des niveaux-moyens 
parti culiers de la mer 





0 ,687;. 


0 ,6805. 




0 ,6474. 


0 .<3 13. 



par un nombre 
d’observations 
consecutives. 




Niveau-moyen definitif , resultant de i’ensemble des trente-deux observations 

Qui font en pieds 



sur la moyenne 
“**“- TAT - definitive. 



m ,<43°- 

,JOIO. 

1 ,S 9 6 °' 

1 

A> 33- 

o ,jj3o. 
8. I o ,601 j. 
o J740. 
o ,6083. 

o ,J72 7 . 

o ,<>029. 
o ,3803. 
o ,6056. 
o ,5928. 
o ,6161. 

O >593* 
O ,61 24. 

0 ,6030 
O ,6218. 

2 1. O ,6002. 

22. O ,6163. 

23. o ,6025. 
24* o ,6176. 

*5 * 0 >597 2 - 

26. o ,6i 1 8. 

27. o ,6093. 

28 . o ,61 1 6. 

29. o ,6039. 

30. O ,<>143. 
3*. o ,6093. 
32 . o ,6185. 



-HO m , 0245 . 

— 0 >* l 75 • 
— o ,0225. 
— o ,0605 . 
— o ,0132. 
— o ,0655. 
— o ,0170. 
— o ,0445. 

0 ,0 102 . 

— o ,0458. 
— 0 ,0156. 
— o ,0382 . 
— o ,0129. 

O ,0257. 
— 0 ,0024. 
— 0 ,0250. 
— 0 ,0061 . 
— O ,015;. 
-Ho ,0033 . 
— o ,0183 . 

O ,0022, 

— o ,0160. 
— o ,0009 . 

O ,02 I 3 . 

— o ,0067. 
— o ,0090. 
-Ho ,003 1 . 

O ,0146. 

— o ,0042. 
— o ,0092 . 
— o ,0060. 



g RAPPORT 



DES DISTANCES 



p I la iune a la tcrre. 



(*S) 

A.Ie 3, a 3 11 30' 

soir. 

A^-P. a 3 h ip' 

soir. 



soir. 



A|*P. a 9 h 30' 

soir. 



P. Iei6,a9 h 30' 

soir. 



o ,6185. 

i p io> 0 9*,97 
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5. III. 



Remarques sur les variations des hauteurs de la mer, 

a l’ tie Guam . 



Le tableau qui va suivre, extrait de notre journal des marges, 
ne contient que les resultats relatifs aux pleines mers et aux basses 
mers, observees a Guam, ainsi que les combmaisons immediates , 
et l’indication des circonstances lunaires necessaires a 1’analyse a 
laquelle nous devons nous livrer. 
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LIVRE IV. — Observations des marges. 

Tableau n.° 2. Observations de pleine mer et de basse mer faites a tile Guam , 
et principales valeurs relatives au mouvement vertical des marees. 



MAREES 

TOTALES. 




CIRCONSTANCES 

DU MOUVEMENT de LA LUKE. 



Dcmi- 

diamcfrc. 



P ““S« Phases ; 

au meridicn ; 

lever situaiion 

Ct couchcr. dans I’orbite. 



Oj) 

#le 2 6mars. 




C * 5 ' 6 \ 4 .n) h } z‘m. J \9 h ^ 

^ IC J j j n 

8 ,6. d 9. 29. m. jy'matin.- 

*4- e *;.n ,2. M 3. 2 9.s°ir A P. , a 3 h | 
( ,c 7 )* 19'soir. I 
1 5 • 1 3 » 7 * d 9 * 5 1 - S0,r 

( ,c 7 )- 

15. *5 ,9. 7 ^ 4* 10 - m - 

15.18,1. d* 0 - 1 2. m. 

i;. e 15.20,3. ^ 4.17.50^ D.a; h 8'soir 

, f |c8 .)- A: P. a ; h 

id10.34.s01r l4 , soir 

( Ic b 

1 5 • 26 ,0. T \ 4.48. m. 

15. 28 ,0. d 10 * m. 

1 < 5 . c •5.30,9. ^5. 7»soir 

( Jc 9 ). 

>5*33 ,4. d 11. i8.soir 

(ie 9). 

*5-35 >7* ^ J* 2 <>- m - 
15. 38 ,2. d n.41. m. ®io h 45'soir 
1 7- c 1 5 . 40 , 6 . y^S.soir 

( lc 10 ). 

» 5 - 4 2 ,9- id o- 3- m * 

15.45 ,2. 7 - m. A | P. a 9 h 

> 5 . 47 ,8 . d o» 2 7.soir. 3 °' so * r * 

8. c t 5 49 >9 • 6*5o.soir 
(Jen). 

<5.51 ,6. id 0.5 1. m. 

x 5 - 5 b >7* ^ <>.50. m - 

1 5. 56 ,0. d 1. j 8.soir. 

1 9» c 1 5*57 »8. ±d. 7.50. soir 
( lc J a ). 

*5*58 ,9. d * -43* m - 

16. o ,7. 7.36. m. 

16. 2 ,5 . d 2<I 1 «soir. 

2o. c i 6. 3 ,4 8. 49. soir 

(lci 3 ). 

10. 4,0. d 2 -38. m. 

16. 5,2.7^ 8.27. m. 

2 1 . c 1 C , 6,2. d j. 9 .s oir L. Ie 16, a 

. , 9 h 2o'mat. 

10. 6 ,6. ^ 9. 52. soir n , , . 

(lc , + ) . P. Ie > 6 » a 

16. 7,0. £] 3.38. m. 9 h 3o'soir. 

lc 17, a 
8 h id'soir.i 



ene 

ene 

ene 

cse 

esc 

ene 

ene 

ene 

ne.ene 

ene 

ene 

ene 
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Maree* Pour la commodite de nos recherches, nous disposerons, dans 

1 

6 uam ‘ un nouveau tableau, quelques-unes des quantites precedentes. 
L’asterisque place a gauche des nombres continuera a indiquer un 
maximum, et place a droite un minimum. 

Tableau n.° 3 . Principales valeurs relatives au mouvement vertical des eaux de la mer, 
convenables a different es positions de la lune au-dessus on au-dessous de l’ horizon, a Gum. 




HAUTEUR DE LA MER. 



MARNAGE DE LA MER 



MAREE TOTALE. 



mont£f. 
de pleine mer 





supcrieure. inferleure.| . U ^ r .' CU * n ^ r * eur I supcrieur. inferieur. Isuperleure. infericure*|?uperieurc. inftri*® 6 

I inferieur. supcrieur. I r | I 



(8) . I ( 9 ) 



00 00 



(«3) M 



* o“,i8i. o",i 31. o-,4oi. 0-.3I2. a a o“,;82. a 0V23. a 0*^47. 

I 

<>*,263. o,2i2. 0,212. 0,367. 0424. o*,664. 0-475. 0,579. °">449* 0,634. ©",569. o,yoi. 

3. 0,323. 0,299. 0,264. 0,401. 0,563. 0,690. 0,587. *0,700. 0,575. *0,709. 0,638. 01631. 

4. 0,317. 0,317. 0,309. 0,305. 0,626. *0,718. 0,626. 0,522. 0,626. 0,537. 0,672. 0,574* 

0,348. 0,317. 0,387. 0,185. 0,704. 0,553. o ,73 5 . 0,502. 0,719. 0,524. 0,644. 0,603. 

*0,362. 0,337. 0,451. 0,320. 0,788. 0,547. 0,813. 0,657. 0 >8° 0 * o ,662. 0,680. *0,712. 

0,348. *0,357. 0,510. 0,0 67 *0,867. 0 >668. *0,858. 0,424* *0,862. 0,410* *0,763. 0,645* 

8. I 0,330. 0,299. 0,510. 0,160. 0,809. 0 *397* 0,840. 0,459. 0*824. 0451. 0,618. 0,634* 



o ,185. 



a I a I a 



a 0,445, I a 



a \ a l a \ a 




> 7 ° 5 • I °'*94‘ 
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LIVRE IV. — Observations des marges. 6p 7 

Remarques sur Us monties et Us descentes de la mer observes 

a l' ile Guam. 

L’examen des quantites porteesdans les deux tableaux precedens 
fourait ies remarques suivantes: 

1. On ne retrouve point ici, dans Ies monties superieures et 
inferieures de ia mer, ce caractere tranche qui a ete observe dans nos 
stations precedentes : tan tot, en effet, ies monies superieures sont 
plus grandes que ies monies inferieures ; dautres fois elies sont 
plus petites, et passent alternativement k des vaieurs qui dominent 
ou qui sont dominies, sans qu’on puisse apercevoir aucune regie 
fixe qui lie ou qui dif&rencie ies r^sultats. En g£n£ral , ces vaieurs 
de monties superieures et inferieures different peu entre elies. 

2. Mais, ce qui paroft surprenant, c’est que les descentes de la 
mer suivent au contraire une marche bien determinee. Ainsi, les 
descentes superieures sont plus petites que les descentes infe- 
rieures, jusquau 17.° jour de la lune; apres quoi elies deviennent 
plus grandes. 

3. Les marnages de flot inferieur-superieur sont plus petits 
que ies marnages de flot superieur-inferieur, jusquau 1 7.® jour de 
ia lune; apres quoi iis deviennent plus grands. 

4. Les jusans superieurs, d’abord plus foibles que les jusans 
inferieurs, deviennent plus grands, a I’^poque du 17* jour de la 
lune. 

y Les plemes mers totaies superieures ont ete plus petites 
que les pleines mers totaies inferieures, jusquau 17.® jour de la 
lune ; apres quoi elies ont ete plus grandes. 

6. Les basses mers totaies superieures, d'abord plus fortes que 
les basses mers totaies inferieures , sont ensuite plus petites et 
plus grandes alternativement, sans aucune regie apparente. 
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Marees 
de Guam. 



6 9 8 

Maximums et minimum s des months et des deseentes de la mer. 



Nous ne nous proposons pas de noter ici les epoques oil ont 
ete observees les plus grandes et les plus petites montees , les plus 
grandes et les plus petites descentes de la mer; mais nous indi- 
querons seulement ceux de ces pffenomenes qui ont eu le ca- 
ractere dun maximum ou dun minimum. 

7. Nous ne trouvons, dans les montees de pieine mer, qu’uii 
maximum de pieine mer sup6rieure,et un maximum de pieine mer. 
mferieure , mais point de minimums ; ces maximums ont eu lieu 
1' io h apres ®, ii k apfes A~P; et 3' apres ®, 2’ 2 h apres A-j-P. 

8. Les descentes de la mer ne nous offrent reellement point 
de maximums, et Ton ne trouve meme un minimum que dans 
les descentes inferieures : il arrive 3’ y b apres la pieine lune, 2’ 8 h 
apres A \ P. 

9. En examinant, sur le tableau n.° 2, les montees et les descentes 
successives de la mer, colonnes 6 et 7, on ne voit pas que les 
plus grandes monies aient toujours correspondu aux plus grandes 
descentes. 

Rapport des months et des descentes moyennes. 

10. On trouve pout la moyenne de toutes les montees ,sup£- 
rieures o m ,322, et o m ,290 pour celle de toutes les mpntees infe- 
rieures; 0^,3 47 pour la moyenne des descentes superieures, et 
o m ,263 poUr celle des descentes inferieures : les differences, entre 
ces di verses quantites, ne sont pas tres-considerables. 



Maximums et minimums des marnages de la mer. 

1 1 . Les divers marnages de la mer ont eu chacun un maximum,, 
et tous les maximums ont eu lieu dans les enyirons de la pieine 
lune, soit avant, soit apres cette phase, cl des intervalles qui ont 
varie depuis 15 h jusqua 3’. 
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1 2. Nous n avons eu de minhnums de marnage que pour le 
flot inferieur-superieur et pour le jusant inferieur; ils correspondent 
aussi fun et iautre aux environs de ia pieine June, 3 1 1 i h et 3' y h 
apres cette, phase. 

13. Le plus grand marnage appartient k un flot superieur-infe- 
rieur; il a eu lieu le 19.® jour de la lune, environ deux jours avant 
le perigee. 

Rapport des marriages moyeris dejiot et de jusant. 

1 4- La moyenne de tous les marnages de flot superieur- infe- 
rieur est o m ,y85 , et celle de tous les marnages de flot inferieur- 
superieur o m ,637 : la difference = o m ,oy2. 

15. La moyenne des marnages de jusant superieur = o m ,yo$ , 
celle des marnages de jusant inferieur o m , 553; la difference mon- 
tant a o m , 1 5 2, est considerablement plus grande que celle qui existe 
entre les marnages de flot. 

Maximums et minimums des maries to tales. 

1 6. Cest toujours aux environs de la pieine lune quont eu lieu 
les maximums de pieine mer et ceux de basse mer totale, soit 
avant, soit apres cette phase, et a des intervalles qui ont varie de 
2' i7 h a 2i h . 

17. On n’a trouve un minimum que dans les pleines mers 
totales inferieures ; il a eu lieu 3' y h apres la pieine lune. 

18. La plus grande pieine mer totale a £te une pieine mer 
totale superieure, arrivee 2' i8 h apres ®, et 1’ 1 9** apres A-^-P. ; 
la plus petite est une pieine mer totale mferieure concordant k-peu- 
J>res avec les memes circonstances lunaires. 

1 9. La plus grande basse mer totale est une basse mer totale 
superieure, correspondant a 2’ 1 o h apres ® , et k 1 ' 1 2 h apres A \ P. ; 
la plus petite, une basse mer totale inferieure, arrivee 3' y k avant 
® , et 3 h apres A -£■ P. 

8R* 



Marees 
de Guam. 
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Rapport entre les pleines mers et Us basses mers totales moyennes. 

20. Une difference sensible existe ici entre les moyennes de 
pleines mers totales; les pleines mers totales superieures donnent 
o"y>9 4, et les pleines mers totales inf6rieures , o m ,5 69 : la difference 
= o m ,i2y. 

21. II n’y a, entre les moyennes de basses mers totales, qu’une 
difference de o m ,o6o, et c’est la moyerine de basse mer totale 
inf&rieure qui est la moins forte. 

Tableau graphique des marees de I’ile Guam. 

Nous nous sommes encore bom 6s a construire, pour cette 
station, les observations de pleine mer et celles de basse mer. ( Voy. 
planche y du texte.) 

22. Cette construction offre des resultats remarquables ; la 
courbe de pleine mer sup6rieure, et celle de pleine mer inferieure, 
se detachent a peine l’une de 1 autre , se coupent plusieurs fois a de 
petits intervalles , sans qu on puisse indiquer d’une maniere satis- 
faisante, comme nous lavons fait ailleurs, aucune situation des 
nceuds qui corresponde a une epoque lunaire particuliere. 

23. Autant, si l’on peut le dire, on trouve d’indecision dans 
les courbes de pleine mer, autant celles de basse mer ont une 
marche decidee; le noeud de ces dernieres arrive quelques heures 
apres la pleine lune. 

24. Toutes les basses mers superieures ont ete observees pen- 
dant le jour, et les basses mers inferieures pendant la nuit ; mais 
comme les divers points des courbes qui lient entre eux ces phe- 
nomenes, offrent des differences de niveau tres- variables, on peuj 
en conclure que nos observations de Guam ne prouvent pas plus 
que celles qui precedent, 1 ’existence dun rapport constant de gran- 
deur entre les mar 6 es de jour et celles de nuit. 
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Remarques sur les epeques du jusant et sur celles du flot. 
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Tableau n.° 4- Duree des jusans et des jiots observes d l’ He Guam. 



fcPOQUE 1 DURfeE I I CIRCONSTANCES 
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1. La duree du jusant supeijieur a 6 t 6 , a deux exceptions pres, 
toujours plus grande que celle du jusant in&rieur , et ces excep- 
tions correspondent au 1 y e et au i8. e jour de la lune. 

2. La duree du flot superieur-inferieur est plus foible que celle 
du flot inferieur-sup^rieur, jusqua 1’instant de la pleine lune, et un 
jour avant A ^ P. ; apres cette phase, elle devient plus forte. 

3. Les plus grandes durees de jusant et de flot ont toujours eu 
lieu dans le voisinage de la pleine lune , a une seule exception 
pres, relative a un flot superieur-inferieur, arrive presque a egale 
distance de la pleine lune et du dernier quartier; mais cependant 
plus pres de celui-ci. 

4. A l egard des plus petites durees de jusant et de flot, il n’y 
a que celles de jusant inferieur qui soient arrivees a une epoque 
voisine du dernier quartier; toutes les autres correspondent, mais 
a des intervalles variables, a 1 epoque de la pleine lune. 

On ne voit rien dans ces durees qui ait precisement le caractere 
d un maximum ou d’un minimum. 

y Beaucoup d’irrcgularite se remarque encore ici entre les 
differences de 6 h avec les durees de jusant et de flot. La plus grande 
de ces differences = — 2 h 1 o' et repond au 20. e jour de la lune. 

6. La plus petite difference a 6 h des durees de jusant et de 
flot a lieu le 17/ jour de la lune; elle est= o h o'. 

7. Duree moyenne des jusans superieurs=6 h 24 ; duree moyenne 
des jusans inferieurs = 6 h 1 4' : la difference = o h 10'. 

8 . Duree moyenne des flots superieurs - inferieurs = 6 h 23'; 
duree moyenne des flots inferieurs- superieurs z= 5 h 31'; diffe- 
rence =o h 52. 

9. Duree moyenne de tous les jusans = 6 h 19'; duree moyenne 
de tous les flots = ^ 57'. 

1 o. Moyenne generale de toutes les durees de jusant et de flot 
— 6 h 8 '. 
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1 1 . Les plus grands mtervalles entre deux pleines mers conse- 
cutives de meme denomination repondent au 1 9.® jour de la 
lune , et a la distance A j P. 

12. Le plus grand mtervalle entre deux pleines mers consecu- 
tives superieures et inferieures est arrive dans les environs du 
dernier quartier et du perigee ; le plus grand mtervalle entre 
deux pleines mers consecutives inferieures et superieures, dans les 
environs de la pleine lune et de A 7 P. 

13. Les plus petits intervalles entre deux pleines mers conse- 
cutives de meme denomination correspondent aux environs de la 
pleine lune et aux distances moyennes de la lune a la terre. 

14. Le plus petit ihtervalie entre deux pleines mers consecu- 

tives superieures et inferieures a lieu aux environs de la pleine 
lune et de la distance A ^ P. , 

Mais c’est aux environs du dernier quartier et du perigee que 
se trouve le plus petit mtervalle entre deux pleines mers conse- 
cutives inferieures et superieures. 

15. La plus grande difference a z 4 h entre fmtervalle de deux 
pleines mers successives de meme denomination = i h 35'; elle 
tombe le 1 9.* join: de la lime. 

16. La plus petite difference de meme genre = — o h 5', et 
appartient au 1 y* jour de la lune. 

17. La plus grande difference entre 1 2 h et 1 mtervalle de deux 
pleines mersmixtes consecutives ==z h 30', le zi. e jour de la lune; 
et la plus petite = o h 5', le 1 4-* jour de la lune. 
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TABLEAU n.° 6. Retards des pleines mers sur le passage de la lune au meridien , a Guam. 
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1 8. Les retards de la pleme mer sur lmstant du passage de la 
lune au meridien superieur decroissent avec assez de regularite, 
depuis le commencement de nos observations jusqua la fin. II 
n’en est pas de meme des retards sur les passages inferieurs, qul 
augmentent ou dhninuent sans suivre aucun ordre apparent. 

19. Le plus grand retard de la pleme mer sur le passage de 
la lune au meridien superieur = 9 h 29'; il est arrive le i4- e jour 
de la lune et par une distance a la terre= A-^-P. 

20. Le plus grand retard sur le passage au meridien inferieur 
= 9 h 4 '> le 19.' jour de la lune, cet astre etant peu eloigne de son 
perigee. 

21. Le plus petit retard sur le passage au meridien superieur 
= 6 h 1 7', le 1 y. e jour de la lune , cet astre etant presque perigee. 

22. Le minimum de retard sur le passage au meridien inferieur 
= 8 h 1 4 , le 15.* jour de la lune , la distance de cet astre a la terre 
etant = A 7 P. 

23. Le retard moyen de la pleine mer sur le passage au meridien 
superieur = y h y y\ sur le passage au meridien inferieur, 8 h 3 6'; et la 
moyenne-moyenne de tous les retards — 8 h 1 6'. 



Digitized by 



Google 




LIVRE IV. 



Observations des marges. 



s. V. 

Des anomalies des marees a I'ile Guam. 



Tableau n.° r j. Anomalies observees dans le mouvement des marees , a Guam. 



INDICATION 



DU PHBHOMESE. 



r. de jusant 

Basse mer superieure 

r. de flot 

d. de dot 

Pleine mer inferieure 

r. de jusant 

a. de jusant 



HEURES 

des 

pi eincs mere 



Basse mer inferieure . . 
r. de flot. 


0. 50. mat. 


d. de flot ......... 




Pleine mer superieure . 
Basse mer superieure. 
r. de flot f . 


7. 2o.mat. 
1 . 1 0. soir. 


Pleine mer inferieure. 
r, d ft jusant 


7. 1 5. soir. 


ft, de jusant, . . . . T f 




Basse mer inferieure . . 
r T de flot 


1. o.mat. 


Pleine mer superieure . 
Basse mer superieure. 
Pleine mer inferieure . 
a. de jusant 


7. 4o.mat. 
2. 20. soir. 
7. 1 o.soir. 


Basse mer inferieure . . 


2. 1 o.mat. 



r. de flot 

Pleine mer superieure 

r. de jusant 

Basse mer superieure 

d. de flot 

r. de flot 

Pleine mer inferieure 

a. de jusant 

r. de jusant 

Basse mer inferieure . 
r. de flot 




7. 40. soir 



1. jy.mat 



irregularites de la maree , 



dans sa hauteur. dans sa duree. 



1 d. de i ligne en 10'. 

2 a. de 1 ligne en 10'. 
1 d. de 1 ligne en io' . 

1 a. de 1 ligne en 10'. 

1 a. de 2 lignes en 20'. 

2 d. de 1 ligne en 10'. 
t a.ded lignesemo'. 



( 9 ) 

1 r. de 1 o'. 

! 3 de 10 '. 
1 de 20 '. 

4 r. de 10'. 



( 2 dc io'. 

3 r - { i de 30 '. 
1 r. de 1 o'. 



2 r. de 10'. 



2 r. de 1 o'. 
1 r. de 1 o'. 

1 r. de io\ 

1 r. de 10'. 

2 r. de 10'. 



CIRCONSTANCES 

DU MOUVEMENT LUNAIRE. 



m Phases ; 

r 

> position dans lorbice. 

c 

» 



(1°) (II) ^ I 

Jour*. C le 3, a »“ j7 # m. 1 
1 3 . c A. le 3 , k 3 h 3 o' s r . 



U^P.a3 h 1 9' soir. 




-ENE 

ENE 



D. a 8' soir. ene 

A-jP.a 5 h 24 l soir. ene 



® a io h 4;'soir. 
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HEURES 


DE 


DUREE 

LA MER £tALE, 1 


IRREGULARITY DE LA MAREE, 


CIRCONSTANCES 

DU MOUVEMENT LUNAIRE. 


VENT 


DATE. 


INDICATION 


lies 

jleines mers 
ct des 

basses mers. 


de pleine mer | 


de basse iner 






>» 

O 

t* 


Phases j 


DU PH&tOMiNE. 


superieure. 


inferieure. 


superieure. 


inferieure. 


dans sa hauteur. 


dans sa durcc. 


* 

t 

i 

m 


position dans l’orbite. 


ct sa force. 


(») 

1819. 

>M. 


(*) 

Pleinc mer superieure . 

rlf jiisnnt, , . . . t . 


(3) 

7 h jj 'mat. 


(*) 

o h jo' 


(5) 


(6) 


(7) 


(8) 

1 A.deylignesemo'. 


(9) 


111 


(««) 


(») 

ene 
















1 r. de 10'. 










Basse mer superieure . , 
r rl#* flftt . . 


2. j.soir. 






l h 2o' 






2 r. de 1 o'. 






ene 




Pleine mer inferieure. 


9. j.soir. 




1 h o' 








1 i\ de 20'. 




A|P.a9 h 3o'soir. 


ene 




Basse mer inferieure. . 


3. io.mat. 








1 h o' 






18.' 




ene 












. j 1 dc 7 lignes en 20*. 
2 • ( 1 de 1 ligne en io*. 










r rip flnt 












2 r. de 1 o / . 










Pleine mer superieure . 


8. a j.mat. 


i.;o. 










1 r. de 1 o'. 






ene 




ft T rip j^iant- . , 












i a. de 4 lignes en io'. 












Basse mer superieure. . 


2. 4o.soir. 






I. 10. 




1 i de 20'. 

2 r. J r . 






ene 




H f He Hot . . T . t . . . 












1 d.de 3 lignes emo'. 


( 1 de 10. 








* 3 - 


Pieine mer inferieure. 

r flf t r 1 r 


9. 4o.soir. 




1. 10. 






i r. de io'. 


19/ 




ene 


Basse mer inferieure . . 
Pleine mer superieure . 
r. de jusant 


4. 4o.mat. 
9. io.mat. 


0. JO. 


— 




O. 30. 




1 r. de 1 o'. 






e.CDe.nnc 




a. de jusant 












1 A.de 1 ligne en io'. 












Basse mer superieure. . 
r. de flot 


4. ao.soir. 






0. JO. 




3 r. de 1 o'. 






ese 




d. de flot 












a d i 1 < * c i^8 ncsen 10 '* 






esc 


14. 


Pleine mer inferieure. . 
r. de jusant ....... 


11.1 j.soir. 




1. 10. 






\ 1 dc7 lignes cn 10'. 


1 r. de 1 o'. 


20. c 






A. de jusant 












i A. de i ligne en io'. 












Basse mer inferieure. . . 
Pleine mer superieure . 
r. de jusant. 


j. jo.mat. 
9. 40. mat. 


1. 30. 






O. 40. 


3 r. de 1 o'. 






cn e 
ene 




Basse mer superieure. . 
r. de flot. 


4. 5 j.soir. 






I. 20. 






1 r. de 1 o'. 






ene 




Pieine mer inferieure. . 
Basse mer inferieure. . . 
d. de flot 


0. io.mat. 
4. 3o.mat. 




0. JO. 




O. 50. 


. j 1 dc6 lignes en 10'. 
2 * 1 1 de x ligne en 10'. 




2 1/ 




nc.enc 

ene 




r. de flot. 












3 r. de 10'. 










Pleine mer superieure. 
r. de jusant. . . . . . 


9. j 5. mat. 


I. 40. 










1 r. de 1 o'. 






ene 




A. de jusant 




- 








i A. de 6 lignes en io'. 








ene 
























Durees moyennes de mer £tale 


ll. 19. 


. 1. 6 . 


.. 8. 














L 






( . h 
II 


1 2' 




' }' 
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Les durees de mer etale <jnt varie entre 2 h o', et o h 30'; passons 
a I’examen des circonstances qui ont accompagne leurs plus grandes 
et leurs moindres valeurs. 

de pieme mcrsup^rieurc = i h 50', le 12 avril, i» io h apres ® , n 1 * apres 

A i p - 

de pieme mer inferieure = i h 4 °'» k 8 avril, if 3 h avant ® , 22 h avant A | P. 
de basse mer suplrieure. = 1 h 30', le 7 avril , 3 i 1 1 h avant ® , 3 h avant A | P. 
de basse mer inferieure = i h o', le 8 avril, if 22 h avant ® , io h apres A 1 P. 

de pieinc mer superieure = o h 50'. On a eu deux fois un minimum de cette valeur : 
le 1 1 avril, 9 h apres ®, ctle 13 avril, if io h apres ® ; 
pour Tun et pour i’autre , la iune etoit peu eloign^e de 
A|P. 

de pleine mer inferieure = o h 40', le 1 o avrii , 2 i h avant ® , et 9 h apres A ~ P. 
de basse mer superieure = o h 4 o', le 8 avril, if io h avant ® , et 22 h apres 

a i P- 

de basse mer infcrieure = o h 30', le 1 3 avril, if 6* 1 apres ®. 

3. II resuite de ce qui precede que toutes Jes plus grandes et les 
plus petites durees de mer etale ont eu lieu aux environs de la 
pleine lune, les distances de cet astre a la terre etant variables entre 
A^Pet A|P. 

4 - Les durees moyennes de pleine mer et de basse mer Stales, 
tant superieures qu'inferieures , offrent entre elles peu de difference : 
celies de pleine mer superieure = i h 19'; de pleine mer inf 6 - 
rieure, i h 6'; de basse mer superieure, i h 8'; et de basse mer infe- 
rieure, o h 59'. 

5. La duree moyenne - moyenne de toutes ces pleines mers 
= i h 12'; et celle de toutes les basses mers, i h 3'. 



I . Maximum de dur£e 
de mer etale 



2 . Minimum de dur£e 
de mer etale 



Marees 
de Guam. 
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Tableau n.° 8. Resume du nombre d‘ anomalies observees 
dans le mouvement des marees , a Vile Guam. 





MARCHES RETROGRADES 
singuliIres; 


REPOS SINGULIERS, 


PHASES 




DATE. 


Ascension 
pendant 
le jusant. 


D esc ms ion 
pendant 
le flot. 


Somme 

des 

ascensions 

et 

descensions. 


de 

jusant. 


de 

flot. 


Sommes 

des 

repos. 


et 

distance a la terre. 


REMARQUES. 


(0 


(») 


( 3 ) 


( 4 ) 


( 5 ) 


( 6 ) 


( 7 ) 


(*) 


( 9 ) 


Avril 1819. 














C le 3 , 1 h 57' mat. 




7. • • . . 

8 

9 • • • • • 


2 . 
0 . 
2 . 


I . 

1 . 
0 . 


3 - 

1 . 

2. 


;• 

0 . 

1 . 


4 - 

;• 

2. 


9 * 

;• 

3 - 


A \ P. a 3 h 19' soir. 
A - P. a j h 24' soir. 


Les observations 
du 7 n’orueonv- 
mence qu'apr£s 
40' matin. 


1 0 • » * • • 


0. 


2. 


2 . 


1 . 


3 • 


4. 


® a io h soir. 




11 


2 . 


O. 


2 . 


3 - 


4 - 


7 - 


A | P. k 9 h 30' soir. 




1 2 .... . 


'• 


3 • 


4 - 


1 ' 


4 - 


5 - 






*3 


I • 


2 . 


3 - 


a. 


3- 


5- 






1 4 • • • * * 


I . 


O, 


1 . 


4- 


1 . 


5- 






1 $ . . . . . 


'• 


2 . 


3 - 


I . 


3 * 


4. 


L.le \ 6 ,ky h 30'mat. 
P. id., 219** 30' soir. 
} le 17, fc8 h 26'soir. 


Les observations 
du 15 n’ont hi 
fait es que jus- 
qu’a midi. 

==S±±B 


Sommes des anoma- 
lies observees. . . 

1 


IO. 


I I . 


2 1 . 


l8. 

I 


> 9 - 


47- 



6 . A cause de la courte duree des observations de Guam , on 
ne peut rien conclure de bien positif relativement aux nombres d’a- 
nomalies observees dans les environs des quadratures et des syzygies.- 

7. Les ascensions pendant le jusant et les descensions pendant 
le Hot ont ete, a une unite pres, aussi multiplies dans un cas que 
dans 1’autre. 

8. II n’en est pas de meme des repos singuliers : ceux de 
jusant sont au nombre de 18, et ceux de flot se montent & 29. 

9. Les questions de maximum et de minimum du nombre 
d’anomalies m’ont paru ne pouvoir etre traitees ici avec exacti- 
tude ; c’est ce qui m’a engage a les supprimer tout-a-fait. 
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5. VI. 

Dc VEtablissement des marees , au port San-Luis , 

de rile Guam. 



Tableau n.° 9. Etablissemens de la maree conclus pour rile Guam. 



Date. 


HEURE 

DE LA PLEINE MER 


HEURE 

du 

passage de la lune 
au meridien. 


CORRECTION 
pour avoir 
I’instant 
de la 

plus grande 
aetion. 


£tabissement 
conclu , 


DISTANCE 

de la lune a (a tcrre. 


PHASES LUNAIRES. 


supcrieurc. 


inferieure. 


supcricur. 


infcrieur. 


(0 


(*) 


(3) 


(4) 


0) 


(<*) 


(7) 


(8) 


(9) 


Ov 

00 














A.Ie3,^3 h 3o'$oir. 


C ie 3 , a 1 h 


*7. 




5 h 55'soir. 


T] 9 h 29 7 matin.. 


— O h J({' 


. . . . 


7 h s°' 


A \ P.k 9'soir. 


57' matins 


® 8. 


7 h 2o 7 mat. 




9./i.s. r (Ic7). 


— 0.23 . 


9 h 6‘ 












7.ry.$oir. 


JQ 10.12. matin... 


0.21 . 


• • t « 


8.42. 






9- 


74o.mat. 




id io.34.s. r (ie8). 


— 0. 19 . 


8.47. 




A iP.a5 h 24'soir. 








7. 10. soir. 


7T] 10.3 6. matin... 


— o.iy. 


.... 


7-S9- 






10. 


8. |.mat. 




it) 11.18. s. r (Ic9). 


— 0. 10. 


8.37. 






® a io h 4*' 






7.40. soir. 


7C] 1141. matin... 


— 0. 4. 


• • . • 


7-SS- 




soir. 


1 1 • 






id 0. 3. matin... 


-h 0. 1 . 


7*j- 




A|P.a9 h 3o / soir. 








9. 5. soir. 


■(T) 0.27. soir. ... 


“h 0. 10. 


• • • • 


8.48. 






12 . 


8.1 f. mat. 




id o.ji. matin. . 


■ 4 - 0 . 15 . 


7.49. 












9.40. soir. 


<C] 1 . 18. soir. ... 


' -ho. 22. 


. . , . 


844, 






*3- 


9.io.mat. 




id 1 ‘43’ matin*** 


-h O.27. 


7-Si- 












n.i y.soir. 


"<£] 2 . 1 1 . soir. .. . 


-ho. 34. 


.... 


9.38. 






*4- 


9.4o.mat 




id 2.38. matin. . 


-h 0.40. 


7.42. 












0. 1 o.mat 


T) 3. 9.s/(Ici4). 


-h 0 . 4 6. 


• • • • 


9-47- 








9.j5.mat. 




id 3.38. matin.. 


+ o.;i . 


7. 8. 




P.ie i6,&9 h 3 o's. r 


3 Iei^,a8 h 






Etablissemens moyens. 




8. 7. 


8.40. 




30' soir. 




EtABUSSEMENT moyen-moyen 




8»23 | 


-- 





i* Nous remarquerons d abord , dans le tableau ci-dessus, la dif- 
ference qui existe entre tous ies r&ultats que nous avons deduits 
de nos observations; cette difference, entre ies etablissemens 
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superieurs, est d’environ 2 h ; on la trouve presque aussi forte 

pour les etablissemens inferieurs. 

2. L’etablissement moyen superieur=8 h 7'; il est un peu plus 
foible que l’etablissement moyen inferieur= 8 h 4 o / . L’etablissement 
moyen -moyen donne 8 h 23'. 

3. Le plus grand etablissement superieur=9 h 6 ', correspond 
au 8 avril, 2' iy h avant ®, et i6 h apres A-j-P. 

4 - Le plus petit etablissement = y h 8', le 1 5 avril, 2' 47 h avant 3 , 
et 1 1 1 2 h avant P. * 

5. Le plus grand etablissement inferieur = , le 1 5 avril , 

2’ y 6 h avant 3 , et 1 1 2 1 h avant P. 

6 . Le plus petit etablissement inferieur = 7 h yo', le 7 avril, 
3’ y h avant ® et 3 h apres P. 

7. Rien n’assure que ces plus grandes et ces plus petites valeurs 
des etablissemens , qui toutes correspondent, comme on peut le 
voir, au commencement ou a la fin de nos observations, soient 
reellement des maximums et des minimums. 

8. Les vents ont en general ete assez foibles pendant la duree 
de nos experiences; on doit en excepter seuiement la joumee 
du 8 avril, ou la brise a souffle bon frais. Ce cas mis a part, l’in- 
fiuence des vents a dvl etre ici a-peu-pres nulle relativement au 
phenomene des marees. 

Comparaison des heures de la pleine mer observees avec celles 

trouvees par le calcul. 

9. Les etablissemens sup^rieur et inferieur, conclus pour Guam, 
different peu 1’un de l’autre; aussi trouve -t- on (tableau n.° 10) 
des erreurs presque egales, lorsqu’on calcule, par ces etablissemens, 
l’heure de deux pleines mers hnmediates. Les experiences de Guam 
ont eu, au reste, une trop courte duree , pour que les resultats 
qu’elles foumissent ici ne laissent rien a desirer. 
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Tableau n.° 10 . Comparison des epoques des pleines mers observees avec celles deduites 

par le calcid, a I’ile Guam. 




DETERMINATION DE L'HEURE DE LA PLEINE MER 



En employant 
I'etabliMcmcnt moyen 



snperieur. I infcrieur. 



( 4 ) 0 ) 



5 h 55 soir . . . 6 h 4j'soir. 

7. 2 o.mat. 6 h ai'mat. 

7. ij.soir. ........ 7.i3.soir. 

7.40. mat. 7. o.mat 

7.io.soir 7.51. soir. 

8. j.mat. 7.3J.mat 

7.40. soir 8.25. soir. 

7. jj. mat. 8. 9.mat. . ...... 

9. j.soir. 8.57. soir. 

8.2j.mat 8.43. mat. 

9.40. soir 9.36.50^. 

9. 1 o.mat. 9.2 3. mat. 



1 1. 1 soir. 



...... 1 10. i7.soir. 



9.4o.mat|io. 5. mat. 



9.55. soir. 1 10. 54. mat. 




CIRCONSTANCES 



DU MOUVEMENT DE LA LUNK. 



Errcurdu calcul Errcur 

*ur ('observation IKtablis^* 



moyen- I'observation. 
moyen. 



Distance a la terre. I 




6 h 2 8 'soir. -\r 
6 , 37.mat. 

6 . $ 6 . soir. 

7. 1 6.mat. 
7.34.soir. 

7. ^ i .mat. 

8. 8. soir. 
8.25. mat. 
8.40. soir. 
8 *59.mat. 

9. 1 9. soir. 
9 . 39 .mat. 



10.46. soir 

(le « 4 ). 

1 1. 1 o.mai. 



C le 3 , i i h |7' 



A*P.a 3 h ! 9 ' 



A [ P. h 5 h a4' 



® a 10 h 4;' soir. 



maUD * Etablisssemens de b 
marce dont on a fait 
usage ci-eontre : 

Etablissement 
moyen supe- 

rieur “ 7* 

Etablissement 
moyen Infe- 

rieur ZT 8.40. 

Eublissemcnt 
moyen-moyen “ 8.23. 



A | P. a 9 h 30' 
soir. 



P.ici6, a 9 h 3o'| 3 lci7 J i8 h 26' 



V$ya$t de VUfanie. — Navigation. 



Digitized by 

































7*4 



VOYAGE DE L’URANIE. 



CHAPITRE XXVI. 

RESULTATS GEN^RAUX DES OBSERVATIONS DE MARIES 
FAITES PENDANT LE VOYAGE. 

Quelque desir que nous ayons d’abreger une matiere qui nous 

a occupes deja si long-temps ", il nous paroit necessaire d’offrir 

encore, en terminant cet ouvrage, un resume general des faits 

qui ont ete la consequence de nos observations et de nos calculs. 
* 

§. I. er 

Niveau-moyen de la mer. 

1. Nous avions pense que peut-etre il existoit une epoque ou la 
moyenne entre une pleine mer et une basse mer cons^cutives, 
pourroit donner un resultat sensiblement egal au niveau moyen 
de la mer, et c’est dans ce dessein que nous avions determine , pour 
chacune de nos stations, les circonstances lunaires qui corres- 
pondent a la plus petite difference entre les niveaux dont il sagit; 
mais la comparaison des divers resultats que nous avons obtenus 
ne permet d’en deduire aucune regie generale. Nous ne croyons 
pas cependant quil faille se hater d’abandonner l’idee que nous 
avions con^ue ; on doit, avant de la rejeter, multiplier encore 
les experiences; et peut-etre trouvera-t-on tin jour, par leur 
combinaison, des resultats inattendus. 

5. II. 

Variations de hauteur de la mer. 

2. Les montees et les descentes de la mer au-dessus et au- 
dessous de son niveau-moyen , quoique sujettes a de tres-grandes 
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variations, suivent cependant une certaine ioi dans leur marche; car 
les valeurs des phenomenes superieurs, apres avoir ete, jusqua une 
certaine epoque de la lune, plus grandes, par exemple, que celles 
des phenomenes inferieurs, deviennent ensuite plus petites, jus- 
qui une autre epoque ; apres quoi elles sont de nouveau plus 
grandes. 11 en est de raeme des quantites dont la mer marne, 
soit en flot, soit en jusant, superieur, inferieur et mixte ; des 
pleines mers et des basses mers totales ; de 1’in ter valle entre les 
marees ; du retard de la pleine mer sur le passage de la lune au 
meridien; de la duree du jusant et du flot, &c. II faudroit une 
tres-longue suite d’experiences , faites avec le plus grand soin , 
pour savoir si ces variations arrivent toujours aux memes epoques 
de la lune , ou si elles ont lieu a des epoques variables elles-memes. 

D’apres ce que nous avons pu juger, il paroit que ces periodes 
de changement, de plus grandes en plus petites valeurs compara- 
tives , sont ordinairement dun quart, et quelquefois de la moiti£ 
d’une lunaison ; nous n’avons pu les rattacher a une loi unique. 

3. Les maximums de monies et de descentes superieures et 
inferieures de la mer, k 1’egard de son niveau-moyen , ont eu lieu, 
k quelques exceptions pres que nous regardons comme des ano- 
malies, dans le voisinage, et plus souvent avant quapres la syzygie; 
il en est de meme des maximums de marnages soit de flot, soit 
de jusant, amsi que des maximums de pleines mers et de basses 
mers totales. 

4 - Les mmimums des memes phenomenes, c’est-k-dire, des 
montees, des descentes, des marnages et des marees totales, ar- 
rivent aux environs des quadratures. 

5. Il ne s’est trouv£, pour les marges totales, aucune exception 
aux regies precedentes ; presque aucune pour les marnages ; mais 
il y en a eu davantage, quoiquen petit nombre cependant, pour 
les montees et les descentes de la mer. 

6 . Il suit de nos observations, que la plus grande descente 

90* 
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de la mer au-dessous de son niveau-moyen ne repond pas toujours 
a sa plus grande montee : nous admettons que Ton considere id 
une montee et une descente immediates. 

7. Nulle part nous n’avons trouv£ que les marees de nuit 
fussent constamment plus fortes ou moins fortes que celles de 
jour. A cet £gard, il ne nous a pas semble qu’il existat aucune 
relation entre ces hauteurs successives de la mer et la presence 
du soleil sur l’horizon. 

5. HI. 

Durees du jusant et du jlot. 

8. Les plus grandes durees du jusant, soit sup&ieur, soit infe- 
rieur, ont eu lieu ordinairement dans le voisinage des quadratures. 

9. Les plus petites, au contraire, se sont montrees dans le voi- 
sinage des syzygies. 

10. Nous n’avons pas trouve, dans les durees des Hots supe- 
rieurs-inferieurs et dans celles des Hots inferieurs-superieurs, une 
distinction du meme genre ; leurs maximums et leurs minimums 
ont a-la-fois presque toujours coincide avec les quadratures. 

1 1. En rapprochant ce qui vient d’etre dit ( articles 3 , 4 , 5 , 6 
et 7 ) , on voit que l’epoque des plus grandes durees de jusant 
repond a celle des minimums de hauteur de la mer; et que les 
minimums de duree de jusant arrivent lorsque le mouvement 
vertical des marees est le plus considerable. Ainsi, plus le marnage 
de jusant de la mer, par exemple, sera grand, et moins le jusant 
lui-meme aura de duree. II est probable qu’il doit en etre de 
meme pour le flot , quoique nous ne puissions pas le deduire 
cependant , d’une maniere generate et incontestable , des faits que 
nous avons observes. 

1 2. II resulte encore de nos experiences, qu’en general la duree 
du jusant et cede du flot different peu de 6 h . Or, le maximum de 
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ces differences, de la duree du jusant avec 6 h , a eu lieu presque 
tou jours k fepoque des quadratures; et le maximum de difference 
de la duree du flot avec 6 h , a fepoque des syzygies. 

S. IV. 

Itttervalles entre les marees. 



1 3. Presque toujours fintervalle entre deux pleines mers hnme- 
diates de meme denomination, soit superieures, soit inferieures, 
est peu different de z 4 h > et ordinairement il surpasse cette valeur : 
les maximums d’intervalle ont eu lieu k fepoque des quadratures , 
et les minimums aux environs des syzygies. 

1 4- II en est de meme des intervalles entre deux pleines mers 
mixtes consecutives, c’est-a-dire que, dans ce cas, les plus grands 
intervalles arrivent lors des quadratures , et les plus petits pres des 
syzygies. Les differences entre les pleines mers consecutives mixtes, 
sont, comme on a vu, peu differentes de i2 h , tantot au-dessus et 
tan tot au-dessous de cette quantite. 

1 5. La plus grande difference de 24* a fintervalle de temps 
ecoule entre deux pleines mers consecutives de meme denomi- 
nation, arrive aux quadratures, et la plus petite difference aux 
syzygies. 

s. v. 

Retards diurnes des marees. 

16. Nous avons donne, dans chacun des chapitres 22, 23, 24 
et 25, un tableau des retards diurnes des marees; ces retards, 
variables ainsi qu’on fa vu, sont, comme tous les autres pheno- 
menes des marees, assujettis a faction lunaire. Nous avons trouve 
qu’en general les plus grands retards diurnes des pleines mers , soit 
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superieures, soit inferieures , arrivoient a fepoque des quadratures,' 

et les plus petits lors des syzygies. 

II eik pu paroitre interessant de reunir dans un seul tableau 
les resultats particuliers obtenus pour chaque station, et de placer 
en regard ceux du meme genre tires des observations faites soit en 
France, soit dans dautres contrees du globe; mais apres avoir refle- 
chi que de telles donnees, pour offrir une grande certitude, exigent 
qu’on prenne la moyenne entre un nombre considerable d’observa- 
tions faites pendant plusieurs lunaisons , nous avons ete forces, par 
suite de la brievete de nos relaches , de renoncer a un tel travail, 

s. VI. 

Retards de la pleine mer stir le passage de la lune 

au meridien. 

1 7. Les retards de la pleine mer sur le passage de la lune au 
meridien soit superieur, soit inferieur , ont 6 t 6 , en general, plus 
grands a fepoque des syzygies, et plus petits a celle des quadra- 
tures : cette loi, quoique sujette k quelques anomalies , n en paroft 
pas moins certaine. Au reste , les irregularites dont nous parlons 
ne se sont rencontrees qu a Rawak et a Guam , oil nos experiences 
ont ete aussi le moms nombreuses, et ou les veritables maximums 
et minimums du retard de la pleine mer, sur le passage de la lune 
au meridien, n’ont peut-etre pas ete toujours r^ellement observes. 

s. VII. 

Anomalies dans le mouvement des mar les. 

1 8. On ne pouvoit guere appr^cier la duree de la mer £tale 
qu’en la considerant comme telle, tant que le niveau des eaux ne 
changeoit pas de plus d’un pouce de pleine mer comme de basse 
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mer. Ce temps varie suivant Ies lieux et nest pas toujours le meme 
dans une meme station. Nous avons trouv£ que Ies plus grandes 
durees de mer £tale repondoient ordmairement a I epoque des 
quadratures, et Ies plus petites durees k celle des syzygies : cette loi 
a offert peu d’exceptions. 

II est probable que Ies plus grandes et Ies moindres durees de 
basse mer etale sont assujetties a la meme loi; mais Ies resultats de 
nos observations offrent k cet egard une discordance qui ne nous 
a pas permis d’en rien conclure de positif. 

1 9. Nous avons observe en general un plus grand nombre de 
repos singuliers de la mer pendant le Hot que pendant le jusant. 

20. II y a eit aussi un plus grand nombre de descensions singu- 
lieres pendant le Hot que d’ascensions pendant le jusant. 

2 1 . Les maximums du nombre d ascensions singulieres lors du 
jusant et de descensions durant le Hot, ont eu lieu plus souvent au 
voisinage des quadratures qua celui des syzygies. 

22. On a de meme observe un plus grand nombre de repos 
de jusant et de repos de dot pr£s des quadratures que pres des 
syzygies. 

§. VIII. 

Etablissemertt des marks. 

23. L’etablissement des marees conclu des observations du soir 
a ete rarement egal a celui qu’on a trouve par les observations du 
matin. 

24. Si, apres une longue serie d’experiences, on voyoit qu’il 
existat une grande difference entre ces ^tablissemens, I etablisse- 
ment superieur devroit, a ce qu’il semble, servir pour le calcul des 
pleines mers superieures , et letablissement inferieur pour celui 
des pleines mers inferieures. 

zy La divergence souvent tres- forte des resultats obtenus , 
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tant pour fetablissement superieur que pour l’etablissement mfi6- 
rieur, et ies erreurs, considerables aussi, que nous avons trouvees 
dans le calcul de 1’heure de la pleine mer, semblent indiquer que 
les tables dressees pour le calcul des marges sont insuffisantes ; 
ce qui est dd sans contredit au defaut d’observations necessaires 
pour dresser les tables plus exactes que reclament les besoms de 
la marine. 

2 6 . Sans pouvoir donner ici de regie absolue, il paroitroit 
qu’en general les plus grands etablissemens des marges, conclus 
de f observation des pleines mers, soit superieures , soit inferieures, 
repondent plus frequemment a 1’epoque des quadratures qua celle 
des syzygies, 

Telles sont les reflexions g^nerales ou nous avons et^ conduits 
par le rapprochement de toutes nos experiences. Ce ne sont point 
des preceptes irrevocables que nous avons voulu presenter, mais 
shnplement un enonce des consequences que nous avons tirees 
du tres-petit nombre d’observations que nous avons faites. Des 
navigateurs plus heureux ou plus favorises reprendront apres nous 
un travail dont ils sentiront certainement l’hnportance, et procu- 
reront enfin a l’art nautique des documens nombreux et precis sur 
une classe de phenomenes dont l’etude a ete beaucoup trop sou- 
vent negligee. 
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i. 

MARIES DU PORT- JACKSON, &C. ( NOUVELLE-HOLLANDE ). 

Les circonstances ne nous ayant pas permis d’observer conve- 
nablement les marees au Port-Jackson, jai cru pouvoir y remedier, 
en quelque sorte, par une note que je dois a 1’obligeante amiue 
de M. Barron Field, juge de la cour supreme de la colonie. 

On aura, y est-il dit, l’heure de la pleine mer a Sydney-cove , 
soit de jour, soit de nuit, lorsqu’on connoitra 1 age de la lune, en 
se servant de la table suivante: 



AGE 

de 

la lune. 


HEURE DE LA PLEINE MER, 


AGE 

de 

la tune. 


HEURE DE LA PLEINE MER , 


LE MATIN. 


LK SOIR. 


LE MATIN. 


LE SOIR. 


Jours. 






Jours. 






I ,® r 


8 h 30' matin. 


8 h 54' soir. 


i6. e 


8 b $6‘ matin. 


9 h io # soir. 


2.® 


9. 15. matin. 


9. 37. soir. 


■7- e 


9. 3 0. matin. 


9. jo. soir. 


3 ' 


1 0. 0. matin. 


10. 20. soir. 


i8. c 


10. j. matin. 


10. 25. soir. 


4-' 


10. 35. matin. 


10. 48. soir. 


* 9 - c 


10. 45. matin. 


11. 0. soir. 




11. 11. matin. 


1 1. 2 7. soir. 


20. c 


11. 16. matin. 


11. }J. soir. 


6. c 


11. 4j. matin. 




2 1.® 


11. jo. matin. 




7* e 


Min.it. 1 0. matin. 


Midi. 36. soir. 


22.® 


Min«it. 29. matin. 


Midi. 4 6. soir. 


8.® 


1. 6. matin. 


1. 33. soir. 


23.® 


1. 15. matin. 


1. jj. soir. 


9* e 


2. 0. matin. 


2. 28. soir. 


24 .® 


2. 30. matin. 


3. 6. soir. 


IO. e 


2. 59. matin. 


3. 32. soir. 


2 5* e 


3. 33. matin. 


4. j. soir. 


i i. c 


4. 5 . matin. 


4. 3 6. soir. 


26.® 


4. 36. matin. 


j. 8. soir. 


1 2. c 


5. 1 5. matin. 


43. soir. 


27.® 


5. 40. matin. 


6. 14. soir. 


1 3 * c 


6 . 12. matin. 


6 . 4 6. soir. 


28.® 


6. 46. matin. 


7. 20. soir. 


* 4 -* 


7. 13. matin. 


7. 42. soir. 


29.® 


7. 4 1 . matin. 


00 

0 

M 

O. 

Jt* 




8. 10. matin. 


8. 36. soir. 


30.® 


8. ij. matin. 
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Lusage de cette table est simple et commode. Veut-on , en effet, 
connoitre 1’heure de la pleine mer pour un jour donne , le 1 8 no- 
vembre 1819, epoque de farrivee de I’Uranie au Port-Jackson, 
par exemple ! on trouve par la Connoissance des temps que la nou- 
velle June a eu lieu le 18 novembre, a ^ 4 $' matin, a Sydney; 
par consequent, le 18 novembre correspond au i. er jour de la 
June : or, dans la table ci-dessus, les pleines mers, le premier jour 
de la lune, arrivent a 8 h 30' le matin, et a 8 h 54 le soir ; ce 
sont les heures cherchees. 

Inexactitude de la table precedente, assure-t-on, est due a de 
nombreuses observations. Quoique sa disposition soit particuliere 
a Sydney, on peut cependant en etendre l’usage a quelques points 
du voisinage, en tenant compte des differences ci-apres indiquees : 

1 Parramatta 1 h 1 j ' ] 

Broken-Bay-Heads. . . o. jo ( pfustardqu’k 

> 

Green-Hills o. o. ( environ ). I Sydney. 

Newcastle 2 . o. ( environ ).J 

Les grandes marees dequinoxe, a Sydney, s’elevent quelquefois, 
ajoute-t-on, a 8 pieds (anglais), quoique la maree ordinaire soit 
de 6 pieds. 

II. 

PHARE A L’ENTR^E DU PORT-HUNTER ( NOUVELLE HOLLANDE). 

Ayant ete conduit a parler de Newcastle, qui, comme Ton sait, 
est le chef-lieu de l’etablissement anglais du Port- Hunter, j’en 
prendrai occasion d’indiquer aux navigateurs qu’un phare a ete 
place a l’entree meridionale de ce port, sur Pilot ou rocher appele 
Nobby , etsitue, selon le capitaine Phillip Parker King, par 32 0 ^6 
de latitude Sud, et 1 49 ° 23 a l’E. de Paris. Le Port-Hunter est 
fort souvent design^ aujourd’hui, par les Anglais, sous le nom de. 
Coal-River. 
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Position 
de Sydney. 



in. 

SUR LA POSITION GEOGRAPHIQUE DE LA VILLE DE SYDNEY , 

AU PORT-JACKSON. 



Le capitaine Phillip P. King a reuni, dans la relation de son 
voyage en Australie (ou Nouvelle-Hollande), les observations tjui 
ont ete faites par diverses personnes a lentree de Sydney-cove, 
pour en determiner la position geographique. Ce resume offtant 
des donnees interessantes, je crois faire une chose utile de le 
placer a la fin de ce volume , apres y avoir fait prealablement quelques 
reductions et de legeres rectifications. 



! le capitaine Flinders, en 1795 et 1802 33 ° J 1 45 ^ud. 

Bernier, astronome du voyage auxTerres 

australes, en 1802 33 « 5 1 * 21 

le capitaine P. P. King ( reduite), 1817... 33 - 5 1 * *8 

legouvemeurSirT. Brisbane (reduite), 1822. 33. 51. 30 



Latitude moyenne de la pointe Benelong, ou fort Macquarie, a Ten- 1 ^3. ji. 28,9. Sud. 

tree de Sydney-cove. . . . 5 



I le capitaine Cook, reduite de ses observa- 
tions faites a Botany-Bay, en 1770 148° 51' 1 7'* Est Paris. 

Ie capitaine Hunter, en 1788 148. 59. 28 

le lieutenant Dawes 148. 58. 35 

le lieutenant Bradley 1 49- o. 23 

le capitaine Maiaspin a 148. 57. 38 

MM. Broughton etCrosley, en 1795 148. 48* 48 

le capitaine Flinders, en 1795 et 1796 148. 56. 57 

le meme, en 1802 148. 51. 34 

Bernier, dans le voyage auxTerres australes, 

en 1802 148. 48- 32 

Espinosa, par une eclipse de soleil et Toc- 
cultation des i. er et 2. e satellites de Ju- 
piter 148. J2. 30 

‘ legouverneur Bligh, en 1 806, par une eclipse 
\ de soleil..,. 148. 57. 34 

91 * 
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Position 
de Sydney. 



7 i4 appendice. 

! Ie capitaine P. P. King, en 1817, par une 

eclipse de soleil calculee par M. Rumker. 148° J7 # 14" Est Paris. 
SirThomas Brisbane, en 1 822 (une moyenne 
de six eclipses place son observatoire par 

1 ji° 1 > # 2o" E. Greenwich) 148. 55. 17. 

M. Rumker, par une eclipse de soleil observee 

a Parramatta et reduiteau fort Macquarie. 148. 57. 15. 



Longitude moyenne de la pointe Benelong ou du fort Macquarie. . . 148. 55. 13. Est Paris. 



FIN DE LA NAVIGATION ET DE l’hYDROGRAPHIE. 



A 
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V 
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